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PRÉFACE. 


L'histoire  que  nous  publious  aujourd'hui  est 
le  fruit  du  labeur  et  des  veilles  d'un  de  ces  pieux 
cénobites  dont  la  vie,  saintement  féconde  ,  se 
partageait  entre  le  travail  des  mains ,  Tétude  des 
lelU*es  et  la  prière.  Simple  cl  naïve,  elle  retrace 
les  débuts,  la  splendeur  et  la  décadence  d'un 
couvent  autrefois  célèbre.  Ses  récits  embrassent 
une  période  de  onze  cents  années  ;  l'histoire  de 
I^on  s*y  mêle  à  l'histoire  de  Saint-Vincent  et  la 
vie  des  évéques  Laonnois  marche  de  pair  avec  la 
▼ie  des  abbés  réguliers.  11  convenait  que  l'en* 
ceinte  désignée  dès  le  Yl*"  siècle  pour  servir  de 
sépulture  aux  pontifes  et  aux  nobles  de  la  cité , 
gardât  dans  ses  archives  les  hauts  faits  de  ceux 
qu'elle  devait  abriter  après  leur  mort. 


VI  — 


L'aateur  de  cette  histoire  a  été  long-temps  in- 
connu. Les  chroniqueurs  du  XVll^  siècle  Toui 
cité  sans  nous  désigner  son  nom  ;  les  auteurs 
plus  récents  lui  ont  donné  le  seul  titre  d* Anonyme* 
M.  Helleville  {Histoire  de  Lam,  (om,  1^)  croit 
pouvoir  attribuer  ce  travail  à  dom  Claude  Via* 
lard,  religieux  de  Tabbaye  de  Saint -Vincent; 
mais  dom  Claude  Vialard  écrivait  vers  1650,  et 
rhistoire  manuscrite  que  nous  publions  fut  com- 
posée vers  1680.  Les  renseignements  d'ailleurs 
les  plus  précis  nous  convainquent  aujourd'hui 
jusqu'à  l'évidence  que  dom  Robert  Wyard  est  le 
véritable  auteur  et  nous  aimons  à  placer  son  nom 
en  téte  de  cette  publication. 

Dans  le  cours  de  l'ouvrage  et  parti culièrement 
aux  pages  104, 134  et  179,  l'auteur  fait  allusion  à 
plusieurs  iiistoires  composées  par  lui,  notamment 
à  une  histoire  de  Tabbaye  d'Me  de  Saint-Quen* 
tin  (IfmUmse  Smcli  Quinliui  Cœnobiumi,  à  une 
autre  histoire  ,  manuscrite  également  et  latine  , 
du  monastère  de  Notre-Dame  de  Breteuil  (Vide 
MsiorUm  meam  de  Cœnobto  Uriluliensi).  Tix>uver 
quelqu'un  de  ces  ouvrages  qui ,  par  son  titre  ou 
une  indication  sufiisante,  nous  révélât  un  nom, 
nous  fit  tirer  une  conjecture,  tels  iureai  des  lors 
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notre  élude  et  l'objet  de  nos  lechei'ches.  Or,  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Saint- Quentiii  nous 
fournit  sous  ce  rapport  les  renseignements  désirés. 
Le  manuscrit  de  l'histoire  de  1  abbaye  dlsle  qui 
s'y  conserve  porte  k  sa  page  première  le  nom  de 
Robert  Wyard  :  instUense  SancliQmniini  cmnobium, 
seu  hisloria  chronoloyica  cœnobii  in  uisuld  Somenœ 
consiructi ,  ex  char  lis  eariulariisque  ^usdm  camMi 
deprompla  per  Fr.  Robertum  Wyard ,  quondàm 
erjusdem  cœnobii  monachum  benediclinum,.  Le  texte 
même  de  la  dédicace  que  l'auteur  fait  pieusement 
de  son  ouvrage  à  la  Très-Sainte-Vierge,  est  une 
coufirmalion  de  ce  premier  et  imporiant  témoi- 
gnage :  AuguslissinUB  Cœlanm ,  orlns  ierrarum  et 
inferorum  imper  air  ici,  Angeloruai  reguiœ ,  Virgi- 
num  Virgini ,  Deiparœ ,  micœ  Virgini  MaHi  Mariœ 
ioium  cpus  dicai ,  eçnsecrai  ei  offeri  Dminœ  sum 
Fr.  Robertus  Wyard,  in  monasterio  Sancli  Qum- 
iini  de  insuld  benedicUnus  cœnobiia ,  an^  1673 ,  die 
i4  ociobris.  Constatation  laite  encore  des  passages 
entre  lesquels  existe  similitude  dans  l'histoire  de 
Tabbaye  d*Isle  et  dans  celle  de  Tabbaye  de  Saint- 
Vincent,  nous  avons  senti  s'évanouir  en  nous 
toute  espèce  de  doute.  La  difficulté  nous  parut 
dès  lors  résolue.  Robert  Wyard ,  auteur  de  This- 


—  VUl  — 

toire  de  l'abbaye  dlsle  en  1673  f  composait  en- 
core vers  1680  ou  1685  Thistoire  de  l'abbaye  de 
Saint- Vincent  de  Laon. 

Cette  dernière  composition  fut  latine  et  fran- 
çaise. A  l'exemple  des  cbroniqueurs  de  son  époque 
et  de  ceux  qui  Tavaient  précédé,  Robert  Wyard 
écrivit  d'abord  dans  la  langue  des  cartulaires  les 
récits  que  lui  fournissaient  soit  les  chartriers  des 
divers  monastères,  soit  les  publications,  déjà 
mises  au  jour,  de  ses  devanciers.  Lui-même  fait 
allusion  à  ce  premier  travail  à  la  page  50*  du 
présent  ouvrage,  quand ,  décrivant  la  cérémonie 
d'installation  des  évéques  de  Laon,  il  ajoute  ces 
mots  mis  en  marge  et  placés  par  nous  en  note  : 
«  Voyez  celle  cérémonie  expliquée  plus  au  loïig  en 
notre  hisloire  laline,  »  C'était  d'ailleurs  Tusage, 
même  à  la  fin  du  XVIP  siècle ,  que  les  cbroni- 
ques  et  travaux  d'histoire  lussent  composés  pres- 
que tous  dans  la  langue  savante.  Les  éditeurs  de 
Vhistaire  de  la  Ville,  Cilé  el  VmversUé  de  Hheims, 
par  dom  Guillaume  Marlot  (ouvrage  [mblié  ré- 
cemment par  les  membres  de  l'académie  de 
Reims),  nous  apprennent  que  le  savant  béuédic* 
tin  avait  d*abord  commencé  son  travail  dans  Ti- 
diôme  natal ,  mais  que  ses  doctes  confrères  lui 
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ayant  montré  tout  le  ridicule  qu*il  y  aurait  à  se 
servir  de  la  langue  commune,  contrairement  aux 
usages  reçus,  Mario l  se  mit  avec  une  naïveté  pa- 
tiente et  courageuse  à  traduire  ses  manuscrits  en 
langue  savante ,  se  réservant  toutefois  la  satis- 
faction de  les  achever  en  français. 

Nous  n'avons  recueilli  aucun  renseiguement 
sur  l'exemplaire  latin  de  rHistoire  de  TAbbaye 
de  Saint-Vincent*  M.  Devisme  Histoire  de  laon , 
tom.  1") ,  parle  néaumoias  de  cet  exemplaire  de 
manière  à  faire  supposer  qu'il  en  a  eu  connais- 
sance, (c  L'histoire,  nous  dit-il,  allait  jusqu'à  Tan 
1612  et  pouvait  être  consultée  avec  fruit  par  un 
bibliomane.  £lle  contenait  un  inventaire  de  deux 
cent  soixante-neul  manuscrits  qui  avaient  échap- 
pé à  la  destruction  de  la  fameuse  bibliothèque  de 
Saint-Vincentde  Laon.  »  Nous  ne  regrettons  de  cet 
ouvrage  que  l'inventaire  dont  il  est  question  ,  les 
autres  documents  relatifs  à  Tabbaye  de  Saint- 
Vincent  se  trouvant  assez  au  complet  dans  This- 
toire  que  nous  publions. 

La  famille  des  Wyard  était  originaire  de  la 

Picardie.  Les  chroniques  de  cette  province  en 
font  foi  ;  elle  portait  pour  blason  D'or ,  au  chêne 
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de  sinople,  le  Ironc  traversé  par  un  sanglier  pas- 
smU  de  sable,  les  défenses  et  lumières  d'argent  i . 


Les  premières  années  de  dom  Robert  se  pas- 
sèrent au  sein  de  la  piété.  Lui-même  nous  ap- 
prend ^  que ,  consacré  dès  sa  tendre  enfance  à  la 
très  Sainte- Vierge ,  il  vit  s*écouler  encore  àFom- 
hio  des  saints  autels  et  sous  la  sauvegarde  puis- 
sante de  la  Mère  de  Dieu  les  jours  de  son  ado- 
lescence. Admis  bientôt  dans  l'ordre  bénédictin, 
il  fit  profession  solennelle  en  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Breteuil ,  près  Amiens.  Son  goût  pour 

(I)  Nous  devons  le  blason  de  la  famille  Wyard  à  robligcaiice  do 
M.  de  Cbauvenet,  juge  dlnstruction  à  Saint-Quentin,  qui  vouiat 
bien  relever  et  dessiner  lui-même  les  autres  blasons  placés  dans 
1  intérieur  du  texle  de  1  auteur. 

{2)  InaUente  SanctiQitifUini  Cœnobium.  Dedieatoria  JBeatœ 
Mari»  FirginL 


les  travaux  historiques  s^était  révélé  déjà;  une 
notice  sur  la  i  umque  sans  coulwre  de  Nulre-S^^i- 
gneur  avait  été  composée  par  lui  vers  1669; 
liieut6t  il  écrivit,  d'après  les  chartes  et  docu- 
ments qu'il  put  recueillir,  l'iiisloire  du  laoïias- 
tëre  de  Notre-Dame  de  BreteuiL  Son  activité  était 
étoDuaiite  et  sa  iécoudilé  merveilleuse.  Transféré 
quelques  années  après  à  Fabbaye  d*Isle  de  Saint- 
Quentin,  il  poursuivit  avec  un  zèle  nouveau  ses 
travaux  et  ses  recherches.  Six  mois  à  peine  s'é- 
taient écoulés,  l'histoire  de  Tabbaye  d'Isle  pa- 
raissait. Commencée  dès  les  premiers  jours  du 
carême  de  1673 ,  elle  était  complètement  termi- 
née vers  la  mi-aoùt  de  la  même  année  ^  ;  bientôt 
il  lui  donnait,  comme  appendice,  rhisluite  du 
monastère  bénédictin  d'Homblières ,  près  Saint- 
Quentin  et  celle  du  monastère  de  Saint- Prix,  en 
la  cité.  Mais  la  malignité  s'était  attachée  à  ses 
pas.  Ses  écrits ,  d'abord  accueillis  avec  éloge , 
virent  peu  de  temps  après  s'exercer  sur  eux  la 
satire  et  la  critique.  Quelques-uns  même  lui  fo- 
rent honteusement  ravis;  copiés  et  corrigés  par 
une  main  étrangère,  ils  parurent,  avec  quelques 

{\)  Ah  initio  Qimdragesmm  ad  diem  Augu^ti  decimam  œx- 
iam„  porte  le  litre  du  manuscrit. 
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varialions  de  style,  sous  un  autre  titre  et  sous  ua 
autre  nom.  Tel  fut  le  sort  de  I  histoire  de  la  Tu- 
nique sans  couture  de  Notre-Seigiieur  et  de  celle 
du  monastère  de  Notre-Dame  de  Breteuil  ;  la  pre- 
mière fiit  livrée  à  l'impression  vers  1670 ,  nous  ne 
savons  sous  quel  titre  ni  sous  quel  nom  ;  la  seconde 
*  resta  manuscrite  y  mais  n'en  conserva  pas  moins 
le  nom  du  plagiaire  ^.  Robert  Wyard  ^  transféré 
vers  1680  à  Tabbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon, 
écrivit  à  cette  époque  Thistoire  de  cette  abbaye. 

H)  G'eftt  Wyard  qui,  dans  la  Dédicace  de  rhistoire  de  Tabbaye 

d'islc^  nous  transmet  tous  ces  dclails:  «  Tantâ  devoHoiM  hunc 
tibi  off&ro^  dit-il,  ac  obtiUi  libellum  de  Tumcà  mconsuilii  Domini 
mH  Jènt'CMsHj  qnam  feeera*  Uifaniuh  fUio  tuo..,  à  me 
editum^  ut  tu  mi/ti  testis  e.v,  etsi  alterius  nomme  fiierit  in  lueem 
propalatus  et  typis  mandatus^  anno  circUer...  ^070.  oucn 
eut  miki  ablatum  serves  veiim,.,  dUm  tamen  in  eo  nilnl  maii 
dogmaHs  admtxtum  sit,  quod  reeuso...  Illum,  inqwun  ,  tibi 
obtuli  et  cum  cdio  natu  minori  de  lltsionà  cœnobii  Brithulien- 
sls  fui,  etsi  alius  qtUdem  et  àuno  mUii  rapere  studuerity  lubo' 
ris  meî  fœfum ,  tibi  tamen  dieatum ,  quem  cUm  benignè  rap- 
tort  credidissem  ,  latum  et  prolatmn  laude  et  iterUm  alto  ves- 
iitu  se»  stylo  coopertum,  meum  esse  negans^  suum  esse  af^r- 
nuttit.  iniquitiUem  iu  nôsti^  Domina  «tea....  Bœurge  igiiur  et 
judica  catisam  tuam...  etc. 


—  XIII  — 

Le  but  que  nous  nous  suuiines  piuposc  tlaus  la 
présente  publication  a  été  de  sauver  de  l'oubli 
les  précieux  documents  tombés  par  hasaixl  entre 
nos  mains.  Qui  ne  lira  volontiers  et  avec  intérêt 
les  chroniques  de  ce  vieux  monastère ,  autrefois 
refuge  de  ta  science  et  sépulture  magnifique  des 
pontifes  et  des  preux?  Qui  ne  voudra,  parcou- 
rant la  vie  de  ses  abbés  ou  des  illustrations  aux- 
quelles il  sert  de  tombeau ,  y  chercher  le  souve- 
nir  d'une  gloire  éteinte ,  un  mot ,  un  vestige  du 
passé? 

Diverses  copies  de  cette  histoire  ont  été  faites 
depuis  1680.  La  première,  qui  semble  écrite 
toute  entière  de  la  main  de  dom  Buguiàtre,  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  impériale;  elle  fait  par- 
tie de  la  collection  des  mémoires  sur  la  Picardie 
réunis  en  1771  par  dom  Grenier  j  mais  elle  est 
bien  abrégée  et  bien  incomplète.  C'est  plutôt 
même  un  résimié  sommaire  qu'une  copie  véri- 
table ;  elle  s'arrête  à  l'année  1113.  Une  autre  plus 
fidèle,  mais  mêlée  de  nombreuses  inexactitudes, 
a  été  faite  il  y  a  quelques  années;  elle  est  con- 
servée au  dépôt  des  archives  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Soissous.  Fublier  donc  un  texte 
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la  curiosité  d'examiner,  celui-la  peut  fermer  les 
.  annales  de  l'histoire  et  cesser  ses  études  sur  le 
domaine  du  beau.  11  n'existe  pour  lui  ni  phé- 
nomènes historiques,  ni  beauté  morale  ;  son  in- 
telligence est  dans  les  ténèbres  et  son  cœur  dans 
la  poussière.  » 


DE  LA  mOI^TAOIlE  ET  VILLE  DE  L AO.\. 


r»l  srii: 


CHAPITRE  PREMIER. 


DE  LA  SITUATION  DE  U  MONTAGNE  DE  LAON.     '  ' 


VANT  que  de  parler  de  la  fondation  de  cette  Abbaye  de 
Saint-Vincent  de  Laon  ,  j'ai  jugé  qu  il  seroit  Irès-à-propos 
de  dire  un  mot  du  lieu  et  de  la  montagne  où  elle  est  si- 
tuée, afin  que  chacun  puisse  mieux  la  distinguer  et  juger  de  ses 
avantages. 


v.oogle 


Celte  Al.liaye  est  située  ,  aussi  bien  que  la  ville  de  Laon  ,  sur 
une  montagne  fort  eslevée  et  p«r  conséquent  fort  exposée  aux 
tempestes ,  a jant  aucun  abry.  Elle  regarde  au  levant  le  bonrg 
de  Notre-Dame-dfr'Liesie,  célèbre  par  tonte  FEorope  pour  le  con- 
eoors  des  pèlerine  qui  s*y  lldt  >  et  le  nombre  des  miracles  que 
Dieu  y  opère  par  Pinteroession  de  sa  bénitle  mère  ;  ce  lien  de  dé- 
votion n'en  est  distant  que  de  trois  lieues.  Au  midy,  cette  mon- 
tagne a  le  bourg  de  Corbcny,  aussi  coonu  pour  ie  concours  du 
peuple  qui  s'y  trouve  tous  les  Jours  de  toutes  parts,  pour  estre 
soulagé  descscnNiêlIcs  car  les  mérites  de  saint  MavcoiA,  dani  le 
corps  y  repose  ;  fl  a*esl  etleigné  de  Laon  que  de  quatre  lieues.  Du 
eété  du  septentrion  est  la 'ville  de  Saint-Quentin ,  en  Vermandois, 
esloignée  de  dix  lieues  de  Laon. 

La  montagne ,  estant  fort  eslevée ,  est  de  fort  difficile  accès  et 
rend  la  fortification  de  la  ville  fort  considérable ,  en  sorte  que 
c*est  un  des  motifs  qui  a  meu  sainte  Salaberge,  abbesse ,  d^y  venir 
bâtir  la  noble  et  céUibre  Abbaye  de Saînl-Jcaa  en  ladté\  car 
jusqu'alors  ni  les  Huns,  ni  les  Vandales,  ni  aucune  autre  nation 
n*avoient  pu  forcer  cette  ville,  quoiqu'elles  ayent  eu  la  témérité 
de  rallaquer. 

Lescostéz  de  la  montagne  en  son  circnit  sont  plantés  de  vignes 
très-bonnes  et  très-fertiles ,  qui  rendent  un  vin  fort  savoureux 
et  généreux.  La  vallée  n*est  pas  moins  féconde  en  grains  et  autres 
fruits  ;  en  sorte  quMI  semble  que  Dieu  ait  mis  la  bénédiction 

d'Esaii  sur  ce  pays  ,  lui  donnant  la  rosée  du  Ciel  et  la  graisse  de 
la  let  re  en  partage  avec  les  autres  choses  nécessaires  À  la  vie  hu- 
maine. 

Cette  montagne  est  en  figure  ronde»  en  forme  de  croissant  de 
lune ,  dont  les  deux  cornes^  que  d'autres  appellent  deux  bras  » 
sVstendent  vers  TOrient.  Le  bras  septentrional  est  beaucoup  plus 

long  que  celui  du  midy.  Entre  ces  deux  bras  est  une  grande  pro- 
fondeur en  forme  de  cu\v  .  cf  qui  s'appelle  potir  cette  raison  Cuve 
de  Sâmi'  Vtncmt,  £Ue  est  remplie  de  vignobles  qui  donnent  du  vin 

(1)  Voir  livre  3,  cbap.  4. 
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mtltal*.  C'est  ee  qiie  tions  appcUont  aajinird*liuy  les  fonds  de 

La  ville  de  Laon  est  située  sur  le  bras  septentrional  de  cette 
montagne ,  dit  la  MoncAie  ;  le  Boxtrfj  ,  ajouté  à  la  cité  de  Laon , 
s'esieod  sur  corps  de  ia  moaUgoe,  depuis  la  porte  mortelle* 
Josques  au  boni  'd«  eôU^  do  esuebain.  Il  j  avolt  easuilte  deux 
«spiees  de  faatM»iirgs  oonsécutife  sur  la  même  montagne ,  letoor- 
naal  du  eoaebant  au  levUnt  du  bras  méirldfonal,  dont  le  premier 
fstoit  a|i^H»lé  la  Villeite  et  se  lernuuoit  à  une  terrasse  qui  se  voit 
et  se  nomme  encore  aujourd'huy  la  porte  Dame  Eve.  Dans  cette 
ViUctte  estoiest  aocieaiiemeiit  les  églises  de  Saint'^ Victor*  et  de 
Saim-Otbœut 

L^auire  faubourg  de  Laon  comprenait  depuis  la  même  porte 

Dame  Eve  jusqu'à  l'Abbaye  de  Saint- Vincent;  il  s'appelloit  le  fau- 
bourg de  Saint- Vincent  ou  \aville  de  Sa  un- Vincent.  Enfin  l'Abbaye 
de  Sainl-Viocent  tenoit  rextréoiité  du  même  bras  méridioual  de 
la  montagne,  comme  on  la  voit  encore  aujourd'huy.  L'ancienne 
Abbaye  de  Saint-Hllaire ,  qui  avoU  le  rang  de  troisième  siège  de 
rSTéebé  de  Laon ,  estoit  située  devant  la  première  porte  de  cette 
Abbaye  de  Saint-Vincent  Des  religieuses  l'ont  habitée  depuis  sa 
fondation  jusques  à  sa  ruine  causée  par  les  IVormans,  environ 
Tannée  Elle  a  servi  de  paroisse  du  depuis  jusques  après  la 
venue  et  le  ravage  des  Anglais  en  ces  pais' ,  lesquels  ruinèrent 

(1)  An  17*  siècle,  la  culture  de  la  vigne  avait  atteint  à  Uob  ses  plus  grandes 
proportions.  . 

(S)  On  porte  des  morts ,  porta  mortuamm,  c^éiaik  la  porte  par  laipieHe  sor- 
taient les  convob  se  rendant  de  la  ville  au  clioeliére  de  Saint^Vincent.  EQe  avait 
antrelbts  un  autre  nom  :  elle  s'appelait  parte  Martie  ou  ée  Mûre,  à  cause  du  voi- 
rinage  d*un  temple  consacré  au  Dieu  Mars. 

(3)  Voir  livre  S,  eliap.  4. 

(4)  L'abbaye  de  Sfr-Hllaire,  après  les  ravages  des  Anglais ,  en  1359,  n*était  plus 
qu'une  ruine.  Les  restes  en  ftirent  entièrement  dAnolis.  en  1890,  suivant  contrat 
passé  entre  Jean  de  Guise,  aUié  de  St-Ylncent,  et  les  bal^tans  do  Semilly,  avec 
penniRsion  de  Jean  de  Roucy,  ëvôque  de  Laon.  Les  matérianx servirent  i  agrandir 

la  chapelle  de  Sl-Uiristoplie  et  St-Jat:<{ues  au  faubourg  de  Seiuilly  .  Cette  chapsUe, 
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let  aiitcet  égliaes  de  Saint-Oenest ,  de  SaiiiUVicler  et  de  Saint- 
OttMeof ,  avec  les  deux  faubouigs  de  la  VilUtte  et  de  îa  vUk  d« 

Saint-Vincent. 

Quoique  cette  montagne  soit  foit  haute',  Veau  des  puds  et 
des  fontaines  n'y  manque  pas  ,  et,  ce  qui  estadourable,  c'est  que 
les-poito  ne  sont  pas  profonds  poor  la  hauteur  excessive  de  la 
moiitagiie*  •  - 

qui  notait  qu'un  serourn  de  St-Hilaire,  fut  alors  érigée  en  paroisse;  elle  a  été 
détruite  depuis  pendaui  la  révolution. 

(1)  On  sait  que  la  montagne  de  Laon  est  élevée  de  110  mètres  (390  pieds)  an- 
dessi»  de  la  petite  rivière  d'Ardon,  et  de  188  mètres  (564  pieds)  in-desiiis  du 
niveau  moyen  de  l'Océan. 
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4 

DË  L  ANOENNË  DONT  C^SâR  FAIT  MJÙNTION 

EN  SES  COMMENTAIRES. 

^  é 

^^^f  ^SAA,  en  ses  commelfitaires ,  livret,  où  il  traite  expressé- 
(  jS?)  ^^^^  guerre  des  Gaules ,  iaiL  mention  d'une  ancienne 
(ë'^i?)  ville,  Bibrax ,  que  les  auteurs  rechercbcut  bien  loin  sans 
la  pouvoir  trouver.  Dupleix  ' ,  en  ses  mémoires  des  Gaules,  cluip. 
SÛ,  s'imagôieque  c*esl  la  ville d'Âutaa  »  en  Bourgogne,  d'autres. 
attriliuflttt«e  nom  à  la  ville  de  Beaune  d^autres  eroieiit  que  c*efll 
le  village  de  Brayne  ,  ou  Braye  ,  dans  le  territoîre  de  Kethel  ou 
d'Amiens.  D'autres  en  appjôcheiit  davantage  et  disent  que  ct^i 
Brayne,  dans  le  Soissonnois  ,  ou  bien  Bruières,  situé  auprès  de 
Laon.  Un  chacun  se  forge  divers  lieux  sans  pouvoir  rencontrer 
cette  ancienDe  Bibrax  de  Cœsar. 

Quelquen^rune  eu  ont  approché  de  si  près^qulls  ont ,  ce  semble» 
découvert  la  vérité ,  entre  lesquels  est.fni  Monsieur  Estiemie  de 
Lallain' ,  avocat  au  présidial  de  Laon  ,  en  ses  mémoires  qu*il  a 

(1)  Dupleix  (Scipion) ,  Iii.stûiifn  du  i  7«  siècle ,  fit  en li' autres  ouvrages ,  les  Mé- 
moires des  Gaules,  ouvrage  assez  estimé.  U  élait  né  à  Candom,  en  1569 ,  et  y 
iiKHirBt  en  1661 ,  à  Tà^e  de  92  ans. 

(2)  Etienne  Delallain,  avocat  ao  batUiage  duVermandois,  entreprit  an  comnien> 
cément  du  17*  siècle  uto  histoire  de  Laon,  sa  ville  natale.  Cet  ouvrage  qui  dé- 
note, dit  Devismej  un  bomme  savant,  était  divisé  en  deux  parties:  1»  Recherché* 
des  antiqttUé$  des  églUes  de  Laon  ;  2«  de  Vital  etpohee  de  to  ville  et  dupa^e, 
L*oovnige  n*a  jamais  été  publié;  il  est  même  à  croire  que  le  mannscnl  en  est 
aiQ0ttrd*hui  perdu. 
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laissés»  et  Jérémie  Laureot  '  r  en  son  abrégé  de  r  histoire  de  Laon» 
lesquels ,  avee  plusieurs  autres  •  disent  que  la  Bibrax  de  Casar 
est  la  moDtagne  de  Laon. 

Je  trouve  cette  opinion  fort  bien  fond^  sur  la  raison  et  sur  les 
auloriléz  des  historiens;  sur  la  raison  ,  p^uce  que  ce  mot  de  Bi- 
-  brax  ,  en  son  étimologie,  signifie  «  qut  a  deux  bras.  »  Or,  il  est 
constant  que  ce  mot ,  en  ce  sens ,  doit  eslre  appliqué  à  la  mon- 
tagne de  Laon ,  qui  a  comme  denx  bras  estendus  vers  TOrient. 
dont  Tun  porte  la  viHe  et  Vautre  TAbbaye  de  Saint-Vincent  : 
Tautorité  de  Cœsar'  semble  aussi  indiquer  que  cette  ancienne 
Bibrax  est  la  montagne  de  Laon  ;  car  il  dit  qu'estant  parti  de 
Eeims,  il  est  venu  passer  la  rivière  d'l:!lsuc  sur  un  pont ,  lequel 
est  peot-estre  ee  que  none  appeHoot  ai\iourd*buy  le  pont  à  Voir,  oo 
le  Aie  à  Bmfy,  et  qn^ll  t^eat  campé  èn  un  Hen  esloigné  de  huit 
milles  de  la  ville  de  Bibrax.  Ce  Heu  du  camp  de  Cnsar  pent^avoir 

es>té  ce  que  nous  appelions  aujourd'huy  Carbeiiy,  ou  ès  environs; 
car  on  en  remarque  encore  les  lignes  ,  a  ce  que  i apporte  feu  M. 
de  Lallain ,  en  ses  mémoires  déjà  citez.  Or,  il  est  tout  constant 
que  de  Laon ,  ancienne  Bibrax  de  Gssar,  jusques  au  camp  dont  je 
viens  de  parler,  il  n*y  a  que  quatre  lieues  de  France ,  qui  re- 
viennent aux  huit  mules  des  Remains.  Par  conséquent  ^  Casar 
semble  désigner  celte  ville  de  Laon  par  le  nom  de  Bibrax. 

Il  est  vrai  que  quelqu'un  pourra  former  une  difficulté  sur  ce 
que  les  auteurs  appellent  la  Bibrax  de  Cœsar,  oppidum  et  mum- 
cipiunkHmmm  (ville  thmche  dn pays  Rémois),  quoiquil  soit 
tom  oenstant  que  Laon  soit  dans  le  V^mandois.  Mais  cette  dif- 
ficulté s  évanouit ,  lorsque  Ton  fait  réflexion  que  Hincmar  ^ , 

(1)  Jérûnto  Laurent,  avocat  né  an»!  à  Laon,  moanil  en  iSi^  San  abrégé 
ét  YHigkrin  de  laon  n'est  qu'une  table  des  malidres  ou  la  prospectus  d*uo  autre 
ouvrage  qu*il  avait  composé  et  dont  le  inwuscrit,  formant  8  vol.  în-foUo,  n*a 
pas  âé  conservé. 

(2)  De  Bello  Gallico,  libr.  2. 

(3)  Hincoiaf ,  archevêque  de  Reims  en  845 ,  le  seul  roi  et  le  seul  pape  de 
la  France  au     siècle,  dit  un  historien.  Le  passage  auquel  allusion  est  faite  »  est 


archevêque  de  Reims,  Fiodoard'  et  plusieurs  autres ,  donnenUcs 
méiiie^  epithclcs  à  la  ville  de  Laoti  ,  1  appeliant  communémeni 
cppidum  et  muma^m  Hemorum.  Par  ik  celle  o^ocùoQ  trouve  loo 
entière  soiQtioii» 

Mais  on  ^igoato  q|ie  les  BelgM  ont  battu  cotiA  ville  4«  Bîbnz, 
comme  ai  die  eût  esté  en  pleine  campagne  ;  à  qnoi  il  eit  facile  de 
répondre,  si  Ton  conçoit  autrefois  il  n'y  avoit  que  le  bras 
gauche  ou  septeiilrionai  de  la  ville  qui  e&loU  habité.  La  ville  se 
tenninoit  à  la  porte  Morteile  ou  à  la  tour  du  Eoy;  le  bourg  de 
lÈoaj  a  esté  ^l/Mté  dépoli  et  léimé  de  muraille».  Gela.  poié. 
le  reste  de  la  moi|iagne  eatant  vide  «  Cssar  avolt  plut  que  fof- 
Usant  pour  battre  la  ville,  comme  si  elle  eilt  esté  en  pleine  çam- 
pagae  Et  c'est  la  solution  à  la  sec  onde  difficulté. 

L'autorité  d'un  aucien  manuscrit  de  ce  monastère  de  Saint- Via- 
cent  I  cité  dans  les  méau^te»  daïen  Monsieur  de  LaUain ,  aoas 
dnnnenn  tèsioigMga  que  cette  montagne  estoîtappelés  autrefois 
Bibrax ,  et  par  conséquent  que  c'est  la  Bibraz  de  Gœsar;  car  II 
n'est  point  de  témoigoage  qu'il  y  ait  eu  deu  x  Bibrax  :  Macrobius, 

tiré  «il'  la  letUc  oô'  d»;  ce  pr(<l.it .  riatjs  laquelle  il  uoinnie  Laon  uii«  ville  franche 
du  pays  rémois ,  municipium  iiei/w!  tim. 

(1)  Fîodoard ,  ou  Frodoard,  liistoriftn  du  lO*  siôelu,  a  laissé  une  Chrumqua 
des  (iei  tiitu's  rois  Carlovingiens  et  une  Histoire  de  l'Rgitse  de  Reims  gënéiale- 
iiieiit  estimées  des  savaiis.  Les  événemeiis  contemporains  y  sont  tiaités  avec  une 
telle  exactitude  et  une  telle  iui[)aitialité ,  qu'on  ne  saurait  puiser  à  une  source 
meilleure.  Nous  trouvons  dans  un  vieux  manuscrit  Téloge  suivant  {lài  de  r^i<- 
toire  de  l'Égliie  de  Heim.  '  - 

Sj  ti  Tcù  4c  n«iii  latoir  lc«  érctqiMS»  Venait  CatiC  Clercf .  Lou  moioe  »  «ill<«  tAILé» 

Ly«  ly  teniforair  de  FloJoa  le  ugc  Et  d'Agapît  ly  Ilumaia  fut  aulié. 

Y  le»  nert        tara  .^"Odalry  cTC!<<|ac  Par  •*■«»  tjJtOTc  ttaintp*  nnuTeMcii 

Et  f«(  d'EaperMj  në  par  piraniagi».  Et  eu  lUec  toute  antitjiiilê  beura. 

Nous  avons  encore  de  Fiodoard  les  Vies  des  Saints  de  la  Palestine ,  d^Umlie 
et  d'Antioche,  en  vers,  et  Thistoire  des  Patriarches  »  des  Apàire$  et  des  son- 
verains  Pontifes  jusqu'à  Léo»  7.  Ce  dernier  ouvrage  n'est  que  manuscrit.  Fio" 
doard  fut  chanoine  de  Reims,  puis  curë  de  Gormicy,  au  même  diocèse,  nmoa- 
riit  dans  un  monastère,  en  960.  ' 


jmvtor  romanui,  ctdifîemjU  eiwUAm  ktudunensem  ,  super  moniem 
9modmm ynomme'Bikfm ,  H  vocaml  «m  Laudumum*,  Ceej  nous 
donne  &  entendre  qne  ce  il*estoît  pas  tant  la  ville  que  la  montagne 

qui  s*appelloft  Bibrax ,  comme  il  le  paroU  par  ce  que  nous  a^  ons 
déjà  dit  y  et  comme  ii  sera  confirmé  par  les  autoritéz  que  nous 
allons  ajouter. 

]>n  temps  de  Guibert  ^  abbé  de  Mogent  '  «  ce  nom  de  Bibrax*, 
pris  pour  la  montagne  de  Laon ,  esloit^éneore  fort  connu ,  et  il 
s*én>  sert  ponr  exprimer  le  lien  par  lequel  les  femmes  et  les 

hommes .  fuyant  l'incendie  et  la  sédition  excitées  du  temps  de  TE^ 
vêque  Guaidric ,  "venoient  deTAbbaye  de  Saint-Jean  en  la  cité ,  se 
mettra  en  plus  sûr  abry  dansée  monastère  de  Saint-Vincent  :* 
t  Ayant  pris  des  babits  de  moinesses ,  dit-il ,  elles  vinrent  à  Saint- 
Tinceot  par  la  vallée  de  Wnfax,  •  Cette  valtée-est  celle  qne  nons 
appelions  la  Cuve  de  Saint- Vincent ,  appellée  valléô  de  Sibroof, 
parce  qu'elle  est  entre  les  deux  bras  de  la  monla<;ne  Cestle  sens 
de  Guibert ,  lequel  s'explique  cnsuitte  par  ces  paroles  r  a  Tout  le 
Jour  et  cette  nuit-là ,  le  chemin  des  clercs  et  des  femmes  qui 
fbyoient  à  Saint*Yineent,  se  tenoit  par  dedans  les  vignes,  entre  les 
deux  bras  de  la  montagne.  »  Pour  cette  opinion  est  aussi  Dudo, 
doyco  de  la  grande  Eglise  de  St-Quentin,  en  Vermandois  ,  lequel 
vivoit  cent  ans  avant  Guibert  de  logent   WiUeimus  veto,  dit-il» 

(1)  Il  Macrobe,  pi  (Heur  ruiiiain,  coiislruisil  ia  ville  de  Laon  sur  uue  mouUgue 
«  élevée,  nommt^e  liibrax  et  l'ajijieia  Laon.  »> 

(2)  Guibert,  abbû  de  Nogent-sous-Coucy ,  au  diocèse  de  Laon  tl)('ii<'di(  tiii) ,  vi- 
vait dans  les  li«  et  12«  siècles.  Sa  vie  Piitière  fut  consarréc  à  la  pit  té  et  au  tra- 
vail. Nous  avons  de  lui  pliisiouis  (nivra;,'i'S  publies  pour  la  première  fois ,  en 
1651  ,  par  Don  Luc  d'Achery,  Saiul-QueuliiKjis.  Les  principaux  sont  une  Hintoire 
des  picmières  croisades,  intitulée,  Gesta  Dei  pcr  Francos ,  i|uel(jues  traités cie« 
reliques  des  Saints ,  de  l' fncanialion ,  l' histoire  de  m  vie ,  en  trois  livres,  etc.  Il 
mourut  en  1124,  au  monastère  de  Nogeat^ous-Coucy  »  après  l'avoir  gouverné 
pendant  20  années. 

(3)  Dudon,  doyen  de  l'église  collégiale  de  Sl-Quenlin,  vivait  à  la  fin  du  10»  et 
an  commencemeol  du  11«  siècle.  Il  composa  son  histoire  des  ducs  de  Normandie , 
par  reconoaissance  pour  Ricbard  3,  duc  Normand,  des  bienfaits  duquel  il  fui 


dieitur,  pçtii  eifd ,  aniêetdmtê  9fd$eopmm  Frwma  choro  ;  quem 
omnis  clerus  Unuiunensis  sedis ,  omnisqfip  populus  cum  xngmii  ap- 
paratu  monastvyo,  cum  epUa^ prœpoUmtibus  reverenUr  iuscepit*,. 
(Vùa  WUkkni  DuciêKj 

Naos  «^JOQtems  deoxtéinolgû&gis  :  le  pr«Bikr  tfaré  d'ane  in- 
cie&iie  tombe  d^ardoiseiËtfle  tor  k  ibsse  de  l%lft»é  Bandotrin  te* 
cond.  Soii  cpitaphc ,  ancienne  de  quatre  cent  cinquante-cinq  ans 
dit  que  cet  abbé  fut  la  lumière  de  Bibrax  :  more  pius  ,  pacis 
spéculum ,  lumenque  Bibfi^iMf .  Il  fut  la  lumière  de  Bilmtx  ,  parce 
que  Tabbé  de  St^VioeepI  oil.la  seconde  personne  de  I#on  après 
TEvèqne ,  eomme  nonsle  dlMs  en  son  Heu. 

L*autre  autorité  est  celle  d'une  vieille  prose  de  saint  Vincent,  en 
laquelle  est  faite  allusion  au  monastère  de  Saint- Vincent ,  bras 
droit  de  la  montagne  de  Bibrax  »  que  le  bras  de  samt  Vincent 
protège  de  sa  présence:  .    .  ' 

Gaudâ^l  9pde$ia  ^ 
Sedês  9€eundàna  ■ 

Decxis  Lauduhicum  ! 
Vincens  sub  Vincenlio 
Oyus  Bibrax  brachio 
DexUnm  munit  brackium\ 

comble:  «  Richard  lll,  dit  le  niamiscrit  de  OL'inititi  de  Lafom.  luihlié  nViTii- 
«  ment  par  M.  Ch.  Gomart ,  à  la  pnère  e(  recoin mandalnm  de  Pudon ,  doyen 
«  de  cette  Eglise ,  luij  n  donné  une  trèa-miable  terre  au  baillage  de  C(iux , 
«  consistant  en  plusieurs  droits  de  dixme ,  champart  et  autres ,  à  présent 
«  affermés  à  la  somme  de  3f,ÔOO  livres.  »  Son  histoire ,  écrite  plutdi  par  un 
ronaoeiH'  que  par  un  historien,  mérite  peu  de  croyanee. 

(1)  «  GaiUauiiw,  ayant  laissé  te  roi  et  son  armée,  se  rendit  à  Laon-le-Goué , 
■  qu'on  nomme  aussi  Bibrax,  pri^cMf;  de  rassemblée  des  Ëvéques  de  France. 
«  Tout  le  cler((é  de  Laon,  le  peuple,  les  dtffére&s  ordres  monastiques,  les  Ëvô- 
•  ques  revêtus  d*onieineos  splendides,  le  rifçurentavec  respect  et  magnificence.  » 

(î)  Cette  épitaphe  est  de  1222,  ou  environ. 

(3)  «  One  TEgUse  qui  est  le  second  et  Tune  des  gloires  de  Laon ,  se  rë- 
«  jouisse  !  Saint  Vincent  protège  de  son  bras  droit  Tabbaye  de  Saint*Vincent, 
f  hupielle  est  elle-même  le  bras  droit  de  Bibrax.  • 


—  10  — 

Pour  entendre  cecy,  il  laujt  se  souveDir  que  celle  abbaye  de 
Saint-ViBceot  possède  ud  ouemént  entier  du  bras  du  niéine  saint , 
€t  qu'elle,  est  située  eUe-méme  sur  le  bras  dr«4t  de  la  moo- 
lagne'. 

(1)  La  questioii  trailtfe  dans  ce  ctufittré  &  ilivisé  depuis  biesdesaidclesii»  his- 
tûriûo&et  les  sa  vans.  Sans  prendre  parti  pour  aucune  ôpinUn,  sous  coBStaterons 
seulement  qu'une  tradition  universelle  et  généralement  reconnue  ajqHÙe  le  sentiment 
de  çeùx  qui  i^gardeni  Laon  comioe  le  Bibrta  de  César.  L'auteur  imlique  eelte 
preuve  de  tradition  dans 'la 'dernière  partie  du  chapitre;  les  monmnens  qu'il  pré- 
sente manqueRt  toutefois  d'ensemble  et  sont  peu  nombreux.  Les  actes  de  Sainte 
BenoNe,  an  i*  siècle,  ceux  du  martjM  de  Sainte Freure  &  la  mâme  époque ,  la 
légende  de  Saint  Gobain,  an  7«  siècle,  l'UsIeire  des  démêlée  d*iiincmar,  ardie- 
vèque^  de  Reims  «fee  BùKmnr,  évéqie  de  laon,  an  9*,  4mt  encore  fbî  qoe  Ut 
Tille  de  Laiim-(K)rlait,  dans  les  siècles  anlérimurs,  le  nom  de  SIbrax.  Qu'il-y  ait 
dans^ ces. monmnens  divers  une  preuve  irtâlrassble  et  qu'ils  constituent^ à. eux 
seub  une  démonstration  sans  réplique,  nous  ne  le  pensons  pas  ;  nous  croyons 
seulement  qu'ils  peuvent  cpnstituer  une  forte  probabilité  en  faveur  de  ceui  qui 
prétendent  que  Laon  est  la  Bibrw  désignée  par  Gésarl  ^Kotr  letmémoiretiela 
sociéié  ar^Bhéohguiue  du  département  de  fAkne ,  année  1S49). 
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CHAPITRE  m. 

P£  U  CONSTRUCTION  ET  OU  FONDATEUR  DE  LA  VIIXE  DE  UON. 

D£  SES  NOMS. 

'AMGcmis  yille  de  Bibrax ,  appellée  de  ce  nom  h  cau$e  de 
sa  montagne  >  ayant  esté  démolie  par  rîi\|ure  des  temps  et 
des  guerres,  ou  bien  estant  si  petite  qu'elle  mérttoit  plus 
lenomdeeb&teauquede  ville,  Macrobius,  préteur  roaiain  ,  bâtit 
une  Cité  sur  le  bps  gauche  de  la  uiontagne,  telle  ou  à  peu  pn's 
comme  eelle  qui  se  voit  encore  aujourd'huy.  Plusieurs  auteurs 
anciens  et  modernes  font  foy  de,  cette  vérité ,  entre  lesquels  est 
Hincmar,  arcbevéqne  de  Beim&,  qni  vivoit  en  Tan  849  Escrivant 
è  nn  autre  Hinemar,  évéqae  de  Laon  »  son  neveu ,  il  lui  dit  ces 
inots:  cr  La  ville  de  Laon,  où  vous  êtes  ordonné  évéque ,  depuis 
qu*elle  a  été  bâtie  par  Macrobius,  préteur,  a  elc  ..  Hincmar  es- 
crit  cette  vérité  non  comme  de  lui ,  mais  comme  puisée  dans  les 
anciennes  histoires*  ;  ainsi  son  témoignage  est  fort  considérable. 
Un  ancien  manufferit  de  là  eour  sprituelle  de  Laoïi  dit  la  même 
cbose  t  et  tous  les  auteurs  demeurent  d'aeoord  de  cette  yérité  , 
autant  que  je  puis  connoître.  Quant  au  temps  que  Macrobius , 
prêteur,  a  bâti  la  ville  de  Laon  ,  je  dirai  qu  il  est  probable  que 
ce  fut  vers  l'an  300,  ou  que  dumoias  Bibrax  perdit  alors  son 
nom  |iour  prendre  celui  de  Laon  ou  Lyon-le**Gloué' . 

(1)  Floioard,  vUa  Hinemaris,  Ub.  m. 

(9)  «  Le  sieur  Laurent  (dît  Tauteur)  veut  que  ce  duoisenieot  se  soil  fait  du 
«  temps  de  remjperenr  Julien  Tapostat;  nais  il  ^t  facile  de  vaincre  celle  erreur. 
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Macrobitts,  édifiant  une  nmivelle  cité,  donna  an  nouveau  nom 
à  la  ville  et  à  la  montagne  ;  il  rappela  Laon ,  en  latin  ,  Laudunum 
uu  Lugdumm  clavatum,  pour  la  distinguer  d'un  autre  Lyon  ou 
Lugdunutn.  Un  manuscrit  de  la  cour  spirituelle  de  Laon  dit  que 
Laudunum  est  tiré  de  deux  mots ,  laus  et  dunum  »  qui  sigaiûeut 
la  louange  des  montagnes**  En  effet ,  la  montagne  de  Laon  con- 
tient en  soi  tous  les  avantages  dés  antres  montagnes  et  n*en  a 
pas  les  ineommoditéz ,  qui  sont  la  stérilité  et  la  disette  d*eau. 
L'excellent  et  fécond  vignoble  qui  y  croît  f  lii  assez  voir  fer- 
tilité :  les  puils  et  les  fontaines  dont  elle  abonde,  bontdes  preuves 
convaincantes  qu'elle  ne  manque  pas  d  eau.  £Ue  a  encore  cet 

«  Il  fst  coiislaiit,  M'ifjii  SiiOinir,  l'eiapornir  4iili«»n  n'a  tenu  l'empire  que  deux 
M  an-^,  sravoir,  les  aiiiii-ns  30'2  cl  3G3.  Oi'  les  actes  de  l'invention  â\\  corps  de 
«  St-Unentin  par  Sainte-Eusébie  f-vil  fov  que  dès  l'année  357  ,  éporjnc  de  1  "ia- 
«  ventioii  ,  Laon  s'appetloil  Laudunum  Ciumtum  (Laon-le-Clour'i ,  comme  il 
«  es!  porté  dans  le^  actes  de  celle  invention  faits  et  coin[)o^^  par  un  auteur  pré- 
«  sent  à  raclion,  dont  tous  les  manuscrits  s'accordent  parfaitement.  Tous  disent 
«  Laudunum  ou  Lugdunum  Clavatum ,  sans  faire  mention  d'un  seul  mot  de 
»  Ribrax;  par  conséquent  le  moldeBibrax  n'cstoit  pas  en  usage,  par  conséquent 
n  le  prt%ur  romain,  Macrobius,  a  dû  avoir  bâti  cette  ville  avant  le  temps  de 
c  Julien  et  l'invention  du  corps  de  Saint-Quentin  «  puisque  ce  nom  estoit  commun 
<r  alors  et  qu'il  n'a  esté  donné  qu'après  que  Laon  a  esté  bâtie. 

(1)  «  Si  nous  consultons  (dit  eoo^  Tautettr)  la  langue  grecque ,  dont  la  nôtre 
K  a  esté  tirée  eu  meilleure  partie ,  nous  trouverons  une  inlinité  de  belles  élimO' 
«  logics  de  ces  noms  Laudunum  et  Lugdunum  Clavatum.  La  première  est  que 
«  Lugdunum  peut  tirer  son  étimologie  d'un  nom  grec  Xù^^ ,  qui  siguitle  un  aui- 
«  mal  à  4  pieds  (lynx  en  françai-^).  C»»t  animal  a  une  vue  Irès-perçante,  en  sorte 
«  qu  il  peut  voir  les  choses  les  plus  esloignées  et  les  plus  cachées.  C'est  pour  cette 
«  nlsoB  qu'on  croit  qu'il  a  l'avantagé  de  la  vue  au-dessus  des  autres  animaux,  iiiui 
N  visu...  prœeellH,..  Si  vous  y  ajoutez  cet  autre  verbe  ^(ivtd,  qui  aigiifie,  et 
«  latin,  subeo  Qe  jnontt  de  bas  en  haut),  le juot X.a«dt«M«m signifiera immiffw 
H  du  Ujncc  .  Estant  fort  eslevée,  elle  donne  ravanta|;e  à  ceux -qui  ont  une  vue  de 
«  de  voit  fort  loin  et  de  découvrir  uoe  vaste  campagne,  des  costéi  d'O- 
R  lient  et  de  Septentrion,  à  plus  de  dix  ou  quinze  lieues  d'estendue. 

«  Le  mot  Xu^  »  signiflaol  en  grecq  ce  que  nous  appelions ,  obscurité ,  ténè~ 
n  hrea,  peut  encore  nous  donner  une  autre  étimologie  du  mot  iM^uimm,  D'à- 
«  bord  t  par  antithèse  ,.de  la  m^me  manière  que  hélium ,  en  latin ,  signifie  guerre. 
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avantage  au-dessus  des  autres  que  cellos-cy  oui  urdinaireuieut 
une  trop  vaste  estenduc,  ou  Invu  sont  conjoiutes  ;\  d'autres  mon- 
Ugoeft.  Celle  de  Laon  est  au  iniUeu  d  uae  plaine  et  ne  contient 
qm  ce  qu'il  fiiai  ou  fort  peu  d«vai|lage  pour  asseoir  la  viUe  qui 
donne  an  aipeet  agréable  de  tous  costes. 

On  i^onte  après  Lanubmim  et  Ltigdmmn,  le  OM^t  eUmêum, 
pour  distingaer  la  ville  de  Laon  d'une  autre  ville  qui  e«t  Lyon 
et  porte  le  même  nom  tatin  Lugdumm.  Cette  addition  de  clavaium 
peut  estrc  tirée  des  mots  iatius  clava  (massue) ,  à  cause  que  les 
Armes  dont  les  Laonnois  se  defieadoient  estoleut  des  massues , 
ou  tiiom  (deO  t  pnroe  que  de  même  ^ue  la  elef  ferme  et  conserve 

«  p.irrp  (ju'il  n'y  a  ri»'ii  iii<mi>  lican  qtip  la  ^ii^rrr».  mniitagiio  ,  <stanf  furt 
«  ('"«lovt'e ,  ne  peut  point  esli  >'  raclK'»^  dans  les  (/'n<M)it's  KiisuiUe  rrtie  nionlagiic 
*  est  quelquefois  si  sujette  à  un  brouillaiti  épais,  (pi  tii  pltin  uiiiiy,  on  ne.  peut 
«  distinguer  une  personne  à  quatre  pas  de  soi.  (.e  qui  Tait  voir  qu'où  pout,pour 
n  cette  raison,  l'appcller  montagne  obscure  et  ténébreuse. 

«  At^oe  pourroit  encore  mm  donner  une  belle  ëtimologie  de  Lugdunum.  Pour 
<  k  comprendre,  il  fattt  ^ÊSHài  que  ce  mot  grccq  signifie ,  selon  le  témoignage 
«  d»8ttidas  (ècrivéitt  §r90 ,  auteur  tl' un  Lexicon  historique  et  géographiqtie), 
«  une  espèce  de  pierre  appelf^  Lidus.  Laon  est  comme  cette  pierre  raistique  dont 
«  le  sceau  anîmaux  mistiques  de  Dieu  a  esté  formé ,  lorsque  saint  Remy  en  a 
«  «sté  tiré  pour  esclairer  la  France  de  la  Imnière  de  TEvangile  et  estre  comme  le 
«  sceel  de  la  rijrétinnnelé  en  Ffâoce.  Il  y  a  donné  le  premier  roy  chrétien ,  Clovi», 
«  et  formé  en  lui  le  clirisiianisme  dans  tous  les  roys,  ses  successeurs ,  avec  un 
«  si  grsnd  succès,  qu'ils  ont  méri^  la  qualité  de  roy.s  tn's-rhrétiens  etfilsainéz 
«  de  l'Eglise  au-dessus  de  tous  les  autres  roys  chrétiens.  11  a  tellement  serré  ce 
«  cachet,  fpie  depuis  ce  temps-là  jusques  à  ce  jour,  nos  roys  ont  toujours  esté  de 
«  très-bons  cathoUques  et  ne  se  sont  point séparéz  de  la  foi.  Cette  gloire  est  dile  à 
«  la  ville  de  Laon  qui  a  eslevé  et  nourri  le  même  saint  Remy ,  dès  ses  tendres 
«  années ,  dans  l'Église  de  Notre-Dame  avec  tant  de  piété  qu'il  a  esté  du  depuis 
I  élu  évdque  de  Reims,  où  il  a  esté  comme  le  sceel  de  la  piété  héréditaire  à 
«  cette  ville  et  à  toute  la  France.  Lugdunum  enfin ,  dans  la  langue  celtique ,  si- 
«  gnifie  le  méflie  que  si  nous  disions,  moatigne  du  Corbeau  (mont  eonrt  luga^ 
«  dunum). 

«  Nous  trouvons  encore  d*autres  étimologies  tirées  du  grecq ,  Xaô;  (Xaoù  gé- 
f  nitif)  est  le  même  que  turba,  populus;  ajoutant  dunum,  on  aura  pétale  de 
I  montagne ,  ou  montagne  du  pétale  :  comme  si  cette  étimoU^e  vouloit  dire 
«  que  cette  montagne  a  la  gloire  d'estre  habitée  par  ua  fcand  peuple.  En  effet. 
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ee  qui  est* dans  une  maison ,  Laoo ,  capitale  do  mnome  d*Aus- 
tnmt,  contmoii  teot  ee  rayaimie  Mot  aes  loix ,  oq  bien  phitdl 
dmm  (clo«).  Tmn  ks  «atmis  «TarrUnil  à  eetle  dcnièfe  éli- 
molegie  et  têelKiit  d'en  dooner  plmieiirs  raifoi». 

Les  uns  croient  que  le  root  ciavatum  (garni  de  clousi .  a  esté 
:ijoiité  à  cause  des  clous  despcinfs  sur  la  robe  du  préteur  Ma- 
crobio* ,  fondateur  de  la  ville.  Pour  conserver  la  mémoire  de  son 
ftmdâletir,  Laoo  prit  le  somoiD  •de  Ckué,  Neire  Doro  Jeea  Ma- 
MIoD*,  en  tes  addillm  et  eorreetURis  du  9*  siècle  bMdidiii , 
creit  qae  ee  $mvMm  de  Clm>mm  a  esté  domiéà  Lae«  pacocyw 
le  iiwiiateaf,  bitfiMait  lei  mrs ,  a  joint  les  grandes  friêrm  qti 
les  composent  avec  des  broches  de  fer  curieusement  alTermies 
par  du  plomb  fondu. 

Quelques  aateurs  veulent  qne  ee  nom  de  CUto^km  vienne  de 

•  teNrfe  b  noalagne  citoil  eafiénoMat  eoimrte  de  naisa»  d  dlnUtaes;  ee  4|w 
«  est  nenreitleiii  pour  mut  aooUsiie  fii  ae-penaet  qse  rapemeal  mk  limiuej 
«  de  t'y  kûiÈÊer,  i  cmse  des  fniMlet  îneomMdMK  ^  s*f  iwmuii«ul<  parti- 
«  cvièraDeiit  poar  les  ean,  lesquelles  ae  Moquent  pei  à  Luhl  Jeifaul  le 

i  pniaiim,  on  peuple  foti.  Cette  ^tinelesie  est  bonne,  tant  i  canse  de  k  Cnrte- 
«  resae  4e  la  fille  et  de  ta  sitoalk»  le  la  nootagnc ,  qu  à  cuBt  qi'cOe  eeloil 

■  antrefois  la  eapttale  du  Royaume.  Si  nous  examinons  un  autre  mot  grecq ,  xâx; 
«  (pierre),  nous  trouvons  qu'il  convient  fort  bien  à  Laon,  Laasdunum ,  monta- 
«  pne  d«;  f)it.Tre ,  à  cause  des  grandes  pierres  qui  coovroient  la  eorhce  de  U  mon- 

•  lagiie  et  qui  s'y  rencontrent  encore  par  bancs  et  par  veines.  » 

(1)  Mabillon,  bf'nédictin ,  contemporain  de  Tauteur,  naquH  en  ISSl  1  Saint- 
Pierre-Mont,  N-ilhge  pr^s  de  Mouson,  au  diocèse  de  Reiras.  Il  prit  Tliafait  moaas* 
tique  au  couvent  de  Sauit-Ki  ii  i .  en  cette  dernière  ville  ,pt  fut  ensuite  envoyé  à  Saint- 
Denis,  puis  à  Saint-Germaiii-il.  s-Prés,  où  il  trav  ull  i  avw.  Don  Luc  d'Acher> 
nu  Spinléqe  que  publiait  cet  auteur.  Mabilion  tit  paraître  une  (édition  des 
Œuvrex  de  Smnf-Bernnrd ,  la  meillnire  que  nous  ayions,  les  Actes  des  Saints 
de  VOydri'  île  Saint-Iienoîf ,  la  Diplomatie ,  quelques  dlsf?ertitit)ns  «nr  la  Uiur- 
qie  (jniluatte ,  Vumge  iJu  ].'t>n  aiimP ,  etc.,  etc.  Il  fut  lun  des  plus  sarans 
liMiiiruf'S  et  des  f^crivaifi-  !e-  plus  di^tingut's  dc  son  siècle.  Présenté  an  roi 
Luujs  XIV ,  par  M*'"  l.i  T-  lîfor ,  archevêque  do  TW  nus ,  coiiuue  le  religieux  le  plus 
fim*ant  ân  ioyaume ,  MuImII'  n  mérita  d  ciitrfuli  t  ilela  hnnche  du  grand  Bt»ssuet  cette 
parole:  Ajouter,  }fonfiieur,  et  ît  phm  humble,  il  mourut  à  Paris,  en  l'abbaye 
de  Saiut-Gennaia-des-Près,  le  21  décembre  1707,  à  l'âge  de  75  ans. 
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certaines  machines  où  esloient  attachées  plusieurs  massues  que 
les  Laonnols  jettoieni  à  bas  des  murailles»  afin  cpie  y  roulant  par 
le  penchant  de  la  montagne,  elles  tuassent  tous  ceux  qui  se  pré- 
senterolent  pour  monter  à  la  brèche  Quel(|nes  autres  disent  que 

cette  dénomination  vient  de  certains  dons  à  diverses  pointes, 
qu  on  somoit  dans  les  chemins  qui  conduisent  à  la  montagne  , 
afin  d'empêcher  les  ennemis  d'y  monter  ;  ou  bien  de  ce  que 
les  premiers  habitants  dela.montague  y  trouveront  un  lion ,  le- 
quel ils  attachèrent  à  un  grand  chêne;  ils  donnèrent  alors  à  ce 
lieu  le  nom  de  Iton  doutf. 

Voilà ,  ce  me  semble ,  ce  qu*on  peut  dire  du  mot  davatmn, 
attribué  à  Laun*. 

(1)  H.  MfllIefOle  (iiUMre  4ê  lam,  T,  4),'9em  que  U  véritable  épilhèfe 
LaoD  ii*iBt  pas  Gmotum,  mm  CMum  (eorruption  du  mot  etoaeum) ,  kquel 
signifie  non  un  doaqoe ,  id)  ^oùt ,  mais  le  réeeptaUe  de  gens  de  toutes  sortes ,  des- 
tination qu'avaient  les  oppides  (iriniitife,  qai  recevaient  en  tempe  de  guerre  toutes 
les  popnlfttiofis  envirorniinles.  U  tradnclion  de  Louêurium- Cloatim  serait  alors 
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J>£S  NOBLES  PRÉROGATIVES  DE  U  VILLE  DE  LikON. 

ci  sig®  'AHciBHia  Bibraz  s'esUnt  Faogée ,  par  la  farce  des  armes . 
^InP^  soas  l'obéissance  dé  TEnipire  Romain ,  Ait  toujours  consl- 

el^is»  dérée  de  cette  République  et  des  Empereurs  dont  les  pro- 
consuls y  faîsoienl  leur  demeure  ordinaire.  Les  anciens  cartulaires 
de  cette  Abbaye  et  d'autre&lieux,  font  encore  voir,  par  la  résidence 
de  nos  Boys  en  cette  ville ,  qa'eile  estoit  la  capitale  du  royaume. 
Cette  vérité  est  confirmée  par  tous  les  auteurs  et  en  particulier  par 
Gttibert  de  logent.  Thomas  de  Marie  répond  ainsi  aux  Laon* 
noîs  qui  lui  demandoient  de  les  deffendre  contre  Louis-le-Gros , 
lequel  ils  prévoyoîent  devoir  venger  les  incendies  et  meurtres 
arrivéz  au  moment  de  la  sédition  contre  r£v.êque  Gualdric  : 
«  Cmta$  km,  eim  caput  ngni  $U,  wm  poteit  etmtra  Begm  à 
me  teneri,  »  Cette  fille  ^  Mkml  la  capUale  du  royaume^  ne  peut 
estre  tenue  par  moi  contre  le  Roy.  Le  palais  royal  a  subsisté 
long-temps  après  que  les  Koys  eurent  retiré  leur  séjour  de  celte 
\ille  ;  il  a  esté  donné  enfin  aux  Cordeliers,  qui  s'y  sont  logez  et 
y  ont  bâti  un  Couvent  *.  La  Eeine  Brunebauit,  selon  toutes  les 

(1)  Ce  palais  conslml,  dit-on,  par  Clovis,  subsistait  encore,  quoique  déla- 
bré, vers  la  On  du  i8«.  siècle.  A  cette  époque  ,  il  Fut  donné  aux  Corddiers  qui 
en  rasèrent  les  restes  et  y  firent  bâtir  leur  couvent.  11  était  situé  près  de  TAb- 
baye  de  Saint-Jean ,  entre  la  rue  Saml-Jeaa-de-Jéi  usalem  et  la  rue  et  ruelle  des 
Cordeliers. 
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apparwim,  IMtoitM  fériiwm  m  cette  tiiit Lion,  liirt  ^oe 

les  autres  roys  ,  ses  prédécesseurs. 

•  La  Tîlie  est  eocore  plus  considérable  et  pk»  amioblie  par  la 
quantité  èe  saints  qu'elle  a  eas  en  soi  et  en  fon  territoire.  Elle 
reconnoil  saint  Béat  pour  son  apMro  »  loqnel  est  mort  4ans  nn 
cateav  sis  è  Chêfmim ,  oA  est  à  présent  la  eiMeRe  de  Laon, 

environ  le  t  omniciicement  du  3*  siècle.  Le  martyrologe  romaÎB 
dit  néanmoins  que  saint  Béat  est  mort  à  Vendosme  *• 

Sainte  Preuve  on  Probe  a  esté  décapitée  à  Laon,  dans  la  vallée 
de  Bibrax,  dite  à  présent  le  lènds  desCbenIzelles;  elle  porta  sa 

teste  jusqucs  à  l'église  de  Saint-Pierrc-le-Viel*,  sur  une  pierre 
qui  s'y  voit  encore. Ses  reliques  ont  eslé  long-lemps  conservées 
en  cette  abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon  ,  et  on  y  célèbre 
encore  aujourd'hui  sa  feste,  ooiyolntement  avec  colle  de  sainte 
Grimonie ,  vierge  et  martyre ,  le  dernier  Jour  d*avril ,  Sainte 
Orimonie  a  sonflSert  le  martyre  dans  le  dloeèse  de  Laon ,  aussi 
bien  que  sainte  Benoîte ,  dans  le  village  d'Origny  ,  où  il  y  a 
une  célèbre  nbbaytî  de  filles  de  rorclrc  de  Saint-Benoît.  Cette 
abbaye  de  Sauit-Vuicenl  de  Laon  a  long-temps  conserve  les 
rrliques  de  sainte  Grimonie  avec  celles  de  sainte  Probe  *. 

(1)  Les  reliques  ik  saint  IV^at  sont  conservt'us  .'i  la  lallu'drale  de  l>auii  ,  vi 
sa  châsse  y  est  cjkpu^»'t'  [)eadaiiL  k  inoh  di;  mai.  -  L  i  \illt'  du  Veadùtne  possède 
aussi  un  ossemcnl  do  ce  saint;  tUe  le  dnil  a  la  gt^nérosilé  de  Gautier  de 
JMurlagoe,  évéque  de  Lauu,  i^ui  ca  fU  don  aux  religieux  béitcdicUns  de  VeDddiuc. 

(2)  L  ('grise  Sainl-Pierre-le-VieU  ou  le  Vif,  était  située  daosleBuurg,  prés 
celle  de  Saint-Martin ,  dans  la  rue  de  Tancien  eoUége;  on  pense  qu'elle  fut 
«oustmite  par  saint  Béat.  Le  vaisseau  de  eette  église ,  reconstmit  dans  Tua 
4le$ derniers  siècles,  subsiste  encure,  dit  M.  MelleviHe;  il  a  été  Iransformé  «b 
luanufbicture  de  laine. 

(3)  CessdMcf,  oriffauireft  d'Eeisae,  quittèrent,  an  cwameMcement  du 
4* siéele,  knr  pilfie,  pmr  se  «owlfiire  aux  solUeilallMs  de  parais idolâins 
^1  les  voilaient  engafer  dans  les  liens  dn  «nariace.  Animées  de  celle  sainte 
aidenr  que  donne  la  flû,  elles  Iravenèrent  la  mer  et  vinvenl  se  Hier  dans 
ks  ISaules ,  oft  Tidentînien  se  montrait  alors  fiivorable  m%  Clirf  tféns.  Grimmne 
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QnelqiMB  aitm  iiloUsonifiortiide  celte  ville  deLeanavanl 

]e  temps  de  saint Remy.  Saint  Moititio,  fliiaciiorêle,ttialB  Gé* 

linte  vivoient  dans  le  lerriloiiedc  Laon,  au  coiaioencemenl  du 
5*  siècle,  el  dans  le  milieu,  sainl  Uemy  prit  naissance  dans  le 
château  de  Cerny,  à  ce  qu'on  tient ,  l  an  de  N.  S.  44d.  IHut  . 
esl«vé  daoe  la  piété  eo  TËglise  de  Notre-Dame  de  Laon^  et  fut 
Ifdt  éféquede  Bhefms»  Tan  474,  Agé  de  vingt-deux  ana  seule- 
ment. Pluflenrs  antres  saints  ont  fleuri  &  Laon  en  ces  siècles 
et  aux  buisaus,  comme  un  saint  Géncbault,  é\êque  de  Laon  , 
saint  Larre  ou  Laiioii  et  saint  Cauoald,  aussi  évêi^ues  de  Laou, 
sainte  Salaberge,  fondatrice  de  labbaye  de  Saiut-Jean ,  sainte 
Anstrude,  abirasse  du  même  lieu,  saint  Hambert,  nourrissoa 
de  cette  abbaye  de  Saint-Vineent,  saint  Bauduin»  arcbidiaere 
de  Laon ,  et  plusieurs  autres,  saint  Elme  ou  Elelnie,  natif  de 
Laoa  tl  abbc  de  Durgos. 

se  relira  en  un  lieu  tiilplus  taiU  La  Capelle,  à  cause  d'une  chi]\e]k 'Cape  II  a) 
élevée  sur  son  tombeau,  et  Preuve  à  Tuns(,n,  près  de  Lan,  dans  le  Val-d^^s- 
Chenizeîles.  Les  émissaires  eavojt's  par  ]eu!<  parons  à  leur  poursuite,  ayant  iiiiu\t' 
les  vierges  chrétiennes  inébranlables  daub  leur  résolution,  leur  tranchèrent  la  tète. 

Une  partie  des  reliquia  de  suinte  Preuve  fui  réuni«^  dans  le  siècle,  aux 
reliques  de  saiute  Griuiouie  ,  que  possédait  le  bourg  de  La  Capelle  ;  mais  les 
guerres  malheureuses  qui  désolèrent  dans  ces  temps  la  France,  ayant  obligé , 
quatre  siècles  plus  tard,  les  habilans  de  la  Capelle  de  déposer  en  un  lieu  plus 
sûr  leur  trésor,  ils  le  confièrent  aux  muines  bénédiclins  de  Saint-Jean  do  Lcs- 
quielles,  dont  le  cfMivrnt,  situé  sur  une  haute  montajine  ,  était  protégé  par  sa 
propre  position  et  par  ia  tour  du  fort  de  la  Ville.  Quatre  cents  ans  après,  l'an- 
tique monastère  de  Saint-Jean  de  Lesquielles  tombait  sous  la  ra^je  des  hérétiques, 
l'église  elle-ni^nie  n'écbappail  qu'en  partie  à  leur  fureur  ;  mais  Dieu  veillait 
Mir  les  restes  de  ses  servautes.  Grâces  aui  soins  d'Adrien  de  Croï ,  comte  de 
Hoeux  et  gouverneur  de  Flandre  et  d'Artois  ,  les  précieuses  reliques  étaient 
transportées  dans  l'église  des  chanoines  d'Hénin  Liétard  (Somme)  ,  où  elles 
furent,  pendant  des  siècles,  l'objet  d'une  grande  vénération.  En  1148,  M.  Eloi 
Uriancourt,  curé  de  Saint-Germain ,  desservaut  Féglise  de  Lca^iiieUes ,  obtint 
des  chanoines  d*Hénid  restitution  d'une  partie  de  ces  reliqiM  ,  et  elles  fureut 
rapportées  en  grande  pompe  à  Lesquielles .  où  se  font  encore  aujourd*bui  trois 
processions  anniieUes  en  leur  honneur.  L'église  de  Saint-Vincent  possédait» 
co«aie  dit  UniMir»  une  relique  de  saiote  Gnuiooie  et  le  chefdesaiutePreufe. 
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La  plut  iidble  de  toutoft  les  qmfttéi  «t  prérogaUvat  de  la  ville 

de  Laon ,  est  d'avoir  esté  érigée  eu  evéché  par  saint  liemy. 
Avant  cet  apôtre  de  la  France,  il  y  avoil  une  église  à  Laon» 
matii  eaiiB  anémie  prérogative.  Saint  Remy  lui  conféim  cette 
dignité  y  établinaBl  eimt  aéiabault,  nufide  sa  nièee,  pour  la 
premier  évéqoe,  et  loi  donnant  qaelqueflHUies  des  terres  cpiele 
royClovis,  premier  roy  chrétien,  avoit  aumosnées  à  son  église 
deRheims.  Hinemart,  archevêque  de  Uheims,  nous  assure  cette 
vérité  dans  le  reproche  qu'il  lait  ù  son  neveu ,  nommé  aussi 
Hincriiart,  évécpte  de  Laon  :  ifiiaÎD^fim  Xaïutet,  st  eiw 
^naiut  epimpust  th  tttordio  ««I,  potl^nom  à  MaerMo  pnrtm^ 
ut  pndmt  kittêrim,  ùonéiiim  fuit ,  niin^iiAm  tnlsr  uén  prs0M<- 
ciaies  hemorum  provinciœ  locum  habuitj  donec  quousqui  Remigius 
ibidem  ordinavit  episcopum  et  eidem  mumcipio  ex  rébus  Hemensut 
ecclesiœ  diiato,  ijisum  Comiiatum,  partem  scUioêl  ex  Bênansi  |Ni» 
deiegaoit\  Cet  évéehé  est  le  dernier ,  en  temps  dMreo- 
tkmt  «Dtre  les  soffragante  deBhelms.  Binemart  ditqn*ily  av^t 
déjà  oBie  évéebéspoor  la  métropole  de  Bheîms  quand  Laon  fot 
érigé  par  saint  Renrîy  et  que  Laon  n'est  que  le  douzième*. 
L*évêciié  de  Laon  l4it  érigé  en  second  duciié  et  pairie  de  France 

(1)  «  Lavillè  de  Laon ,  dont  vous  élM  éféqoe,  n*eut  d*aiiord  (après  sa 
s  SMdatioii  iisr  le  piStear  Mscrobe  eomme  dit  rUstsbe) ,  anenii  nmf  ptimi 
>  laâèges  proviDciaoi  de  It  provioce  de  Bsimi.  Plus  tard ,  saiat  Rémi  y  sa- 
»  en  im  évéque ,  eoiiciiit  ce  siège  des  Iiieiis  de  sa  propre  é^'llse  et  lui  aimeu 
»  le  comté  de  Laon,  dont  il  eût  partie ,  comté  qu  il  détacha  de  la  province  dé 
»  Reims.  » 

(2)  «  Le  sieur  Bt^llotte  {Jit  rautciir)  en  ses  Obsi'rv;Uinn<;  les  c<?r<5monies 
»  de  l'église  de  Laon,  assure  que  celte  érection  de  l'évêché  de  Laon  fut  faite 
»  par  saint  R»'my,  l'an  515.  Mais  cela  ne  peut  pas  estre,  parce  que,  sfilon  le 
»  témoignage  de  Hiocroart  et  d'autres ,  saint  Remyestuit  âgé  de  soixante- quatre 
»  ans  lor^tt'il  fonda  cet  évêché  de  Laon.  11  est  constant  d'ailleurs,  par  le  té- 
»  moignage  de  Sigebert,  que  saint  Remy  n'estoil  âgé  que  de  vingt-deux  ans, 
»  loisqa'ilfut  ùuté^que,  l'an  ili.  Si  donc.  Tan  471 ,  il  n'avoit  que  vingt- 
»  denanSyil  faut  que  sa  soixante-quatrit^me  année,  époque  à  laquelle  il  fonda 
»  eel  évdfilié  de  Laon ,  tombe  en  l'an  SI 3.  U  faut  donc  dire  que  révéclié  de 
»  Laon  a  esié  fondé  en  Tan  513.  » 


-  âo  — 

ûtpm  le  règbe  do  roy  Robert ,  à  ca  qfCm  dit  DvpMi;  mite  il 
semMe  plutôt  que  Térection  du  duché  de  La«i  a  eité  faite  dans 

le  dixièiue  Mèclc  ,  avant  le  sacre  du  roy  Robert. 

Cei  é\èquù  porte  la  Sainte  Ampoule  au  sacre  du  loy  de 
Jfraucea  Hhetms;  il  porte  aussi  le  doid  de  comtfid'Aoisy,  à  - 
cause  de  Théritagede  saint  Remy  qu'il  possède. 

Le  cotlége  des  ehanoiiies  de  la  cathédrale  4e  LaoD  estant  aa 
nombre  de  quatre-vingt-quatre,  est  an  des  pins  noasbrenz  de 
France.  La  cathédrale  est  dédiée  ù  la  glorieuse  Mère  de  Dieu, 
Notre  Dame  en  laquelle  il  sVst  fait  de  très-grands  mn  acies  par 
la  vertu  de  quelques  reliques  de  cette  même  Vierge  mère  \  que 
cette  ^lise  possède  depuis  un  tempe  fort  ancienct considérable» 

Il  y  a  cinq  disoités  parmi  lee  chanotaies;  dans  ieut  le  dao«- 
cèee,  environ  trois  cents  parotssss  et  dts-eept  abbayes,  dont 
neuf  ou  dfx  flnrent  fondées  dans  ce  néane  diocèse  de  Laon  par 
saint  Bernard  et  saint  Norbert,  du  temps  de  ÉarLiiélcmy ,  (jua- 
rante -quatrième évèque  de  Laon*.  Mais  il  y  en  avoit  plusieurs 
autres  déjà  érigées  de  ce  temps-là ,  entre  lesquelles  estoil 
celle-ey  de  Saint-Vincent,  dont  nous  allons  parler  dès  Iccois- 
mencement  du  livre  second  de  cet  ouvrage. 

L'église  cathédrale  est  une  des  plus  belles  de  France  en  struc- 
turc.  Il  y  a  six  clochers  ou  gi  oss;  s  tours,  dont  il  y  en  a  quatre 
aux  coins  des  deux  croisées,  mais  imparfaites,  etdeux  àcostédu 
grand  portail  de  l'église,  dont  une  est  achevée  et  porte  uue  flè- 
che de  pierre  d^une  admirable  structure.  Les  antres  tours  sont 
toutes  à  Jour  en  forme  de  lanternes  fort  lienes.On  voit  encore  un 

(1)  La  catliédrale  possédait,  dilHjn,  autrefois  une  relique  det  ekeveux  de  la 
Tréa-Sainte  Vierge. 

<l)  i  Potl  fpKi  mfnt&Uû  (dit  Hermaii  à  BerSiélemy  kii^éiiie),  ttOsunti 

•  quùmodà  dwktamkèrieoré^  inéi^us  vttêrU  aooem,  tfiid4lèPemmoiMe- 
«  ferta  veslro  Ia5ore  cmul^t  /iioerfl,  per  ^immm  Morbeirtim,  émmm^ 

•  quaêraginia  trUm  eptoeoparum  prœieeemntm  vntrorum,  Yû9  mOm, 
»  tingviis  eoiufrifclli» ,  abbates  prœ/èeittis  me  fnmm  onHgulon  çMi  m- 
«  oe»Mit  eorrigere  ûe^lMis. 
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fort  beau  dôme  eslevé  au-dessus  des  voûtes  de  réglisc.  Le  chœur 
est  très-grand  et  la  nef  aussi  est  fort  grande ,  vaste  et  belle. 
Le  fonds  de  Téglise  se  termine  en  cafré ,  aussi  bien  que  celle  de 
Saint  Gervais  de  Soissons,  et  elle  est  toute  percée  à  jour  par  de 
très-beau^  vitrages.  Celte  église  a  esté  bâtie  par  les  aumosnes 
des  peuples  et  les  soins  de  Barthélémy ,  évèque  de  Laon  «  dans 
Tespace  d'une  année'.  Il  la  consacra  en  1414«  accompagné  d'au- 
tres évêques. 

(1)  Tous  les  auteurs  ont  jugé  diflicile  d'expliquer  comment  la  cathédrale  de 
Laon  fut  bâtie  en  luie  seule  année.  Les  uns  prétendent  que,  lors  de  l'incendie  ar- 
rivé en  1112,  après  le  meurtre  de  l'évéque  Gaudry,  le  vaisseau  de  l'ancienne 
catliédral^rélait  pas  entièrement  détruit;  dans  ce  senlimenl,  il  n'y  aurait  eu,  l'année 
d'après,  qu'une  simple  recoHstruction.  D'autres  affirment,  avec  plus  de  raison, 
que  l'ancienne  cathédrale  fut  entièrement  détruite  en  1112,  niais  qu'une  partie 
seulement  était  rétablie  en  1111,  lors  de  la  consécration  faite  par  l'évéque  Bar- 
thélémy; le  reste  de  la  cathédrale  aurait  été  achevé  plus  tard.  Ce  sentiment  offre 
plus  de  probabilités.  (Voir  les  discussions  engagées  à  re  sujet  dans  les  diver- 
ses histoires  de  Laon). 

!  TOil  !  r-Ii'.'!.     i«î  Ml)  ,  #1.  j  f  i»-.;ni;i -'•îrt'fT 

I         '^11'-        M.  .  M /fi  rtftV.  i 

,  fftj  J<:5  T'iniri;  'vl  .r        ^  yji      ^  ».«» 
*•  ;  - '  -lA  '.'/îin^  l'î*!»  Mti*»fr.  il»  ,!'  (*):' 

^  J  .•>î"j'I.  tu  1  .1  1  *  w 
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CATALOGUE  DES  ÉVÉQUES  DE  LAON, 
DEPtJiS  SAINT  GÉ^iËBAULT  JUSOUES  A  MESSiRË  LOUIS  DE  CLËIOIONT, 

EYÉOÙË  DE  U  MÊME  VILLE, 

KS^^SC  'incendie  de  l'églisc  de  LaoD ,  en  1113,  a  causé  une  grande 
llBl  ^  catalogue  des  premiers  évëques  de  cette 

MRM  église ,  par  la  perte  des  anciens  papiers  qui  en  pouvoient 
donner  connoissance.  De  là  vient  que  presque  tous  les  catalogues 
des  cvcqucs  de  Laon  ,  même  ceux  qu*  sont  tirez  de  celle  f^trlisc  , 
sont  défectueux ,  soiL  qu'Us  donnent  aux  évêques  des  noms  qu'ils 
u*ont  jamais  eus,  ou  bîea  qu'ils  diminuent  leur  nombre  ou  qu'ils 
rangmentent.  Nous  avons  tâché  de  suivre  les  plus  corrects  que 
nous  avons  pu  remarquer,  dans  lesquels  Je  trouve  pourtant  omis- 
non  de  deux  évèques.  Le  premier  est  un  nommé  OmùUtma, 
auquel,  de  même  qu'à  sainte  Anstrude,  un  auteur  anonyme 
dédie  une  vie  de  sainte  Salaberge  Il  est  vray  que  Fauteur  ne 
met  point  le  lieu  d'où  cet  Omatarius  estoit  évôque  f  mais  il  semble 
insinuer  qu*ll  gouverhoit  TEglisede  Laon ,  car  nous  voyons  que» 
conjointement  avec  sainte  Anstrude ,  il  commande  à  fauteur 
d'écrire  la  vie  de  sainte  Salaberge.  OmoUiius  vivolt  donc  du 

(1)  «  Domino  eximio  in  uifulis  fuïcerdotalibus  honore  dccorafo  ,  reîigionis 
n  cui  cura  fuit,  Omotario  pap(e  nccnon  et  sacerdoti;  cnrissimœ  Christi  vir- 
»  gini  Amlrudi  abbaiissœ  et  Saiabergœ.  Jussionibus  ves  ris  ,  6  venerundum 
»  decHs  parerUàm,  parère  mn  dUluli,  de...  » 


—  â3  - 

temps  de  sainte  AnsU  ude  ,  c'e&l-à-dite  viii>  1  au  Obù  ,  ou  en- 
viron. 

J'èa  trouve  un  second  inconnu  jusqueftàpréiieolà  tous  les  au- 
tean  de  rhlstoire^e  Laon.  C'est  un  oommé  AdelehaMs ,  dont 
le  nom  esleaeril  rar  une  aneîenne  toaibe  repi^étenlnnl  la  figure 
d*ttn  évéqne  en  habits  pontificaux ,  avec  cet  mots  placés  sur 

l'orfroy  du  miiieu  de  son  chasuble  :  Adelehxaus  ,  Laudunensis 
episcopus  V  Cette  tombe  se  voit  encore  saine  et  entière  a  la  porte 
de  la  chapelle  de  Saiut-Queotin ,  à  costé^de  révaugile  de  ceUe  de 
Saint-Chnstopbe. 

Nous  avons  suivi  pour  lorescele  cataloguede  H*  le  doyen  Bel- 
lotte  en  ses  observations  sur  les  chanoines  de  réglise  de  Lâon. 
Il  est  vray  que  ces  deux  évêques  semblent  cstre  surnuméraires  , 
puisque  iiermannus  moiiathns",  en  son  épître  dédicatoire  à 
révèque  Barthélémy,  dit  que  quarante-trois  évêques  seulement  . 
Tavoient  précédé  »  insinuani.que  le  même  Barthélémy  estoit  le 
qoarante-qoatrième.  Mais  il  se  peut  faire  ou  que  Hennannus  en 
ait  omis  quelques-uns  ou  bien  quMl  y  en  ait  quelques  autres  mis 
dans  les  caraloiçiies  qui  n'y  doivent  point  cstre  Quoique  le  temps 
auquel  Adeleloxaus  a  vescu  me  soii  luconnu  ,  je  n'ai  point  laissé 

fi)  «  AdoleloKaùs ,  év(^(|iie  de  Laoïi.  » 

i'i)  Antuiiio  D^'lluttt*,  doyen  du  Cliapiln'  on  1050,  a  laissé  sur  tes  rites  et  les 
usatjes  de  l'cijiise  de  Loon  ,  un  volume  aujourd'hui  fort  rare  et  très-estimé , 
Cet  ouvrage ,  fruit  de  nombreuses  recherches ,  fut  pourtant  critiqué  par  le  cha- 
piti  e  do  Laoa ,  lequel  prétendait  que  Fauteur  s'étendait  trop  sttf  tes  prérogatives 
des  doyens.  Antoine  Bcllotte  naourut  en  1665. 

f3)  Ilermai)  (bénédictin),  tDOioc  de  l'abbaye  de  Saini- Vincent,  vivait  à  la  fm 
du  11«.  siècle  et  au  commencement  du  12«?.  Il  composa  deux  ouvrages  latins, 
dont  l'un,  VitabtûU  HMtfonti,  Toletanœ  CivH(i!i'<  (irrhiepisropi ,  n'est  pas 
arrivé  jusqu'à  nous  ;  l'autre ,  De  miraculis  Deatœ  Maria  iMudunensis ,  n'est 
qu'une  histoire  de  i'épiscopat  de  Barthélémy,  à  qui  c«  livre  est  dédié.  Don  Luc 
d*Acbery  a.pubUé  ce  dernier  ouvrage  en  1651 ,  à  la  suite  des  œuvres  de  Giiibert 
de  Nogent,  et  on  y  trouve  des  renseignemens  précieux  sur  la  eourtc  et  intéres- 
sante période -qu'il  leniibraflBe. 

Hernian  mourut  probableoient  avant  l'abdication  de  Barlhétemy,  car  il  n'est  rien 
dit  de  cette  abdication  dans  son  ouvrage. 
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de  )e  placer  après  Adalbéron  ou  Ascelinus,  tanl  à  cause  que  ia 
tombe  d'Adeleloxatis  semble  estrc  de  ce  temps-là.  que  parce  qu'tï 
semble  qu'entre  AdaU>ér(>u  et  ûebuinas ,  il  y  a  un  temps  qui  n'est 
pas  rempli* 

Aprte  06»  avertîiieiiMMia  nous  ooewwaçowi  k  OBlalogoe  te 
évéqaé»  de  Laea  : 

4.  Saint  G énebÉDlt premier ,  établi  par  saint  Kemj,  vers 
l'an  513. 

2.  Saiot  Larron  (oaXatro) ,  fils  de  aaint  GénebauU.  —  550. 

3.  Gondalphns.  ^  570. 

4.  EHnand  premier,  on  Ebrellndiis^  Ebretlngos.  — 

5.  Bichard  ou  Lambert ,  lequel  est  nommé  Robert  par  le 

sieur  Ikllottc^  :  Icnoit  le  sîége  l'an  6î!3. 

6.  Saint  Canoald ,  depuis  Tan  623  jusques  en  639. 

7.  Attila  {$eton  la  vie  de  sainte  Sakiberye,  ou  Attola  (seton  le 

tMiir  Mib^lé)  en  lait 640. 
S.  Tolfadua  on  VinlHdna.  ^  666. 
9.  Peregrinus  —  670. 

10.  Gûrard  ou  Gifradus.  —  680. 

11.  Serulfus. 

Saint  Baudoain»  martyr,  fila  de  sainte  Salaberge ,  estoit- 
arclûdfîacre  sous  cet  évéqoe. 
42.  Uadelgarins  ou  Màldagarius ,  eoiriroD  Tan  ^1. 

13.  Omolarius,  vers  l'an  685.  {Voyez  le prolo^  ci-desius) . 

14.  Sigoaldus  ou  Sigobaldus.  —  700. 

15.  Berlefridus  ou  liertîfridus,  —  706. 
46.  Idagdeiamnus  on  Ifaâelanàs.  —  720. 

17.  Gcnebault  II  :  vl^it  Yers  Fan  744.  - 

18.  Bernico.  ~  766. 

19.  Gaufridus  ou  Gilfiredus,  (selon  Sigebert)  :  v  i  voit  vers  l'an  774. 

20.  Wanilû  premier.  —  800; 

21.  Wanilo  second.  {Il  se  peut  faire  ^  jce  soù  icy  une  des 

emurs  glietéee  m  ee  etUahgue,  fmUmt'deim  d'un  setd 

22.  Gylo,  ou  Oyolo,  oa  Eiho. 


23.  Raimfridus. 

24.  Sigebaudus. 

•  S5.  Austioaldas  on  Osiroaidiis:  oecupoit  le  «iège  814. 
Slméoii:  ealeil  évéqne  «q  M^. 
Î7.  Purdulus:  livoit  en  853,  a  Mlé  saeré  en  Vbu 816. 
98.  Hincmarus  :  vivoit  en  Tan  858. 
Î9,  Henediilfiis  ou  Hedeniilfus  :  Tan  878. 

30.  Bidon  :  répara  l'abbaye  après  lee  ravages  des  Normane. 

11  Tmit  des  ekanoines  ^11  andt  tifés  de  Pierrepont, 
afeo  le  corps  de  saint  BoMn,  Tan  886.  H  êstoit  déjà 
é?^uedftLaeBdt8  88i;  esldéeédéenvfffmiran882 , 
après  avoir  assisté  à  un  concile  tenu  à  Reims. 

31.  Rodohardus. 

32.  Radulpbus  ou  Rodiilphus  (Raoul)  :  vivoit  1  an  900 ,  est 

décédé  ran  931. 

33.  AdeldmDs:  répeia  aussi»  en  9S5,  eetteablmyede  Saint- 

Vlneent»  aprte  qne  les  chanoines  de  Piempont  Peu- 

rent  quittée.  Cet  évéque  y  remit  un  pareil  nombre  de 
douze  chanoines.  Il  vivoit  en  921  jusqiies  en  930. 

34r.  Gozbertus,  neveu  d'Âdeleimus,  depuis  930  jusques  À  932. 

3ôk  Ingrtumos  on  Ingefrannus  (Bngnerrand),  l'an  933:  est 
mort  le  9  JttiUet  936. 

36.  Rodnlftas  II ,  Tan  936  :  est  mort  Tan  048. 

37.  Roricon  :  rétablit  l'ablmye  de  Saint-Tincent  de  Laon  en 

son  premier  institut.  Tan  950  ou  environ  ,  y  mettant 
douze  religieux  avec  l'abbé  Melchalan  ,  lesquels  il  a 
fait  venir  de  Saint-Benoit-sur-Loire.  Il  entra  à  l'é- 
véché  environ  Tan  940»  et  monnit  le  30  décembre  de 
Tan  976;  Il  est  enterré  au  milieu  de  randen  chœnr 
'  de  Tabbaye. 

38.  Adalbéron  ou  Ascelinus  :  fut  sacré  Tau  977,  est  décédé  le 

27  janvier,  environ  l'an  4030.  Cet  évéque  est  un  des 
furincipaux  bienfaiteurs  de  cette  abbaye  de  Saint- Vin- 
cent de  Laon. 

39*  Addeloxans  (ion  nom  eêî  tiré  de  ta  iomhe  Hwsê  trouve  en 
auem  auin  eaudoguéj. 
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40.  Gebuiûus  ou  Gibuinus;  entra  en  révéché  environ  Tan  1035 

et  est  mort  eoviroD  Tan  iOâO.  Il  est  eoterré  dani  le 
elHBiir  aneien» 

41.  Leothericus,  environ  Taft  1060  :  Il  eil  mort  environ  fan 

1052. 

H,  Ëlinand  ,  second  bienfaiteur  de  cette  Abbaye:  eàt  mort 
Tan  i095. 

43.  Ingelrannna  de  Gooey  lEngnomnd  II):  est  entré  en  Yé- 

véehé  ran  40^  (1008)%  est  mortie  7  leptenibie ,  Tan 
4i07  (4404).      A|if«9  in  nari  d'Incdnm ,  le  elergé 

éiut  les  deux  at  cbidiacres  de  Laon  ,  Galteruset  Ebalus, 
pour  esUe  évèque;  mais ,  par  sentence  do  Saint-Siège  » 
ils  ont  esté  tous  deux  déboulés  pour  diverses  causes. 
Un  troiiiénie  »  qni  eitoit  cbantre  éb  octte  égliie  •  se 
présenta  an  roy«  comme  devant  parler  ponr  vn  antre  ; 
mais  il  paria  ponr  lui,  et  par  ses  belles  paroles ,  obtint 

l'évèché.  Il  décéda  presque  aussitôt  de  morl  subite,  en 
sorte  que  le  jour  qu  il  devoil  prendre  possession,  ou  le 
porta  mort  dans  le  cbœui*  «  où  son  cadavre  s'estant 
crevé ,  il  jetta  une  bnmeur  si  puante  qn^il  cstoit  im- 
possible de  demearer  auprès  de  lui  «  ni  en  Féglise. 
(Gnibert ,  lib.  3,  de  vUà  fué).  Le  siège  vaqua  l^espaee 
de  deux  ans.  ^ 

44.  Gualdricus  (Gaudry)  :  fut  fait  évêque  l'an  1109  (H06) 
1  ;   £t  gouverna  i*4vée;b/&  trois. ans  ;  il  fut  tu^  4aus  une  sédi- 
tion y  comme  >nptts  le  verrons  pl^s  iar4.     ,  > 

45.  Hugues  :e$toil  doyien  iie  la  Tille  d*^  évé- 
:  '    que  Tan  1 1 13.  Il  ne  tint  le  siège  épiscop  d  (i  ne  six  mois 

'        et  mourut  la  même  année  i  1 13.  11  e&l  enterre  à  SaiiU- 
Vincent  où  sa  tombe  se  voit  encore  à  rentrée  de  la  cha- 
;  j.    ;  pdle  Saint-Benoit,  qui  e^t  au  f^iad  du«><^!Mï^^i  r  du 
.[)  '  :    costé  de  répitrs  dn  grand  autel.    ,  , r  ' 
(  40*  Barthélémy  succéda  la  même  année  1113.  H  rebâtit  la 


(1)  Les  dates  plac4!es  entre  parenthèses  dans  le  texte ,  sont  tirées  d'antres  cata- 


ettbédïale,  elc  ,  quitta  l'évéché  pour  se  faire  moine  i 
Foigny,  Tan  I4ô0,  et  y  est-déeédé  le     juillet,  Tan 
lIBfi.  —  B  est  reconim  pour  blenlMureux. 
47.  Gautier  de  Saint-Manrlee  saceéda  à  Barthéteny.  Il  estoil 

abbé  de  Saint-Martin  de  Laon  (ordre  de  Prémontré).  Il 
est  entré  en  l'évéché  l'an  1150  et  est  décédé  le  13 
juillet  115&.  Il  est  enterré  à  PréoMNitré ,  lieu  de  su 
profession. 

4S.  Gautier  de  ]lfa«iitaitià.(de  Hortagoe)  ran  1105:  moorui 

ran  1174. 

49.  Rogerius  [Roger  de  BosoyJ,  l'an  1175:  mourut  le  mai 
1207  (1200). 

SD.  BainaldaSt  r«A  *  ^  moi't  l'an  lâiO.  Il  est  enterré 
au  milièa  du  chonir  actuel  de  Salnt-Yinceot ,  à  costé 
de  l'évangile. 

ai.  Robert  de  Chàtillon ,  iau  4210;  mourut  le  3i  octobre, 
ran  1215. 

52.  Anselme»  Tan  1215:  mourut  environ  Tan  12i0  (1238). 

53.  Garaerut,  Tan  1238:  meurt  Tan  4249,  G  est  le  premier 

de  tous  les  évèques  de  Laon  qui  se  soit  iUt  enterrer  en 
la  cathédrale ,  presque  tons  les  autres  ayant  reçu  la 
sépulture  en  cette  église  de  Saim-Vincent ,  comme 
nous  dirons.' 

54.  IlecttS,  Tan  1249:  meurt  en  Tan  1261. 

55.  GuillamiiedeMoutiers.  i'anl26i:  meurt  Tan  4209  (4272) 

le  9  marsl  II  s'appelloit  aussi  Guillaume  de  Troyes 

56.  (}aufndus  de  Bellomonte  (GeoflTroy  de  Beaumont),  Tan 

1271  (1272):  meurt  vers  4273. 

57.  Guillelmus  de  ChâtiUon,  Tau  4280:  meurt  Tan  1282  (1285.). 
58»  Hoimrt  II,  de  Torotte,  Tan  4285:  meurt  Tan  1297. 

59*  Gazon  de  Champagne»  l*an  4297:  meurt  Fah  4347*. 

(1)  Quelques  auteurs  prétendent  que  Gazon  de  Champagne  ne  fut  nommé  qu'ea 
1307  et  placent  entre  lui  et  son  prédécesseur  un  autre  évéque,  Gazou  de  Savigny» 
qui  tint  le  siège  pcfidani  10  ans. 


60.  Âaduitus  111  (Raoul  Kousselet),  Tan  1317  :  meurt  ian 

i3S7  cm  1339  (43S3.) 

61.  Albert  de  Bdjq,  Fan  43S9  (I3i4):  meart  le95  avril  1336. 

62.  Roger II, d*Aniiagnac,ran  1337:  meurt  Tan  4399(4340.) 

63.  Hugues  II,  d'Arcy,       4342  (1340j  :  a  esté  Uaiibléré  à 

l'archevêché  de  Keims. 

64.  Robert  Lecoq ,  l'an  1351.  Il  déserta  et  s'enfuit  en  Arragon 

pour  raison  d*estat ,  Tan  1358. 

65.  Gaafridus  Lemeingfe,  Tan  1863  (1360):  meart  l*an  4370. 

Il  estoit  auparavant  doyen  de  Tours. 
6G.  Pierre  Aiscelin  ,  Fan  4370  :  meurt  Tan  4388. 
07.  Jean  de  Roucy  4«,  Tan  1388  :  meurt  l'an  U19  (i418.) 

66.  Guillanme  de  Gbampeanx ,  ran.1419:  meurt  Tan  1435 

(14U). 

69*  Pierre  Godemont,  ayant  esté  élu  ensuitte,  résigna  son 
éwèehé  an  suivant. 

70.  Jean  Juvénal  des  Ursins ,  par  résignation  de  Pierre  Gode- 

mont»  fat  transféré  de  révéché  de  Beauvais  à  celui  de 
taon,  Fan  14U.  (En  1449 ,  il  fut  transféré  au  siège 
de  Reims.) 

71.  Antoine  Grépin  «  Tan  1449:  fut  transCâré  de  Laon  à  Nar- 

bonne ,  1  an  1460. 

72.  Jean  de  Gaucoiirt  ,  l'nn  1460:  meurt  en  1468. 

73.  Charles  de  Luxembourg  ,  Tan  1472:  meurt  en  1509. 

74.  IxMiis  de  Bourbon ,  le  3  mai  1547  (1510):  meurtle  13  mai 

1557. 

75.  Jean  IV»  d*Oe,  estoit  prieur  de  l'abbaye  de  Satni-Denys 

en  France  et  fut  fait  cvéquu  de  Laou  en  1557  (4552)  : 
meurt  en  4560. 

76.  Jean  V,  de  Bours,  d'abbé  commendataire  de  St  Quentin- 

en-risie ,  £ut  fait  évèque  de  Laon  en  4564.  De  son 
temps  et  par  son  ministère ,  la  Sainte  Eucharistie  dé- 
livra une  possédée  de  plusieurs  démons.  Il  est  décédé 

le  22  juin  1588  (1580  ) 

77.  Valentiu  Duglas ,  religieux  de  St-Dcnys ,  en  France,  Fan 

4590  (1580)  ;  est  décédé  le  5  août  4 598. 


—  «9  — 


78.  Godefioi  de  Biity  (Geoffroy  lU),  enraa  IGOO:  esl  décédé 

leâSmaraldiS. 

79.  Benjamin  dit  Bricbankeaa ,  Tan  1612:  est  décédé  le  13 

juillet  1619. 

80.  rhilibert  de  Bi  ichanteau ,  Tan  1G20:  eàl  décédé  le 21  dé- 

cembre 1G5U  (1G52). 

81.  Cœsar  dEslrées:  reçut  le  brevet  du  roy  en  1653 ,  et  ob- 

tint aes  bulles  en  1665 ,  fat  fait  eardioal  da  titre  de 
Sainte-Marie  en  la  voye  large  (m  vid  kad^ ,  par  le  pape 
.  Clément  dixième.  L^an  4684  ,  il  fit  une  démfsiion  de 
son  évêchc  en  la\cur  de  Jean  d'Estrées,  son  neveu. 

82.  JeaD  Vi  ;  d'Ëstrécs,  auparavant  abbé  de  Concbes  (mort  en 

4694). 

FIN  DU  CATALOGUË  DE  L'AUTEUR. 

83.  Louis-Anne  de  Clermont  :  reçut  son  hrevet  le  25  décembre 

de  la  même  année.  Il  mourut  le  4  octobre  1721 . 

84.  Charles  ÎT .  do  St-A)bin  :  fut  sacré  évéque  de  Laon  le  26 

avnl  4723.  Il  fut  transféré  le  48  novembre  1723  à 
rarcbevèehé  de  Cambrai.  Le  roi  nomma  pour  le  rem* 
placer  Henri  François-Xavier  de  Belsunce ,  étéque  de 
Marseille,  mais  ce  prélat  renonça  à  cette  nomination. 

85.  Etienne-Joseph  de  La  Fare ,  désigné  comme  évéque  de 

Viviers,  fut  eosuitc  noujmé  à  Laon.  Il  fut  sacré  le  23 
juillet  1724. 11  mourut  le  23  avril  1741 ,  à  Lescbelles. 

86.  Jean-François-Joseph  de  Bocbechouart,  cardinal»  lui  suc- 

céda en  1741;  Il  est  mort  le  20  mars  1777. 

87.  Louis  Hector  Honoré-Maxime  de  Sabran,  évéque  de  Nancy, 

fut  transféré  à  Laon  en  1778.  C'est  le  dernier  évéque 
qui  ait  occupé  le  siège  de  Laon  ,  la  suppression  de  ce 
siège  ayant  été  prononcée  .en  1790  p^ir  l'assemblée 
constituante.  Il  émigra  pendant  la  révoluûon  et  mourut 
en  pays  étranger. 
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G/iTALOGUE  DES  DOYENS  DE  UON. 


1 .  NBBLMB  :  aÊts$i (grehidiacre  depuis  1008,  jusque» 

1H7.  Il  eKtoU  homme  docte. 

2.  Luc  de  Roucy,  1117.  fondateur  de  l'abbaye  de 

Cuissy  et  son  premier  abbé. 

3.  Roger.  —  1117. 

4.  Guy  de  Monlaigu  ,4131,  depuis  évéque  de  Ch&lons- 

sur*Manie* 

5.  Amydieu.  —  4440. 

6.  Guy  II.  -  1143. 

7.  Gautier  de  Mortagne,  1143,  évéque  de  taou  en 

1155. 

8.  yuard.  —  1453. 

9.  AoMlmelI.  4468. 

40.  Robert  1".  —  1171. 
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41.  BaiMriis.  —  4i7B:  le  fut  aeukaMnt  quelques 
moii. 

«.  Eoberl  11.-1178. 

13.  Gislebert.  -  HOO 

U.  Michel  de  Goibolio  (de  Gorbeil).  —  HO». 


17.  Adam  de  Gorlandon.  —  1196. 

48.  6hiiitler  de  Gbambly ,  mort  en  1229. 

19.  Estienne  de  Bry  —  1Î30. 

20.  Guy  (le  Château- Porcien  ,  1233,  depui»  évèque  de 

Soiissous. 
24.  Guy  de  Triangle  -  1234. 

22.  Herut  de  Manny.  —  1236. 

23.  Gannier ,  depuis  évèquede  LaoD. 

24.  Guillaume  de  Braye.  -  42*4. 

25.  Hélie  de  Caturco.  —  <261. 

26.  Jean.  -  1263. 

27.  Galllaume  deMascou ,  1471  ,  depuis  évêque  d'A- 
inuns» 

28.  Jean  Bainautd.  --4181. 

29.  Estiecne  de  Villeraaur.  —  4290. 

30.  Milon.  —  1295. 

31.  Hugues  de  Chastillon  —  1298. 

32.  Gamier.  —  1312 

33.  Jean  Flandrin.  —  4326. 

34.  Adam  de  BogniTiHe.  ^  4329. 

35.  Guy. 

36.  Denys  de  Quadrolles.  —  4350. 

37.  Adam  Décola.  —  vers  1363. 

38.  Estienne  Lescaillart.  —  1389. 

39.  Beaudttin  de  Hepa.  —  1397. 

40.  Jean  deCboisy.  4398.  lomti  par  le  ohapitre, 
n'estant  pas  encore  m  socrw.  Cest  pourquoi  il  fut 
investi  a?ec  ecile  réserve  que  pendant  qu'il  seroit 
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instaHé  et  préteroft  serment  ,  il  n'auroit  point 
à'aulmuce'f  mais  qu'il  le  quitteroit  entre  les  mains 
du  syndic  de  Téglise.  Il  obtint  néanmoins  cette 
grâce  du  chapitre  qu'il  lui  seroit  ensuitte  permis 
de  porter  Vaulmuce  sur  le  bras,  quoique  non  pas 
encore  sur  la  teste,  selon  la  coutume  des  cha- 
noines de  ce  temps-là.  Le  chapitre  la  lui  accorda 
à  raison  qu'il  ne  résidoit  pas,  parce  qu'il  estoit  at- 
taché à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne. 

41.  Pierre  de  Bièvre.  —  UOQ. 

4^.  Jean  Marteguin.  —  U2<. 

43.  Pierre  Gondeman. —  1442. 

44.  Pierre  de  Longueil  — 

45.  Jean  X.  ~  UnS. 

46.  Thomas  de  Poissy.  •—  U60. 

47.  Charles  de  Luxembourg,  —  1463. 

48.  Guillaume  d'Armire.  —  U72. 

49.  Estienne  Marque.  —  4  479. 

50.  Pollius  Claudel  ou  Ghandet.  —  1480. 

51.  Jean  Godefroy.  —  1483. 
52  Jean  de  l'Or,  -  U95. 

53.  Gaufridus  de  Bonnevallft.  —  4517. 


55.  Glaude  Charpentier, 

-  1537. 

56.  Philippe  Esmery.  — 

1548. 

57.  Antoine  de  Herbes. 

—  1554.  t 

58.  Christophe  de  Héricourt.  —  1556. 

59.  Firmiii  le  Normand  ,  ou  de  Trouvillc.  —  1569, 

60.  Pierre  Emote.  —  1578. 
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Cl,  Jean  Bertrand.  — 

-  1580. 

62.  Nicolas  Triplot.  - 

-  1600'. 

63.  Denys  Uaiigart. 

-  1601. 

64.  Jean  Bellotte.  — 

1605. 

65.  Antoine  Beltotte. 

—  1650. 

FÏIN  DU  CATALOGUE  DE  L'AUTEUR. 

66.  Jean-Antoine  Bellotte,  neveu  du  précédent.  — 1662. 

67.  Adrien  Mignot.  iC94. 

68.  Antoine  l  èvent. 

69.  Genebaud  Lèvent.  ~  1701. 

70.  Adrien  Dao;ncau.  —  171^2. 

71.  Nicolas  Vairon.  —  1728. 

72.  Charles- Antoine  BailleuL  -~  17.'^2. 

73.  Philibert-François-Canoald  Lecarlier.  —  1734. 

74.  Jean -François  Barbier  de  Thionville.  -—  1762. 

75.  François-Marie-Anne  Le  Rebours  de  Vanmadcncq. 

1769.  Il  a  été  officiai  et  grand-vicaire  de  M^^  le 
cardinal  de  Rochcchouart. 

76.  Nicolas  Fonquier.  —  1775. 

(1  )  Saint-Qucnttnois ,  autrefois  chanoine  et  principal  du  Collège  de  Saint-Quentin. 
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CATALOGUE  DE  OI'ELQCES  ARCHIDIACRES  DE  UOX  V 


Aiirr  BauduÎD  ,  fils  de  Sainte  Salaberge  et  frère 

2  ^^^^  f  ^ 

I M I  de  Sainte  Ânstrade ,  abbesse  de  Saint-Jean ,  en- 
viron  Tannée  680  

Héribert.  —  964. 
Immon  .  environ  l'an  979. 
Fnichradus.  —  40Rt. 
Hubert. 

Ebalus  et  Gauthier.  —  U)98 

Gauthier  et  Guy.  —  1  i  i^. 

Anselme ,  doyen  et  archidiacre»  —  ïMo, 

Baoul  et  Guy.  —  U^r 

Letondus  ou  Letaldus.  —  \  138. 

Barthélémy,  second  archidiacre.  —  il  tO. 

PhUippe.  —  4443. 

Gny. 

Richard.  -  4U.n. 
Lysiard.  —  1155. 

Bauduin ,  second  archidiacre.  —  i  loO  et  1171. 
Gantier,  premier  archidiacre.  —  1172 
Ingelran.  —  1180. 


Iternard.  —  1187. 
(1)  Le  présent  catalogue  et  ceux  qui  suivent  sont  très-impnrrnits  dans  Fauteur 
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Heulinus  —  1214. 

Guy  de  Triangle.  —  1234. 

Isère  ôt  Manny.  —  1236. 

Jacques  de  IVoyes  —  1337,  fui  U  Urbam  4%'. 
Garnîer,  depuis  évéque  de  Laon. 

Jean  X.  —  U5f) 
Pierre  de  Longueit. 


Ghiislophe  de  fléricourt,  doyen  et  archidiacre  - 1556. 
Firmin-Ie-Normand  »  doyen  et  archidiacre.  —  1569. 
Nicolas  Triplot ,  aussi  doyen  et  archidiacre.  —  1600. 

Nicolas  de  France. 

Antoine  l  èvent,  doyen. 

Géaebauil  Lèvent,  aussi  doyen. 

Nicolas  de  France. 

Nicolas  des  Monts  — *  1676. 


Anne-Marie  José]  Il  Faucon  de  Ris, 

grand  archidiacre. 
Pierre-Nicolas  Delvineourt ,  aichi- 

diacre  de  Thiérache. 


(1)  Trois  souverains  pontifes  sont  sortis  do  chapitre  de  Laon,  UfMl  4,  et 
1262;  Nicolas  3  (JeoQ  Gaëlaa  des  Ursins),  ea  1S17;  Clâment  6  (Piene  Rog^)» 
en  13^2...  Ce  chapitre  donna  eocdire  à réKliae  quioae  eardioaia,  deux  patriar- 
ches, sept  archevêques,  quara&te^i  év^ues  et  six  abbés. 
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CATALOGUE  DE  QUELQUES  OKFICIAUX  DE  LAON. 

^H^^  INSTITUTION  des  ofHciaun  de  Laon  a  'esté  faite  environ 

^ — 

5S  le  commencement  du  treizième  siècle,  ou  du  moins,  je 
ilsj  n'en  trouve  aucun  avant  ce  temps-là  »  ni  iey,  ni  ailleurs. 
C'est  une  participation  de  l'autorité  épiscopale  pour  la  judicature 
des  affaires  eoclésiasticpies.  Cet  office  d'officiai  eonsistoit  en  deux 
puissances  :  la  première  estoil  de  juger  les  différends  et  procès 
ecclésiastiques  on  en  causes  ecclésiastiques  ;  l'autl^estoit  de  servir 
de  notaires  pour  faire  les  actes  publics  en  causes  pareillement 
ecclésiastiques,  comme  par  exemple,  pour  donations  et  au- 
mosnes  de  quelques  terres  et  immeubles  faites  à  quelque  église 
du  diocèse.  Je  fonde  cecy  sur  les  divers  actes  que  j'en  trouve 
dans  nos  carlulaires,  tant  de  celte  abbaye  que  d'antres  monas- 
tères ,  oîi  je  remarque  plusieurs  sentences  des  officieux  et  plu- 
sieurs actes  de  donation  faits  par  les  mêmes  ofûciaux. 

Les  évêques  ont  fciit  ces  offices  jusques  au  commencement  du 
43*  siècle  «  auquel  ils  s'en  sont  déchargéz  sur  des  clercs  >  qu'ils 
ont  choisis  pour  cet  effet.  Ils  en  eurent  d*abord  deux  ensemble  • 
mais  ensuite  les  deux  ont  esté  réduits  &  un  seul. 
Guillaume  de  Ccpy.  —  1205. 

Jean  Garnier,  chanoine  de  St-Jean-au -Bourg.  —  4206, 
Maître  Prieur  et  Maître  Jean  Ghapcltain.  —  1210. 
Maitre  Prieur  et  Maître  Garin.—  4244. 
Maître  Prieur  et  Herbert.  ^  4243. 


Herbert,  teul.  -  1216. 


Garnier.  1249. 

lean  de  Busancey.  ^  4ââ6. 

Guillaume  de  Anlogniaco.  —  1839. 

Clément  de  Saint-GernKuii  et  Henri  d'Einbcrl.  —  iiï2. 
Guillaume  de  Autoguiaco  et  Clément  de  St-Germaia. 

Henri  d'Bmbert.  1244. 

Cléaient  de  Saint  Germain  et  Henri  d*Rknbert.  —  4246. 
Clément  de  Sainl-Gcriiiani  cl  Thibault  de  Braye.  —  4247. 
-     •  Guillaume  de  Braye.  —  1248. 

Goillaume  de  Viviers.  ^  4252. 
'     r  Hiiitre  Hognea'de  Beeaoçon,  4252. 
Maître  Pierie  Annoli;  ^  4258. 
Maître  Jean  de  Dona  Maria.  —  4260. 
MaUre  Hugues  de  Besançon.  —  4263. 
Maître  Aubert  de  Marie.  —  4268. 


En  4697,  vénérable  et  discrète  personne  Mestife Nicolas 

des  Monts  •  


Si^wr>9iS(¥3f^  QIAHTRES  DE  U  GATHÉDRAIA. 


"^fi^  •  •  • ,  •  •  •  • 

Blihard.  — 1443. 
Hilon.  —  4446. 
Robert;  préchantre.  —  4168. 

Fou^4ues,  préchantre  —  H 77  .    .  . 


Pierre  de  Wissant.  —  4440. 
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Baoul ,  depuis  évéque  de  Verdun  

François  de  Ramigny.  — 
Lcvoirier,  sous-chantre. 

Zacbarie  Lefèvre ,  sous-chantre,  décédé  en  4675. 

Lépicier, 

liénard* 

Bailleol ,  depuis  doyen. 

QUELQUES  THHLèAURlERS  D£  LA  CATHÉDRALE. 

Adelelme  ,  d  abord  thrésaurier  ,  puis  évèque  de  Laon , 
enî>24. 

Wido,  ibrésaurier  en  14  4^.  U  fui  foit  évéque  de  Cbà- 

lons-sur-llariie,  en  4140. 
Barthélémy,  4140. 

Gaultier,  4468  


*   •    •    •  I 
Pierre  Roger. 
De  Vassan. 
Dé  Marie. 

Delettre. 
Stouppe  . 


Tons  les  présents  et  précédents  catalogaesont  esté  recneillisdes 

anciens  cartulaires  et  manuscrits  de  celle  Abbaye,  des  ouvrages 
de  Guibert  de  Nogent,  d*Uerman  ,  de  M.  Bellolte  ,  des  noies  du 
P.  D.  Luc  d'Àchery\  religieux  de  notre  congrégation  de  Saint- 
Maar,  snr  Guiliert  et  Herman. 

(f)  Don  Luc  d^Achery,  bénédidia,  né  à  SaintrOuenan  en  {609,  lit  pnilies- 
non  vers  1625,  dans  Fabbaye  des.  bénédictins  de  SainUQuenfin-en-risle.  Vers 
1632,  il  fat  envoyé  à  Vendôme,  pois  à  Paris,  oik  il  fut  chargé  de  la  bibliothèque 
de  Saifll-GermainHles-Prés.  Son  soin  principal  ftit  de  recneillir  foules  les  pièces 
d'antiquité  qui  poavidefit  être  utiles  aux  écrivamS  modernes.  Les  morceaux  qu*il 
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Je  me  sais  penirestre  plus  arrêté  à  la  ville  et  à  la  montagne 

deLaon  que  je  nedevois;  mais  J'espère  que  le  lecteur  curieux 
me  pardonnera  facilement  cette  faute,  puisqu'elle  n'a  esté  faite 
que  pour  sa  propre  satisfaction  et  afin  qu'il  ait  cet  avanta^  que, 
oonnoiseant  cette  abbaye ,  il  ait  aussi  une  conooissance  gros- 
sière de  la  ville,  du  clergé  et  de  la  montagne  de  Laon»  Je  quitte 
donc  ce  préambule  pour  entrer  en  matière  de  notre  Histoire  de 
l'Abbaye  de  Saint-Vincent ,  que  nous  commençons  avec  la  fa- 
veur de  Notre- Seigneur  et  de  sa  très-sacrée  Mère. 

réunit  forment  aon  ^neUêg^t  coUeetion  préoeutt  et  la  plus  eiacle  que  nooft 
aïoos  en  ce  genre.  Luc  d*Acliery  publia  enccre  les  enivres  de  QuibeH  de  JVo- 
j|€nl,  du  moine  Hemim,  de  Lim(htne,  le  CtUalogue  de$  otiwagfef  mcéHfuei 
det  Pères,  ^.  Il  nourut  à  Paris»  ^  T Abbaye  de  Saint-GemninHles-Prds,  le 
29  avril  1685,  à  Yi%e  de  76  ans. 


-  iO  — 


DE  L'HISTOIRE 


BB 


L'ABBAY£  DE  SAINT-VINGENT  D£  LAON, 


fit!  traité  de  U  pttadèn  0oméor«tloii 
dn  Uea  oà  est  lituée  rAMwfe  et  de  MeBraite  lioiioriflqiies. 


I". 

DE  lA  PAEMlÉIiË  CONSÉCRATION  D£  CE  UËU 
FA1T£  PAR  SAINT  REMY  £T  SAINT  GÉNEMULT ,  ÉVÈOUES  DE  REIMS 

ET  DE  LAON,  EN  L'AN  513. 

^23:^  Avilie  de  Laoaa^aot  esté  érigée  en  épiscopale»  et  Téglise 
P)OfE  ^^^^^^'^^'^^      reçurent  pour  premier 

évèqueSaintOénebautt  $  mari  de  la  nièce  4]e  Saint  Remy*. 
Le  même  Saint  Bemy,  conjointement  ayee  le  noiivel  évéque ,  dé- 

puLaotcoûsacraeeboutiJubras  droit  de  la  nu>ntagne  deLaoïi  pour 
estre  lecimetière  de  toule  la  ville  etdeses  dépendances,  avec  dé- 
fense très-expresse  à  ioules  personnes ,  de  quelque  condition  et 


(1)  Saint  Gént-baud,  avant  son  ordination,  avait  été  marié  à  une  nièce  de 
Saint  Remi.  Lors  de  sa  prcmiotioii  au  siège  de  Laon,  U  se  sépara  de  sa  femme» 
ei  les  deux  époux  se  vouèrent  i  la  coutinenee. 
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de  quelque  qualité  qu'ellei»  fussent ,  d'ensevelir  et  de  donner  sé- 
pulture à  aucun  corps  mort  dans  l'eslendue  des  murs  de  la  ville. 
£t,  pour  Teonoblir  davantage,  il  voulut  que  l'^ttse  qu'il  y  bàtil 
en  rhonnenr  de  niai  Christophe ,  telon  la  tradiUon  aacieiiiie , 
ftit  eslevée  à  la  dignité  de  second  siège  de  Tévéque  de  Laon. 
Nous  avons  plusieurs  autorité/  qui  rendent  cette  vérité  certaine; 
il  n'y  a  rien  de  si  frecjuent  dans  tous  les  cartulaires  de  l'abbaye 
que  le  titre  de  second  siège  de  Laou ,  à  elle  attribué ,  et  de  sé- 
pnltore  immuable  des  personnes  qui  décèdent  à  Laon  »  de  quoi- 
que condition  qu'elles  ayent  été.  Pour  ne  pas  estre  trop  ennuyeox 
à  rapporter  les  teittes  de  diartes,  je  passe  sous  sUeoee  celle  du 
roy  Lothaire,  dt/uiiéc  en  975,  celle  de  Roricon,  évêque  de 
Laon  et  frère  du  roi  Louis*,  en  961  ,  pour  le  rétablissement  des 
moinea  en  cette  abbaye  et  une  autre  du  même  Rorioon,  donnée 
en  Tan  973.  Eiinend  »  aussi  évêqoe  de  Laon  »  confirme  le  même 
droit,  révéqoe  Saribélemy  pareillement,  desquels  j'omets  les 
textes  aussi  bien  que  de  plusieurs  autres ,  me  contentant  de 
l'antorité  de  la  bulle  donnée  par  le  pape  Honoré  n  ,  l'an  deN.-S. 
4125.  Voici  les  termes  de  cette  bulle  ;  a  Jiœc  propriis  duximus 
»  nomtntÔttt  amiolanda,  wdekeèt,  secundœ  sedls  epitcopat^  di~ 
»  ^atm  ,  Mêjndiuram  wpiêoeponm  ,  eanonieorum  oofolomm , 
•  eusiedtm  maêrit  eoolesiœ,  eanonieorum  swicU  Pain  de  fofo  M- 
»  pellanorunif  servientinm  quotjuc  ci  famUiarum  ist<jrum ,  et  omnium 
D  qui  ad  eamdem  ecciesiam  dejcrn  et  ibidem  voluerint  sepeliri ,  pro- 
»  hibUà  tnlr^  muros  ejusdem  civitatis  omni  sepuUurà,  ex  quo  urbs 
9  tjpsa,  à  iempore  beali  Rmigii ,  prœiulan  merint  et  mtrmnxare 
i  eatfudrd  jpontifioffH*,  » 

(1)  Rpricon  éUit  fils  naturel  de  Charles-le-Simple  et  frère' du  roi  Louis-d'Ou- 

Ireraer. 

(2)  «  Nous  avons  jugt^  à  propos  d'exprimer  les  privilèges  qui  suivent  par  leurs 
»  propres  noms  :  savoir  tjue  celle  abbaye  possède  le  liUe  do  second  siège  de  l'é- 
1»  vWié,  de  sépulture  des  ^v»*q«cs ,  cli;iiioines  domiciliés,  coûlres  de  la  mère 
»  église,  chanoines  de  Sainl-Pierre-au-McUchê ,  chapelains,  dos  moindres  sorvi- 
»  leurs  et  de  leurs  familles,  cooune  de  tous  ceux  qui  voudront  y  ôtr«  portés  ou  in- 
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Plusieurs  questions  naissent  de  ces  deux  diguitez  et  préroga- 
tives de  l'abbaye  de  Salnl-Vincent:  la  première  est ,  si  dès  ce 
temps  il  y  avait  Icy  une  église  bâtie  et  à  qui  elle  estoit  dedide  » 
ia  ieeoDde  «  en  qooi  conaUtoil  cette  qualité  de  second  liè^e  de 
réT^ché  de  Laoo;  la  troisième ,  du  Ueu ,  du  temps,  et  pour 
quelles  raisons  les  sépultures  ?e  sont  faites  icy. 

Pour  la  première  (luestion  ,  je  réponds  que  le  temps  de  saint 
Kemy  peut  se  prendre  autécédemment  à  1  érection  de  i'évéclié 
de  Laon ,  ou  eonséquemmeni  après. 

Si  on  prend  la  question  antéoédenmieni  à  Téreetion  de  ré?6- 
ehé,  je  dirai  qu'il  est  très-difficile  de  la  définhr  pour  la  négative 
ou  rafiîrmative,  parce  que  nous  n'avons  point  trouvé  de  fonde- 
ment solide  sur  lequel  nous  puissions  établir  une  opinion  cer- 
taine. Il  y  a  cette  thèse  générale  que  les  bonnes  villes  avolent 
leur  eimetière  hors  de  leur  enceinte ,  comme  nous  allons  voir  ; 
mais  s*îl  y  en  avolt  un  à  Saint- Vincent ,  il  n^est  pas  croyable 
qu'il  (ttt  bien  ancien.  Les  payons  avoient  rarement  des  cime- 
tières communs ,  et  en  outre  saint  Bemy  se  seroit  bien  gardé 
de  prendre  pour  sépulture-un  lieu  et  une  terre  polluez  par  les 
cendres  des  cadavres  payons  ;  il  eût  esté  imprudent  en  cette  oc- 
casion. Il  faut  donc  dire  que  si  saint  Bemy  ou  les  premieis  chré- 
tiens ont  fait  icy  un  cimetière ,  ce  n'est  qu  après  estre  certains 
que  c'cstoil  une  terre  vierge,  et  eonséquemmeni  qu'il  n  y  a  esté 
établi  que  depuis  le  libre  exercice  de  la  religion  en  France,  La 
consécration  de  ce  cimetière  ne  peut  donc  estre  i>eauooup  devant 
saint  Remy. 

Si  maintenant  la  question  se  prend  conséqnemment,  après 

la  question  de  l'évêclié  ,  il  faut  dire  qu'il  y  avoit  icy  une  église. 
La  question  est  indubitable,  tant  à  cause  des  autorités  que  nous 
avons  déjà  rapportées ,  qu'à  cause  de  celle  du  roy  Raoul,  dans 

»  hiunés.  Défense  Aaît  faite  de  duimcr  sépulture  ù  ((ui  que  ce  soil  dans  l'eDCeinle 
»  dm  murs  de  la  ville ,  depuis  que  la  cité  a  luériié,  du  temps  de  saiiilllemi,  d*a- 
»  voir  nn  évéque  et  uji  siège  pontifical.  • 
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une  charte  tirée  du  petit  cartulairc  de  celte  abbaye  de  Saint* 
Vincent:  itmotuU  nobi»,  dit  ce  roy,  haberi  fuamdam  eeclsmom  «n 
mente  Lauduno,  tu  honore  nomine  heali  marUfri»  FtMiiiItt  oimee^ 
eiratam,  quœ  adedrvenerMUi  semper  axsliltl^  ut  seemida  eedêi  eu- 

pradictœ  Laudunensts  ccclesiœ  appellarelur,  inquâ  ciquc  adjacmtibus 
atriis  ex  antiquo  existere  sepultura  e^usdem  ioci  epiSC(^iorum  ^  et  oi-* 
nuelermm  eanontcoitim^  etc../ 

II  est  vray  qiie  ce  texte  ne  firit  pas  mention  directe  de  l^^lise 
bâtie  do  temps  de  saint  Remy  en  ce  lieu  t  puisqu'il  parle  de 
saint  Vincent  comme  patron  de  celte  église;  mais  II  faut  prendre 
garde  que  ce  mot  éijlise  est  relalil  a  deux  temps  en  ce  passage  ; 
premièrement,  au  temps  que  l*église  commença  à  estre  dédiée  à 
saint  Vincent»  m  honore  et  nomm$  beati  martifrie  VmaentU  dMeof 
fom  ;  cecy  est  assez  clairement  exprimé  ;  secondement,  au  temps 
de  saint  Remy  qui  est  déflnt  aussi  par  ee  mot  ex  antiquo ,  depuis 
long-temps.  D'autres  chartes  nous  forcent  do  l'expliquer  ainsi , 
portant  expressément  :  a  à  tempore  sancti  Remigtt,  jodepuis  le  temps 
de  saint  Remy.  Donc,  dn  temps  de  saint  Remy»  il  y  avoit  icy 
une  église  pour  la  sépulture  des  éyéques  de  Laon. 

S^il  est  vray  en  outre  (comme  H  est  tout  constant  par  le  fé- 
moîgnage  d'une  infinité  de  chartes),  que  la  dignité  de  second 
siège  de  Laon  a  esté  donnée  à  ce  lieu ,  quand  saint  Remy  éta- 
blit un  éYèque  en  la  ville»  par  une  juste  conséquence  »  il  est  de 
là  véritable  qu^il  y  avoit  icy  une  église  du  temps  de  Sftint  Remy. 
Car  un  siège  épiscopal ,  de  soi ,  demande  un  lieu  oil  l'évéque  , 
réside ,  exerce  les  fonctions  épiscopalos  ,  administre  les  saci c- 
mens  et  célèbre  les  saints  mystères  ;  or,  les  lieux  où  s'exercent 
ces  fonctions  sont  les  églises,  il  faut  donc  dire  que  ce  lieu  estant 
désigné  pour  les  fonctions  épiscopales»  comme  second  siège  de 

(1)  «  Noii'n  avons  a|i|iris  qu'il  y  a  en  la  uioiitagnn  de  Laon  une  ^'glise  consacrée 
'»  t't  (lédide  à  Saint  Yiiiront,  martyr,  laqncîk'  a  toujours  été  si  en  renom  ,  (lu'oii  l'a 
»  appeltîe  le  second  siège  de  l'église  de  Laon.  Dans  relie  église  et  lieux  adjacens, 
>  les  évêqucs  ont  leur  sépulture  et  les  chanoiues  leur  ciuiclière,  depuis  uii  irès- 
*  loDg  temps,  &.  » 


^  u  ^ 

Laon ,  il  y  avoit  une  église  dès  le  temps  de  saint  Kemy,  en  la- 
quelle le  MÎQt  prélat  a  établi  eette  dignité  et  obligé  i'évéqae 
d^y  iiidre  les  fonctions  de  son  ministère  ;  estant  croyable  que  lui* 
même  les  y  a  exercées ,  comme  de  venir  céans  donner  l'abso- 
lation  au  peuple  le  jour  du  Jeudi-Saint,  ce  qui  se  praliquoit 
encore  il  n'y  a  pas  long-temps,  de  bénir  le  feu  nouveau  dans 
notre  cloître  le  Samedi-Saint  pour  le  porter  à  la  cathedt  ale  et 
par  tontes  les  églises  et-maisons  de  Laon.  Cette  dernière  fonction 
a  esté  lainée  à  notre  abbé  qui  en  lonissoit ,  lorsque  les  com- 
mandes ont  dissipé  ce  beau  droit,  comme  nous  verrons  ci-après» 
traitant  de  la  dignité  de  second  siège  épiscopal  de  Laon. 

Nous  ignorerions  le  saint  auquel  cette  église  a  esté  dédiée  du 
temps  de  Saint  Remy,  si  la  piété  des  moines  ne  nous  Tavoit 
laissé  par  tradition  et  coutume  escrites ,  ainsi  que  par  Tusage 
journalier  d^hooneur  et  de  vénération  qu*on  rend  à  Saint  Chris- 
tophe,  comme  patron  et  titulaire  à  qui  Péglise  a  esté  dédiée  par 
saint  Remy  et  saint  Génebault.  Il  semble  que  saint  Remy  soit 
l'auteur  de  ce  patronage  [tlutôt  que  saint  Ccnebault,  à  cause  de 
sa  sympathie  pour  l'église  de  Saint-Chrisloplie  de  ikims,  en  la- 
quelle il  a  mieux  aime  estre  enterré  qu'à  Saint-Nicaise ,  qui  es* 
toit  Tanden  tombeau  des  évéques  de  Reims. 

Les  raisons  qui  font  encore  croire  que  cette  première  église  a 
esté  dédiée  à  saint  Christophe,  sont ,  premièrement:  la  grande 
solennité  qui  a  toujours  eu  lieu  ,  le  jour  de  Saint-Ghristopbe,  en 
ce  monastère.  On  en  faisoit  aussi  grande  feste  que  les  jours  de 
Pasques,  PeotecQste,  Saint -Vincent  même  et  l'Assomption  de 
Notre-Dame,  et  tous  les  religieux  de  cette  abbaye  qui  estoient 
dans  les  prieurés,  cures  ou  ailleurs ,  estoient  obligés  de  se  trou- 
ver à  Saint-Vincent  pour  y  célébrer  avec  plus  de  pompe  la  festc 
de  saint  Christophe.  De  plus,  les  curéz  de  la  ville  et  de  lapato;'  de 
Laon  estoient  obligez  de  se  trouver  en  cette  église  pour  le  même 
oCtice ,  et  eusuitte  Tabbé  leur  falsoil  un  magnifique  festin  ;  mais 
deux  d*entr*eux  dévoient  gouverner  le  chœur  ce  jour-là  et  chanter 

(1)  Vieux  aïol  ^ui  siguifie  banlieue. 
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V Alléluia.  Sans  doute  que  cette  grande  solennité  aura  assez 
de  force  sur  les  esprits  pour  l.iire  croire  que  Saint  Christophe 
est  titulaire  dr  cette  église.  Mais  h  Von  ajoute  que  la  principale 
chapelle  de  l'église,  derrière  le  chcrar,  est  dédiée  à  ce  saint , 
contre  la  coutume  de  Tordre  qui  a  toujours  dédié  cette  chapelle 
à  Notre-Dame ,  et  de  plus  que  Tauclen  rituel  de  ce  monastère 
enseigne  que ,  contre  une  autre  coutume  qui  vouloit  que  Ton 
exposât  les  frères  defTunts  dans  le  chapitre ,  incontinent  que  le 
corps  d*un  religieux  trépassé  estoil  lavé ,  on  le  portoit  en  la  cha- 
pelle de  Saint-Chrislophe  »  dont  on  ne  le  tiroit  point  que  pour 
le  porter  au  chœur,  avanl  que  de  le  mettre  en  terre.  Pourquoi 
cette  cérémonie,  sinon  parce  que  saint  Christophe  estant  patron 
et  titulaire  de  la  maison,  on  lui  présente  le  frère  deffunt,  afin 
qu'il  ait  soin  de  son  salut,  comme  son  maître?  Il  est  à  croire  que 
cette  première  église  dédiée  à  saint  Christophe  a  esté  autrefois 
au  même  lieu  où  est  à  présent  ta  chapelle,  car  de  toute  antiquité 
saint  Christophe  a  eu  sa  chapelle  au  même  lieu.  C'est,  ce  me 
semble,  à  cause  de  cette  qualité  de  premier  patron  de  la  pre- 
mière église  de  Saint-Vincent,  que  Jean  de  Guise',  abbé  de  ce 
monastère,  lequel  n'ignoroit  pas  les  progréz  et  commencement 
de  cette  maison ,  rappelle  quelquefois  Tabbaye  de  Saint-Chris- 
tophe. Les  actes  de  Télection  dé  Dom  François  de  Freschen- 
court',  en  1504,  rendent  ce  témoignage  que  saint  Christophe 
est  patron  de  cette  église  et  monastère  ,  avec  saint  Vincent. 
PcQt-estre  aussi  que  cette  coutume  de  mettre  les  corps  morts  des 

(1)  Jean  de  Guîse,  ou  de  Noyellc»  abbé  de  SaintrYincent,  en  1368,  composa 
une  histoirà  universelle  intitulée  Miroir  hûtorùil,  en  vinst-lniit  livres.  Les  huH 
derniers  nous  sont  restés  ;  rintérêt  qu'ils  présentent  feit  regretter  vivement  la 
perte  des  autres. 

(î)  Don  François  de  fteschencourt»  abbé  d£  Sainl-Vincent,  en  1504....  Les 
actes  de  Vélection  de  cet  abbé  (voir  livre  cbap.  8*)»  portent  ces  paroles* 
Ad  hoMrem  tantUm  ^  l'ndtviVhr»  TrimtalU,  PM$  4Pmi  Spiritût  tancU, 
Qloriosissimœque  virgini$  MwrUB,  ae  biaUmm  nmrlynmVinùeiUii  #  Ckris- 
tophori  .  in  quorum  tiofhftttèMt  fiimdata  ai  prtBUtu  eeeUna,  et  ces  au- 
tres :  Fmis  mh  Dei  ùmrnpatenUâ  4  beaêorum  martf/rum  Kiiwènln  #  CAfia- 
tophori ,  patronorum  ipsim  eccleiiœ^  auxilio, 
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ireies  dans  la  chapelle  de  Saint-Chrislophe ,  provient  de  Tan- 
ciennc  coutamed'y  exposer  les  corps  des  detîunis ,  parce  qu'elle 
estoît  la  première  église  du  cimetière  aociea  de  Laon. 

SECTION  DU  PRÉCÉDENT  CHAPITRE,  OU  IL  EST  TRAITÉ: 

SÇAYÛia  SI  CETTE  ÉtiUSE  ESTOiT  UNE  ABBAYE. 

Cette  question  est ,  ce  semble ,  fondée  sur  les  textes  et  auto- 
ritéz  ci-dessus ,  parce  que,  s'il  y  avoit  une  église  à  qui  saint 
Remy  donna  de  si  beaux  droits  ,  elle  nVstoit  pas  déserte ,  estant 
ennoblie  de  la  sorte.  U  falloit  que  quelque  collège  de  chanoines 
00.  quelque  couvent  de  moines  gouvernât  cette  église,  tant  pour  • 
avoir  soin  des  funéraîlles  et  obsèques  qui  s'y  feîsoient  tous  les  Jours 
et  à  toute  heure,  que  pour  y  entretenir  Toffiee  divin  décent  à 
une  seconde  cathédrale  et  à  un  second  siège  épiscopai  de  Laon. 
Outre  que  ce  ne  seroit  point  le  premier  nnonastère  que  saint  Bemy 
Huroit  bâti,  puisque  celui  du  Mont-d'Hor*,  dit  présentement 
Saint-Thierry»  est  une  preuve  de  son  zèle  pour  la  vie  monasti- 
que, la  chose,  d'elle-même ,  est  probable  ;  il  ne  manque  qu'une 
bonne  autorité  pour  prouver  cette  proposition.  Ce  qui  donne, 
encore  beaucoup  de  probabilité  à  cecy,  c'est  que,  du  temps  de 
saint  Remy,  la  vie  monastique  estoit  en  usage  à  Laon.  L'his- 
toire de  saint  Géncbault  fait  foy  de  cette  vérité  :  lorsqu'il  fut 
eslevé  au  pontificat  de  cette  ville,  sa  femme,  qui  estoit  nièce 
de  saint  Rémy,  embrassa  l'état  monastique;  iUamonasUùœvUœ 
inservirê*  Mais  nous  n'avons  pas  là-dessus  d'opinion  certaine; 
c'est  pourquoi  nous  nous  contentons  de  dire  qu'il  y  avoit  une 
église  en  Vhonneur  de  saint  Christophe,  martyr,  du  temps  de 
saint  Remy,  sans  rien  assurer  davantage. 

(1)  L'Abbaye  du  Mont-d'Hor,  près  Reiras,  occuix'o  autrefois  par  des  bénédic- 
tins, fut  îonàéii  par  saint  Remi  et  saint  Tliieri^,  vers  Tannée  515.  Elle  su])sista 
jusqu'en  1786,  époque  à  laquelle  les  bàlimens  du  monastère  ayant  été  détruits, 
les  religieiix  furent  transférés  à  Reims ,  où  ils  apportèrent  le  corps  de  leur  saint 
patron.  Cette  précieuse  relique  est  ïomtmuA  conservée  dans  J'église  paroissiale 
de  Saint-Thierry. 
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DE  lA  DIGNITÉ  DE  SECOND  SIÈGE  DE  UÉVÊCHÉ  DE  LAON , 
ATTRIBUÉ  Â  CETTE  ABBAYE. 

^iiiiii^  L  ii*yaatioandroitd6eette  abbaye  fnMmx  fondé  et  établi 

§jP||  que  celui  de  second  siège  tle  l'evtché  de  Laon.  Presque 
Kfitiii^  toutes  les  anciennes  chartes  prouvent  ce  droit  cl  rni»p€llciit 
secmda$edes  episcopatûs  Laudunensis.  £lle  est  seconde  en  toute  ma- 
niènevea  antiquité  et  en  primauté.  Son  antiquité  se  prouve  en  ce 
queancuiie  autre  église  que  la  cathédrale  ne  peotsedire  avant  elle 
en  fondation  ;  tontes  celles  de  Laon  et  des  environs  ne  recon- 
noissant  leur  naissance  que  beaucoup  postérieure  à  la  nôtre.  Sa 
primauté  en  dignité  est  aussi  reconnue  en  ce  qu'elle  tient  le  se- 
cond rang  après  la  cathédrale  ,  en  tout  et  partout.  Elle  est  le  se- 
cond siège  de  Téréque ,  ce  qui  s*eniend  de  telle  façon  qne  Té- 
véqae,  quelquefois,  fiiisoit  les  fonctions  épiscopales  en  cette 
abbaye  Il  avoit  coutume  d'y  venir  encore ,  accompagné  de  son 
clergé,  pour  y  chanter  la  messe  et  les  deux  vêpres,  le  jour  de 
de  Saint  Vincent,  22  janvier.  Mais  du  temps  de  l'abbé  Hugues, 
cette  louable  coutume  s^anéantissant ,  Tabbé  trouva  cet  expé- 
dient» pour  la  conserver ,  de  la  fonder,  obligeant  l'évêque  et  les 
cbanoînetf  de  droit  h  venir  rendre  leurs  devoirs  an  second  siège 

(1)  H  y  donnait  l'absolution  au  peuple  le  Jt^udi-Saint ,  à...,  comme  on  Ta  \u 
plus  haut. 
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épiscopal  de  Laon  et  au  patron  de  Tabbaye  ,  ce  à  quoi  ils  n'os- 
toient  obligés  auparavant  qu^  par  bienséance.  La  même  cathé- 
drale vient  aussi  en  procession  à  cette  abbaye ,  le  Jour  de  Saint 

Marc  et  le  troisième  jour  des  Rogations.  Anciennement,  au  rap- 
port de  Gaibert  de  INogent,  le  même  chapitre  avec  l'évéquc  y 
venoit  aussi  proccssionnellement  le  lundi  de  Pasques ,  comme 
pour  honorer  le  second  siège  épiscopal  de  Laon.  Mais  cette  pro- 
cession est  présentement  abolie ,  je  ne  sais  pourquoi ,  ni  depuis 
qnel  temps. 

Lorsque  par  malheur  la  cathédrale  de  Laon  est  interdite  ou 

polluée ,  la  tradition  porte  que  le  chapitre  vient  faire  roffice  en 
cette  t'glise  ,  comme  il  arriva  lorsque  l'évêque  Gualdric  fut  mas- 
sacré et  que  la  cathédrale  fut  brûlée  avec  la  plus  grande  partie 
deLaon(4ilâ) 

D'ailleurs^  Tabbé  de  Saint-Vinoent ,  en  qualité  de  prélat  da 
second  siège  de  Laon ,  a  droit  et  place  dans  le  elioenr  de  la  ca- 
thédrale immédiatement  après  l'évêque,  pour  assister,  quaud 
bon  lui  semble,  à  roffice  divin;  de  laquelle  prérogative  Jean 
Charpentier  ' ,  dernier  abbé  régulier,  usoit  fort  souvent  au  rapport 
de  don  Pierre  de  Lallain,  ancien  religieux  et  prieur  de  Sainte 
Vincent ,  lequel  Ta  apprisde  plusieurs  personnes  âgées  qui  disent 
avoir  vu  cet  abbé  user  de  ce  droit.  . 

L'évêque  estant  absent  ou  empêché,  Pabbé  de  Saint-Vincent 
alloit  faire  i'ofdce  pontiftealcuient  dans  la  cathédrale ,  les  jours 
dePIoël,  Pasques,  Pentecosle,  etc.,  et  aux  grandes  festesde 
Tannée.  En  présence  de  révéque.  il  tenoit  toujours  la  seconde 
place  d*faonneur»  même  dans  les  synodes  et  aux  autres  assem- 
blées du  diocèse*  Il  faisoit  la  bénédiction  du  feu  peur  la  cathé- 
drale ,  en  ce  monastère ,  le  Jeudi-Saint. 

Lorsque  révéque  est  nouvellement  consacré,  il  vient  coucher 
en  cette  abbaye  de  Saiut-Vincent ,  où  il  est  reçu  au  sou  des  clo- 
ches et  avec  les  cérémonies  et  solenniiéz  de  toute  la  communauté  ; 

(1)  Jean  Chai peniier  élait  abUi  de  Saïut-Viiieeut  eu  lolU  ^vuu  livre  11' « 
chap.  8.) 
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on  le  conduit  ensnitte  »  Péglise  pour  y  faire  sa  prii^re,  puis  i\ 
est  mené  au  iogis  abbatial  dans  lequel  il  passe  la  nuit.  Leleo- 
demaio,  après  avoir  eoteada  la  messe  du  Saint-Esprit  en  cette 
église,  H  est  conduit  par  Tabbé  et  tonte  la  oottinaonoté  pour 
fiiire  son  entrée  dacale  en  la  ville.  L*abbé  de  Salnt^yinmil 
tient  tottjoors  la  droite  de  révêqne  avec  sa  communauté  ;  à  la 
porte  Mortelle,  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Jean  tiennent  là» 
gauche;  ainsi  il  est  mené  à  la  cathédrale^  L'évêqiie  fait  ses 
prières  et  se  met  nu  pieds  en  Téglise  de  SnhU-Mîcbel*,  Le  cor- 
tège estant  arrivé  à  la  cathédrale,  l'abbé  de  Saint^VIneent  fait 
le  coroplinient  à  Messieurs  du  cbapitre  et  tenr  présente révéqne 
en  disant,  selon  Kancienne  coutume  :  a  Nous  vous  donnons  un 

(1)  Il  est  boa  de  remarquer  que  le  iwnvdévéquc,  sortant  proceflfiiDmt^leDieiit 
de  Saîot-'VlBcent  pour  ftire  soa  entnSe  doeale  en  la  ville ,  était  rerétn  il*babils 
bîqnes  et  portait  les  iDsIgiies  de  sa  seigneurie  leinporene.Toinlesofflciersdesa 
conr  féodale,  le  Yidamep  h  Prévôt,  le  ChêieUan ,  etc.,  et  ses  vassaux,  en 
éimpage  militaire ,  marchaient  à  sa  suite.  Le  MariduU  dn  Laonnois,  seigneur 
de  Lierval,  conduisait  par  la  bride  sa  haqaenée  que  fournissait  le  seigneur  de 
Clacy ,  Vidam.  Le  cortège  s'étant  arrêté  &  l'église  Saiot-JuUen  (dans  le  Bourg), 
révfiqoe  descendait  de  cheval,  quittait  ses  ornements  seigneuriaux  et  prenait  une 
soutane  et  un  rochet.  Dans  ce  costume  fl  s*«vançaii  à  pieds,  sou  mdafeporld 
par  les  quatre  vicomtes  du  Laonnois,  jusqu'à  rentrée  de  h  cité.  Arrivé  à  Téglise 
Saint-Hicbd  (prés  la  porte  Mortelle,  où  les  religieux  de  Saint-Jean  sejoignaient 
au  cortège^  révôque  se  revétsût  de  ses  haluts  pontificaux,  se  laissait  déchausser 
par  le  prévôt  et  le  vîdame ,  et  continuait  sa  marche ,  pieds  nus ,  précédé  des 
abbés  et  religieux  de  Saint- Vincent  et  de  Saint-Jean.  La  présentation  se  ftisaît 
en  la  forme  décrite  par  l'auteur.  L'évéque  ayant  ensuite  chaussé  des  sandales, 
montait  dans  le  chapitre  où  il  était  harangué  par  le  doyen;  Djurmt  de  maintenir 
les  usages  et  privilt^gcs  de  son  église;  puis ,  c(Niduîtan  grand  autel,  il  y  faisidt 
sa  prise  de  possession. 

Dans  la  cour  du  palais  épiscopal  se  prétait  le  double  seraientauipid  révéqpie 
fit  les  Laonnois  étaient  obiigf^.  Le  maire  et  les  échevins,  au  nom  desbabitans 
de  la  ville,  j-iraii  !it  de  défendre  sa  personne  et  son  autorité  temporelle,  et  Yé^ 
vêque  proaiciuit  de  protéger  la  commune  et  de  conserver  ses  privilèges,  comme 
l'avaient  fait  ses  prédécesseurs.  Ce  double  serment,  réglé  en  1239  ,  fiit  aboli 
vers  1345,  suivant  contrai  passé  entre  les  Laumioiset  Hugues  d'Arcy,  évéque 
dê  Laoa.  4 
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»  écéquê  woantj  wmê  ntm  U  rtndfês  moH.  »  Faisaot  allusion  à 
la  sépulluie  des  évèques  qui  e&t  en  cette  abbaye  de  Saint- 
Vincent 

Oa  peut  i^uter  que  cette  église  Cbt  dite  le  second  siège  de 
LaoD  en  ee  que  révêque  se  dôehargeoit  aiitr efoie  lar  les  soins 
des  reli||eas  de  Saint- Vineent  pour  Tinstraction  des  Jeones 
eeelésiestiqoes ,  comme  on  peut  voir     ta  ?îc  de  saint  Hûm-* 

bert ,  fondateur  et  premier  abbé  de  Marolles 

Celte  abbaye  est  encore  regardée  comme  la  tlllc  ti  ès-spéciale 
de  la  cathédrale,  qui  l'a  conservée  par  ses  évéques,  nourrie  et 
rétablie Jnsi|«es  à  trois  fois,  après  ses  différentes  destructions. 

(1)  [Note  de  VAiUem].  Voyez  ceUe  cérémoDie  expliquée  plus  au  long  eu 
notre  iiïsloire  laUne. 

{î)  Voir  Kvre  9»,  cliap.  5«. 
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DE  LA  SÉPULTURE  DE  TOUS  LES  tVLUUtS  DE  LAON, 
D1R8  CHANOINES  BT  AUTRES  PERSONNES ,  ÉTABLIE  EN  CE  MONASTÈRE 
PAR  SAINT  REMY  ET  SAINT  GÉNEBAULT. 

E  droit  de  sépulture  établi  en  cette  église  da  temps  de 
saiDl  Remy  ei  de  saint  Génebauli  est  encore  aae  autre 
prérogative  de  celte  abbaye»  et  elle  confirme  le  droit  de 
second  siège  de  VéT^bé  de  Laon.  Car ,  après  que  les  évêqnes 

avoituL  l  esitlc  pcndanl  leur  vie  en  la  cathédrale  de  Notre-Dame, 
ils  estoientapporléz  en  cette  eij^Use  de  Saint-Vincent,  «ipi  t  s  Ii  ur 
mort,  pour  y  attendre  le  jour  du  jugement  et  y  recevoir  une 
vie  nouveUe  dans  lear  résurrection  glorieuse.  Ce  droit  de  sépul- 
ture est  trè84>isn  établi  dans  les  anciens  cartulaires  deraM»aye» 
dont  il  me  suffira  d*apporter  quelques  textes  pour  la  preuve  de 
celte  vérité;  le  premier,  de  Lothaire,  roy  de  France,  en  975  : 
a  jRonco,  LaiMitmieœurbis  episcopus ,  kunnliler  postulavil  quatenùs 
jù  pretwsissimi martyr is  ChrisliVincentiibasUicœ^^nsuburbioprœ- 
»  éietm  cwUatiê  tuprà  monîem  cùnstrwUe,  ttdeàque  honoratœ  ut 
m  Sêcomida  sedêsesD  ontîgoo  stf  ajipeUata)  et  epi^ecporum,  éaimico' 
»  rum  Qo  nobUnm  kgiconm  Miu$  ur(t>  fwrit  sepultura,  etc.  '.w 

(1  )  [. . .  NcttrtE  Ttgiœ  mtotcritatis  prœcepUém  renovare  dignartmur. . .  est-il 
«jouté  dans  la  Charte  de  Lothaire.]  «  Roricon,  évéque  de  LaoD.  nous  supplia 
»  de  renonveler  la  sanction  de  notre  autorité  royale  en  faveur  des  privilèges  de 
»  l'église  du  skriMX  nutfr  saint  Vincent»  sâaée  dans  le  (kobours  de  la  viUe 
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Un  autre  texte  de  Rorieon,  évOquo  de Laon,  confirme  celui-cy: 
«  Sccundœ  sedis  episcopatvs  dîyniia'rm  ah  antecessoribus  nostris 
»  aniiquitus  eidem  ecclesiœ  concessam  approbans  confirmavi^  septU- 
9  iuram  quoque  episcoporum  ,  cammicorum  casatoinm^  custodum 
»  matris  ecclesiœ^  eapeWmorum,  etc.  Cette  charte  est  de 961; 
nous  n'en  pouvons  produire  de  plus  ancienne,  si  ce  n*est  celle 
de  Didon,  cvéque  de  Laon,  lequel  vivoH  du  temps  de  la  des- 
truclion  de  cette  abbaye  pai  les  INormaiLv  ,  elle  dit  la  même 
chose.  J'omets  les  autres  textes  des  autres  évèques  de  Laon 
qui  sont^très-exprèz.  On  peut  voir  plus  haut  (Uvre  2,  cli^p. 
le  texte  de  roy  Raoul.  Guy ,  doyen  de  la  cathédrale,  confirme 
le  mémepnvil^çe  :  «r  Cette  église,  dit-il.  est  la  fille  spéciale  de 
ïi  notre  é^'lise.  cl  nous  sommes  obligez  d'y  estre  enterrez.  » 
Cette  nutorilé  est  de  1 1 30. 

Non-seulement  les  chanoines  et  les  Laonnois  estoient  obligés 
d*estre  enterréz  dans  cette  abbaye,  mais  encore  toutes  les  autres 
personnes  qui  décédoient  dans  les  limites  de  la  paix  de  Laon  • 
comme  il  se  voit  par  une  sentence  donnée  en  faveur  de  cette 
abbaye  contre  celle  de  Nogent.  L'abbaye  de  Nogent  prétendoit 
avoir  la  sépulture  de  la  dame  Agnès,  femme  d'un  Ii uk  Iran  de 
Coucy,  laquelle  faisoit  résidence  ordinaire  en  son  district.  Néan- 
moins, comme  elle  décéda  à  Laon,  nos  religieux  Tenterrèreut 
en  cette  abbaye  de  Saint^Vincent,  selon  leur  droit,  dans  lequel 
ils  ont  este  maintenus  par  sentence  donnée  par  délégation  dq 
Saint  Sié«îe,  en  laquelle  il  est  dit  qu'en  semblable  cas,  chacune 
des  deux  églises  auroit  la  moitié  du  profit  des  funérailles', 

M  et  sur  le  liaut  de  la  montagne ,  église  tellement  en  honneur  que  depuis  long-» 
»  temps  elle  est  dite  le  second  sié^^e  de  Laon  et  la  sépuUure  des  évé^Met* 
*  »  des  chanoines  tt  des  nobles  de  toute  la  ville,  à  » 

(1)  'f  No'is  avons  confirmé  à  ectlc  église  (de  Saint-Vincent;  le  titre  de  second 
0  siège  de  Laon,  à  elle  attribué  depuis  long-temps  par  nos  prédécesseurs,  et 
»  celui  de  sépulture  des  évêques,  chanoines  domkdUés,  coutres  de  régliâe 
»  caihédrale,  chapelains ,  » 

(2)  Didon  fut  évêque  de  Laon  vers  88-2  et  mourut  vers  89i  ou  895. 

(3)  Ge  fait  s  est  passé  en  1174.  Âgnôs  de  Ilaiaaut,  (euune  dettaoull^^ySiro 
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QoMqaela  ?iUe  lût  petite,  il  y  avoît  cepeDdant  plusieurs 
portes  à  Laon ,  dont  edle  qui  donnott  passage  aux  corps  morts 
de  la  irîlle  pour  estre  apportés  à  Saint  •Vincent,  s'appeUoit  Foru 

Mortelle  ou  des  Morts.  Elle  s'appelle  aujourdimy  porte  de 
Chciii/ene  ou  de  Saint-Michel ,  parce  qu'elle  est  proche  de  Té- 
glise  de  ce  St-Archauge'. 

La  poœssion  dn  droit  de  sépnlture  en  cette  église  a  esté  pai* 
siUe  Jnsqoes  an  temps  de  TéTèque  Barthélémy ,  lequci  ou  Igno- 
rant notre  droit,  ou  s*es|Bnt  laissé  surprendre  «  accorda  aux 
religieoz  nonToHement  établis  dans  rabhaye  de  saint-Jean  un 
cimetière ,  près  la  même  église  deSaint-.Tean ,  entre renceinle  des 
murs.  De  quoi  Anselme,  abbé  de  Saint-Vine«nt ,  fît  plainte  au 
même  Barthélémy  ,  comme  d'une  chose  inouïe  et  contre  l'an- 
cienne Gonfnme  de  la  ville  et  les  droits  de  Saint-Yinoent»  ainai 
fhrt  lésés*  L'évéque  piH  consefl  en  cette  afllûre  de  rarcberéque 
de  Ewns,  Samson,  de  l'éviqne  4*Amleas  et  de  plusieurs 
antres  personnes  discrètes ,  ordonnant  ensultte  que  le  cimetière 
qu'il  a  voit  donné  h  Saint-Jean  ue  ser\iroit  que  pour  les  moines 
et  les  convers  de  l  abbaye ,  avec  deifenses  expresses ,  sous  peine 
d'excommunication  y  à  toute  église  et  personne  de  faire  aucun 
eimetière  à  Tavenir  dans  Tenceinte  de  la  ville.  L'évéqoe  Barthé- 
lémy» rarehevéque  Samson  et  Thierry,  évéqne  d'Amiens, 
ont  sonserit  à  cette  charte  environ  Tan  1144  ou  4i45,  L'arehe- 
Téque  de  Reims,  Samson  ,  confirma  cette  sentence  de  l'étéque 

de  Covey  >  âant  morte  à  Lbod  .  ftit  iiiliimi&,  non  dans  l'abba^  de  S^nt-Vincent, 
WBsm  dit  l*auteiir,  nûis  du»  celle  deNogent,  où  elle  avait choial sa e^pultiaFe. 
Les  moines  de  Seinfr-Vincenl,  ayant  ravendlqné»  mk  en  vain,  son  corps ,  por- 
tèrent leur  piaîine  an  Pape  et  cefad-ci  èhargea  T^véque  de  Boissons  d*flianiiner 
ralEiâre.  Q  fiit  décidé,  en  1177,  que  le  corps  d*Asné8  de  Hainant  restendt  k 
Nogent,  mais  tg»  les  deux  abbayes  de  Saint-Vineent  et  de  Nofeot  parlagoaient 
le  legs  fittt  par  la  déAmIe  pour  son  anniversaire.  Différentes  atteintes  furent 
portées  ainsi,  dans  ees  siècles,  au  droit  de  s^tdtnre  de  Tabbaye  de  Saint- 
Tiocent. 

(1)  L*E^  SMSichel,  dont  les  restes  ftirenl  démolis  seulement  en  1S38,  éUit 
située  près  de  la  porte  Morktte,  à  rentrée  de  la  CUé. 
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de  LaoD  qai  avoit  joint  ses  prières  à  celles  de  l'abbé  Anselme 
pour  obtenir  cette  coDOnoation ,  laquelle  en  même  temps  con- 
firmoit  le  droit  de  sépultme  anx  moioes  de  SaiDtrJean ,  dans  le 
cimetière  que  Barthélémy  avoit  b^tei  eliei  eox ,  mais  poir  eux 
et  leurs  domestiques  seulement.  Cest  icy  la  pieaiife  brèclie 
fàite  au  droit  de  sépulture  de  Saint-Vineent ,  environ  Tannée 
1145  «  de  laquelle  année  lacoaûrmation  deSamson  »  arcbevéque, 
est  datée. 

Les  religieux  de  Saiat-Alartiià  de  Laos»  prétendant  que  cette 
deffense  n^estoit  pas  pour  eux»  parce  quils  estoient  hors  la 
viUe  ou  du  moies  hors  lesmorailles  dfilàciié^n^m  firent  pas 
de  scrupule,  et  voyant  que  les  reHgfeox  o«jelieTaliefs  du  temple 

avûicDt  obtenu  un  cimetière  aussi  bien  que  ceux  de  Saint-Jean 
pour  y  ensevelir  leurs  inorfs,  croyant  avoir  plus  de  prhil^es 
que  les  autres,  non-seulement  ils  entemieol  leurs  co&Mres 
deffunta  cbea  eux  »  mais  Ils  ooadurent  eaeora  «voir  droit  d*y 
ensevelir  les  exteraen*  Une  femme  ayant  ordonné  en  sa  dernière 
volonté  qu'on  enterrât  son  corps  dans  Téglise  de  Sdnt-lffartin , 
nos  religieux  y  jaloux  du  tort  qu'on  leur  fatsoit  et  à  cette  abbaye 
de  Saint- Vincent,  allèrent  attendre  le  corps  sur  le  lieu  par  lequel 
il  devoit  passer  et  comme  il  n'y  avoit  qu'un  prélre  le  conduisant 
à  Saint-Martin .  nos  religieux  enlevèrent  le  corps  et  rapportè- 
rent en  cette  abbaye  où  Us  loi  donnèrent  sépulture.  L'abbé  et 
les  religieux  de  Saint-Uartîn ,  prétendant  que  les  nôtres  leur 
avolent  (bit  inj  ure,  en  écrivirent  fortement  au  pape  Alexandre  iii*» 
Tannée  première  de  son  pontificat  (1159),  demandant  que  les 
ossemens  et  profits  de  la  sépulture  leur  fussent  restituéz.  Le 
pape  délégua  certains  commissairei ,  leur  coounandant  de  faire 
droi^  aux  moines  de  Saintp-Martin,  an  cas  que  la  cboee  iât  telle 
qu'elle  avoit  été  exposée,  avec  deflbnse  à  nos  reHgîeux  d^en  user 
de  la  sorte,  à  Favenir.  La  raison  de  cette  sentence  est  parce  que 

(1)  L'Abbaye  de  St-Marlin  était  située  à  l'exlrémilé  ouest  de  la  ville.  Les  bàtiroens 
en  sont  occupés  aujourd'hui  par  l'Hôlel-DiMi,  ei  l'égUse  est  devenue  église  pa- 
roissiale (Voir  iÀvre  8*,  ChapUrt  6:) 


Digili^uG  Uy  Google 


-  55  — 


Tabbaye  de  Saint-Martin  ealoit  en  meilleure  observance  et  re- 
nommée que  celle  de  Saint-Vineent.  Elle  fut  portée  nonobstant 

tous  les  privilèges  et  coutumes  contraires  et  nommément  contre 
la  bulle  du  pape  Adrien  IV*,  bulle  par  laquelle  il  coniirme  à 
l'abbaye. de  Saint- Vincent  le  droit  de  sépulture  dans  toute  Tes- 
tendue  de  la  paix  de  Laon ,  conformément  aux  anciens  privilèges. 

La  cathédrale  se  voyant  seule  privée  de  sépulture  fit  arran* 
gement  avec  notre  abbé  et  les  religieux ,  lesquels  accordèrent 
droit  de  sépulture  en  leelle  »  moyennant  la  ferme  de  Besoy 
et  ses  dépendances  qui  furent  (lomucs  a  cette  abbaye  pour 
rindemniser  des  dommages  qu'elle  souilroit  à  cette  occasion.  Ce 
futicy  le  dernier  coup  porté  au  droit  de  sépulture  de  Saint-Vin- 
cent  f  car  du  depuis  cbacun  déserta  ce  dmelière  et  alla  éherober 
sépulture  en  la  cathédrale.  Le  premier  évéque  qui  s'y  fit  en-*' 
terrer  lut  Gameros ,  ën  Tan  i%49 ,  quoique  presque  tous  ses 
•  prédécesseurs  ayent  esté  enterrér  à  Saint-Vmctnt. 

Les  lieux  où  Ton  enterroit  les  morts  estoif m  l'église  pour  les 
évèques  et  personnes  de  méïite ,  puis  les  endroits  adjacents  et 
environnants  pour  les  autrci. 

Quoique  les  évéques  poissent  choisir  aujourd^hny  sépulture  en 
un  autre  Heu  qu*iDn  cette  église  de  St-Vlneriit ,  leurs  corps  doivent 
néanmoins  y  estre  apportéz  et  gardéz  une  nuit ,  avant  d'estre 
rendus  pour  les  enterrer  aux  lieux  qu'ils  ont  choisis  pour  leur 
sépulture.  Ce  que  prouvent  plusieurs  chartes  de  ce  mouaslère  *. 

% 

(1  )  L'abbaye  de  Stp^Vincent  revewfiqiiii  tonjours  «t  jusque  dans  ces  deraien  temps 
ce  privilège.  Nom  avons  sotu  les  yem-une  wnuintion  de  Geoffiroy  de  BSUy,  abbé 
de  Seint-ViDMfll,  lédimaot  do  chapilre  de  la  cathédrale  le  corps  de  iean  de 
Bouis,  évéqoe  de  Lbod,  décédé  «a  1580.  EUe  est  ainsi  cenc»:  «  loehv 
N  gneur,  abbé  de  teîot-Vinceiit ,  somme  les  dite  seigneurs  du  dnpitra  iptih 

•  ayant  à  Ivy  rendre  le  corps  du  seifnew  évéque  décédé ,  pour  eslre  «ruHporté 

•  en  la  dite  abbaye  et  y  passer  une  nuit»  selon  la  coulmne  ancienne»  poW  de 
»  là  le  rendre  et  conduire  bonoraMement  en  ta  ^le  é^ise  de  Noire-Dame  de 
»  Laun,  où  il  a  cslii  sa  sépulture,  m  Cette  sontmation  est  datée  dtt  2t  JmnlSSO. 
Deux  siècles  plus  lard ,  même  réclamation  avait  lieu  loi^  dtt  décès  de  Moosci- 
giiuui  de  Kuchecliouai  l ,  cai  diiial-^véque  de  Laon.  Le  th  mars  1177,  Ufl  fausr* 
sier  se  présentait,  au  nom  de  la  communauté  de  Saint-Vincent,  demandant  que 
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OBAVXKWB  XV. 

DE  aU£Lûli£S  PERSONNES  NOTABLES  QUI  ONT  (iSTÉ  ENTERREES 
AILLEURS  ÛUE  DANS  CETTE  ÉGLISE  DE  SAINT-VINCENT, 

« 

ET  POURQUOI  LE  CIMETIÈRE  DE  LAON  A  ESTÉ  MIS  HORS  LA  VILLE. 

s  droit  de  sépoUore  M'a  pas  esté  tellement  obeervé  qoe 
pliuieon  ii*ayHit  esté  enterrés  Jiofs  de  celle  abbaye  el 
dans  cette  ville  mène.  Il  est  douteux  ai  aaiat  GéDebanll, 

premier  évêque  de  Laon ,  a  esté  enterré  à  Saint-Vineent ,  qaoî- 

qu'il  y  ait  probabilité  et  apparence,  parce  qu'ayant  érige  un 
cimetière  el  établi  une  loi  avec  saint  Remy,  il  n*est  pas  croyable 
qa*il  Tait  enfreinte  le  premier.  La  cathédrale  possédant  ses  re- 
liques, ce  n'est  pas  une  prevre  qa^ll  y  ait  esié  enterré»  parce 
qu'elles  ont  po  y  cstre  transportées  par  après. 

le  60ips  du  pcâkfc  Iftt  porté,  anont  son  inhmnalioii,  dans  la  diapeDe  de  Seiiit> 
Placent.  Cette  réclanatioo,  restée  sans  effet ,  était  aiosi  expriniée:  «  Je,  Louis- 

•  Antoine  Mopinot,  premier  huissier  aûdieœiw  an  bailliagé  et  siège  présidial  du 
»  dit  LwB,  7  demenruit,  signifie  et dAment  Cus  àscavoir  &  Messieurs  lesdoyen» 
»  cbanoiiies  et  elnpHre  de  l'Igfise  eaûiédrale  de  Laon ,  pariant  pour  eux  4 
»  M.  ÏVoment,  leur  butillier,  que,  dés  la  fondation' de  réTéché  du  dit  taon, 
»  VéigSm  de  SainMiiiceiit  a  été  destM  pour  être  la  sépulture  des  évêques , 

>  eomne  ajant  rhonnear  d'être  le  second  siAse  de  Tépiscopat;  que  Messieurs  du 

•  duqiifie  ayant  emnpoad  a^  les  religieux  de  Saint-Viacent,  en  H83,  pour 

>  avoir  leur  sépultnre  en  leur  église  ,  les  évoques  néanmoins  ont  continué 
»  d*lfre  enterrés  à  8ainlp?ineent  jusqu'au  temps  éi-  Garnicr,  évêque  de  Laon , 
»  mort  en  1849,  kqad  fut  enterré  en  son  église  calliédrale  ;  unis  son  corps  a 
t  M  apporté  à  l'église  de  Saint-Viucent  pour  y  passer  une  nuit,  ce  qui  fut  tou" 
»  jours  ol^nré  dans  k  suite. . .  que ,  suivant  cet  usage  ancien  et  les  titres  sur 
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I]  e$td*altt«iin  oonstuitqae  te  eorpt  de  saiiiteSateberge  a  eité 
enlerré  à  SainMean,  ainsi  bien  que  eelm  de  saint  BaudiiÎD , 
arèliidlafire,  de  sainte  Anstrade  et  de  quelques  airtree  dont  pi^le 

Goibcrt ,  abbé  de  Nogent. 

Pour  satisfaire  à  cette  question,  pourquoi  saint  Remy  ci  saint 
Oénebault  ont  établi  la  sépulture  de  Laon  en  cette  abbaje, 
hors  el  lein  de  la  viUe,  Je  dirai  que  dès  te  eommeiieenient  du 
monde  •  la  coutume  a  esté  d'enterrer  dans  les  ebarops.  Noé  donna 
à  ses  trois  enftins  les  osseroens  d*Adam  el  8em ,  ayant  reçu  ponr 
partage  la  teste  avec  une  partie  des  autres  ,  les  enterra  après  le 
déluge  sur  le  mont  du  Calvaire  ,  où  Notre-Seigneur  a  esté  du 
depois  crucifié.  Le  patriarche  Abraham  lit  porter  le  corps  de  sa 
iSeomie  Sara^  de  te  viUe  oti  elte  eslolt morte,  ponr  renaavellr  dans 
un  champ  qu'il  avott  acheté  ezp^  des  enftmts  de  Oetta.  Le 
diapitre  93«  de  la  Ctenèse  nous  fournit  asses  de  preuves  de  oetle 
Térité.  L'Évangile  nous  en  donne  aussi  dis  témoignages  assures 
lorsqu*il  dit  que  Notre-Seigneur  fut  eoseveli  dans  un  sépulcre 
nouveao  sur  la  même  montagne ,  lequel  avoit  esté  préparé  pour 
servir  de  sépulture  à  un  autre  %  ce  qui  montre  te  coutume  usitée 
en  ce  temps-te  d*flntevelir  loin  et  hors  des  villes.  Spdnde\  en 

>  lesqnds  fl  «t  Suidé,  .tes  dits  prieur  et  idlgmiK  aapjilM  IMeiin  du  eba^ 

•  pilre  et  en  faut  que  besoin  serait,  ils  requièrent  qne  le  corps  d'EainenMme 
»  et  RévérendissimePère  en  Dien  Monseignenr  Jean-Flrancois  de  Rocbecbouart, 
»  Cardinal  de  h  sainte  Eglise  romaine,  du  titre  de  Saintr-Eosébe,  Évéqne-Ducée 
»  Laon,  Comte  d'Anlxy,  Commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit»  ete.,  décédé  à 

•  Paris  le  ao  du  présent  mois  et  transporté  i  Laoo  la  nuit  dernière,  leur  soit 
t  fende  et  transpotié  en  l'église  de  SainMniwâit  pour  j  rester  une  ntait,  selon 

•  la  ceofamie  andenne,  et  pour  ftfo  ensuite  reconduit  banoraUenent  et  aolen- 

•  néUement  par  em  en  régbse  calbédrale,  ét  être  remis  èMuains  de  Ueuieufs 
»  les  dejen  et  ebanoincs  du  cbapitre:  prolestant  ,.où  ils  seraient .rel^^sans  de  ce 
»  foire,  de  se  pourvoir  par-devant  qui  il  appartiendra  selon  droit  et  raison.  Et 
»  j'ai ,  ImiBsier  susdit  et  soussigaé ,  parlant  comme  dessus  aux  dits  sieurs  dofeu 
»  et  cbanoines,  laissé  eofde  du  ffésent  ei]Mt,  les  jour  et  an  susdits. 

•  Sigoé,  MoracoT.  • 
(1)  Sponde ,  ëvéque  de  Pamiers  (16t6).  Ses  principaux  ouvrages  sont:  VAMgè 
des  Annales  de  Baronius,  dont  il  fit  la  continuation  depuis  1127  jusqu'à  1622, 
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snn  dmndiituà  âoor a ,  fenmqve  la  méoie  eovtome  parmi  les 
Égyptlei».  lies  Romains  enseveliisoieiit  au  même  Heu  de  leur 

mort  ceux  qui  avoient  esté  frappéz  par  la  foudre.  Saint  Jean- 
ChrTSoslôme ,  au  Sermon  de  la  foij  et  des  loix ,  nous  fait  preuve 
que  de  son  temps  U  y  avoit  des  sépulcres  hors  les  villes ,  de  tous 
costéa,  méma  sur  les  chemins.  Ce  u'estolt  pas  seulement  une 
piatiqùe  ebes  les  Romains ,  une  loy  y  conlraignoit.  U  est  viai 
qu'il  y  eut,  au  rapport  de  saint  Isidoie  ,  une  eoolume  d'ensevelir 
les  morts  dans  la  maison  même  ;  mais  cette  coutume  a  esté  abolie 
par  la  loy  des  douze  tables  ,  qui  a  ordonné  qu'on  ensevcliroit  les 
morts  bors  la  ville  et  deifease  à  qui  que  ce  soit  d'y  enterrer. 
Xhienyï  roy  dltaUe  ,  -ayant  tronvé  qne  celte  coutnme  asioit 
presque  aMie  de  son  temps,  larétablil.  Les  Romains  brûlotent 
leurs  eorps  morts  hors  les  Tilles,  et  les  y  ensevelissolent,  crainte 

que  la  corruption  ne  fût  nuisible  aux  vivans.  Celle  coutume  <»t 
passée  des  Uomains  aux  autres  peuples  payens ,  et  des  payens 
aux  efarétiens.  Saiot  Vast ,  au  rapport  d'Akulm»  deffendit  très- 
expressément  à  son  arehiprètre  de  donner  ou  permetire-dete- 
ner  la  sépulture  à  aucun  mort  dans  la  'ville»  parce  que,  disoîtce 
saint,  la  ville  est  U\im  dei  vivants ,  non  4$$  mort».  Le  même 
saint  Vast  a  élu  sa  sépulture  hors  la  ville  ,  et  a  fait  connoître  par 
un  miracle  après  sa  mort  qu'il  vouloit  estre  enterré  au  .même 
lieu  qu'il  avoit  choisi. 

L*histoire  de  Reims  nous  fait  connoltrc  que  la  sépulture  des 
Rémois  estoit  hors  la  ville ,  au  lieu  où  est  présentement  Tabbaye 
de  Saint-Nicaisc.  Saint  Remy  estoit  porte  à  celle  même  sé^ 
pulturc,  lorsque  passant  par  la  chapelle  Saint-Christophe  il  y 
demeura  immobile.  C'estoit  donc  la  coutume  du  temps  de  saint 
Remy  d*ensevelir  hors  les  Tilles ,  particulièrement  en  ces  palte 
où  les  préfets  Romains  avoient  établi  la  loi.  Tous  les  Jours  en- 
core aujourd*huy,  en  remuant  la  terre ,  on  trouve  quantité 

les  Âsmoks  sacrées  de  faneM»  TesUuHènt  jusqu'à  J.-C^tSoninM  des  Cime^ 
Hères  sucrés  t  qui  renferme  des  dooumeiils  iuléressaiits  el  des  recberehes  teés- 
curieuMS* 
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diurnes  el  de  lacrymoires  qui  les  accompagnent,  ce  qui  estoit  l'an- 
cienne façon  d'ensevelir  des  Romains,  Il  y  a  pea  d*années  4ia*oii 
en  a  troaTé  proche  de  Saint-Quentin ,  en  Vermandols'. 
Ce  n*est  donc  pas  merveille  si  saint  Remy  a  ordonné  et  établi 

la  sepuUare  des  Laoniiois  hors  la  ville  ,  puisque  c'estoit  ia  cou- 
tume de  sou  temps ,  très-reçue  et  très-autorisée. 

(1)  Voici  les  détails  que  nous  trouvons  dans  une  notice  de  Tanoée  1671  ,  in- 
titulée :  Remarques  du  sieur  Lenin ,  conseiller  et  ingénieur  ordinaire  du  Roy 
et  de  sa  province  de  Picardie:  «  En  faisant  travailler  au  bastion  de  St-.Tcan ,  en 
»  1634-,  et  à  en  creuser  le  fossé,  nous  y  avons  rencontré  un  ancien  cimetière  des 
»  Romains,  environ  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  ce  fossé,  où  il  se  trouva  une 
•  infinité  d'nrnes ,  lacrymoires  ,  médailles  et  autres  pièces  dont  ils  se  servoient 
»  en  leurs  funérailles  et  entr'aulres  une  urne  de  singulière  coosidén^on.  Elle 
I  esloit  enfermée  dans  une  pierre  de  taille  carrée  d'environ  ^0  pouces ,  au  milieu 
»  de  laquelle  Toa  avoit  fait  un  trou  en  rondeur  dans  ]et|Liel  cette  urne  estoit  logée 
»  et  tout  autour  qnaatité  de  petits  trous  où  estoient  enfermés  les  lacrymoires. 
»  L'entrée  de  cette  urne  estoit  couverte  d'une  grande  médaille  d*or  qui  avoit  en 
B  Tune  de  ses  fires  la  figure  d'une  fille ,  et  de  l'autre  une  inscriptiou  dont  Ton 
»  ne  peut  déchiffrer  que  deux  mots ,  à  cause  de  la  vieillesse  de  ses  caractères 
»  Jettés  en  sable,  mal  inipriinés;  l'un  desquels  disoil:  Fitia,  el  l'autre  Germa- 
it nicui;  et  le  tout  esloit  recouvert  d'une  autre  pierre  de  la  intime  grandeur  et 
B  de  moindre  épaisseur.  Cette  urne,  avec  sa  médaille,  fUt  prise  par  Monsieur  de 
»  Coulombié,  lors  gouverneur  de  rette  ville,  dont  je  crois  qu'il  fit  présent  à 
»  Monsieur  le  cardinal  de  Aicbetiett,  comme  é*m  Uésùr  de  l'antiquité  dont  il 
»  esloit  fort  curieux... 

■>*  De  plus,  en  faisant  travailler  à  la  domye  hine  de  CouItODibye,  qui  est  entre 
»  le  bastion  de  Longueville  et  celui  de  CouUombye,  j'ai  trouvé  que  fa  plus  grande 
9  paiûe  des  terres  qui  ^ient  au-dessus  du  banc  vers  la  gorge  de  cette  demyé^ 
»  lune  n'esloient  composées  que  de  la  poutriUire  d'une  inlinilé  ou  nombre  innom- 
»,  Arable  d'os  de  morts,  à  présent  ordure  et  poussière.  Ce  qui  m'a  £ût  vok  iide 
»  tous  les  cimetières  de  notre  ancienne  Auguste  estoient  de  ce  costé-jï  et  que  la 
»  pésplade  en  estoH  très-grande.^.  » 
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DE  LA  FONDATION 


L'ABBAYE  DE  S  A  I  NT  -  V INCENT 

bon  «t  proche  le*  nntr*  de  la  VUle 

et  de  ce  qu'on  a  pu  remarquer  Jusque*  à  sa  dettrucUon 


TONDATION  DE  L*AmYB  DE  SUUmVVmCXNT  DE  UON. 

^jjj.mîf  ^ÉGLISE  de  Saint-Chrîstophe  el  le  cimetière  établi  sur  le 
ijiï^bout  du  bras  droit  de  la  montagne  de  Laon,  persévéré- 
MSiiïSTeDt  ep  leur  entier  jusques  au  lemps  de  Brunebaull»  ûUe 
d'Âtanagllde ,  roy  des  Visigotlis*,  et  de  Gadsunde ,  son  épouse. 
Cette  Bruna  ou  BnmebauU  Ait  prise  pour  épouse  par  Slgebert, 
roy  d'Austrasie ,  en  rannée  de  N.-S.  563  ou  environ.  Les  his- 
toriens' remarquent  que  cette  reine  avoit  du  respect  et  de  la 

(i)  Dupleix,  mtt*  Franc.»  Tm  #.  —  iUmoin,  de  gutU  Fnm^  Lib.  4. 
—  Sigebcrt...  Saint  Gr^oire*le-Grand... 
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vénératioB  pottr  l<s  midis  ,  qu'elle  rétabKisoit  avec  Joie  leurs 
égifees ,  et  qv'ette  eo  fi»doit  de  noavelleft  en  teiir  honneur , 
entre  leeqeellee  la  n6tre  non-sealement  est  dn  nombre ,  mais 

encore  tient  le  premier  rang,  a  Nec  tamen,  dit  Aimoiii^  eo?  toto 
»  ùà  recors  exstittt.  quin  Dei  ac  samtorum  cjus  memorias  à  prce- 
»  decessoribus  slructas,  vemrabtliter  excderet^  ipsaque  novas  fa^ 
»  brieando  deuoiè  mulUpUcaret.Nam  iniuimrbaiio  Laudunensibo' 
»  siHoam  m  honorm  «melt  VknunUi  «nufruonr.  »  '  L'historien 
Sigèbert,  Jean  d'Yf»res,  abbé  de  Saint«Bertin ,  Bobert  Gaguîn*, 
etsaintGffégoire-le-Orand  lonent  beaneonp  Bninekanlt  pour  son 
affeetfon  anx  églises  ,  dont  elle  a  bâti  un  si  grand  nombre  , 
qu*Aimoin'  s*estonne  qu*une  femmequi  ne  régnoil  qu'en  Aus- 
trasie  et  eo  Bourgogne,  ait  pu  ainsi  en  esiever  en  divers  lieux  de 
France.  Ce  qui  est  encore  très-eonsidérable,  c'est  qu'elle  estoit 
très-magnifique  en  ces  hàtimens,  qu'elle  faisoii  faire  d'un  ou- 
image  admirable,  comme  le  remarque  Slgebertde  cette  manière: 

(i)  Degtiiië  Aoneonmi,  Hb.  4,  ùop.  40,  —  Toute  dénifairée  qu'elle 
.i  était,  Bninehuit  tenait  pourtant  en  homear  les  églises  de  Dieu  etiles  nints 

>  que  ses  pnUéoesseurs  aviient  bâties.  EDe  en  multiplûi  mênie  le  nonkre, 
»  édifiant  de  noavean  taniplea  à  Dieu,  enire  lesquels  on  conple  oehn  de 

>  Saint-tincent,  dans  kUmlioury  de  Ijon...  » 

(S)  Sigebert,  autour  d'une  CAfonl^we  et  de  pluaieun  vies  de  saints,  appftp^ 
tient  en  li«iiécie.  .  . 

lean  tfYpna,  on  Isan-le-Long,  bénédietia ,  véent  dut  le  14*.  Bem  Lue 
d*Acfaer7  a  bit  son  éloge  dans  le  Spkàlèf»;  Il  nomniten  ràbbaje  de  Saint- 
Bertin,  à  Satnt-Omer,  le  t  janvier  188i. 

Robert  Gaguin  llitle  S0«  général  de  Tordre  de  bi  hèéemp^  des  capiifé; 
il  vifait  dansle  i8*  siècle.  Kous  «vons  de  bd  une  BkMn  de  Atmoe.  latine, 
et  une  IKeleire  i^mnine  flirt  reebercbée  des  Mbiieinanes.  11  composa  même 
phMiears  pièces  de  poésie  latine,  entre  lesquelles  en  Poénie  nr  r^mnaeidée 
Goneijpljdi  de  Jferie. 

(8)  Aimoin,  bénédictin,  est  anteur  d'une  Bêtoirede  fWmoe  en  ^  Kw^; 
les  deui  derniers  fiirent  achevés  par  une  maio  étrangère.  On  loi  reproche  d'a- 
voir donné  trop  large  part  an  légendes,  et  de  citer  cenune  Mis  des  réetts 
bbuleiix  et  desmiiaeles  apocryphes.  11  mourut  en  1103,  à  Tabbaje  des  béné- 
dictins de  Fleury-Bur-Loire. 
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«  Qu9  BnmÊ^iidù ,  eùm  ùà  mti  tmofam,  kmym  Dn  <eeliwat  iià 
»  kmrakai;  f^m^  «fîm  MmuUrwn  comckia  fmideivU  et  mdifim 
»  admiraniiopem  oonlmcm^'.»  AimoÎD  remarque  que  la  plupart 

des  églises  et  monastères  qu'elle  bâtit  fureat  coûsacréz  à  saint 
Martin ,  se  confiant  ea  son  assistafice  qu'elle  demuidou  avee 
iostasce  '. 

Il  est  croyable  qu'elle  fit  coasacier  cetni-ey  à  Saiiit*ViMent 
|M>ttr  la  même  ranoo  »  peoeant  peul^tre  qu'ayant  pria  uaisaaoce 
en  Espagne  aussi  bien  qu'elle,  le  saint  auroit  plus  d*inelkiatiMi 

pour  rassistt^r  en  ses  Jesseins.  Outre  que  la  dévoUoa  pour  saint 
Vincent  s'estoit  beaucoup  augmentée  en  France  dans  ce  temps; 
car  le  roy  Childebert»  ayant  ?a  le  miracle  de  la  tonique  de  es 
saint  a»  siège  de  Sanagosse,  en  BspagneP»  apporta  œtto 
liqae  en  Fiaoea  et  bâtit  un  monastèroau  fttnbonrg  de  Paris» 

(1)  «  Brunehaut,  malgré  ses  mauvaises  qualités,  avait  pourtant  en  honneur 
>  les  églises  de  Dieu.  Elle  fonda  plusieurs  monastère,  ei  domu  au  édk&c«a 
»  rplip:ipnx  rju'cllc  hltit  des  proportions  admirables,  h 

(2)  De  gesUs  Francorum ,  ut  suprà.  —  MuUis  fuiéem  aliis  in  lœis ,  tut 
naotme  iotioti  Martini  magnificoê  fitndaiM  eeetuku,  UUtmêiHfrm  etUeri» 
a4jutorem  fore  eonfidens  ^  confidendù  exposcens. 

(S)  Chièànhert  et  Clotarre ,  son  firén ,  tpai  mis  le  siège  devint  Sarragosse, 
en  Espagne,  étaient  sur  le  point  de  se  rouir»  mattiai  ds  k  TiBay  lorsque  le» 
tebilms,  réduits  à  rextrémitf,  rteriorent  de  nt  Mttoe  phis  lenraapsir  etltor 
ciHillaflce  qu'en  Dlen.  Os  se  ravélirailde  ctlices ,  se  eouTrinol  de  sendns,  et 
einalail  des  psuuNS ,  porlèresl  ea  snnde  pompe  anieur  des  amislles  ds  la 
fils  Is  ds  sont  Haceat,  leur  coneitofBa.  Les  fosnaes  élalciit  en  deeil, 
dit  Cidseire  de  Teun,  et  elles  narclndeal,  ks  cheveuK  épsis^  eonme  si  sSm 
eSsseat  éU  à  reslerrcaMOt  ds  ieors  auuris.  ChildelNrt  et  QMiife ,  ne  fofsnt 
pis  d*«bsfd  es  qni  ss  psisiit  snr  les  aisisilles,  cmisnt  qae  eette  ssasaïUéB 
esste  ds  pefssnnes  prdpsndt  val|as  msMBea  sbk  ssriésUps.  Hais  insinâs 
fsransipisn  qoslsisol  btttdesbsliilsnsdtaitds  fliSeUr  la  nisMeofde  dhrlas 
et  d'obtenir  la  levée  dn  siège  >  Os  en  forent  toadiés  et  Snat  la  peii  avee  ks 
VkigoUis  à  deu  coadilions:  k  première,  fi»  rsrkaisne  setiit  Innnl  de 
FEspigns  »  el  k  seconds  «  qne  k  piécwiise  relique  de  saiat  ^TiscesAkiir  ssrait 
dsmide.Iia  laniqnsda  ntatnmr^nitdoae  ippsrtèoàPaiksagnuMk  pemps 
etqndqoes  saaées après»  GliildfllMrtkisBit  Mtir,  peor  Tf  déposer,  k  cdUbcs 
abhqis  de  SiinlFG^miaiadès-Près. 
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tous  It  BMi  de  Sl^Vinomt;  c*cst  a^|aord'lioy  SlrO«miai»>dès- 
Prés.  Ovlre  enaoïa  qae  mIoq  ia  ramirque  éê  Grégoire  deToon 
et  de  FortODtl  de  Poitiers,  la  plus  grande  partie  des  églises  dé» 
diées  à  saint-Vincent  sont  de  ce  temps-cy.  Une  autre  raison 
©bligeoil,  ce  semble,  la  reine  Brunebanlt  de  dédier  cemonastère 
à  saint  Vincent ,  parce  que  Laon  cstoit  son  lieu  de  plaisance, 
ftiooB  soa  siège  royal,  i^s  anciens  mémoires  nous  donnent 
eeey  à  comoltre,  car  bous  Toyons  une  frotaine  an  pied  de  la 
flBontagiie,  qii  esidite  encore  ai^ourd^biiy  la  fimiameBnmhaiiilêf 
do  nom  de  eette  reine  d*Aastrasie.  Jean  d*Ypres  tient  que 
e^est  elle  qui  a  finit  feire  la  chanssée  dite  Bnmdumlt  depuis  Cain- 
bray  jusques  à  Arras  et  d  Arrasjusques  àTeroûeniie,  en  Bou- 
lenois, présentement  détruite  par  CUarles-le-Quint,  roy  d'Es* 
pagne  ,  en  155^. 

Noos  snivroBS  Jean  d'Ypres,  pour  l*amiée  de  la  fondation  de 
eette  abbaye  de  Saint-YIneent»  laqnelle  il  rapporte  en  Pan  580, 
ce  qui  ne  manque  pas  de  probabilité.  CSar  BrunebanltestTeniie 
en  France  Tersl'an  563  ou  566;  elle  n'aura  pas  bâti  ce  monas- 
tère incontinent  après  son  arrivée,  c'est  pourquoi  je  crois  qu'il 
peutestre  mis  en  ce  temps-cy,  vu  qu'on  ne  voit  rien  d  assuré  du 
contraire.  Je  ne  trouve  rien  de  cette  fondation  par  Branebault 
dans  les  eartulaires  de  8ainl*Ylnceotqui  puisse  prouver  Tannée 
dans  lamelle  il  a  esté  bâti. 

Quant  à  la  fondatrice ,  nous  dirons  en  peu  de  mots  sa  fin  dé- 
plorable. Cette  femme  malheureuse  ,  exerçant  sa  cruauté  sur 
toutes  sortes  de  personnes,  sans  épargner  même  le  sang  royal, 
comme l'afOrmenl  Aimoin  et  les  autres  hîsto  rions  qui  prétendent 
qu'elle  fit  mourir  quatorze  roys  ou  fils  de  roys,  attira  sur  soi  ia 
baine  de  tout  le  monde  jusques  à  un.  tel  point  que  Giotaire  ré* 
aolut  de  se  défaire  d*elle  par  quelque  moyen  qu^il  trouTeroit  le 
plus  propre.  U  feignit  dtf  vouloir  Tépouser ,  Tappella ,  et  lui 
ayant  donné  on  sauf-eonduit  avee  sa  parole,  la  fit  venir  à  soi. 

Cette  femme  trop  crédule,  s*e&tant  parée  des  habits  royaux 
et  fait  accompagner  à  la  royale  ,  se  présenUi  u  Clotaire,  lequel 
l'ayant  vue»  lui  dit  ces  paroles:  a  Ahl  ennemie  de  Dieu,  pour- 
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9  quoi  avez-voQs  eu  la  témérité  de  £aiie  taut  de  maux  ?  Vous 
»  avez  (ait  mourir  la  plupart  des  rejetons  de  la  race  royale;  tous 
»  avez  suscité  votre  mari,  le  roy  Sigeberl»  mon  onde ,  à  s*eS" 
»  lever  contre  son  lirère,  ce  qui  lui  a  donné  une  mort  avancée. 

»  Mon  frère  Mérovée  a  esté  haï  de  mon  p<fre  qui  l'a  fait  mourir 
»  à  votre  occasion  .Vous  avez  fait  tuer  le  roy  Cbilpéric  ;  Thierry 
X»  a  tué  son  frère  Théodebert  parce  que  vous  lui  avez  persuadé 
»  qu'il  n'estoit  pas  son  frère,  etc.  o  Eaûn,  après  que  Clotaire 
lui  eût  fait  sa  confession  et  confusion  en  présence  de  toute 
l'armée,  ayant  pris  conseil  de  ses  principaux  capitfldnes  qui  la 
condamnèrent  à  des  peines  et  à  un  supplice  inouïs,  il  fitamener 
un  cbeval  indompté,  à  la  queue  duquel  on  Taljtachaparlesbraa 
et  par  les  cheveux.  Le  cheval  fut  excité  à  courir,  ce  dont  il  ne 
tarda  guère,  et  dans  l'impétuosité  de  sa  première  course  il  lui 
cassa  la  teste  avec  ses  pieds  ferréz  et  diëpersa  toute  la  cervelle  de 
costé  et  d'autres.  Le  reste  de  ses  membres  fut  aussi  dispersé  par 
les  chemids raboteux^  les halliers ,  les  buissons,  les  rochers  et 
autres  lieux  par  lesquels  le  cheval  les  traîna.  Les  ossemens  de 
Brunebault  furent  ramassés  et  consumés  par  lefeu.  C'est  pour- 
quoi si  le  tombeau  de  Brunebault,  assez  connu  dans  ces  quar- 
tiers, est  ainsi  appelle  de  celle  reine,  il  faut  dire  que  ses  cendres 
y  ont  peut-estre  este  ensevelies.  Cependant  quelques  historiens 
disent  que  les  cendres  de  cette  reine  ont  eu  sépulture  en  l'église 
abbatiale  de  Saiot-Martin-d'Autun,  dans  laqueJleon  a  trouvé 
quelques  charbons.  Il  faudrait  alors  interpréter  ce  tombeau  de 
Brunebault  autrement. 

La  prédiction  de  la  Sybilte^  comme  remarque  Sigebert  en  sa 
chronique,  fuL  vei  iiica  par  celle  mort  tii  ^ri^tieuse  :  v  Veniet 
»  Bruna  de  partibus  Uispaniœ  ,  aille  cujus  cuay^acLam  ymtcs  vel 
»  gerUium  re$6s  peribufU,  Jpsa  vero  caloibm  equorum  dùrupta 
»  pmbii  *  »  * 

(1)  «  Bruna  viendra  des  pays  d*Espagiie;  à  mu  approche  les  nations  ou  les 
•  lois  des  nations  périront.  Hais  elle-même  périra  broyée  sous  les  pieds  des 
1  chevaux,  t 
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VmKXK  DE  SàDtT-VINCENT,  APRÂS  U  FONDATION  DE  BRUNEHAULT, 
A  ESTÉ  DESSERVIE  PAR  DES  MOINES. 

DES  SAINTS  PATRONS  LÉVITES  QIH  T  SONT  HONORÉS. 

1^^^^  BTTB  abbaye  de  Saint-Yiocent  ayant  esté  fondée  par 
^^iHÉ  *     toi^goun  desservie  par  des  moines,  ex- 

i^^l  cepté  le  peu  de  temps  où  des  ehanoincs  la  desservirent  « 

soit  que  ces  moines  y  fussent  auparavant  que  Brunehault  ne 
les  édifiât  ou  qu'elle  les  ait  intruduils  d'ailleurs.  Une  seule 
charte  de  Roricon  nous  donne  eonnoissance  de  cette  vérité  ;  en 
voiel  le  texte  tiré  du  petit  cartulaire  de  eette  abbaye  de  Saint- 
Vincent:  c  In  ham  mcnUs  cui  yrœmmet  eiviUu,  in  prospec^u 
»  seilieèi  ejus ,  est  ecclesia  siia ,  sancti  Vincentii ,  egregii  martyris  , 
»  cultu  et  homre  venerabilis  ,  super  quâ  (ama  ferebuiur  aniiquis 
D  iemporibus  insi^  fuisse  monasticœ  couver sationts  ,  quœ  ^idem 
»  modemo  tmpore  omniê  desMuiiofw  miecmMat  penuricff  da^ 
»  mo*,  etc.,  etc.,  »  et  quelques  lignes  après»  il  répète  la  même 
chose  en  ces  termes  :  a  AeeUo  generaU  eommiu ,  ipsim  coniiUo 
a  deliberavi,  inanliquum,  ut  famaerat,  monasUcœ  c(/nvt;rsationis 

(1)  "  Sur  Tua  des  bris  de  la  montagne  qui  porte  ia  vilic  de  Laon  et  en  vue 
»  de  la  ville  mémo ,  se  trouve  une  église  recoiiiimuidaWe  par  le  culte  et  l'hon- 
»  mut  qu'on  rend  au  glorieux  martyr  saiut  Vincent.  La  tradition  poile  que  celle 
«  église  était  de  longue  date  desservie  par  des  moines;  néaamoios,  en  ces  4er- 
«  mers  temps,  elle  fut  ruiiiée  à  un  tel  point  que,  etc... 
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B  êUawnrtfomare ,  et  proui  temporis  dieiabat  cpporiumias,  <pianr 
»  tulunicumque  monachorum  ibidem  numcrum  afjgregare  ' .  » 

Outre  Tautoritc  de  ce  texte  assez  exprès  pour  prouver  que  la 
vie  monastique  estoit  observée  dans  cette  abbaye  dès  le  temps 
de  sa  fondation  par  la  reine  Bninebault ,  nous  avons  fait  voir 
ci-desm'  que  la  vie  monastique  estoit  observée  à  Laon  dès  le 
temps  de  saint  Remy;  sa  nièce,  femme  de  saint  Génebault, 
en  prit  llnstitut  après  que  son  mari  fut  eslevé  à  la  dignité 
d'évêque.  Quelques-uns  favorisent  cette  opinion  quand  ils  disent 
que  saint  Canoald  y  a  esté  ie  premier  abbé ,  quoique  ce  .ne  soit 
pas  mon  sentiment 

Non-seolemênt  la  vie  monastique  estoit  observée  dans  cette 
abbaye  dés  son  origine ,  mais  il  est  encore  asaea  probable  que  la 
règle  de  saint  Benoit  y  estoit  suivie  ;  car,  supposé  que  saint  Ca- 
noald ait  esté  le  premier  abbé  de  Saint- Vincent  de  Laon ,  il  n*est 
pas  croyable  qu'il  ait  établi  une  autre  règle  que  celle  qu'il  a 
professée  sous  saint  Colomban,  son  maître,  lequel  faisant  pro- 
fession de  suivre  ia  règle  de  saint  Benoit ,  y  lù^uta  seulement 
<|uelques  constitutions  particulières  ;  outre  que  peu  de  temps 
après,  sainte  Salaberge  professa  la  même  règle  de  saint  Benoit  et 
de  saint  Colomban  dans  cette  même  vUle  de  Laon.  Saint  Colomban 
lui-même  estoit  assez  connu  de  la  reine  Brunebault  qni  rbonorolt 
dans  les  commencements  ,  quoiqu'elle  le  pcrsceula  par  après. 

Mais ,  posons  le  cas  que  les  moines  de  Saint-Vincent  ayent 
esté  d*un  autre  ordre  dans  le  commencement  (ce  que  j'ai  peine  à 
.me  persuader),  il  est  certain  que  les  monastères  qui  professoient 
une  autre  règle  que  ceBe  de  saint  Benoit  ont  pris  cette  règle  dès 
lors  qu'elle  a  paru  ou  peu  de  temps  après  ;  car  Louis4e-*Déboii- 
naire  a  fàit  une  constitution  par  laquelle  U  a  ordonné  qu^il  n*y 

(1)  c  ProOUuit  donc  de  la  rMon  d*iin  concile  en  uUt  gèbof/e  dei/ion,  j*ai 
>  rfeoln,  d'après  Tavis  des  évéqnes»  de  râaUtr  ici  ranciomie  obaenranoe  mo^ 
»  nastique»  teBe  que  la  tradition  porte  qu*eile  eiislatt  autrefois,  et  d*y  rMr 
»  un  certain  nombre  de  moines ,  selon  que  les  malheurs  des  temps  pouvaient  me 
*  le  permelire.  • 

'^l^^vre  3,  chap.  1 ,  page  46., 
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auroit  plus  dorénavant  diversité  d'ordre,  mais  que  la  règle  de 
saint  Benoit  aeole  subsisteroit  par  tout  son  royaume. 

Raisonnant  ainsi  sur  Taiitorité  que  je  viens  de  produire  de  la 
ebarte  de  Vév^ue  Boricon ,  Je  dis  qu'il  faut  que  la  règle  de  saint 

Benoit  ait  esté  observée  céans,  c'est-à-dire  dans  cette  abbaye  de 
Saint- Vincent  de  Laon ,  avant  le  ravage  des  Normans.  En  voici 
la  raison  :  c'est  que  l  evéque  Roricon  dit  dans  cette  charte  qu'il 
a  délibéré  de  rétablir  l'institut  monastique  dans  son  ancien 
estai ,  telle  que  la  tradition  disoit  qu*il  estoit  avant  la  destraetion 
de  rabbaye*.  Or»  est-il  que  cet  évèque  y  a  établi  la  règle  de  saint 
Benoit;  par  conséquent,  die  y  estoit  observée  avant  sa  des- 
truction. 

Nos  premiers  religieux  ont  toujours  honoré  dans  cette  abbaye 
deux  autres  saints  lévites,  sçavoir:  saint  Etienne  et  saint  Lau- 
rent. De  là  vient  que  le  dernier  abbé  régulier  a  fait  niettre  les 
statues  des  trois  saints  diacres  martyrs  ao  portail  de  l'église; 
de  là  vient  aussi  que  Fautel  de  Saint-Christopbe  leur  estoit 
dédié  et  que  leurs  festes  estolent  icy  eélébrées  avec  plus  de  cé- 
rémonies qu'ailleurs.  11  y  avoit  procession  et  messe  matutinalles 
les  jours  de  festes  de  ces  deux  saints  lévites ,  et  leurs  noms 
estoient  compris  dans  la  prose  de  l'ofQce  de  Saint- Vincent  \  Je 
trouve  la  même  chose  pour  les  deux  saints,  Jean-Baptiste  et 
rËvangéliste ,  dont  on  faisolt  mémoire  particulière  dans  Tolfice 
canonial»  les  jours  qu'on  devoit  faire  commémoration  des  saints. 
Leurs  statues  tiennent  aussi  un  des  premiers  rangs  dans  le  por- 
tail de  réglise. 

(t)  M  Deliberavi  in  antiquum  »  id  fama  eral ,  monaslkœ  c<mvenaiiûm$ 
»  siatum  reformate.  » 

(2)  Levitarum  Trinitas 

Maritjrum  auciorilas 
Trium  est  ceîebrior. 
Stepkani ,  Laurentiit 
Nobilis  Vtnr.e.ntii , 
Verbo  qui  facundior 
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II.   •     UE  SAINT  (lANOALD,  ÉVÊQUE  DE  LAON. 


(HISTOIRE   TIRÉE   DE   PLUSIEURS   AUTRES   VIES   DES  SAIXT8 


' . . . 


ET  MANUSCRITS  DE  CETTE  ABBATE). 


I  -,  .  -  .  i,  n_  , 


MAINT  Canoald  [Cîiainoald ,  Chagnoald  ou  Agnoald) ,  est 
sorti  (les  anciens  comtes  de  Meaux  ,  en  Bric.  Son  père , 
nommé  A  guérie  (ou  Agneric,  ou  CluignericJ,  possédoit 
le  même  comté  de  Meaux  et  avoit  souvent  Thonneur  de  manger 
à  la  table  du  roy  Théodebcrt*.  11  estoil  homme  sage  et  fort  reçu 
dans  les  conseils  du  roy,  car  il  estoit  également  plein  de  sagesse 
et  de  nobles  qualitéz.  Il  logea  chez  lui  saint  Colomban  avec  une 
joyc  merveilleuse ,  lui  promettant  d'avoir  soin  de  lui  et  de  le 
présenter  à  la  cour  de  Théodebert  sans  employer  aucun  autre 
favori.  Cette  promesse  n'esloit  faite  que  par  le  dessein  qu'avoit 
Agucric  de  retenir  chez  lui  saint  Colomban  le  plus  long-temps 
qu'il  pourroit ,  afin  d'instruire  sa  famille  de  sa  doctrine  toute  cé- 
leste. L'homme  de  Dieu  répandit  sa  bénédiction  sur  la  maison, 
et  particulièrement  sur  la  petite  Burgundofore ,  qui  estoit  encore 
en  bas  Age ,  la  consacrant  à  Dieu  dès  ce  moment. 

La  mère  de  saint  Canoald  s'appelloit  Léodegunde  ou  Léodc- 
yade.  L'aîné  de  la  famille  estoit  saint  Faron ,  qui  fut  eslcvé  en 

(1)  «  Ilagnericuê,  Theodeberii  conviva,  vir  sapienn  et  conniliix  reyis  yra- 
■  tus,  nobililate  ac  tapientiâ  vallatus  erat.  »  (Vila  sancli  Colunibani). 


Digitized  by  Google 


—  69  — 

la  cour  du  roy  Théodebert ,  estant  encore  jeune.  C'est  poui  tiuoi 
Jean  d'Ypres  ,  abbé  de  Saint-Bcrttn  ,  l'appelle  militem  ,  soldat. 
Le  même  auteur  dit  que  saint  Faron  se  fit  clerc,  puû profesfia  la 
vie  monastique  dans  Tabbaye  de  Rebay*,  sous  le  gouvernemeDt 
de  saint  Agile,  son  eonsin,  qui  en  estoit  abbé.  Qneiqttes-iiiis 
réprottvent  qne  saint  Faron  ait  professé  la  yie  religieuse  an  mo- 
nastère de  Bebay ,  parce  qQ*il  estoit  déjà  évéque  lorsqu'il  assista 
à  la  consécralion  de  cette  abbaye  ;  mais  si  l'on  prend  ^urde  ({iie 
saint  Faron  s'est  fait  reliiïicux  dans  les  eommeneemens  de  1  ab- 

M 

baye  de  Hebay  et  qu'ordinairement  on  ne  consacroit  les  églises 
des  monastères  que  fort  long-temps  après  qu'elles  estolenib&ties, 
on  ne  trouvera  pas  Je  point  de  difflcnlté  bien  grand  pour  qu'on 
s'y  doive  arrêter.  Le  bréviaire  de  Laon  assure  que  saint  Faron 
leva  des  fonts  du  baptême  le  roy  Clotaire,  cousin  do  roy  Tbéo- 
deb^  et  fils  du  roy  Cbilpéric.  SamL  Faron  est  dëccdetvéque  de 
Meaux  ,  le  28  octobre  de  l'an  de  Notre- Seigneur  672*. 

Hildegaire ,  évéque  de  Meaux ,  escrivant  la  vie  de  saint  1  aron , 
fait  saint  Waldcbert  frère  de  saint  Faron  »  de  saint  Canoald  et 
de  sainte  Fare'.  Le  bréviaire  de  Laon  assure  qa»  saint  Walde- 
bert  •  évêque  de  Meanx  »  estoit  frère  de  saint  Canoald*  Jean 
d'Ypres ,  en  sa  ehromqne  de  Saint-Berlin ,  dit  la  même  cbose. 
Notre  martyrologe  de  Saint-Vincent ,  fort  ancien  et  manuscrit , 
fait  particulière  mémoire  de  saint  Canoald  et  de  tous  ceux  qui 
loi  appartiennent ,  comme  saint  Faron ,  sainte  are  cl  saint 
Waldebert*.  Quelques-uns  rejettent  cetie  opinion,  sçavoir,  que 
saint  Waldebert  fut  frère  de  saint  Canoald  ;  mais  il  semble  qu'ils 

(1)  Abbaye  de  bt^nédictins  fuudéc  par  saiut  Ouen,  au  diocèse  de  Alcaia,  vers 
le  coiumeiiceniPiit  du  7»  siècle. 

(2)  «  Quinto  vulendas  novembris,  civitute  Meldis ,  sancU  Furonts,  epm  oin 
»  et  confessovis.  (Ex  martyrulogrio  ecclcsia;  sancli  Vincentfi.)  » 

(S)  «  Fratres  dulcmimi  mmtœ,  Farœ  ,  Chnnoaldus  et  Waldebertu*  i/iu 
»  successor  felix  istius  Gundoaldi  fuir  in  urbe  claruit ,  i\  » 

(l)  «  Ociai'o  Idm  Hcptembris ,  riiilrin  ilw  ,  s(Hicli<i  iini  (ttufmmrum  pan- 
*  lerqm  Pontifieum  Chnnmldi  <f  WuUiebeiH,  qmrum  prunus  Uiudunenscm  , 
»  secundm  Meldemem  rexernnt  evclesias.  » 
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se  trompent ,  oonfoodaBt  saint  Waldebert ,  évéque  de  Meaux , 

avec  un  autre  saint  Waldebert,  abbé  de  Luxeuil  et  successeur 
de  saint  Eustache,  lequel  abbé  Waldebert  n'avoit  point  decon- 
sangainité  avec  saint  Canoaid. 

La  MBor  de  saint  Ganoald  s*appeUolt  Fare  ou  Bw^imlofare  » 
laquelle  reçat  «  dans  ses  tendres  annte ,  la  bénédieUon  de  aaiot 
Colomban;  samt  Eostaae  rtitéra  cette  bénédictioo,  paasant  ehea 
les  parens  de  la  petite  sainte  et  fit  que  le  père  consentit  à  ce 
qu^el le  accomplit  son  vœu  de  virginité.  Elle  fut  depuis  une  sainUi 
abbesse  et  mère  de  plusieurs  vierges  consacrées  à  Dieu  par  les 
vœux  de  la  religion  et  de  la  vie  monastique,  dans  le  couvent  qui 
porte  avyourd'huy  ton  nom  et  s'appelle  Fare  Moustier',  distant 
d^nne  lieue  de  celui  de  Joye-en-Brîe.  Elle  eat  décédée  le  7  dé- 
cembre de4*année  651^,  et  le  martyrologe  aneien  et  mannscril 
de  Saint-Vincent  Mt  mémoire  d'efle  an  même  jonr*. 

Le  père  de  tant  de  saints  est  honoré  du  titre  de  bienheureux  an 
la  vie  de  saint  Faron  La  mère  ,  nommée  Léodegunde  ou  Leu- 
degonde,  a  aussi  son  éloge  en  la  vie  de  saint  Ëuslase  où  elle 
est  nommée  fmrne  ektéUamê  U  »agê\  C'est  en  elle  que  le  Sage  a 
trouvé  la  flemme  qu'il  dierdioit  lorsqu*!!  diaoit  :  «  Qui  est-ce  qui 
aura  le  bonheur  de  trouter  une  femme  sage  ?  Elle  n*a  pas  son 
prix ,  sa  valeur  est  excessive*.  » 

Ce  que  nous  Tenons  de  dire  suffiroil  pour  faire  l'éloge  de  saint 
Canoaid»  car  eslant  sorti  d'une  tige  si  sainte,  que  peut-oo 

(1)  L'ai)baytî  de  Karcmouticr  et  celîe  de  Jolkuio  ;inv;iii  al  la  règle  de  Saint- 
Benoit.  «  Telle  fut,  disent  les  auteurs  d*  l  i  Gaule  Chrétienne ,  la  renommée  de 
»  ces  pieuses  retraites,  que  des  conTiUbdi;  la  Grande-Bretagne,  les  filles  des  pr;uids 
»  venaient  y  apprendre  la  sagesse  et  s'y  astreindre  aux  lois  de  U  h  ifl  iic  mu- 
•  aaaiiipia.  »  Los  éeui  abbayes  jouissaient  de  nombreux  privilège:^  et  étaient 
exempteB  de  la  juridiclKM  ëpiscopale.  €etle  exemption  fut  néanmoins  abolie,  vers 
la  fin  du  i1<  iiêete,  sur  les  instances  et  par  les  soins  de  Bossuet ,  évéque  de  Meaux. 

(2)  SepHmù  Um  éeeembrU,  m  pago  MeUicemi,  sanctœ  Farx  virginU. .. 

(3)  ChrisUoHa  el  umat  memUt  fœmina, 

(4)  MiMtrtm  fbrUm  fut»  iimmàeif  JPpmiiI  ef  de  ulHmU  finibu»  firtUnrn 
4u$t  (Prov.  31.) 
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attendre  de  ta  sainteté  d*iiii  st  noble  sujet  ?  Il  passa  ses  tendres 

années  sous  la  diiecLion  de  se^  père  et  mère ,  où  il  estoil  encore 
lorsque  saint  Colomban,  passant  pur  Meaux  pour  aller  trouver  le 
roy  Xhéodebert ,  logea  chez  eux.  Ce  fut  là  sans  doute  et  alors 
que  saint  Colomban,  ayant  donné  sa  bénédiction  à  toute  la  fa* 
millo  »  «n  donna  une  parUcaliève  au  petit  saint  Canoald  qui  reçut 
en  même  tempe  la  grice  do  la  vocation  à  la  vie  religieuse  à  la- 
quelle (comme  on  doit  présumer)  son  père  l'offrit  volontiers. 
Saint  Colomban  se  chargea  de  celle  jeune  plante,  le  conduisit  à 
son  monastère  de  Luxeuil  '  et  le  ût  son  religieux  et  son  disciple 
en  même  temps.  Saint  Canoald  Jouit  de  la  douceur  de  la  doc- 
trine de  saint  Colomban  dans  ce  monastère  pendant  quelque 
tempst  Jusqoesà  ce  que  le  saint  abbé,  ayant  eneooru  la  disgrâce 
de  la  reine  Bninebault  •  eelte  femme  Incita  les  conrttaans  et  les 
évêques  même  de  calomnier  ce  saint.  Elle  émut  aussi  de  telle 
sorte  le  roy  Thierry  contre  lui,  qu'enfin  il  osta  ce  père  aimable 
et  vénérable  de  son  monastère  ,  au  grand  regret  de  tous  les  re- 
ligieux ,  le  condamnant  à  un  exil  déplorable.  Quelques-uns  de 
ses  disciples  le  suivirent,  entre  lesquels  estoit  saint  Ëustase ,  en 
qualité  de  son  serviteur.  Mais  révéque  de  Langres  »  appelé  Mie- 
tins  »  ayant  trop  de  soin  et  d'affection  pour  Eustase ,  son  neveu , 
le  At  séparer  d*ane  compagnie  si  chère  et  de  la  douce  présence 
de  son  vénéré  maître,  y  apportant  même  la  violence  pour  cet 
effet 

Ce  fut  en  cette  occasion  que  saint  Canoald,  qui  estoit  à  la  suitte 

(1)  C'est  un  dM  premien  aonaaléres  que  fonda  ttint  Colooino.  11  était  silaé 
dans  la  Hanle-SaADO ,  près  des  Vosges,  et  possédait  à  peu  de  distance  un  prieuré 
dépeodant  de  lui,  le  prieuré  de  Fontaines.  Saint  Colomban  résidait  lantét  d*un 
cdlé,  fanlét  d*un  autre.  C*est  pour  ces  pieux  asiles  que  le  saint  composa  cette 
régie  admirable  qui  le  fit  surnommer  le  patriarche  de  la  vie  monastique  en  Oc- 
cident... Le  monastère  de  Luxeuil,  cbeMieu  de  Tordre  de  saint  Colomban»  de- 
vint plus  tard  une  aUiaye  célèbre  de  bénédictins. 

(S)  I  EutUttiiu,  diteipubu  et  minufer  sdncti  viri  vioktUer  avellUur,  tn* 
*  /endenfe  lemper  eum  MUUo  avmcttlo  ^us  qui  Ungtmensis  ecclttm  fontifcz 
»  erat.  (Vîta  sanctiCoIumbani,  ex  Annal.  Bened). 
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de  saint  Ciolomban ,  prit  la  place  de  saint  Eostasc  et  se  fit  le 
valet ,  serviteur  et  disciple  du  saint  homme,  le  suivant  et  ac- 
compagnant partout  et  lui  estant  unique  et  lidèie  ,  tandis  qu*il 
demeura  dans  le  désert ,  en  un  trou  de  rocher  ^  vivant  avec  pa- 
reille austérité  qoe  lui.  La  ville  la  plaa  proche  de  cette  aflireiise 
solitade  esloit  celte  qui  avolt  xmmBraehamm,  scion  le  bréviaire 
de  Laon,  ou  Brigantia*,  selon  la  vie  de  saint  Colomban. 

Saint  Canoald  servoit  avec  autant  d'humilité  samt  Colomban 
que  s'il  ne  fut  pas  sorti  des  comtes  de  Mcaux ,  l'une  des  plus 
nobles  familles  du  royaume  ,  ou  comme  s'il  n'eut  pns  naissance 
d*une  tige  si  eslevée  que  pour  s'bumilier  davantage  et  s^anéantir 
pins  profondément.  Celte  humilité  ne  fot  pas  privée  de  son  sa - 
lairè,  puisqu'il  M  le  seol  spectateor  et  témoin  des  mervelUes 
qoe  Dien  opénût  par  saint  Colomban»  des  respects  et  soumis- 
sions que  les  bêtes  et  les  oiseaux  rendoient  à  ses  ordres  ;  de 
quoi  se  souvenant  par  après  ,  ayant  esté  cslevé  à  la  dignité  ëpis- 
copalc,  il  avoit  coutume  d*en  faire  la  matière  de  ses  entretiens, 
rapportant  qu'il  avoit  souvent  vu  les  animaux  qu'on  appelle  m- 
eutmili  descendre  de  la  cime  des  pins  hauts  arbres  pour  Tenir 
dans  la  main  du  saint  homme  qui  les  avoit  appeUéz  pour  cet  effiet. 

Je  ne  passerai  pas  sous  silence  une  merveille  qui  peut  estre 
autant  attribuée  à  saint  Ganeald  qu^à  saint  Colomban.  Pendant 
que  les  deux  saints  habitoicnt  sous  un  petit  rocher  dans  le  mi- 
lieu d'une  vaste  solitude,  jeûnant  avec  une  rigueur  eAtrènie  et 
n*ayant  que  des  pommes  champêtres  pour  toute  nourriture ,  un 
ours  cherchant  de  quoi  se  rassasier,  trouva  ce  Omit  fort  à  propos 
et  en  mangea.  L'heure  de  sa  réfection  estant  venue»  sai^t  G<h 
lomban  envoya  son  serviteur  saint  Canoald  pour  apporter  le 
même  ordinaire  de  ce^  pommes  pour  leur  repas.  Mais  voilà  que 

(I)  Bregentx,  en  Allemagne,  près  du  lac  de  Constance.  Le  monastère  qu'y 
fonda  saint  ColonilnB  s'appela  plos  tard  Mererow  et  fut  le  plus  ancien  de  FAI- 
lemagne.  Saint  Colomban  y  vécût  trois  ans  avec  saint  Gai,  saint  Eustase,  Sige~ 
bert,  etc...  {Les  amudei  de  ce  monastère  ont  été  écrites  par  un  prieur  du 
couvent,  dm  lîansperg,  qui  vivait  au  18^  siècle,) 
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saint  Canoald  estant  sorti,  appcrçoit  roiirs  se  jir* (menant  par 
les  buissons  et  mangeant  les  fruits.  Il  retourne  au  plus  vite  en 
donner  avis  à  saiat  Colombaa,  lequel  lui  commanda  d'aller  où 
esloitroura  pour  lui  marquer  une  partie  des  fruits  qu*il  poumit 
nuDger  et  lui  commander  de  laiflaar  le  reste  pour  leur  propre 
nourriture.  Saint  Canoeld  8*en  retourna  où  ertoit  Tours  »  divisa 
avec -une  baguette  les  buissons  qui  produlsolent  ces  fruits,  eu 
donnant  une  partie  à  Tours  et  lui  commandant  de  réserver  le 
reste  pour  leur  propre  iisaG:e,  L'ours  obéissant  à  la  parole  du 
saint  y  n'osa  jamais  toucher  à  la  portion  qui  lui  estoit  deiTendue, 
mais  il  se  contenta  de  celle  qui  lui  avoit  esté  laissée,  tant  que 
les  saints  hommes  restèrent  en  ce  désert. 

Saint  Canoald  estoit  présent  lorsque  saint  Colomban  prédit  au 
roy  Théodebert  rissue  de  la  guerre  entre  lui  et  le  roy  Thierry, 
et  à  la  môme  heure  que  la  bataille  fut  douuée ,  saint  Gulombau 
assis  sur  le  tronc  d'un  chêne  pourri ,  faisant  la  lecture  d'un  livre  , 
se  sentit  oppressé  de  sommeil  et  vit  ce  qui  se  passoit  entre  les 
deux  roys.  Estant  donc  éveillé ,  il  appelle  saint  Canoald ,  comme 
son  confident,  et  lui  déclara  la  sanglante  et  cruelle  bataille  des 
deux  armées ,  Jettent  de  très^profonds  soupirs  pour  la  perte  de 
tant  d*hommes  et  l'^usion  de  tant  de  sang  humain.  Alors  saint 
Canoald  pria  saint  Colomban  de  donner  le  suffrage  de  ses  prières 
au  roy  Théodebert ,  afln  qu'assisté  du  ciel ,  il  pût  vaincre  le  roy 
Thierry  qui  estoit  un  ennemi  comn^ao.  Mais  saint  Colomban 
reprit  saint  Canoald  de  son  conseil  »  lui  remontrant  que  Notce- 
Seigneur  commande,  de  prier  pour  ses  ennemis.  Saint  Canoald 
ne  laissa  pas  de  s^informer  du  Ait  et  trouva  la  chose  véritable 
et  conforme  à  la  révélation  que  saint  Colomban  en  avoit  eue. 

Saint  Colomban  quittant  le  désert  pour  aller  fonder  l'abbaye 
de  Bobiam',  saiut  Canoald  Vy  accompagna  et  lui  rendit  tous  les 

(i)  En  Tlalifi ,  près  Gènes.  Ce  fut  en  613  qii.'  h  saint  abbé  en  jeta  ks  fonde- 
mens.  Dans  Je  suisinage  était  une  caverne  où  saint  Colomban  se  retirait  jicmluJit 
le  Carême  et  en  d'autres  tenips  de  l'année;  il  ne  paraissait  au  couvent  qni*  b^s 
dimanclies  et  les  jnnrs  do  l  'h'.  le  monastère  de  Bobio  devint  trt^s  célèbn';  il 
suivit  la  règle  de  saiut  Colomban  jusqu'au  règne  de  Chariemagne ,  épotim  à  la- 
quelle il  prit  celle  de  saint  Beni>U. 
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servieés  qu'il  ponvoit  allendra  d*iui  fidèle  eompagnoo  el  servi- 
teur, jusques  à  la  fin  de  sa  vie  qui  arriva  le  20  décembre  de 

Tannée  615. 

Après  la  perle  d'un  si  cher  père  ,  u  y  ayant  plus  rien  qui  ar- 
rêtât saint  Canoald  à  Bobium  ,  il  retourna  en  Boui^ogoe  .  au 
monaalère  de  Lnxeail ,  dans  lequel  il  avoii  fait  sa  professioD. 
Saint  Bostase  gouvemolt  ce  monastère  en  qualité  d*abbé  »  y 
ayant  soecédé  A  saint  Colmnban  lorsque  ce  dernier  en  fut  chassé 
par  la  lualicc  de  DrunehaulL.  SainL  Canoald  ayant  tstc  quelque 
temps  de  retour  à  Luxcuil  ,  alla  visiter  ses  père  et  mère  et  sa 
sœur  sainte  Fare ,  à  Meaux ,  lesquels  le  menèrent  prendre  le 
divertissement  à  la  campagne  dans  un  vîUage  de  lenr  seignen- 
rerle ,  qnV»n  croit  eslie  Ghangy,  ainsi  appeilé  dn  nom  du  père 
de  saint  Canoald.  Ce  Tilfaigsestoît  distant  de  la  ville  de  Meaux 
d*enTiron  deux  milles ,  e*est-è-dîre,  d*une  lieue.  Le  père' et  la 

mère  ,  ainsi  que  sainte  Fare  ,  s'y  trouvèrenL  avec  saint  Canoald. 

nécessité  obligeant  saint  Eusta>e  d'aller  trouver  le  roy  Clo- 
taire  dans  une  ville  de  France ,  proche  de  la  mer  Océane ,  pas- 
sant par  le  même  village  et  logeant,  selon  sa  coutume ,  ches 
Âguerie ,  il  y  tronya  saint  Canoald  et  toute  sa  Ikmille .  mais 
partleuUèrement  sainte  Fare  au  lit ,  Ibrt  malade  d'uiie  fièvre 
très-ardente  et  d^une  douleur  des  yeux  dont  elle  estoit  tellement 
abattue  qu'on  dcsespéroit  de  la  ru  voir  sur  pieds.  C'estoit  une 
punition  de  Dieu  de  ccqike  son  père  vouloit  la  marier  contre  son 
gré  et  contre  la  promesse  qu'il  avoit  faite  à  saint  Colomban  de 
la  donner  au  Seigneur.  Saint  fiustase  reprit  le  père  de  la  sainte 
et  rendit  la  santé  &  oette  dernière  ;  mais  son  père  la  persécuta 
encore  et  la  mit  en  sûreté ,  de  quoi  saint  Eustase  le  reprit  une 
seconde  fois ,  délivra  la  jeune  fille  et  lui  fil  donner  l'habit  de  re- 
ligion par  révcque  de  Meaux  Gundualdus.  11  dcsUna  un  lieu  sur 
les  terrt's  de  la  sainte  et  du  père  pour  bâtir  un  monastère  et  dé- 
putai saint  Canoald  avec  un  autre  religieux  de  Luxeuii,  nomme 
Walbert',  pour  avoir  soin  des  nouveaux  bâtimens  et  enseigner 

(1)  Fralres  qui  adêfiemuU  euram  habeam  depuiat  sermnum  pwUœ  Cha- 
Hoaldum  et  Wvibertitm  (En  vilà  sandl  Enstachii). 
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Tobservanee  «ux  religieuies.  Ce  monastère  subsiste  encore  an- 
jourd  'huy  et  porte  le  nom  de  Farc'Mouttier,  du  nom  de  la  sainte. 

Quelques-uns  veulent  que  saint  Canoalci  aiL  esté  le  premier 
abbé  de  Saiiil- Vincent  de  Laon  ,  mais  U  y  a  une  preuve  con- 
vaincante dn  contraire. 

Il  esl  certain  que  saint  Ganoald  a  servi  saini  Gokwiban  jus- 
ques  à  sa  mort  •  comme  on  Ta  vu  plas  baut ,  et  qn*après  il  qnitta 
Bobinm  pour  retourner  à  Lnxeull.  Or,  samt  Golomban  est  mort 
après  le  déced  di  la  reine  Brunebault ,  fondatrice  de  cette  abbaye. 
Saint  Canoald  n'a  donc  pas  pu  estre  le  pieniier  nbbc  de  céans , 
par  ce  que  Brunebault ,  ayant  établi  des  religieux  icy  avant  la 
mort  de  saint  Colomban,  il  y  eut  de  suilte  un  abbé  pour  les  gou- 
verner. Si  donc  là  tradition  est  vraie  que  saint  Canoald  ait  est^ 
abbé  de  Saini-Vincent%  II  n*a  pas  pu  en  estre  le  premier,  puis- 
que ce  monastère  estoit  b&ti  et  babité  par  des  moines  long-temps 
avant  que  le  saint  ne  vint  à  Laon.  Mais  il  se  peut  faire  qu'il  ait 
esté  abbé  après  le  premier  abbé  de  céans,  ce  qui  n'a  aucune 
répugnance  avec  ce  que  j'ai  lu  jusqu'icy  de  saint  Canoald,  Si 
d'autres  disent  qu'il  n'a  pu  estre  abbé ,  parce  qu'il  a  esté  tiré 
immédiatement  de  Luzeull  pour  estre  évèque  de  Laon  ,  nous 
dirons  quMl  a  sans  doute  gouverné  cette  abbaye  comme  évéque 
et  abbé ,  ou  bien  qu'estent  évéque ,  il  vivoit  dans  cette  commu- 
nauté parmi  les  moines ,  Tabbaye  estant ,  par  ses  privilèges,  son 
second  siège  épiscopal.  ..  . 

Uévèque  de  Laon  estant  décédé  vers  l'an  6i3,  saint  Canoald 
fut  fait  évèque  en  sa  pbice  et  gouverna  son  peuple ,  non  dans  la 
rigueur  de  la  verge,  mais  dans  la  douceur  des  ûeurs  de  toutes 
sortes  de  vertus*. 

Peadaiit  que  saint  Canoald  gouvemoil  révêcbé  de  Laon ,  saint 

{ i  )  Une  anUenne  du  psauiiie  BenedkUe ,  tiiée  un  vieil  office  de  saint  Canoald 
puruiit  ces  mots  .  Beneé^ûlm  sU  miimalk  Domitm  quem  tealui  nofnieim 
benedixit  Canoaldm.  C'est  la  tradition  à  laifueUe  fait  allusion  rauteur. 

(2)  Iste  enim  Chanoaldm ,  gernumm  beati  Farom ,  jnrcuul  iMf/dum  Cta- 

valo  floruU.  (Vita  sancli  Faroiiis,  McW.  t  pisi.) 
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Eloy  fonda  Tabbaye  de  Soiiniae'  vers  rannée  63S  et  voulut  Tan- 
Bexer  au  monastère  de  Luxeuil ,  dont  il  tira  les  religieux  qu'il 

y  établit  à  condition  que  les  moines  de  ce  monastère  de  Soll- 
niac  gardcioienl  toujours  la  règle  de  saint  Colomban  de  la  même 
manière  qu'elle  se  gardoit  dans  l'abbaye  de  Luxeuil.  Saint  Ca- 
Doald  se  trouva  à  la  eonsécratiou  de  l'église  du  nouveau  monas- 
tère avee  saint  Eloy,  qui  n*estolt  point  encore  évéque.  Dieu- 
donné,  évéque  de  Maseon,  Madegiselus,  évcque  de  Tours, 
Maurin ,  évêque  de  Beauvais ,  Salapiuï  ,  évêque  de  Nantes  , 
Loup  ,  évêque  de  Limoges  ,  Hildegairc  ,  évêque  de  Sens  et  plu- 
sieurs autres  personnes  de  marque.  Il  souscrivit ,  en  cette  cé- 
rémonie ,  à  la  charte  de  saint  Eloy  en  ces  termes  :  a  Chanoaldus 
s  epUeopus,  rogatus  06  SUgio,  haae  cessionis  caiivkm  subteripsi*»  » 

Le  saint  assista  aussi  au  coneile  de  Reims  «  en  Tannée  690 , 
du  temps  du  pape  Honoré  premier,  auquel  coneile  on  fit  des  ca- 
nons fort  utiles  pour  la  réformation  de  l'église. 

Enfin  Canoald,  estant  rempli  de  vertus  et  de  sainteté  acquise 
depuis  son  enfance  jusques  à  la  ûn  de  sa  vie ,  quitta  le  monde 
par  une  mort  très-précieuse  pour  aller  jouir  de  Dieu ,  le  6  sep- 
tembre de  Tannée  638%  auquel  Jour  nous  célébrons  sa  feste  en 

(1)  Près  Limoges.  Nous Irouvons  dans  la  vie  de  saint  Eloi,  par  saint  Onen, 
des  dAails  ddicieitt  sur  la  maniéré  dont  foi  bâtie  Tabba^ie  de  Solîniac; 

«  La  solitude  et  la  retraite,  dit  le  ^nt,  ayant  plnsde  channes  pour  fSkfj  que 
»  les  dîgniléi  et  plaisirs  de  la  cour,  il  alla  demuider  an  roy  Dagoliert  une  terre 

•  dans  le  Limosin,  appeUée  Soloffnm,  à  dessein  de  f*y  retirer  si  la  Providence 

•  ne  Tengageoit  aiUeurs:  Uon  roy  et  mon  seigneur,  lui  ditpil,  je  vous  prie  de 
i  m*accorder  cette  terre  afin  que  j'y  puisse  construire  pour  vous  et  pour  moy 
»  une  éclielle  mystique  pr  laquelle  nous  montions  au  royaume  céleste.  roy 
»  la  lui  octroya  et  saint  Eloy  y  bâtit  le  premier  et  le  plus  eonsidétable  de  ses 
»  monastères  pour  des  hommes  divins  qu'il  sounût  à  un  abbé...  Celle  abbaye 
»  estoit  si  bien  lieu  de  plaisance  qu'on  pouvolt  s'écrier,  la  voyant:  OkI  qu*U 
»  fiât  hm  dam  la  maiton  â»  Jwûb  ^  que  les  Idtemaelet  ^Israël  saU  Keux 
9  dMteieux      ■  Cette  abbaye  suivit  la  règle  de  saint  Colomban  et  de  saint  Denotl. 

(S)  f  Canoald ,  évêque.  A  la  prière  d*Eloi ,  f  ai  souscrit  i  cette  diartc. 
(3)  Selm  Antoine  BettoUes  ou  en  63S,  teUm  le  père  MaMlkn,  en  ses 
notes  snr  la  vie  de  sainte  Salaberge. 
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ce  monastère  (le  Saint-Vincent,  dans  réglisc  duquel  soa  saiat 
corps  fut  enterré ,  selon  les  anciens  droits  de  Tabbaye.  • 

Le  limi  de  son  tombeau  se  marque  eneore  anjouid'buy  ;  il  es- 
toit  à  la  seconde  arcade  da  ehœar,  ft  costé  dn  grand  ante!»  Ters 
le  midy.  Cette  place  peut  estre  mienz  marquée  par  la  disposition 
actuelle  de  Tcgiise  ;  c'est  celle  où  est  préseuteonent  la  porte  d'ei^- 
trée  du  chœur ,  du  costë  du  midy. 

Son  sacré  corps  a  demeuré  en  terre  jusques  au  temps  de  Tabbé 
Hugues ,  lequel  ayant  rétabli  le  ofaoeur  de  celte  église  ei  peul- 
estre  décourert  ce  prédeux  trésor,  le  fit  lever  de  terre  Tannée 
1 196 ,  OMBime  un  nianuscrlt  de  la  Cour  spirituelle  le  dit  :  «  Anno 
»  MCXCVlf  corpus  8(mot%Cano(ddi ^  episcopi ZdnidwimM ,  devatum 
»  luU  de  terril f  in  ecclesid  :>auc(i  VincenLu  \  o  La  maj^aiificencc  de 
l'abbé  Hugues  avoit  mis  sans  doute  ce  précieux  dépôt  dans  des 
riches  reliquaires,  lesquels  furent  dépouilléz  par  iesAoglois, 
aussi  bien  que  les  autres  châsses  des  saints  de  ce  monastère. 
Dqittls  ce  temps ,  Tabbé  Simon ,  prélat  de  cette  abbaye  de  Saint- 
Vincent  ,  fit  &ire  un  grand  vase  d'argent  en  forme  de  ciboire» 
avec  un  pied  sur  lequel  il  a  feit  escrire  son  nom  et  y  enferma  le 
chef  sacre  de  saint  Canoald,  coiume  il  se  voit  encore  aujourd'huy. 
Ses  autres  ossemens  furent  mis  en  une  châsse  de  bois ,  laquelle 
estant  toute  vermoulue  »  messire  PhiUbert  de  Brichanteau  , 
évéque  de  Laon  et  abbé  de  cette  abbsyede  $aint-Yincent,  en  fit 
faire  une  antre  de  semblable  matière  et  y  transféra  les  ossemens 
sacréz  de  saint  GanoaM  un  lundi,  cinquièaM  jour  d'octobre  de 
Tannée  4643.  Messieurs  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon 
eurent  un  ossement  grand  et  entier  de  la  cuisbc  de  saint  Canoald 
qu'ils  gardèrent  dans  leur  église.  Monseigneur  l'évèque  donna 
aussi  des  mêmes  reliques  à  quelques  autres  églises. 

Cette  cérémonie  fut  faite  le  lendemain  que  les  pères  de  la  con- 
grégation de  St-Maur  furent  introduits  en  celte  abbaye  (1643) , 
la  cbâsse  ayant  esté  rapportée  de  la  cathédrale  où  elle  avoit  esté 

(1)  «  L'an  1196 ,  fut  (xhimié  le  corps  de  saint  Onoald,  ëvéqne  de  Laon» 
•  enterré  en  Téf  Use  de  SainUViocent.  » 
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portée  dix-sept  ans  ou  dix-huit  ans  auparavant ,  pour  le  soula- 
gement de  la  ville  assiégée  de  peste;  car  e*e$t  Tunique  reAige 
des  Messieurs  de  Laon  en  temps  d'épidémie.  Ils  viennent  de* 
mander  la  châsse  du  saint ,  laquelle  ayant  obtenue,  sonseaution 
et  signature  des  principaux  du  clergé  et  de  la  ville  de  la  rendre 
saine  et  entière  ,  Ils  la  portent  processionnellement  aveo  hon- 
neur et  révérence  dans  le  milieu  du  ciiœur  de  la  cathédrale , 
d'où  elle  ne  sort  pas  que  la  maladie  n'ait  cessé  ;  on  la  rapporte 
ensuitte  céans  avec  semblable  solennité»  Cette  cbftsse  est  gardée 
au-dessus  du  grand  autel  »  à  costé  de  répitre. 

On  garde  aussi  soigneusement  les  deux  anneaux  pastoraux  de 
saint Canoald  en  cette  abbaye  de  Saint-Vincent;  ils  sont  dV- 
gent  doré  et  ont  une  vertu  merveilleuse  pour  la  délivrance  des 
femmps  en  travail  d'enfant,  comme  on  IVxpérimcnte  encore  tous 
les  Jours.  La  grosseur  d'un  de  ces  anneaux  fait  connoitrc  que 
saint  Canoald  estoit  un  homme  dont  le  c(»ps  estoit  grand. 

On  fait  la  feste  de  saint  Canoald  avec  la  solennité  de  première 
classe  et  de  premier  ordre  en  ce  monastère»  le  sixième  jour  de 
septembre.  Le  célébrant  porte  son  sacré  chef  à  la  procession  qui 
se  fait  au  cloître  avant  la  grande  messe  ;  il  y  avoit  octave  de 
celte  fcste. 

Les  huit  premières  leçons  de  matines  estoient  de  la  vie  de 
saint  Canoald,  laquelle  eommençoit  par  ces  mots  :  Beaku  Ca-" 
noBitdiM,  Cette  vie  est  perdue ,  ce  qui  nous  a  obligé  d*cvoir  re- 
cours aux  vies  d'antres  saints  ponr  en  tirer  ce  qoe  nous  venons 
de  dire. 

La  messe  estoit  celle  qui  commence  par  ces  mots  :  Siaimt  ilU 
Dominus ,  etc.,  du  Commun  ;  Tévangile  Vigtlate,  avec  cette  prose 
tirée  d'un  ancien  graduel  manuscrit  de  Saint-Vincent  de  Laon  : 

■ 

FROSB  DE  SAiST  CANOALD. 

Adest  nanujue  âiês  <dma  et  -magno  yaudio  plena , 
In  tfuâ  sancia  Dca  (jrala  congaudet  luec  ecclesia, 
Ilodtè  cctlestù  lœtalur  turba 
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Qua  ghrmm  canlat  m  exceîsis,  voce  dukissimd^ 
Cum  nfmflmniiàé 

Àve ,  meIgU  Cûnf999ar  ChmH  Clim¥^^ 
JVi  vêili^  CkHëH  ieeiMtui  et  fide  âêvaté 
regi$  adephis  et  régna  , 

Jam  gratulan.''  m  domo  supernâ 
Possxdms  udesalmat* 

Jmn  gratulamur  et  jw^dmiM  unà , 
At^ment  tua  saneta  suffngm. 
Consomme  voeee  noetra». 

O  béate ,  o  saticte  Canoaide ,  laus  tibi ,  yLria  ! 
Nos  mà  mereamur  sancta  ctelorum  templa 
Posiidere  Ueii,  cémentes  olma  gatitUa 
Çuœ  smU  pfena. 

Su  Dto  laus  ,  liotwr  et  juhilatio  casta, 
Qui  régnât  per  omnia  sœciUorum  scecula, 
Amendicant  ommo* 

« 

Cette  grande  feste  de  saint  Canoald  avec  octave  fait  bien  voir 
que  ce  monastère  Ta  pris  pour  patron  ;  de  là  vient  que  rancien 
coutumier  de  celte  abbaye  commande  que  tous  les  religieux» 
serviteurs  et  domestiques  de  cetfe  abbaye  assistent  à  la  grande 
messe  ce  Jour-là.  De  là  vient  aussi  que  Tautel  qui  cstoit  autrefois 
derrière  le  mattre-autd ,  au  lieu  où  est  présentement  le  grand 
autel  de  cette  église  ,  esloit  dédié  à  saint  Canoald  et  que  le  chœur 
i*honoroit  de  la  qualité  de  père,  pater,  dans  les  offices  qu'on  cé- 
lébroit  ordinairement  céans  le  jour  de  sa  feste  ,  qualité  que  nous 
trouvons  avoir  esté  donnée  à  tous  les  patrons  des  abbayes,  comme  * 
par  exemple  à  saint  Gonstantien,  abbé  et  patron  cooptatif  de 
Bretbeuil ,  à  saint  Riquier,  dans  son  abbaye  «  et  à  saint  Benoit 
dans  tout  l'ordre  de  ce  glorieux  patriarche.  Il  suffira  d'apporter 
une  de  ces  antiennes  pour  exemple  et  pour  preuve  de  ce  que  je 
viens  de  dire  ;  elle  est  tirée  d'un  ancien  antipbonaire  de  cette 
abbaye  : 
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Suscipe  nostra  ,  pater  Canoalde  ,  preccmina  et  ea  Christo  repra- 
stnia  piissimo  ,  ut  et  tnis  precibus  liber  emnr  à  crtminibus  *, 

La  mémoire  qui  s'en  fait  encore  tous  les  jours  à  laudes  et  à 
vtispres  donne  assez  à  eonnottre  et  prouve  cette  vérité  que  saint 
Canoald  est  patron  de  ce  monastère;  car  pourquoi  faire  mémoire 
de  ce  saint  plntét  que  des  autres^  sinon  parce  qu*on  Thonore 
comme  patron?  Peut-estre  que  pour  estre  convaincu  que  saint 
Canoald  a  celte  quaUlu,  on  demandera  de  voir  ce  mot  de  patron 
escrit  en  quelque  lieu  ;  cette  preuve  ne  lui  manque  pas ,  je  la 
trouve  dans  un  autiphonaire  ancien  de  cette  abbaye  eu  propres 
termes  : 

Laudanm  Damimm  fui  Jteotom  Canookium  noibis  piwidU  ptf - 
««nltm  Paircmm ,  dê  eujui  eorpon  gMamut  et  pairoemiù  mUrw- 
mur,  Ipse  inteireedai  pro  luhis  ad  Domimm*, 

Quelques-uns  confondent  saint  Canoald  (jui  a  esté  évcquc  de 
Laon  avec  saint  Magaoald,  qui  a  este  abbé  ,  non  point  evêque  , 
auquel  ils  attribuent  faussement  l'histoire  de  Tours  obéissant 
aux  ordres  de  saint  Colomban.  (Voyez  le  second  siècle  bénédictin 
pour  cette  difOeulté.) 

(ij  «  Recem  nos  prières,  6  Canoald  notre  père,  et  prdsentei-ias an fris- 
t  miséricordieux  Jésus,  afin  que  par  votre  intarcession  nous  aojions  éSSlnét  de 
»  tous  nos  péchés.  » 

(2)  «  Nous  louons  le  Seigneur  qui  nous  a  donné  pour  pairwt  si  fiivorable  le 

•  bienheureux  Canoald  dont  nous  nous  glorifions  de  posséder  le  corps  et  dent  le 

•  patronage  nous  est  uo  puissant  secours.  Qu'il  mfercéde  pour  nous  auprès  de 
»  Dieu,  j» 


i 
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CSLAPIT&£  XV. 

DES  ABBATES  DE  SAINT-JEAN  EN  U  CITÉ,  DE  SAINT-JEAN-AU-BOURG 

ET  DE  SAEN  l-HiLAiRE. 
UK  QUELQUES  SAINIS  DUM  ON  EST  EN  DOUTE 
S'ILS  ONT  VÉCU  EN  CE  MONASTÈRE  DE  SAliSi -VINCENT 
EN  CES  PREMIERS  SIECLES. 
ANNÉE  640. 

PBi»  le  déced  de  swnl  Ganoald  ,  Attila  ou  Atioia ,  frère 

jgFjyj  de  Leutlegisile,  aiclie\êque  de  Ueiiiis  ,  fut  élu  éM\juc  d(; 

Laon  (en  63^2  ,  selon  le  père  Mabillon  ou  eu  638 ,  jseiou 
le  sieur  Anioiae  Bellotte.) 

Du  temps  de  cet  évêque ,  environ  l'année  640  ,  sainte  Sala- 
berge  Ytnt  à  Laon  et  bâtit  la  noble  et  célèbre  abbaye  de  Saint- 
Jean  en  la  eit4\  Elle  y  édifia  tept  églises:  la  première ,  en 

(1)  Sainte  Salaberge  ëlait  nde  près  de  Toul,  de  paréos  nobles  et  riches. 
Engagée  dans  les  liens  dn  mariage,  elle  n'éprouvait  qne  dégoût  pour  la  vie 
mondaine.  Elle  put  enfin  suivre  l'attrait  de  la  grâce  et  se  retira  dans  im  mo- 
nastâre  qu'elle  fit  bAfir  près  de  Langret.  Hais  les  malheors  de  la  guerre  tyant 
obHgë  la  sainte  de  cherciier  une  retraite  plus  tranquQle  et  plus  sOre,  «Ue  se 
dirigea  vers  Laon,  remarquable  par  la  Ibroe  de  son  assiette  eldootlarépnttflon 
s'Aendait  an  loin.  L*évéque  Atlole ,  suivi  de  son  clergé,  aBa  au-devant  de  sainte 
^  Sabberge  chantant  des  b^es  et  des  cantiques.  «  L*arriv^  de  la  sainte  lUt 
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Vhonneur  de  la  mère  de  Dieu  ,  laquelle  fut  appelU  e  Noti  o- 
Dame-la-Profondc  ,  pour  la  distinguer  de  la  cathédrale;  la 
seconde  à  saint  Michel  et  à  toos  les  saints  anges;  la  troisième, 
à  saint  Jean-BapUste  et  à  tous  les  sainte  patriarches  et  pro- 
phètes; la  quatrième  >  à  saint  Pierre  et  à  tons  les  apôtres  ;  la 
cinquième ,  qui  estolt  à  l*entrée  de  Tabbaye ,  en  Thonneur  de 
sainte  Marie-Magdeleine.  Les  églises  de  Salaie-Cioix  et  de 
Saint-Apre  estoient  abatiues  dès  le  onzième  siècle;  celle  de 
Notre-Dame-Ia-Proi'onde  est  demeurée  en  son  entier  jusqucs 
en  Tannée  459i ,  en  laquelle  elle  a  esté  ruinée  pour  ûûre  les 
fortifications  de  la  ville.  Il  ne  reste  plus  présentement  en  toute 
Tabbaye  que  celle  de  saint4ean-Baptiste,  laquelle  lui  donne 
le  nom  du  précorsenr  du  Christ  S  II  y  aroit  autrefois  trois  cents 
religieuses  en  ce  monastère  et  Ims  pemmis,  c'est^-dire  que 
l'office  divin  n'y  cessoit  jamais.  L'abbaye  de  Saint-Vincent  est 
plus  ancienne  de  soi^^ante  ans  que  celle  de  saint  Jean-Baptiste  • 
ayant  esté  bâtie  en  580. 

Sainte  Salaberge  est  décédée  environ  Tan  655  et  fut  enterrée 
h  SaintJean ,  son  abbaye.  Sainte  Anstrude ,  sa  fille ,  lui  suc- 
céda comme  abbesse.  « 

Nous  appelions  cette  abbaye  Saînt-Jean-dans-la-GIté  pour  la 
distinguer  d'une  autre  abbaye  de  liUcs  qui  portoiL  ancienne- 
ment le  nom  de  Saint-Jean-au-Bourg.  Cette  dernière  fut  ruinée 
par  les  Normans  et  les  filles  religieuses  saccagées.  Ce  qui 

«  bignalt^e,  dit  l'hislorien  naïf  de  sa  vie,  par  des  prodiges  étoiiiians.  Le 
»  lendemain  du  jour  où  elle  fil  son  entrée  ,  des  bêtes  férw^es,  dos  buffles, 
»  des  ours,  dos  sangliois.  des  lions  mènie  et  Vâne  lascif  s'écii  iji .  i  l'iit  de 
H  la  ville  y»ar  toutes  k-i  issues.  C'esloient  f^émons  qui  ftJijoit'nt  la 
M  présence  de  la  sainte  veuve...  Sainte  Saiabcrgc  bâtit  son  monastère 
dans  la  partie  sud  de  la  cité ,  sur  l'emplaceinent  actuel  de  la  préfecture. 

(1)  L'abbaye  de  Saint-Jean  portait  autrefois  le  nom  d'abbaye  de  Noire-Dame, 
Au  12«  siècle,  des  moines  bénédictins  ayant  été  substitués  par  Barthélémy, 
évéque  de  Laon,  WL  rdigieuses  de  sainte  Salaberge,  l'abbaye  de  Notre-Dame 
perdit  jusqu'à  son  nom  et  prit  celui  de  Sainl-ieaa...  (Voir,  plus  loin»  livre 
9»,  cbap.  8«.) 
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rendit  cette  abbaye  tellement  déserte  qu'elle  Ait  réduite  à 
radministmtioQ  d*an  seul  prêtre  jusques  au  temps  d'Elinand  » 
éf ôqofi  de  f4Mm ,  kqael  en  fit  une  collégiale  de  douie  ehanoinef 
séeitlîers  •  en  l'année  1095.  Elle  mbslste  encore  ai^oordliny 
aoot  ce  titre  et  en  la  même  disposition  de  dense  cbanoines*. 

n  7  aTolt  tme  antre  abbaye  de  filles  située  «ietant  la  perte 
du  monastère  de  Saint-Vincent ,  laquelle  estoit  dédiée  à  saint 
Hilaire  et  avoit  cette  prérogative  d'estre  le  troisième  siège  de 
révêché.  Cette  abbaye  de  Saint-Hilaire  •  très-ancienne»  a  esté 
détruite  par  les  Normans  avec  les  autres.  Les  possessions  en 
fturent  prises  ÎMir  les  évéques  de  Laon  qui  les  donnèrent  en  fief 
à  des  séeuliers.  Deux  firères  »  dont  Tun  chanoine  de  la  eathé* 
drale  ,  appellé  Rainon  et  Tautre  cheTalier,  appellé  Adelelme , 
rendirent  Tabbaye  et  la  donnèrent  gratuitement  à  St-Vincent , 
du  consentement  de  Tévêque  Koricon  ,  environ  l'année  965. 
L'église  servit  de  paroisse  pour  le  fuiibouri^'  de  Saint- Vincent 
jusques  à  la  venue  des  Anglois  en  France ,  après  laquelle  elle 
Alt  ruinée  en  1390  «  panse  que  n'y  ayant  plus  de  fimbourg  de 
Saint-Vincent,  la  paroisse  n'eitoit  plus  nécessaire;  nuis  die 
fbt  tranq^rtée  h  Semilly»  qui  ai  estoit  le  secours*. 

L'abbaye  de  Saint-Vincent  fleurissoit  pour  lors  en  vertus , 
sainteté  et  doclrine.  On  croit  que  saint  Bodon  ,  frère  de  sainte 
Salaberge  vécut  dans  son  sein  ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'appa- 
rence qu'il  ait  appartenu  a  l'abbaye  de  Saint-Jean-en-la-Cité  ; 
car  Tabbaye  de  Saint- Jean ,  bien  que  possédée  par  des  reli- 
gieuses •  avolt  cependant  des  religieux ,  quoiqu*en  petit  nom- 
bre,  qui  vivoient  sous  Tobéissance  de  la  sabite  abbesse  ;  saint 
Bodon  Alt feit  évèque  de Tulleet  y  décéda.  Son  corps,  rap* 
porté  à  Laon ,  repose  en  Tabbaye  de  Saint- Jeanrcn-la-CIté. 

Quelques-una  attribuent  aussi  à  cette  abbaye  de  Saint-Vin* 
cent  saint  Gobain  qui  est  venu  d'Uibeiuie  avec  saint  Boctian 
et  saint  Fursy,  environ  raniiée  GTO.  Mais  il  y  a  peu  d'appa- 
rence ;  car  ii  est  probable  que  saint  Gobain  est  allé  droit  en  ia 

(1)  Voir  livre  S^,  chap.  5«. 
Voir  livre  i^,  pase  3. 
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solitude  et  non  pas  en  ce  monastère  de  Saint-Vincent ,  après 
avoir  quitté  saint  Fursy.  Je  ne  trouve  rien  de  certain  de  cecy, 
linon  qu*il  y  a  un  prieuré  dépendant  de  cette  abbaye  qui  lui 
est  dédié.  Tous  les  calendrien  de  Saini-ViDceot  kmi  eo  OQtie 
roeulioii  de  loi ,  preserivaot  sa  feste  double  el  Tancisn  oéré- 
mental  ordenae  de  dire  le  GMa  m  iœeMs  en  cette  feste,  ce 
qui  ne  se  faisoit  pas  toujours ,  car  cette  h3raine  angélique  ne  se 
rédtoit  qu'aux  grandes  festes  et  jamais  en  A  vent  ei  Caresme  *. 
Saint  Gobain  fut  martyrisé,  selon  un  ancien  bréviaire,  par 
des  voleurs. 

Saint  Bauduin ,  archidiacre  de  Laon  sous  révèque  Serulfiis. 
onzlèine  dans  Tordre,  vivoit  environ  ce  toops*  Il  esloit  fils  de 
sainte  Sataberge  et  frère  de  sainte  Ansinide  «  ^erge  et  àbbesse 
de  SalnIhJeaD»  n  fut  martyrisé  au  pied  de  la  montagne  de 
Laon%  au  lieu  où  on  voit  encore  aojonrd'huy  une  fontaine 
qui  porte  le  nom  de  ce  saint ,  vers  l'année  680. 

Deux  ans  après  ce  meurtre  ,  la  ville  de  Laon  fui  consumée 
en  plus  grande  partie  par  un  jeune  bonune  »  nommé  £brobard'' , 

(1)  «  Ce  qiii  obligea  les  rèligieiix  de  BrettieuU ,  (dit  Tailleur),  d*i«oir  recours 
»  au  pape  Innocent  lY,  en  rannée  1246,  pour  en  obtenir  dispense  et  permiaBlon 
»  de  chanter  le  Gloria  in  excekit  et  1* Ae,.fnisM  e$i  am  Ssstcs  de  saint  Cons- 
»  tantien,  aUbé  et  patron  de  Fabbaye,  laquelle  tombe  en  Avent,  et  de  TAn- 
»  sonciatîon  de  Notre-Dame  qm  estsolennisée  en  Garesme.  Les  deux  buUes  do 
»  même  pape  font  foy  de  ceey.  » 

<S)  Saint  Bnidoin,  fih  de  sainte  Salaberge,  ayant  souieflu  les  inlArlte  des 
reliKirases  de  Notre-Dame  dans  une  qoerdle  qu'elles  eurnit  ame  une  àmille 
puissante  du  pays,  ses  ennemis  résolurent  d*eB  tiier  vangance.  Us  rattirèrcm 
par  rose  au  pied  de  la  montagne ,  du  côté  d'Ardon,  et  Fy  firent  assassiner  à 
coups  de  fourchas  par  des  gens  apostés  à  cet  effet,  pris  d*une  fontanie  qui 
garde  encore  son  n<HU. 

(3)  Plus  vulgairement  Gilimer,  fils  de  Varaton ,  maire  du  palais  de  Neustric. 
Cet  ambitieux,  mécontent  du  traité  de  paix  fait  naguère  avec  TAustrasie,  dé- 
pouilla son  père  de  sa  charge  et  attaqua  les  Âustrasiens.  Parvenu  de  nuit  prés 
de  taon,  où  Tun  de  ses  proches  parens,  Gi  lelinid  ,  contre  lequel  il  noofflt- 
sait  une  haine  mortelle ,  sïtait  enfermé,  il  dressa  des  échelles  le  long  des  murs 
et  surprit  la  ville.  Les  Neustriens ,  se  répandant  par  les  rues ,  mirent  tout  à 
feu  el  à  sang.  Néanmoins  Gislehard  s'échappa ,  et  comme  Gilinier  aUait  le  foire 
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qui  s*fôtoit  emparé  de  la  ville  pendant  la  nuit ,  à  dessein  d'y 
tuer  son  cousin ,  nommé  Gislehard.  Il  prit  aussi  les  clefs  de 
l'abbaye  de  Saint-Jean  pour  t'en  rendre  le  maître ,  mais  cette 
témérité  Ait  wivie  d'une  mort  tiiUte.  Sainte  Anstrade  fit 
néMWKuns  enterrer  len  eotpÊ  en  son  abbaye  par  charité. 

chercher  dans  Tahbaye  de  Notre-Dame  où  les  ennemis  des  religieuses  lui  avaient 
dit  faussement  qu'il  s'était  renfermé,  it  vengeance  divine  le  frsppa  »  dit  Tlijsto- 
rien  de  sainte  Anstrude  ,  et  la  géDéreuse  abbeue  eut  la, charité  de  lui  6ire 
donner  la  sépulture. 
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LABBàYË  D£  SAINT-VINCËNT 
FLEURIT  EN  SCIENCE  ET  EN  SAINTETÉ. 
PLUSIEURS  SAINTS  VIVENT  EN  CE  TAIS  LAONNOIS 
DANS  liE  7»  SIÈCLE,  ENTRE  LESQUELS  FUT  SAINT  HUIIBERT. 
UON  SOUFFRE  DANS  UNE  GUERRE  CIVILE.  —  RÉSURRECTION 
D  UN  MORT.  —  PIERRE,  ABBÉ  DE  SAINT-VINCENT, 
ASSISTE  A  CETTE  MERVEILLE. 

'abbaye  de  Saint-Vincent  s'appelloit  par  excellence 
Fabbayede  Laon  »  comme  le  remarque  fort  bien  Jean  de 
Guise  en  son  Miroir  histarial.  Cette  qualité  loi  estoit 
donnée  tant  à  eaose  de  la  sainteté  et  de  Tobsemnoe  régulière 
qnt  s*y  pfaliqaolent  ponctuellement ,  qii*à  cause  de  la  saine 
doctrine  qui  s'y  enseignoit  pour  les  mœurs  et  les  études  des 
sciences ,  en  sorte  qu'on  y  apprenoit  également  la  sainteté ,  la 
dévotion  et  les  lettres. 

Le  cloître,  partagé  en  quatre  parties  ,  servoit  de  lieu  et  de 
salles  pour  ces  exercices.  Les  eofans  en  occupoient  un  costé 
avee  leur  maître  qui  leur  enseignoit  à  lire  et  à  escrire  et  leur 
fidsdt  i^rendre  par  cosur  les  psaumes,  les  antiennes ,  le  ' 
ebant  et  autres  cboses  appartenant  &  Texercice  des  moines  , 
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sans  omettre  rélude  et  l'exercice  <ie  la  àaiate  r^gle  qui  leuc 
esloit  très-speeialetiient  enseignée. 

On  <M»idaiMâi  chacun  dans  Texerclcc  de  ces  sciences  par 
degré,  comme  on  peut  voir  par  le  traité  fait  entre  Tabbaye  de 
SaaTe-im«ar>  de  Saint-JeaiHl'Aogely  et  de  Saim-ViDcent , 
dont  Yoleî  les  termes  :  a  Qyi  âoeêréu  non  ut,  tria  pioUerm , 

»  pmlivM»  ipÊOliâiè  MMlaitf ,  guî  outom  nescit,  seplies  quotidiè 
»  âJ Itérer c  ;  qui  vero  nec  Miserere  ,  septies  similiter  Paier 
n  Noêter'.  »  Parce  texte,  on  voit  l'ordic  que  nos  anciens 
pères  tenoient  pour  enseigner  les  eni'ans  auxquels  ou  apj^enoit 
premièrement  l'oraison  dominicale ,  puis  le  Misenn  ,  eusnitte 
Jes  sc|»t  psaumes  de  la  pénitence ,  puis  le  psautier  et  ainsi  des 
sciences. 

Cette  indulgence  à  enseigner  la  jeunesse  eux  sciences  et  en 
la  yertu  attiroit  beaucoup  de  personnes  de  toute  condition  en 
ce  monastère.  Les  ecclésiastiques  séculiers  même  y  cstoient 
mis  pour  y  apprendre  leur  devoir  avec  ks  sciences  de  philo- 
sophie,  théologie  et  autres  nécessaires  à  un  bon  ecclésias- 
tique*. 

Saint  Hnmbert ,  flmdateur  de  Tabbaye  de  Marelles ,  eo 
Flandre,  en  est  un  exemple.  Sa  vie  en  fàit  foy,  au  seeond 
siècle  des  actes'  de  Tordre  de  saint  Benoît,  dont  toIc!  un  précis  : 

Saint  Humbert  prit  naissance  au  château  du  ilamcl  ,  proclie 
du  village  de  Mézières-sur-Oise,  en  ce  diocèse  de  Laon.  Son 

(1)  «  Celui  qui  n'est  pas  prêtre,  dira  h  Mis  psautiers;  tclui  qui  u'esl  pas 
»  arrivé  au  psautier,  dira  les  sept  psaumes,  trente  jours  durant;  celui  qui  ne 
«  sait  pas  l»'s  «i^pt  iKaurni  -,  dira  tous  les  jours  le  Miserere,  et  celui  qui  no 
»  sait  pas  le  Miserere  dira  sept  fois  le  Nolve-Père.  •> 

(2)  C'est  ici  le  commencement  de  cette  fameuse  tV'ole  qui  brilla  d'ini  éi  lat 
fci  respleudiû.^ajit  au  12*  siècle.  Emule  de  celle  de  Laon,  elle  vit  sortir  de  son 
sein  les  Herman,  les  Jeau  de  Guise  et  uae  foule  d'autres  écrivains.  Nul  n\Hait 
savant  s'il  ne  l'avait  fréquentée;  elle  formait  à  la  sainteté  en  même  temps  qu'à 
la  science.  Sous  l'abbé  Adalbéron  (1080),  elle  prit  de  graiids  développements; 
pour  elle  fut  créée  alors  celle  magnifique  bibliothèque,  l'une  des  plus  riches 
de  rLurupc,  où  i'ou  comptait,  300  ans  après,  plus  de  onze  mille  volumes. 
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pèr6  9C  noramoit  Evrard  ,  qualifié  du  titre  de  bienheureux ,  le 
nom  de  sa  mère  estoit  Popite  ;  ils  liraient  leur  origine  des 
grandes  noblesses  de  France.  Conuoissant  que  leur  enfant 
salât  Humbert  estoit  visité  <lo  Dieu,  ils  le  menèrent  à  Lami» 
le  mirent  dans  la  clérieatiire ,  et  Tajant  enfermé  dans  ce  mo- 
nastère de  Saint-VInccttt  pour  y  estre  inslrnit  aox  bonnes 
mttnrs  et  dans  les  sciences  et  saeréi  décrets  de  l'église ,  Ils 
prirent  congé  de  lui ,  le  laissant  dans  les  mains  et  en  la  dispo- 
sition des  pères  de  ce  monastère  qui  eurent  soin  de  lui ,  jusques 
à  ce  qu'il  fut  promu  au  sacerdoce.  Saint  Amand'  ayant  fait  con- 
noissanee  avec  lui.  le  mena  à  Borne,  d  où  ayant  rapporté plii- 
sienrs  saintes  et  sacrées  reliqaes,  StrH  wnberl  fonda  nn  monastère 
qui  s'appelle  MaroUu  \  ponr  les  y  mettre  en  dépdtet  lear  y  rendre 
rhonneur  qui  lear  est  dû  ;  duquel  monastère  il  toi  le  premier 
abbé,  et  il  y  est  décédé  Tan  de  Notre -Seigneur  680.  Cette 
abbaye  de  Marolles  a  lu  Sainte  et  Immaculée  Mère  de  Dieu, 
avec  les  bienheureux  saint  Pierre  et  saint  Paul  pour  patrons. 

(1)  Evoque  de  Maëstricht. 

(2)  Entre  La  Capelle  ei  Landrec  ies  ;  c'était  un  couvent  de  béDédictiûs.  Saiot 
flmnbert  le  dota  de  la  plus  grande  partie  des  iNms  qu'il  possédait  à  Mézières 
et  aux  environs;  les  aiimdoes  de  quelques  seigneurs  conlribuëreat  à  son  achè- 
wuent.  On  sait  Tbistoire  du  cerf  poiu^suivi  par  des  chasseurs  et  se  réfugiant, 
comme  en  siV  asile ,  sous  le  manteau  du  pieux  fondateur.  Le  seigneur,  dont 
les  chiens  poursuivaient  Tanimal ,  se  convertit  à  la  vue  de  cet  événement  et 
ofljrit  «1  saiat  tout  son  patrimoine  pour  l'érection  du  monastère;  mais  le  saint 
refusa,  craignant  plu$  ^  dit  son  historien  ,  l'abondance  que  la  ^mtonU;  il 
accepta  néanmoins  de  ce  seigneur  la  donation  d'une  ferme.  Pour  conserver 

-  la  fflémoin»  de  cet  événement,  Tabbaje  portait ,  en  armoiries,  ti»  cerf  caché 
tOMff  wi  mantecM  et  poursuivi  par  un  chien...  Ces  armes  se  voyaient  encore, 
Il  y  a  peu  d'années,  sur  la  porte  principale  d'une  des  fermes  de  Mézières. 

Avant  la  révolution  française  ,  les  fermiers  de  Saint-Humbert ,  au  même 
village,  rendaient  annuellement  à  l'abbaye  de  Marolles  trois  voitures  de  blé, 
dont  une  leur  était  laissée  pour  être  convertie  en  aumônes.  Les  mômes  fer- 
miers s'honoraient  aussi  de  porter  la  châsse  du*  saint  quand  le  clergé  allait  la 
chercher  (vocessionnellement  de  l'église  de  Mézières  au  Uamel,  lieu  de  la 
naissance  de  saint  Hwnbert...  Témoifnane  de  foi  antique,  malheureusement 
perdu  auijourd'hui! 
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Environ  ce  même  temps ,  plusieurs  autres  saints  vivoicnl 
dans  ce  territoire  de  Laon  ,  entre  lesquels  esloit  saint  Ëloquin , 
compagnon  de  saint  Fursy,  don!  le  comte  Berehaire,  qui  goa- 
▼erooii  la  tille ,  youlat  avoir  le  corps ,  sainte  Aiiitra4e,  satole 
Ebane%  saint  Dodon*,  saint  Seronl  ou  StnUfim,  évèfne  de 
Laon  et  deux  cbanaines  de  la  cathédrale ,  sçavoir  :  saint  Bau- 
doin j  archidiacre ,  et  saint  iSrnie,  qm  M  depuis  abbé  de  la 
Lobbes',  à  laquelle  il  donna  ce  qu'il  a  voit  de  bien  eu  ces  pais 
et  dans  le  village  qui  garde  encore  son  nom. 

Ce  fut  aussi  en  ce  temps  que  fut  donnée  la  grande  bataille  , 
près  Laon^,  entre  Ebroio ,  maire  du  palais,  et  Pépin.  Le  duc 
Martin  se  réfugia  dans  cette  ville,  ce  qui  obligea  le  roi  Thierry 
d*7  entrer  en  armes. 

Saint  Bîgobert  est  déeédé  ,  environ  Fan  700 ,  dans  son  pelats 
de  Geniicoui  t%  au  diocèse  de  Laon,  Il  estoit  comte  de  Ri  bu  ^ 
mont  et  archevêque  de  Reims. 

Pendant  que  ces  saints  alloient  jouir  de  la  paix  et  du  repos 
éternel,  la  France  estoit  extraordinairement  bouleversée ,  en- 
viron Tan  7S7  \  Gbarles^Hartel  estant  décédé  après  avoir  par- 
tagé ses  états  entre  Pépin  et  Carloman,  Gripbon ,  qui  estôlt 
ratoé,  se  voyant  déshérité^,  surprit  la  ville  de  Laon  par  le 
cunseil  de  sa  mère  Souniebilde  eL  s'en  empara  ;  puis  levant  une 
armée  nombreuse  composée  de  tous  les  méconlens  de  France  » 
il  s*y  fortifia  le  mieux  qu'il  pût.  Mais  Pépin  et  Carloman  le 
pressèrent  si  vivement  qu'ils  le  forcèrent  de  se  rendre  à  discré- 
tion ,  et  Payant  pris  «  ils  remmenèrent  prisonnier  à  NeufehACd  , 

(1)  Ou  sainte  Ebbe.  Nous  n*avoiis  trouvé  ce  nom  dans  aucim  catalogue. 

(2)  Frère  de  sainte  Salaberge. 

(3)  Célâire  abbaye  de  bénédictins  au  diocèse  de  Liège. 

(4)  A  laBim  (tucoFago).  entre  Soissons  et  Lâon.  Ebrotn  et  Thierry  Ul  dé- 
firent l'armée  de  Pépin  et  du  duc  Martin.  Le  prmier  se  réfugia  en  Auslrasie . 
le  second  s'enferma  dans  Laon ,  d'où  on  le  At  sortir  par  ruse  ;  il  fut  ensuite 
assassiné. 

(5)  Canton  de  Neufchàlel. 

(6)  Ou  plutôt,  l'an  711. 

(7)  Griphon  n'était  que  iils  mlurel  de  Cliarles-Marlcl. 
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proche  des  Ardenues ,  ou  il  lut  tenu  pendant  l  espace  de  quatre 
années  ,  jusiiues  u  ce  que  Carloman  se  fit  religieux.  1!  ne  faut 
{MIS  doùter  que  celte  abbaye  de  Saint- Yioceot  n'ait  beaucoup 
ffoofiSork  pendADt  ces  guerre» ,  nuds  sans  perdre  son  premier 
lustre  qjai  persévéra  Jueqiies  au  tempe  dee  Normans. 

Jusques  1^,  Je  n^ai  pu  trouver  le  nom  d*aiicim  abbé  de 
Saint- Vincent,  si  ce  n^est  saint  Canoald.  Jean  de  Guise,  en 
sou  histoire  ,  nous  a  conservé  le  nom  d'un  seul ,  appellé  Pierre  , 
qui  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Cbarlemagne,  environ  l'an 
800.  Cet  empereur,  ayant  apporté ,  selon  sa  dévotion  ordi- 
naire ^  le  Saint-Suaire  de  Notre-Seigneur  en  France ,  à  Gom- 
piègiie*  avait  à  sa  suitte  plusieurs  évéques  et  abbés ,  sçavoir  : 
Léon  m ,  pape ,  Tturpin ,  archevêque  de  Reims ,  Juste  »  arabe- 
vè(iue de  Lyon,  Jean  »  archevêque  de  Gantorbéry ,  Benauldns , 
archevêque  de  Tours ,  Flerrez ,  archevêque  de  Milan  »  Hors , 
de  Ravenne,  Naambcrt,  de  Sens,  Gobert,  de  Bourges,  Er- 
naldus  ,  de  Rouen  ,  et  plusieurs  autres  ;  plus ,  Joffroy,  évoque 
de  Noyon  ,  liodulphe ,  cvêque  de  Cambray  ,  Gobert,  de  Troyes 
en  Champagne,  Richard,  d'Amiens,  Eusèbe,  de  Boulogne, 
Robert ,  de  Soissons ,  Didier»  de  Langres ,  Rigomer,  de  Meaux , 
et  Lupicin,  de  Valence;  ces  deux  derniers  mettant  le  Saint- 
Suaire  sur  un  morty  il  Ait  ressuscité.  Plusieurs  abbés  estoient 
aussi  à  la  suitte  de  ce  grand  monarque  et  gardoient  le  Saint- 
Suaire.  Jean  de  Guise  nomme  ceux-cv  :  Pierre,  abbé  de  Saint- 
Vincent,  Serges,  d'Anvers  ,  un  autre  Serges,  de  Saint  llemy 
de  Reims,  Jean ,  de  Cbàlous ,  Pierre,  de  liiveile,  Aubert,  de 
.  Saint-Quentin-en-risle,  et  plusieurs  autres,  lesquels  gardè- 
rent le  Saint-Suaire  jour  et  nnit  pendant  un  mois  par  ordre  de 
Chailemagne.  C'est  de  cet  abbé  Pierre  ou  de  son  prédécesseur 
que  Flodoard  dit  ces  mots  :  a  AUi  qmdam  ^opîmtes  et  Deum 
»  timenies  habebantur  abbaUs  per  rnnnem  Gcdliam  à  Carolo  magno 
»  delegatx,  qui  diiigetUiùs  inquirerenl  quaUler  abbales  el  abbijUissa 
9  agerent*,  » 

(l)  «  (>t)ai  leniagtic  avait  lit'puU-  pai  lout  le  royaume  des  nhWi  sa^je^  ut  crai- 
»  gnaul  Dieu ,  lesquels  devaient  cxaminei  avcx  suiu  la  conduite  des  autres  abbés 
»  elabbesses.  » 
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GunnuB  vz. 

ËNTRÉE  DES  NORMAMS  £N  FRANCE.  ~  REUQUES 

AUX  VILLES. 

USB  AFTASŒS  DES  OQBUX  HINCMAR  ,  ARCHEVÊQUE  DE  lŒlMS 

ET  ÉTÊaUE  DE  LAON. 

■ 

f»«^c»^  BfifDANi  que  révéque  Ostr^ald  tenoit  le  siège  épiscopal  de 

MLaOD  p  le  comte  B^on  qui  amt  épooeé  Judith,  flUe.  de 
reraperear  Lonii-MMlNiniMire   Ait  poMédé  4d  malia 
esprit  à  LaoQ ,  et  sa  femme  te  relira  en  Tabbaye  de  SWean-Bap- 

tiste  en  la  cité  de  Laon ,  pendant  toutes  les  guerres  ciTîles,  d'où 

elle  fut  tirée  par  les  eotans  de  l'empereur  et  conduite  à  Ver- 
bone  et  de  là  h  Sainte-Radegonde  de  Poitiers  ,  où  clic  fut  con- 
trainte de  se  faire  religieuse.  Ces  malheurs  n'esloient  que  des 
avantroonreurs  de  ceux  qui  defoient  bientôt  envelopper  la 
IVanee  ;  ear  pendant  que  Simon  »  suocessear  d*Ostroald ,  gou- 
yemoit  Vévédié ,  en  845 ,  les  Normans  entrèrent  en  Franee  «  et 
après  avoir  esté  vivement  reponsséz  des  cottés  de  Flandre  et 

(1)  Judith  fut  la  seeonde  femme  de  Louis-lo-nébonnaire  ,  et  non  sa  fille. 
Elle  fut  forcée  à  prendre  le  voile  dans  1  abkive  de  Sainte-Radegonde  ,  |>ar 
Pépin,  fils  de  Louis,  lequel  était  irrité  que  sou  père  eût,  à  1" instigation  de 
Judith ,  fait  un  nouveau  partage  de  ses  étals.  C'est  la  princesse  Algrîudc  qui 
épousa  be%oa,  comte  de  Paris. 
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de  Temboucbure  de  la  Seine,  ils  entrèrent  par  rAquitainc. 
C*est  ce  qui  obligea  les  religieux  des  champs  de  se  retirer  dans 
les  villes  et  enlr'autres  les  religieux  de  St-Bavon*  qm  portèrent 
les  reliques  de  leur  saint  patron  et  de  sainte  Pbaraïlde  en  sû- 
reté dans  la  ?iUe  de  Saiilt-Omer  ;  Ënkeric  estoit  alors  leur  abbé. 
Il  ne  fiuit  paadoùter  qoe  les  religieux  des  villes  et  des  campa- 
gnes antofir  de  Laon  ne  s*y  soient  réftigiés  aussi ,  entra  les- 
quels furent  ceux  de  Saint-QuenUn ,  avec  les  rallques  de  leurs 
saints  patrons ,  comme  nous  dirons  dans  la  snitte.  Cette  abbaye 
de  Saint-Vincent  estoit  comme  Tasile  do  tous  ces  pauvres  ré- 
fugiez . 

Dans  ces  temps ,  révéque  Sioioa  estant  décédé,  Pardule  fui 
mis  et  sacré  évéqne  de  Laon  en  sa  place  par  rarchevèque  de 
Reims  »  Hincmart ,  qui  le  tira  de  son  église  en  laquelle  il  exer- 
çoit  Toflfiee  d^arebidiacre.  Il  assista  en  qualité  d^évéque  à  plo- 
sieurs  conefles  ,  entre  autres  à  celui  de  Tour»  en  840  et  aux 
deux  de  Soissons ,  en  853. 

Hincmart ,  archevêque  de  Reims,  At  plus  tard  évèque  de 
Laon  un  autre  Hincmart,  son  neveu,  qu'il  avoit  eslevé  dès  sa 
jeunesse  en  Tégllse  de  fieims.  Il  estoit  natif  de  Boulogne  en 
Picardie  ;  il  assista  au  concile  de  Metz  en  Tan  858  et  à  plusieurs 
autres  en  859 ,  860  et  86i  ,  au  troisième  de  Soisaens  en  866 , 
et  enfin  il  fût  accusé  au  concile  de  Yerberie ,  en  869 ,  pour  ses 
excommunications  immodérées  jettées  sur  les  habitants  de 
Laon ,  à  cause  de  ses  propres  allaires  ,  pour  le  serment  de  û- 
flélité  qa*il  avoit  faussé  au  roy  et  pour  avoir  osté  par  violence 
les  bénéiices  à  ceux  qui  les  possédoient  justement*.  Craignant 

(1)  De  Gand. 

(2)  Les  accusalioiis  jKn  ttM's  (  uuUc  lluicui.u  dr  Luoii  uiit  éîi!  ju^éi  s  iiiveiï>c- 
menl  par  les  ilifff'ri'iis  histm iciis.  Fût-il  coupable  en  refusant  d'adlK^rer  à  la 
décision  du  toi  (jui  meUait  un  sci^'ii<»ur  laïque  en  possessitui  d'un  bihif^fice  d(*- 
peridaiil  de  Toglise  de  Laon?  Sou  a[i|iol  au  ]k\])(\  étail-il  une  d*;i('ii.M;  U'î^iUuk-? 
Pouvail-il ,  sans  blesser  les  droits  du  son  inétro|»olitain ,  recourir  au  seul  tri- 
bunal qui  pouvait  le  juger,  le  tribunal  pontilical?  Il  est  |>erniis  de  penser  que 
les  griefs  accumulés  contre  le  nialhoiueux  évôquc  n'eurent  pas  tous  h  ur  piin- 
iripe  dans  le  droit  et  dans  la  justice.  Adrien  II  répoudant  à  la  lettre  du  concile 
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un  jugement  désavantapeiiv  ,  il  eu  appella  au  pape  Adrien  ii; 
mais  an  prononça  la  sentence  ,  nonobstant  cette  appellation. 
Le  pape  escrivit  en  sa  faveur  au  roy  €haries-1e-Ghauve  ,  mais 
rarehev'éqae ,  son  oncle ,  ayant  reçu  le  bfcf  de  sa  Sainteté ,  pu- 
blia nue  apologie  par  laqnoUe  il  dédara  qve  l'évéqne  de  Lium 
esKott  tvoàÊimé  pour  n'avoir  point  obéi  à  sod  métnipolilaiii  et  « 
avoir  ciMaiiBUiié  las  babitants  de  Laon  à  eanee  de  les  propies 
Hitérêto.  Il  taH  cité  an  eoneile  d*Attigny,  em  S79>  malall  t^ciH 

fuit  avant  la  décision  de  la  cause. 

On  assenobla  un  autre  concile  en  871  ,  à  Douzy,  et  sa  cause 
y  fut  jugée  ;  il  fut  déposé  au  mois  d'août  de  la  même  année, 
estant  oonfioé  en  une  prison  pour  deax  ao»  et  pnvé  de  la  la- 
inière des  yenx  >  comme  il  nous  rapprend  en  son  épttre  au  pape 
Jean  VIIK  ^ 

On  élut  en  sa  place  Hédénulphe  pour  estre  évéqne  de  Laon  » 

en  876  ,  lequel  assista  à  plusieurs  conciles  tenus  en  876et  878, 
auxquels  Hincniart  de  Laon  dcmandoit  dïstre  rétabli  en  son 
siè^e  et  Hédénuipiie  d'eu  estre  déchargé.  Mais  le  pape  Jean 
\  ni«  confirma  la  déposition  du  premier  et  l'élection  ou  su- 
brogation du  second*.  Hédénulphe  esloit  prêtre  de  la  cathé- 
drale lorsqu*il  fut  élu  évéqne  et  sacré  par  ses  comprovinclaux 
en  977. 

t^histoire  de  la  translation  du  corps  de  saint  Sébastien ,  ap- 
porté de  Borne  à  Soissons ,  en  Tannée  8^^ ,  marque  un  accident 

mémorable  arrivé  à  Ostroald  ,  évéquc  de  Laon.  Ayant  publié 
en  un  de  ses  sermons  que  son  peuple  devoit  s'adresser  à  Dieu 

de  DouTy  et  à  celle  de  Cliark's-k'-(  .haiive ,  disait  que  les  actes  app*u  it^s  i  outre 
Hincmar  de  Laon  n'offraient  pas  de  preuves  suffisantes  ;  qu'après  tout ,  puis- 
qu'il criait  dans  le  concile  qu'il  vonlail  se  défendre  devant  le  sit^ge  ajjostoliijue , 
il  ne  fallait  pas  prononcer  de  rondainxiatiou  contre  lui,  le  seul  moyen  de  tout 
décider  t^Uiul  qu'il  vint  à  Rome  et  que  sa  cause  fut  examinée  sur  les  piicfî» 
présentées  pour  ou  contre  lui...  L'iiifurturié  prélat  n'en  obtint  pas  l'autorisation. 
«  Si  Charlcs-le-Chauvc  et  Hincmar  de  Reims  efissent  écoulé,  dit  un  histopiea 
»  de  nos  jours,  les  conseils  et  les  avertisseiuens  du  |«»pe,  c'eût  été  à  U  mé- 
»  moire  de  l'iui  et  de  l'autre  une  grande  lâche  de  moins.  » 
(1/  Ainioin,  i)e  tjeaUs  Franc.  Lib.  5,  cap.  37. 
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dans  la  cathédrale  de  Laon ,  pour  y  cstre  soulagé  dans  ses  né- 
cessitez ,  sans  fîller  prier  à  St-Médard  de  Soissons ,  en  grande 
foule,  les  reliques  de  saint  Sébastien,  paroissant  par  là  révo- 
quer en  doute  la  vérité  de  ces  reliques  ;  la  nuit  Miivaiite.il  fut 
rodement  flagellé  par  le  même  saint  Sébasiiea»  accompagné 
.  des  saiots  Grégoire  et  UédardS  ce  qui  l'obligea  d*allfr  flure 
satisfoetion  en  personne  devant  les  reliques  du  même  saint 
Sébastien  à  Soissous  et  de  raconter  sa  triste  aventure  à  tous 
les  religieux  de  Sainl-Médard  dans  le  chapitre  qu'il  fit  assem- 
bler exprès  de  tous  les  moines  de  l'abbaye. 

(1)  Ex  sœeulo  quarto  benedieiino,  parte.  U, 


95 


4 

Mf  lit  tMti^teS^ 

DE  LA  DESTRUCTION 
DE  G£TT£  ABBAYE  DE  SAINT-VINCENT 

pmr  iM  MacnMBs  en  Pannée  UBZt  «i  40  difTémta 

tétablissementt. 


CHAPZTOJB  PREKEIt. 

DE  U  DESTRUCTION  DE  CETTE  ABBAYE,  AU  MOIS  DE  NOVEMBRE , 

EN  88t. 

iPPS  ssNormans»  selon  Tétimologiedu  mot,  sont  des  bonimes 
^^n^  sortis  da  Nord,  ou  bien ,  selon  le  témoignage  d'Aimbin« 
sortis  dlslande  '  que  les  Écossois  oceupoient  pour  lors. 

Celte  naliou  barbare  ayant  toujours  eu  guerre  ,  ou  civile  ou 
avec  ses  voisins  ,  tenta  le  ro^  aurne  de  France  dès  Tannée  812, 
sous  1  empire  de  Charlemagne  »  lequel  les  repoussa  avec  une 
perte  considérable  des  leurs. 

Après  avoir  reça  dtf  raasistance  de  Louis-]e*DébonDaire  et 
estra  parvenus  au-dessus  de  leurs  aflhires  par  son  moyen ,  ils 
équipèrent  treize  vaisseaux  »  et  pour  récompense  de  ces  bîen- 
ilnits,  irinrent  se  jetter  dans  les  ports  de  Flandre  en  Tan  820, 

(ij  Ex  hlandià  Scoiorum.  (Lib.  4,  de         ïmn  .) 
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d'où  ils  furent  chasséz  de  rechef.  Aimoin  ajoute  qu'ils  tâchèrent 
d'entrer  tians  la  France  par  l'embouchure  de  la  Seine,  mais 
qu'ils  furent  vivement  repoussez  par  les  gardt  s  de  ces  costes 
avec  des  pertes  nombreuses.  Ayant  eu  un  plus  heureux  succès 
dans  les  costes  d'Aquitaine ,  ils  retournèrent  chez  eux  après 
avoir  pillé  un  bourg,  où  ils  avotent  fait  un  grand  bulin.  Du- 
pleiz  rapporte  planeurs  autres  ravages  de  France  par  ees  bar- 
bares ,  Van  844 ,  et  dit  que ,  Tannée  846,  ils  passèrent  jusque 
dans  Paris  et  pillèrent  le  monastère  de  Saint-Gennain-des- 
Prèz,  sous  la  conduite  d'un  capitaine  nommé  Ragenarius , 
lequel  s'cstant  vanté  de  celte  belle  action,  tomba  aussitôt  par 
terre  et  expérimentant  la  force  de  saint  Germain  ,  expira  en 
trois  jours.  Les  autres  sddats  qui  aboient  assisté  à  ce  sacrilège' 
périrent  tous  de  dyssenterie. 

Ils  brûlèrent  plusieurs  villes ,  sçavoir  :  Xaiiites,  Limoges, 
Angouîesme,  Bordeaux,  Condom  et  enfin  Tours,  avec  un 
grand  carnage  de  peuple  ,  en  853.  Je  passe  sous  silence  les 
ravages  qu*ila  firent  en  Anjou ,  tant  aux  églises  qu'ailleurs. 
L'an  880 ,  estant  entrés  ^  Flandre ,  ils  saccagèrent  les  villes 
de  Saint-Omer,  Thérouenne,  Saiot-Biquier,  Saint^Vallery, 
Toomay,  Ardembourg,  Rodembourg,  Osthbourg,  Harleberg, 
Anvers ,  tout  le  comté  de  Boulogne  et  plusieurs  autres  paîs  de 
France. 

Jusques  icy  Laon  et  le  pays  Laonnois  avaient  .échappé  à  la 
cruauté  des  Normans  ;  c*est  pourquoi  chacun  y  venoit  de  tous 
eostéz  pour  s'y  réfqgier.  Les  religieux  de  Saint-Pierre  de  Gand 
en  fùrent  du  nombre ,  lesquels  apportèrent  les  reliques  de  leurs 

bienheureux  patrons ,  saint  Bavon  et  sainte  Pharaîlde ,  les  sau- 
vant du  ravage  qu'ils  prévoyoicnt  devoir  arriver  à  la  ville  de 
Saint-Omer.  Ceux  de  Saint-Quentin  y  apportèrent  aussi  les 
corps  de  leurs  patrons,  saint  Quentin ,  saint  Victorice  et  saint 
Gassien;  et  ainsi  des  autres ,  environ  Tan  85â.  Les  corps  de 
saint  Marconi  et  de  saint  Boêtian  y  Airent  aussi  apportés  pres- 
que en  même  temps,  à  cause  de  la  forteresse  de  la  ville  de 
Laon  qui  avait  presque  toiqours  résisté  à  tous  les  ennemis. 
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Ce  fui  sans  doute  ce  qui  occasionna  la  perte  du  pals  Laoa- 
nois;  car  ces  barbares  sçaehant  que  phiaiean  s*y  eetoient  reii« 
Jennéi  avec  leurs  rlcbesses  et  espérant  y  faire  un  grand  butin , 
après  avoir  ravagé  tout  le  pals  qui  se  reocontroit  snr  leaip 
ebemin  ,  sans  épargner  ni  églises ,  ni  monastères ,  ni  saerè  » 
ni  profane ,  villes ,  chAteaux ,  bourgades ,  etc.,  vinrent  près  de 
Laon  et  la  ville  expérimenta  la  cruauté  de  leur  arrivée.  Ils 
ruinèrent  en  effet  tout  le  circuit  de  la  montagne  »  sans  épargner 
ni  boorga^»  ni  village ,  ni  maison,  faisant  passer  par  le  feu 
ce  que  le  fer  aveit  épargné.  Ce  désastre  arriva  dans  le  milieu 
du  .mois  de  novembre  de  Tannée  883 ,  sebn  ÂJmeln. 

Ces  barbares  n*os«nt  attaquer  la  ville  de  Laon  en  cette  oc- 
casion ,  se  contentèrent  de  ravager  et  de  mettre  tout  à  feu  et 
à  sang  autour  des  murs.  Ils  se  diriixèrent  ensuitte  sur  Uejius 
où  ils  furent  contraints  de  fuir  honteusement ,  voyant  que 
Carloman ,  avec  quelques  troupes,  avoit  taillé  en  pièces  ceux 
ipii  condoisoientles  grands  bntins qu'ils  avortent  faits,  et  que, 
par  an  semblable  bonbeur,  ce  prince  avoit  défait  eneore  une 
partie  de  leurs  troupes  ailleurs.  Leur  retraite  fut  d*abord  dans 
un  village  où  ils  atLcndireiU  la  nuit  ;  puis ,  à  la  clarté  de  la  lune, 
ils  reprirent  pour  s'en  retourner  le  chemin  qu'ils  avoient  tenu 
en  venant.  Cecy  est  tiré  d'Aîmoin ,  qui  est  fort  contraire  à  ce 
que  dit  Jérémie  Laurent ,  lequel  assure  ,  en  son  Abrégé  de 
rfiistoire  de  Laon ,  que  cette  villea  esté  prise  parles  Normana. 

Gomnieeen^est  point  ieydansncflresi^tdereeberolieràfonds 
ce  qui  est  de  la  ville  •  nous  noua  eontenleroos  d'assurer  avee 
le  même  Laurent ,  avec  Jean  de  Guise  et  plusiemra  autres  an» 
leurs  et  avec  la  tradition  du  pays,  que  ce  fut  en  cette  occasion 
que  l'abbaye  de  Samt-Vincent  fut  saccagée,  pillée,  brùlee, 
ruinée  et  désolée.  Les  moines  qui  y  estoient  n'eurent  pas  un 
meittcor  traitement  que  l'abbaye,  et  il  est  fiieile  à  conjeotuver, 
eu  plalét ,  H  est  véritable ,  quils  ont  esté  tués  et  martyrisés 
par  ces  cruels  barbares.  Ce  qui  se  prouve  de  ce  que  n'y  ayant 
plus ,  après  cette  désolation ,  de  moines  en  cette  abbaye  pour 
la  desservir,  l'évéque  Didun  tut  oblige  d  y  mettre  les  chanoines 
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de  Pierrepont  avec  leurs  reliques;  ce  qu'il  n^auroit  pas  Cait^ 
s'il  y  cstoit  resté  des  moines. 

Le  faubourg  a«Uaeêiit  à  Tabiiaye,  dit  la  vUk  de  St-Vùiemt, 
B*eut  pas  un  meîll.eor  traitemeot  que  Tabbaje ,  ainsi  qua  les 
autres  églises  voisines  et  hors  les  murs  de  la  yiû»,  sçavoir  : 
Saint-Genest .  Saint-Otbœuf ,  Saint-Victor,  mais  particuliè- 
rement l'abbaye  de  Saint-Hilaire ,  qui  cstoit  habitée  pour  lors 
par  des  religieuses;  elle  fut  réduite  en  pareil  estât  que  celle  de 
Saint-Vincent ,  avec  cette  différence  que  celle  de  Saint-Vincent 
a  esté  rétablie ,  comme  nous  dirons ,  mais  celle  de  St-Hilaire 
n'a  jamais  pu  se  relever  d'une  semblable  chûte*.  L'ét^se ,  du 
depuis ,  a  servi  de  pàroisse  et  le  bien  en  a  esté  donné  en  fief  et 
bénéfice  à  des  séculiers  par  les  ivèqoes  de  Laon  ;  enfin  les 
mêmes  séculiers  ont  annexé  le  tout  à  Saint -Vincent. 

Les  religieuses  de  Saint-Hilaire  n'eurent  pas  meilleur  trai- 
tement que  leur  abbaye.  La  preuve  qu'il  n'en  est  pas  resté 
parmi  elles ,  c'est  qne  leurs  biens  ont  esté  donnés  aux  sécu- 
liers en  bénéfices. 

Cette  action  est  trop  signalée  pour  n*en  point  indiquer  et 
donner  Tauteur  à  connottre.  Aimoin ,  Jean  de  Guise ,  Budon , 
doyen  de  Féglise  de  Saint-Quentin .  et  plusieurs  autres  disent 
que  les  chefs  qui  conduisoient  les  Normans  en  cette  noble  dé- 
faite estoient  Aslingo  et  Rollo',  dont  le  dernier  reçut  cette  fa- 
veur de  Notre-Seigneur  de  recevoir  le  baptême  et  d'estre  fait 
chrétien.  On  attribue  a  ce  KoUo  la  belle  structure  et  fabrique 
de  la  cathédrale  de  Bouen  »  et  nous  autres  nous  lui  altribsons 
à\rmt  tellemfini  ruiné  ranllqiiité  de  ce  monastère  qu'il  ne 
nous  en  reste  rien  que  ce  que  nous  avons  eserit  et  mendié  dst 
externes  ;  car  les  feux  et  les  ruines  que  ces  barbares  ont  mis 
en  celte  abbaye  en  ont  osté  toutes  les  marques  d'antiquité. 

Pendant  ce  sanglant  stratagème  ,  Didon  tenoit  le  siège  épis- 
eopal  de  Laon ,  lequel  fit  ceindre  de  murailles  la  ville  de  Pier* 
fepont  qu'il  fortifia  après  que  l'orage  dea  NonnMis  ftit  passé. 

(1)  Voir  livif  Icr^  page  3. 

(â)  Hastings  &.  RoUoii.  '  ' 
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Il  avoit  succédé  sur  le  siège  épiscopal  à  Hédénulpbe ,  en  882 , 
avant  Tarrivée  des  Normans-  Une  charte  du  petll  carlulaire  de 
cette  abbaye  donnée  par  Adalbéron ,  évêque  de  Laon ,  foit  foy 
que  Didon  ne  fit  fermer  Pierrepont  de  murailles  cfu*après  Tin- 

cursion  des  rVormans  ,  pour  conserver  la  digaitc  de  siège  épis- 
copal  qu'il  avoil  donnée  à  l'église  de  ce  même  lieu  et  pour  y 
mettre  les  chrétiens  à  couvert  de  semblables  incursions  des 
payens,  si  elles  arrivoienl  par  après 

(i)  Parvum  CarttUarhim  gancii  Vineentii,  pag.  9. 
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DU  PHEMIEK  Rl^TÂBLlâSEMENT  iJ£  CETTE  ÀbBÂYE  PÂH  DIDON^ 
KVÈÛUE  DE  UON,  EN  L'ANNÉE  885. 

®Xs:a  A  tempeste  des  iDcursioiis  des  Nomnans  estant  passée 
BQIn     ^  '  Vé?èqae  IMdon  ,  fiiisant  roffice 

^'un  véritable  pasteur,  tâcha  de  rassembler  ses  ouailles 
dispersées ,  de  ramener  les  égarccsetde  consolei"  les  aflligées.  Son 
soin  se  touroa  particulièrement  du  costé  des  églises  et  cha- 
pitres que. la  tempieste  avoit  déserléz  et  ruinés';  mais  particu- 
Uèremeot  sur  cette  abbaye  de  Saintr-Viaoent  »  sçachant  que 
c'estoit  son  second  siège  épiscopai  et  la  fille  trèfrspéciale  de 
son  église  cathédrale  de  Laon. 

Il  rétablit  premièrement  les  bâtimens  tant  de  TégUseque  du 
monastère;  eusuitte  voyant  que  les*moines  qui  vivoient  dans 
cette  abbaye  avant  le  carnage  des  payens  avoient  expérimenté 
la  cruauté  de  ces  barbares  qui  les  avoient  tous  fait  mourir ,  il 
rassembla  les  chanoines  de  Pierrepont ,  au  nombre  de  douze  ; 
ceuK-cy  s'eslolent  dispersés  de  coslé  et  d*atttre  par  la  çrainte 
de  tomber  entre  les  mains  des  Nonioans,  lorsqu'ils  donnèreni 

(1  )  u  Ego,  Dido,  stmelm  l/uiêmaitit  ecetette  Episcoput Poilùraiù  mI? 
>  UeUndù  d  mira  pontifiealis  nohh  à  Sko  em/hmUtœ  roium  /bre  âeeeniU- 
»  limé  eanUa^pUmUir  €eefe»4f  D» ,  fuSMibH  m  lo&i  infiû  iemmtn 
»  parodùœ  noêirœ  nib  infestaitUmem  p«ganonm  éuêlalat .  releMtn  et 
»  ttmeUortare ,  ac  pro  pom  notlro  nMimare.  (Parv.  eartul.  pag.  S.)  » 
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les  nouvelles  de  leur  approche  et  avoicnt  empui  le  avec  eux  les 
reliques  de  saint  Boëtiao ,  leur  patron  ,  de  peur  de  laisser  un 
trésor  si  véDérable  et  qui  leur  estoit  si  cher  exposé  à  Tinso-r 
leuce  def  soldato  et  des  payens  qui  en  vouloient  plus  au  sacré 
qu^aa  profeoe. 

L'évèque  Didon  les  ayant  donc  en  partie  rassemblés ,  les 

introduisit  dans  cette  abbaye  de  Saint- Vincent  de  Laon  ainsi 
que  les  reliques  du  môme  saitit  Boctian  quMls  y  apportèrent 
avec  eux  en  raiinée  885  (d'après  Jean  de  Guise.) 

Pour  rendre  la  translation  de  ces  reliques  plus  stable  en 
cette  abbaye  et  voulant  qu'elles  y  demeurAssent  à  perpétuité , 
Didon  prit  Tavls  et  le  consentement  des  deses  aussi  bien  que 
des  laïques  de  son  diocèse'  avant  que  de  rien  eiécuter.  La 
principale  raison  quf  ToMigea  à  cette  translation,  c'^t  qu'il 
n'estoit  pas  très  sur  de  laisser  des  icliijues  daus  un  lu n  si  ex- 
posé aux  incursions  des  payons  et  des  Normans.  Outre  que 
relise  de  Pierrepout  estoit  déserte,  la  plupart  des  chanoines 
estant  en  fuite  et  disperséz  de  costé  et  d'autre ,  le  reste  a  voit 
esté  mis  en  cette  abbaye  de  $aint*Vincent  de  Laon ,  et  Pier- 
lepont  n*estolt  peint  encore  fermé  de  murailles. 

A  Toccasion  de  cette  translation  des  réliques  de  saint  Boë- 
tian  et  des  chanoines  de  Pierrepont ,  révéque  Didon  annexa  à 
Tabbaye  de  Saint- Vincent  toutes  les  possessions  et  revenus 
qui  appartenoîent  à  la  colléciale  de  Piei  repoiU,  pour  la  nour- 
riture et  entretien  des  clianoines  au  nombre  de  douze  qu'il  y 
aTOit  établis  '  »  desquels  revenus  Pabbaye  de  St- Vincent  jouit 
eneore  aujourd'huy. 

(1)  «  Cum  consPHsn  umniuiti  fiiicii'un  t)i>^irorum ,  videlicèl  clericormn 
•  *  alquc  lan  orian  ,  coipus  Hfin<:li  Boetinni ,  roulcsmris  Chrisli ,  in  f/iudunn 

.  »  monte  Clavato ,  in  ecclesiâ  sancti  Vintenfii  marlyris  coUomnUs  posiu- 
»  mm  et  ibi  permanere  œternulUeT  censuimus.  »  (Parvum  cartularium 
saûcti  Vinceiitii,  pag.  2  cl  3.) 

(2)  fl  Ointus  res  ad  praedictam  ecclesiuni  s<iiicli  liueUani  ,  lonlessons 
»  Chruiif  pertineules  designamus  jure  mtmtictt  et  designanUr  asirihimus  , 
»  qualenùs  ex  his  rébus  ranonici  eidcm  rrclesiœ  (saiic.fi  Vitict'iilii)  numéro 
»  dmdecim  ,  à  nobis  designult ,  eanontcé  vivant  et  mduaniur.  »  (Idem 
carlui.  ibidem.)  .  • 
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L'^vêqoe  Didon  se"  souvint  aussi  de  réglise  de  Pierrepont 

qu'il  avoit  eslevce  à  la  dignité  de  siège  épiscopal  cl  de  cathé- 
drale dn  Laonnois.  Pour  ne  poiût  rendre  de  peu  de  corné- 
queuce  UA  liea  si  vénérable  à  la  postérité,  il  lit  ceindre  de 
bons  murs  et  de  bonnes  fortifications  la  ville  de  Pierrepont , 
afin.d'y  mettre  l'église  qu'il  avoit  tani  houorée  et  les  Mbeli- 
ques  qui  y  estaient ,  à  couvert  des  ligures  et  des  inenraiDiis 
des  Normans  à  Tavenir.  Rt  pour  lui  ccmserver  eucote  quelque 
vénération ,  il  y  fit  reporter  la  châsse  de  saint  Boëlian  peu 
d'années  après  qu'elle  fut  déposée  dansée  monastère  de  Saint- 
Vincent,  quoiqu'il  eût  fait  un  statut  de  Vy  laisser  perpétuelle- 
ment et  que  les  chanoines  Thonorâssent  comme  second  patron 
de  l'abbajre  après  salut  Viooeiat.  Nous  faisons  double  ofllioe  de 
saint  Boètian  le  S2*  jour  de  mai,  eo  mémoire  de  ce  qu'il  a 
honoré  ce  monastère  par  ,1a  présenee  de  ses  reliques  et  aussi 
pour  satisfaire  en  quelque  façon  au  devoir  que  nous  loi  devons  ^ 
vivant  d'un  bien  dont  son  église  a  esté  dépouillée  pour  en  re- 
vêtir celle -cy  Nons  faisons  aussi  g^rande  solennité  des  fcsies 
de  Notre- Dame  qui  doivent  cstre  toutes  de  premier  ordre  pour 
la  même  raison ,  car  Téglise  de  Pierrepont  est  dédiée  à  Notror 
Dame.  ■  • .  '  ■• 

Saint  Boètian  suivit  saint  Fursy  en  :Franoe  avec  saint  0o* 
bain  et  plusieurs  autres.  Il  a  vécu  dàns  le  Laonnoto  et  s*y.  est 
sanctifié  du  Lemps  de  Clovis,  roy  de  France*. 

Pour  ce  qui  regarde  les  biens  et  possessions  que  la  reine 
Brunehault  avoit  donnéz  à  cette  abbaye  de  Saint-Vincent  dans 
sa  première  fondation ,  nous  n'en  trouvons  plus  rien  présen- 
temmt ,  parce  que  les  évéques  de  Laon  estant  dans  cette  pensée 
que  ce  qui  appartenoit  aux  églises  estoit  en  leur  entière  dispo- 
sition ,  conibrmément  aux  saints  canons ,  les  ont  pris  et  les 
ont  donnéz  en  bénéfices  aux  séculiers,  comme  nous  dirons  dans 
la  suitte.  Peut-estre  que  l'évoque  Didon  lui-même  a  eu  celte 
adresse  de  faire  venir  céans  les  chanoines  de  Pierrepont  et  de 
les  y  doter  du  propre  patrimoine  de  leur  église ,  afin  d^avoir 

(l)  (Ejb  iœeulo  3^  benedkiim,  pag.  6Ho.) 
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en  sa  dispocition  ce  qui  appartenoit  à.  celte  église  de.  Stiot* 
Vineent  eld*osler  tellement  la  mémoire  de  la  première  fonda- 

tfoD  faite  par  la  reine  Brunebaolt .  qu'il  fût  rois  au  rang  de  ses 
prédécesseurs  les  évêques  fondateurs  de  cette  abbaye  et  qu'on 
\e  reconnût  comme  tel,  selon  qu'il  semble  l'indiquer  dans  la 
charte  de  rétablissement  des  douze  chanoines  en  cette  abbaye 
de  Saiat-Vincent  (année  B86).  Dans  le  texte  de  cette  charte , 
après  avoir  dooné  le  bien  des  cbaBoines,,  il  ijoote  :  JUn  in- 
mpAV  A)m«ao  apUndanU,  augere  pfoeimAmus ,  tU  nni  penurid 
alùmjus  rei  UberUu  §t  teowriùs  Dommo  eorUinuat  laudes  perpe- 
iucUiter  expleant  et  pro  nobis  et  pro  successoribus  nostris  vigi" 
^ias,  singuUs  7ioctibus ,  et  missas  ,  sin^julis  dièbus  ,  et  anniver'- 
saria  per  revoluttonem  sin^ulorum  atitwrum ,  ttecnon  et  alias  preces 
aaskluas  »wè  ùiiemi$$ùm  Chmto  pnpitw  fideliter  offeratU  et  ce^ 
UbrmU  êtfn  iloto  lolmt  itmetœ  Ski  eccUnœ  omm  Uimiyortdtoo^ 
tinmi  $emper  orenl*.  Il  ne  tk\i  aucune  mention  do  fonds  d4^noé 
par  Branehault,  reine  d'AustrasIe,  en  la  fondation  de  ce  mo- 
nastère. Il  est  néanmoins  constant  et  assuré  qu'elle  en  a  donné, 
et  que  l'abbaye  avoit  beaucoup  de  possessions  avant  sa  des- 
truction ;  ce  sont  les  évéques  de  Laon  ,  precedesseurs  ou  suc- 
cesseurs de  cette  destruction,  qui  ont  usurpé  ces  possessions  « 
les  donnant  en  bénéfice  aux  séculiers,  comme  il  parolt  par  ce 
que  nous  avons  dit  de  Tabbaye  de  Saint-Hilaire  de  Laon  et 
par  ce  que  nous  verrons  dans  le  chapitre  premier  du  livre  cin- 
quième de  cette  bistoire.  La  même  chose  s'estoit  firite  ailleurs 
par  rapport  aux  biens  des  abbayes  ruinées;  ce  qui  paroit  par 
une  charte  du  petit  Cariulairç  de  Saint-Vincent  ,  où  sont  mis 
ces  mots  :  Quia ,  sicut  in  aliis  fit  locis  ,  iidem  monacfii  et  eorum 
abba»  ,  MekaUmnus  nomine  ,  nUebanlw  expetere  temporibus  quœ 

(!)  11  Nous  nous  elforcprons  mi^me,  avec  l'aide  de  Dieu,  d'y  amiexer  encore 
»  d'autres  revenus,  afin  qu'à  l'altii  de  toute  g^'ne  et  libre*!  des  soins  matériels, 
il  les  chanoines  puissent  payi'r  au  Sei'„'neur  m  perpéluel  tribut  de  louanges  , 
»  réciter,  pour  nous  et  nos  successeurs  l'ofiice  de  Matines  (ouïes  les  nuits,  ac- 
»  quitter  à  la  m«^mc  inteiiliou ,  la  lue^^e  tous  les  jnur.s  et  divers  anniversaire? 
»  dans  le  nnu  s  de  VAim^c  ,  prier  eiicore  le  Christ  propiliateur  et  le  con- 
»  jurer  incessamment  de  conserver  la  sainte  Église  de  Dieu.  » 
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m  benefiem  Êauèant.  Sedqma  adfrmatm  mn  hahAamoê  m  fnwxpliu 
fuod  fis  reeompmsare  dtheremtu ,  neo  milk^mf  pèrsmderi  po^eraf 
fwstris  ut  eamdem  terram  ad  locum  reddcrmt ,  elc'.  Ce  sont  les 
propres  mots  de  la  charte  de  l'évêque  Roiicon  donnée  après  îe 
rétablissement  des  moines  en  cette  abbaye,  Tau  965  ;  de  Ja- 
quelle  charte  on  doit  conclure  qae  les  évéqoetf  de  Laon  ne 
sont  pas  tant  les  fondatejurs  qne  les  restaurateurs  du  bien  de 
rabbaye  de  Saint-Vincent,  parée  que  les  uns  ont  restitué  en 
valeurs  ou  en  espèces  ce  que  les  autres  avoient  autrefois  usurpé. 

L*évêque  Bidon  assista  au  concile  de  Reiras  en  l'année  892  ; 
il  est  décédé  peu  de  temps  après  ce  concile.  L'obiluane  de  cette 
abbaye  en  fait  mémoire  au  jour  de  sa  mort,  sçavoîr  le  quator- 
aème  jour  de  novembre  ;  son  corps  est  enterré  au  milieu  du 
chœur  ancien  de  cette  abbaye»  Mous  ne  savons  pas  Tannée  de 
son  trépas,  mais  les  actes  de  la  vie  de  saint  Eloquin  Ibn^  fby 
que  révéquo  Bodohard  loi  avoit  succédé  du  temps  du  roy 
Eudes  où  peu  après,  sçavofr  environ  Tannée  895.  On  voit  en- 
core aujourd'hui  quelques  manuscrits  dans  la  bibliothèque  de 
Notre-Dame  de  Laon ,  lesquels  ont  esté  donnéz  par  révêque 
Didon ,  entre  autres  un  livre  contenant  les  épltres  de  saint 
Augustin. 

C'estoit  la  coutume  de  ce  siècle  de  mettre  des  ebanoines 
àprès  les  ravages  des  Normans ,  dans  les  églises  d*où  les  moines 
avotent  esté'chasséz  par  la  cruauté  de  ces  barbares .  comme  on 

a  vu  à  Saint-Martin  de  Tours,  en  l'église  de  Saint  Quentin- 
en-l'Isle  et  en  la  grande  église  du  même  Saint-Quentin,  ea 
Yermandois,  comme  j'ai  prouvé  dans  mon  Histoire  de  l'abbaye 
â^Uk  assez  au  long*,  quoique  les  chanoines  de  cette  église  dé' 
niéat  eette  vérité  avec  peu  ou  sans  fondement.  1 1  >v . 

(1)  «  Les  moiiifis  de  5iittil- Ktncen^  et  leur  abbé  MekttlaD  s'eflbrçaient  jdors  » 
•  comme  ûd  le  lit  en  d'autres  lieux»  de  recouvrer  toutes  leurs  possessioiis  pos- 
»  fitfdétt  par  d'autres  en  bâiâtce.  Hais  o*ajiuit  pas  de  compensation  à  offrir  tit 
»  ne  pouvant  persuader  ans  t^^pnenn  de  rendre  les  tenes  à  l'oMoye  qui  en 
>  était  propriétaire,       (ÙKria  DoHeoniSj  anino  96$,}  « 

(2)  hmknu  taneti  QiàiaiiA  Cœnobbm»  ptig.  98  et  teq„  S4,  70.., 
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CHAVIX&B  m. 

DE  LA,  SECONDE  DÉSOLATION  ET  DESTiiUCTtON 
DE  L'ABBAYL  DE  iSAiiNT-VhNGENT  PAR  LES  NORMANS ,  EN  L'ANNÉE  802 

OU  ENVIRON, 

ET  DE  SON  RÉTABLISSEMENT  PAR  ADELELME  , 
ÉVÉÛUE  DE  LAON  ,  EN  925. 

E  ne  saiii  SI  Didon  ,  evéquc  dcLaon,avûit  les  yeux  fer- 
méz  et  s'il  estoit  sorti  de  ce  monde  pour  aller  ea  Tautre, 
lorsque  Totivrage  da  rétablissement  de  ce  monastère 
par  tes  dmue  chanoines  qu*îl  y  avoit  mis ,  tôt  entièrement  dis- 
sipé ;  ear  les  Normans ,  se  souvenant  toujours  de  leur  premier 
dessein  ,  entrèrent  en  France,  sous  le  règne  du  roy  Eudes  ou 
Odon,  environ  Tan  892,  brùlèrenl  la  ville  de  Troyes  en  Cham- 
pagne et  tout  le  païs  du  Laounois  pour  la  seconde  fois  sans 
épargner  les  églises  Celle  de  saint  £loquin  en  particulier  fut 
réduite  entièrement  en  cendres;  ce  qui  obligea  le  vénérable 
comte  Harderie  et  Héresinde ,  sa  femme  •  de  demander  et  ob- 
tenir les  précieuses  reliques  qui  y  estoient  de  Rodobard,  évèqae 

(1)  Les  Kwrtffrifliw  de  la  ville  de  Laon  ne  font  aucune  mention  de  ccUe  se- 
conde inyision.  Peot-êlce  les  désastres  lapperiés  Ici  fiirent-ils  le  bit  des  guerres 
sunremws  quelque  temps  après  coke  Gharles-le-Simple  et  Eudes. 
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de  Laoa\  L'abbaye  de  St-VinoeDt  encourut  pareille  disgrâce  ; 
les  chanoines  qui  y  avoîent  esté  mis  par  Tévèque  Didon  la 

désertèrent  une  seconde  l'ois  ,  soit  qu'ils  aycnt  esté  tuéz  par  ces 
barbares,  soit  qu'ils  ayent  sauvé  leur  vie  par  la  fuite  ou  qu'ils 
se  soient  retirez  en  leur  pais  natal  de  Pierrepont.  En  telle 
sorte  que  Tabbaye  de  Saint-Vincent  estant  destituée  d'office 
divin  »  révéque  ne  sçacbant  à  çpii  avoir  recours,  y  mit  des 
religieux  de  Saint-Pierre  de  Gand  pour  y  célébrer  les  saints 
mystères  pendant  cette  vacance»  en  attendant  que  Dieu  y  ait 

pourvu  autrement. 

Ces  religieux  s'estoient  réfugiéz  à  Laon  ,  comme  j'ai  déjà 
dit,  dès  le  temps  des  premières  incursions  des  Normans,  en 
«  et  vivoient  dans  la  ville  en  une  extrême  pauvreté  qu  on 
doit  appeler  plutôt  misère  qu'autrement.  Ils  n'en  tarent  pas 
du  reste  affrancbla  par  la  possession  de  ce  monastère  »  dont  les 
biens  et  les  bAtimens  avoient  esté  anéantis  par  Jes  Barbares. 
Poursurerott  dinfortune,  leuraUié,  qui  s'appellolt  Hélîe  , 
lequel  estoit  le  dix-neuvième  prélat  de  l'abbaye  de  Gand  ,  dé- 
céda en  cette  abbaye  de  Snmt- Vincent,  le  dixième  jour  de  dé- 
cembre de  Tannée  895.  Les  religieux  abattus  ou  plutôt  absorbés 
dans  une  tristesse  trop  excessive  ne  firent  aucune  élection  d*un 
prélat  ;  mais ,  voyant  que  la  paix  et  le  repos  eommençoicnt  à' 
reluire  sur  la  France ,  quelque^  années  après  cette  perte  «  ils 
quittèient  cette  abbaye  de  Saint-Vincent  et  allèrent  dans  un 
autre  monastère  de  Nesles,  en  Picardie.  Selon  Jean  de  Guisc, 
en  son  Histoire  latine  manuscrite,  ils  furent errans  de  costé  et 
d'autre  ,  sans  s'arrêter  en  aucun  lieu  ,  avec  leurs  reliques  (3e 
saint  fia  von  et  dé  sainte  Pharailde  jusques  en  Fanoée  937, 
qu*ils  retournèrent  à  Gand ,  au  monastère  du  même  saînl 
Bavon  et  éliront  saint  Gérard  pour  leur  abbé,  à  la  persuasion 
deTransmarns.  évéque  de  Noyon  et  de  Tournay*.  11  faut 

(1)  Siinus,  Vilfi  sniirh  Kh^-jnii.  ' 

(2)  f<  Pa  du  ei  m  loi  a  i  mjanies  sunl  dispersi  ;  quœ  liisjwrstti  fier  multa 
y>  nnnuiuin  durarit  nirriri/lu ,  mqtœ  nd  tr/npits  ^uiu  li  Cnnldi ,  ijriicre  ci 
»  samiUate  veneruhilis  rih  ,  qui  prcRfnlo  motuialeno  satwti  ttm  onis  per 
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'  remarquer  que  ce  Gérard  est  iiii  antre  personnage  dittinel  do 

nôtre,  lequel  vivoit  plus  de  cent  cinquante  ans  après  celui  de 
Gand  ;  nous  verrons  ci-après  qu'il  vécut  en  l'année  1090*. 

Un  nombre  d'niinùes  s'écoula  sans  (in'il  y  eut  plus  d'un 
prêtre  séculier  dans  celte  abbaye  de  Saint- Vincent  de  LaoB , 
leqael  avott  toia  des  funérailles  el  des  autres  efaoses  néees- 
aairea*  Il  s'appelloit  Brmenold;  jusques  à  es  que  la  coUire  de 
Dieu  estant  enfin  un  peu  apaisée,  le  peuple  de  cette  contrée 
pot  respirer  on  peu.  Ce  Ait  pour  lors  qu^on  commença  à  ré- 
tablir les  monastères  et  à  eu  bâtir  de  nouveaux.  Le  loy 
Charles-le-Siiuplc  fonda  celui  de  Saint-Marcoul  '  qu'il  donna 

»  Tramtmrum  ,  Noviomensem  episcopum  ,  anno  957,  in  abbuUm  ordi- 
»  mttvs  est.  (.loannes  à  Guisiài  Ilistoria  mamiscripla.)  « 

(1)  Vuif  livre  5,  chap.  7. 

(2)  A  Curbeny,  diorAi^o  de  Laon.  Nous  empruntons  h  une  nohce  de  M.  l'abbé 
BUU,  curi^-doycti  de  Vermand»  de»  détaib  précieux  sur  le  monastère  dont  il 
e^t  ici  f  i:i  mciilion. 

Vers  h97,  les  religieux  bénédictins  de  Nanicuil  (diocèse  de  Coutanre<), 
.fuyant  les  inrursions  des  Nunnans,  étaient  venus  demander  asile  au  roi  Charles- 
le-Simple  daui;  son  palais  de  CoihtMiv.  Celui-ci  les  acrueillit  avec  bonheur  pI 
pourvut  généreusement  a  leur  subai^^lauce.  Mais  la  fuurrnenle  passt'e,  les  reli- 
gieux résolurent  de  retourner  à  Nauleuil ,  emportant  le  corps  de  saint  Mareou! , 
leur  (lûtron  ,  qu'ils  avaient  apporté  avec  eux.  Cbarles-le-Simple ,  témoin  des 
merveilles  qtii  s'opéroient  au  tombeau  du  gUtrieux  confesseur,  voulut  retenir 
les  précieuses.  icru|uc.s.  11  en  référa  à  l'évéquc  de  Coulancfs  qui ,  sur  l'avis  de 
]  aiclievt^que  de  Rouen  ,  son  métropolitain  »  lui  accorda  de  conserver  en  son 
palais  le  trésor  si  désiré. 

Telle  fut  l  origine  du  monastère  de  Corbeny.  Doté  des  pro[)res  Lieus  du  roi , 
il  fut  annexé,  en  918,  par  Frédéronne,  épouse  dt  Charles-le-Simple,  au  mo- 
nastère dti  Saint-Kenii  de  Reims.  Bieutùt  il  resplendit  par  les  siècles  et  acquit 
une  grande  célébrité.  De  toutes  parts  les  peupb^s  aceouraient  au  loml)eau  de 
s:iiiit  .Marcoul,  les  monarques  venaient  s'agenouiller  à  ses  pi«ls  et  y  faire  Tessai 
de  ieur  puissance.  Un  privilège  en  effet  qu'on  ne  saurait  révoquer  en  doute 
sans  se  taxer  d'ignorance  ou  se  condamner  à  un  odieux  scepticisme ,  était  ac- 
cordé aux  rois  de  France ,  après  leur  sacre  ,  celui  de  guérir,  par  le  86ul  Cûû- 
tart,  la  maladie  des  écrouelles.  «  U  roi  te  touche,  Dieu  ie  guéri$set  » 
telles  étaictit  l<-s  paroles  qu'ils  prononçaient ,  en  touchant ,  près  des  rdfcpics 
de  saint  Marcoul,  les  plaies  de  ces  malheureux. 

Le  prieuré  de  Saint-M.ucoul,  devenu  désert  pendant  la  toiinBeale  ré¥olii- 
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en  dépendance  à  eeiiiî  de  Sl-Hemy  de  Beiins«  Le  comte  Blbel 
on  Herbert  fonda  celui  de  St-Miehel  en  Thiéraehe  *,  du  temps 

tic  révèque  Haoul  ,  lequel  tint  le  siège  de  Laon  depuis  l'an 
000,  après  la  mort  de  Rodohard  dont  j  ai  parlé ,  jusques  en 
921  que  révêque  Raoul  décéda  ,  seloo  Flodoard. 

Après  te  déced  de  Raoul ,  évéque  de  Laon  ,  le  trésorier  de 
la  même  égliee  »  appeUé  Adelehne,  (Ut  Un  prélat  en  la  place 

tionnaire,  soMt  le  fl«rt  de  la  plupart  de  nos  MUIceft  religieux.  Les  es 
fioimt  irmdus  au  proOt  de  l*£tat;  quel  fat  ce  proat  ?  «  L'église,  dit  H.  l*ablfé  ' 
•  Blait  objet  de  la  vénération  des  peuples,  visitée  par  tant  décrois,  enibdlie 
»  par  leur  munificenoe,  toi  convertie  aux  usages  les  plus  profimes;  en  1819, 
»  elle  toniM  souS  le  marteau  de  ladestructton,  abandonnée  pour  une  soaune 
»  bien  minime.  » 

(1)  L'abba^  de  Sainl-Michel  fut  fimdée  ,  en  M ,  par  EUbert ,  comte  de 
Péromie.  et  «to»  de  VemendoU  ,  comme  plusieurs  anlenrs  Font  ftnnement 
nommé.  Ce  noble  comte  fendait ,  dons  les  mêmes  temps  ,  Tabba^fe  de  Bucilly 
et  celle  de  Vaussor. 

C  ilail  1  cpuquti  de  ces  migrations  religieuses  où  de  saintes  âmes  quittaient 
patrie,  famille,  pour  s'en  aller  servir  Dieu  sur  la  terre  étraogère.  Macalin  et 
ses  compagnons ,  venus  d'Écossc  en  France  ,  étaient  allés  visiter  à  Péronne  le 
tombeau  de  saint  Fursy.  Hér&inde,  épouse  d'Eilbert ,  y  rencontra  les  pieux 
pèlerins;  instruite  de  leurs  projets,  elle  leur  indiqua  pour  retraite  Saint-Michel , 
dans  la  forêt  de  Thiéraehe.  Une  petite  cjiapelle  y  était  bâtie  sous  le  vocable  du 
saint  archange  ,  les  pieux  Écossais  construisirent,  à  Tentour,  des  cdlules ,  et 
quelque  temps  après  une  église  et  un  monastén»  s'élevaient;  saint  H^ealln  ^t 
le  premier  abbé  des  bénédictins  de  Saint-4MicheI. 

Cette  abbaye  ,  au  milieu  des  guerres  qui  désolèrent  h  Yiducc  ,  lui  sauvent 
saccagée  cl  bi  Cdéc;  mais  toujours  elle  se  Kk-\'d  glorieuse  et  répara  ses  ruines. 
De  .  cilihés  se  succédèrent  au  ùulicu  d'dk  cl  iirent  sa  gloire.  Au  12^  siècle , 
elle  lut  gouvernée  par  l  aliLé  Gilbert,  à  qui  son  érudition  et  les  qualités  de  son 
esprit  valuK.ijt,  a\;i;-t  sa  profession,  le  titre  de  Platon  de  son  siècle.  Au  13®, 
Jean-Baptiste  de  Wuriial  ,  abbé  de  Sainl-Mkhel  ,  répara  le  monastère  ruiné 
par  les  guerres  des  Espagnols ,  rcvendi(iua  les  iticns  aliénés ,  en  acquit  de  nou- 
veaux ,  bâtit  la  nef  et  le  chœur  de  cettt^  magnilique  égli.^  que  nous  admirons 
encore  uujuuid  kui  et  qu'une  pieuse  ruse  put  arracher,  eu  93,  aux  fureurs  du 
vandalisme  révolutionnaire. 

Les  bàtimcns  de  Tabbayc ,  conservés  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  transformés  eu 
filature  de  coton. 
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du  defiunt  et  reenl  l'ordination  épiscopale  des  mains  d'Hérivé , 
archevêque  de  Reims ,  la  même  aoDée  921 .  Comme  ce  nouveta 
prélal  estoit  encore  dans  les  premières  années  de  Mm  règne  «  il 
arriva  ^e  lé  roy  Banni  syvat  gnerre  contre  Héribert  \  eomte 
de  Vennandois,  emporta  à  main  armée  plnsîenrs  villes  qui  Inl 
apparlenoient ,  sçavoir,  Reims,  Arras,  St-Qaentin ,  Ghftteau- 
Thierry,  Ham  ,  Eu  ,  Péronuc  ,  Amiens  et  particulicremeat 
cette  ville  de  Laon.  Pour  lors  l  evèque  Adelelme  se  dispo«o!là 
rétablir  Tabbaye  de  Saint-Vincent.  C'est  pourquoi  prenant 
occasion  de  la  venue  du  roy  à  Laon  pciur  lui  parler  de  son  des- 
sein et  hii  exposer  les  raisons  qui  Ty  ponssoient  »  H  lui  dit  qne 
e*estoît  une  église  vénéral)le  parce  qu'elle  avolt  toi^nrs  tiu  la 
qualité  de  second  siège  de  révéebé  de  Laon  et  de  plus  qne  c^es> 
toit  le  lieu  de  sépulture  des  évéques ,  chanoines  et  autres  ha* 
bitans  Laonnoîs ,  que  dernièrement  il  y  avoit  eu  douze  cha- 
noines, mais  (jue  présentement  i!  n'y  restoit  plus  qu'un  prêtre 
nommé  Ërmenold,  lequel  lenoit  cette  église  en  titre ,  que  lui 
cependant  Adelelme  avoit  pris  la  résolution ,  de  l'avis  dés  cha- 
noines de  la  cathédrale,  d'y  rétablir. nn  pareil  nombre  de  cha- 
noines que  cenx  qin  y  estaient  auparayant  et  de  leur  donner 
ponr  sobnstanee  ce  que  les  autres  «voient  et  tout  ce  que  le 
morne  cvèque  Adelelme  et  les  autres  fidèles  donneroient  à  Ta- 
venir.  Le  roy  Raoul  approuva  et  confirma  le  dessein  de  révêque, 
lui  faisant  expédier  des  lettres  eu  son  nom  pour  cet  effet  a  sans 
D  avoir  d*autre  vue  que  l'amour  de  Dieu ,  de  la  très-glorieuse  • 
a  Vielige ,  mère  de  Motre-Scignenr  et  de  saint  Yineeni  »  espé- 
a  rant  avoir  part  ans  suffrages  de  la  communauté  qd  y  seroit 
a  établie ,  Yonlant  qne  les  chanoines  y-placès  par  les  asàis  de 
»  révêque  Adelelme  y  dissent  leur  cloHre  comme  les  autres 
•  chanoines  et  leur  demeure  ,  sans  qu'aucun  évéque  leur  pùt 
»  contredire  en  façon  quelconque  ,  mais  quMl  fut  permis  à 
a  chacun  des  chanoines  de  cette  abbaye  de  la  donner  à  qui  bon 
a  sembleroit ,  pourvu  que  ce  fut  un  clerc  prébendé  en  la  com- 
»  mnnauté.  »  Le  roi  ijouta  ensuiite  la  lîi»erlé  des  trois  églises 

(1)  Héribert  S .  comte  de  Vemnndois  (931). 
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(jiii  y  estoienl  isituécs  sur  ce  bout  de  la  moatagnc,  sçavoir 
Saint- Vincent ,  qui  est  celle  de  cette  abbaye,  Saint-Genest 
etSaiot-Hiiaire»  deffeodanl  trôft-expressément  à  iom  les  offt* 
elcrs  d*y  prendre  oa  donner  aiiciine  demeure  à  qui  que  ee  soit 
ou  d^apporter  aueune  coutmdietîoii  injuste  à  ee  qui  leur  appar- 
tenoit^. 

L^église  de  Saint-Otbœuf  n'estoit  point  fondée  pour  lors  , 
car  ce  même  privilège  n'auroit  pas  manqué  d'en  faire  mé- 
moire ,  si  elle  avoit  este  déjà  érigée. 

Il  y  avoit  aussi  quelques  autres  églises  sur  le  même  bras  de 
la  montagne,  mais  le  roy  Baoul  n'en  Mt  aucune  mention , 
parce  qu'elles  estaient  au-delà  delà  porte  Dame-Ere  qui  se 
marque  encore  avyourd*hoy  par  certaines  terrasses.  Ces  églises 
estoient  Saint-Yletor,  Saint-Remy  et  adirés  qui  ne  subsistent 

plus  présentement. 

Il  y  a  diitlculté  pour  l'année  de  ce  second  rétablissement  fait 
par  i'éveque  Adeîelme.  Si  nous  eu  croyons  Dupleix  ,  ii  ne  s'est 
fait  qu'après  Tan  93d,  parce  que  cet  auteur  met  en  cette  année 
la  prise  de  Laon  par  le  roy  Baoul.  Or  il  est  probable  que  l*é- 
véque  n'a  fklt  cette  proposition,  au  roy  que  torsqu'il  l'a  tu  vic- 
torieux du.eomte  de  Vermandois  Héribert  et  quand  il  estoit 
lui-même  maître  de  Laon.  Cependant  le  sieur  Bel  lotte .  en  ses 
Observations  sur  les  cérémonies  de  Téglise  de  L^on ,  dit  que 
révèque  Adclclnie  est  décédé  en  l'aimée  930  et  que  GozberL , 
neveu  du  deffunt,  a  tenu  le  siège  épiscopai  depuis  930  jusques  en 
932,  année  en  laquelle  il  est  mort*  Ce  quil  y  a  de  certain  ^ 
c^est  qu*îl  est  constant  que  le  rétablissement  des  ebanoines  a 
esté  Ait  par  révéque  Adelclme  et  par  conséquent  il  £aut  quHl 
ait  eu  lieu  environ  Tannée  93{( ,  car  nous  croyons  phrtM  le 
rieur  Bellotteque  Dupleix ,  dont  la  chronologie  li'est  ai  exacte 
ni  assurée  en  plusieurs  endroits  de  son  histoire. 

L'évêquc  Âdeletme  a  esté  enterré,  au  costé  gauche  du  grand 
autel  de  cette  églke  de  Saint-Vincent ,  selon  le  récit  de  plu- 
sieurs mémoires  que  J*ai  vus  ;  je  ne  puis  néanmoins  déterminer 

m 

(1)  Carta  Rodulphi  reyis,  ex  parm  cai  tularw  SaneHmVineeaUi, 
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la  place ,  rar  nprès  l  avoir  beaucoup  recherchée  ,  elie  m'est 
restée  inconnue.  Si  ce  o'est  qu'on  veuille  dic«  (|ii'Addelme 
et  AcMMMDoiif  Boieni  w  même  éYéqve  «le  Lm  rpour  lors ,  Je 
dirai  que  u  tombe ,  mer^ée  à  t'efflgfe  d^mi  évèqne  babiUé 
pontificalement,  est  à  le  porte  de  le  ehapelle  de  SelatOoentiii» 
à  eosié  de  féirangile  du  grand  aatel. 

Environ  ce  même  temps,  Louis-d'Outremer,  filsiie  Charles- 
fe-Simple ,  reçut  l'onction  royale  dans  cttte  abbaye  de  Laon  , 
scion  la  remarque d'Âiiuoiu*.  Artaud,  archevêque  de  Reims  , 
Ikisoit  la  cérémonie  en  présence  de  plus  de  vingt  évéques ,  de 
Bagues-4e-6rand  '  el  des  ofâoien  du  royaume.  Celte  selOMiité 
ne  dura  guère  qu*^  ne  fftt  convertie  en  trûtesie.  Hognss- 
]e*6rand  et  les  prfneipaitx  du  royamné  prirent  bientôt  les 
armes  et  se  rebellèrent  contre  le  roy  LouiS ,  lequel  fialsolt  son 
séjour  à  Laon.  Kstant  destitué  de  conseil  et  de  personne  lideie 
à  qui  il  put  se  couiier  ,  il  manda  et  fit  venîr  à  I  aon  la  reine 
Ogive  ,  sa  mère  ,  et  Tobligea  d'y  demeurer  pour  se  consoler 
avec  elle  et  soulager  sa  tristesse  par  sa  préseoce  et  ses  avis.  Il 
y  eut  ensuitte  quelque,  petit  loisir  de  respirer  peur  la  ville  de 
Laon  pendant  une  paix  qui  M  très^eourte ,  parée  que  Hugues- 
le-Grand  ,  reprenant  les  armes  avee  sa  suitle ,  vint  assiéger 
Laon  après  estre  demeuré  victorieux  dans  une  bataille  donnée 
contre  l'armée  du  roy  lequel  venoil  pour  secourir  la  ville;  mais 
il  fut  contraint  de  se  retirer  sans  prendre  Laon,  quoique  après 
avoir  endommagé  cette  abbaye  de  Si-Vincent  et  les  faubourgs 
adjaeents. 

Pendant  ces  misères,  Gediert  v  évéqae  de  Laon,  déeéda  en 
932  ;  logran  ou  hgdran,  religieui  et  doyen  de  la  royale  ab- 
baye de  Saint  -Médard  de  Solssons  M  tbré  de  son  etottre  pour 

devenir  évêque  de  Laon  ,  en  la  même  année  932,  et  il  y  est 
décédé  en  936.  Flodoard ,  les  chroniques  el  les  nécrologes  font 
mémoire  de  cet  évéque. 
Raovl  en  Boddphô ,  prêtre  en  4a  ville  'de  Laon ,  fut  ûùt 

(1)  De  gestiê  Francorum,  lib.  5,  cap.  4M  4  ^* 
(S)  Duc  de  France  et  comte  de  Paris. 
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cvêque  de  ce  diocèse  fiar  élection  et  par  le  consentement  una-^ 
nime  du  clergé  et  de  la  bourgeoisie  de  Laon ,  en  ia  môme  année 
936;  il  fut  consacré  par  Tarchevéque  de  Reims ,  Artaud,  son 
métropolitain.  Du  temps  de  cet  évêque  Raoul,  le  roy  Louis  fui 
obligé  de  quitter  la  ville  de  laon  (939)  pour  aller  contre  les 
gens  du  roy  Otbon  \  lesquels  11  oUlgea  de  repasser  le  Bhin  el 
lui  retonniBà  laon.  Berau  danB^sa^ille,  il  diassa  révèque 
Baonl  qui  estoit  accusé  de  iàrahison  et  fit  un  pareil  traitemeut 
aux  officiers  de  révéque  quMl  priva  de  leurs  gages  pour  les 
donner  aux  siens.  Raoul  ne  laissa  pas  d'assister  aux  conciles 
d'Ingelheim  et  de  Trêves,  après  lesquels  il  décéda  en  948  , 
selon  le  témoignage  de  Flodoard ,  contemporain  de  cet  évêque, 
les  cartttlaiies  d'Homblièces'  font  mention  de  cet  évêque  ' 

(t)  Empereur  é*àSkmgûc. 

(2]  Ancienne  abbaye ,  près  Saint-Quentin.  Occupée  d  abord  par  des  reli- 
giatses ,  elle  eut  sainte  Hunégonde  pour  prenûère  abbesse . 

On  sali  riiistoire  de  cette  sainte,  issue  de  parens  nobles  et  riches,  et  quit- 
tant sa  famille  pour  se  consacrer  en  toute  liberté  au  service  de  Dieu.  Gommé 
tant  d'autres  saintes  dont  les  annales  de  l'Eglise  gardent  la  virgioide  oiémoire, 
oomme  les  Gnmofiie,  les  Preuve,  etc.,  Hunégonde  voulait  échapper  aux  solli- 
citations de  parens  qpd  la  pressaient ,  malgré  son  refiis ,  de  s'engager  dans  tes 
liens  du  mariage.  Elle  préférait,  dit  un  vieil  auteur,  ks  nûces  de  l'agneau 
céleste  atix  nâcet  de  l'époux  terrestre.  Âprès  un  voyage  à  Home ,  Huné- 
gonde entra  au  monastère  d'Homblicres ,  qu'elle  dota  de  ses  biens,  et  y  memi 
la  vie  la  plus  pure  et  la  plus  .mortifldc.  Le  gentilhomttie  anqael  ses  parens 
Pavaient  autrefois  promise,  Eudalle,  tuucht^  de  sa  vie  édifiante,  laissa  par  te*- 
fament  sa  fortune  au  couvent  qu'elle  habitait.  11  y  fut  môme  enterré ,  par  per- 
mission de  la  pieuse  abbesse.  Le  25  août  G90 ,  Hunégonde  mourait  elle-même; 
son  corps  saint,  enseveli  dans  l'intérieur  de  Tabbaye,  était  retrouvé  trois  siè- 
cles plus  tard  et  exposé  à  la  vdnf^ration  publique;  il  est  conservé  aujourd'hui 
dans  l'église  paroissiale  d'IIoiublières.  Vers  cette  m^nie  t'poquc  (048) ,  la  dis- 
cipline religieuse  s'dtant  relâchée  dans  le  couvent  d'Homblières ,  Louis  d'Ou- 
tremer, à  la  sollicitation  d'Albert  comte  de  Yermandois,  substitua  des 
moines  bénédictins  aux  religieuses  de  Saintc-Hun(^gonde.  Eilbort ,  comte  de 
Péronne,  tenait  alors  le  monastère  à  titro  dp  bf^iif^fice;  il  le  rendit  immédiate- 
ment au  comte  Albert,  duquel  il  l'avait  reçu,  l'armi  les  abbés  d'Homblières, 
les  plus  remarquabjps  furent,  au  10«  siècle,  Don  Bcmier,  qui  écrivit  VIfis-' 
ioire  de  Sainte^Hunégonde  el  le  hêcii  de  la  translation  de  ses  reliques  ^ 
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Baoul  dans  une  diarte  de  Yumét  946  on  époque  à  la- 
quelle il  estolt  pour  lors  à  Laon  à  ]a  cour  da  roy  Loids- 

d'Oulremer. 

et,  au  17",  Don  Antoine  Thutet,  généalogiste  distingué,  lequel  publia,  en 
1687,  une  table  généalugiqne  ft  chronologiiiiic  des  rois  de  France  et  d'Espagne. 

L'histoire  du  mnnnsln  e  îlombîières  fait  suite  à  l'histoire  de  YAhhuije 
d'isie,  dans  le  manuscrit  de  Hobert  Wiard,  intitulé  :  Insulense  mnctiQuin- 
Uni  Cœmbmm. 
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UABBAYE  DE  SAINT-VINCENT,  DÉSOLÉE  ENCORE  UNE  FOIS 

£T  ABANDONNÉE, 
EST  RÉTABUE  PAR  L'ÉVÊQUE  RORIGON ,  ENVIRON 
L'ANNÉE  948. 

m  MessieoTs  de  Laon  éloront  en  la  place  de  révèque 
1 0^  "c  ^^^^     sticeessenr  de  naissance  et  de  mérite.  Il  estoit 

H^o..^  [lere  naturel  du  loy  Louis-d'Oulremer  et  esleve  à  l'ordre 
du  diaconat;  il  s'appelloit  Roricon.  Il  est  vray  qu'il  n'y  eût 
que  ceux  qui  favorisoient  le  parti  du  roy  Louis  qui  firent  ce 
choix  et  que  les  autres  refusèrent  l'entrée  de  la  ville  pour  quel- 
que temps  au  nouvel  évéque ,  lequel  usaot  de  son  droit,  quitta 
son  entreprise  d*aller  à  Laon  et  aQa  prendre  possession  de 
son  évèehé  à  Pîerrepont ,  dont  Féglise  avoit  este  eslevée  à  la 
dignité  de  cathédrale  par  l'évêque  Dldon  ,  comme  j'ai  dit  ci- 
dessus*. 

Les  refusants  voyant  la  conséquence  de  cecy  pour  leur  ville, 
ne  tardèrent  guère  à  reconnoîtrc  leur  faute  et  à  faire  retourner 
leur  évéque  en  sa  cathédrale  de  Laon  »  car  Roricon  ayant  esté 
sacré  par  Tarehevéque  Artaud ,  son  métropolitain ,  il  n*y  a^olt 
pas  lieu  de  le  refbser.  Outre  que  l'archevêque  Artaud ,  après 

(i)  Livre  4 ,  |)age  99. 
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avoir  pris  le  château  de  Mootaiga  avec  son  armée  dont  il  es* 
toiUuiwiléme  le  capitaine»  prit  aussi  la  ville  de  Laonponr 
Lonis  dHhiIrenier* 

Le  bon  évéqae ,  voyant  son  diocèse  afQigé  par  ime  longoe 
sultle  de  tnalheun  et  de  f^erres  dont  le  roy,  son  frère ,  res- 
sentoil  très-vivcmcnt  bseiïels  ,  voyant  surtout  l'inCidélité  d'un 
nommé  Tetbaldus  \  lequel  ayant  suivi  le  parti  de  Hugiies-le- 
Grand ,  avoit  tenu  la  ville  de  Laon  et  le  château  de  Montaigu 
poor  le  même  duc  »  contre  son  roy ,  ne  trouvant  point  d*antre 
moyen  de  panlr  nu  pareil  attentat ,  fit  assemUer  on  concile 
en  ee  monastère  de  Soiet-Vineent ,  en  cette  même  année  948  • 
par  Tautorité  de  rarcbevégne  Artaud  qui  y  estoit  présent.  Les 
pères  de^ce  concile  excommunièrent  Tetbaldus  et  citèrent  le 
prince  Hugues-le-Grand  d'y  venir,  lui  envoyant  poor  cet  effet 
des  lettres  de  la  part  de  .Marin  ,  légat  du  Saint-Siège  aposto- 
lique et  Ty  appellant  en  leur  nom ,  pour  y  reeonnoître  et  cor* 
riger  les  manx  qn'il  avoit  faits  au  royaume  et  aux  évé^nes. 

Ge  Alt  en  cette  assemblée  de  prélats  que  Boricon ,  évèque 
de  Laon,  i^t  résolution  de  rétabibr  les  moines  en  cette  ab- 
baye ,  considérant  qu*élte  estoil  réduite  dans  on  état  d^orable 
par  le  malheur  des  guerres  et  presque  senibiable  à  celui  au- 
quel elle  estoit  avant  qu'elle  fut  rétablie  par  l'évêque  Adeleîme. 
Les  douze  chanoines  que  ce  prélat  y  avoit  mis  avoiont  esté 
dissipéz  qoe^ine  temps  après  sa  mort  et  le  lien  lal-méme  estoit 
tombé  dans  vm  pitoyable  état  par  les  injures  du  tempe.  Le  bon 
évéqne  i^tsif  à  cette  considération  que  cette  abbaye  estoit 
la  plus  noble  église  de  son  ^œèse  après  sa  eatbédrale ,  puis- 
qu'il la  tenoit  eomme  son  second  sicge  épiscopal  et  la  sépul- 
ture de  toutes  les  personnes  de  la  ville  de  Laon  ;  outre  que  sa 
piété  cherchant  quelque  oecasioo  de  rendre  service  à  Notre- 
Sagnevr  pour  l'expiation  de  ses  fautes ,  il  n'en  tronvoit  ni  de 
plus  noble  ni  de  plus  pressante  que  Je  rétablissement  de  ce  mo- 
nastère. D  communiqua  son  dessein  aux  prélats  assembléz  au 

(1)  Thibaut,  comte  de  Blois. 
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concile,  il  fui  loué,  approuvé  et  exhorlé.  La  résolution  estant 
prise  pour  le  rctablisseuicnl  de  celle  abbaye ,  il  ne  resloit  plus 
qu'à  déterminer  quel  ordre  y  seroU  mis.  Les  chancelles  y 
avoient  d^à  esté  par  deux  fols  sans  pouvoir  y  subsister  ^  et 
la  tradition  disoit  que  les  religieux  avoient  possédé  cette  ab-* 
baye  les  premiers.  Cest  ce  qei  le  fit  résoudre  de  remettre  cette 
maison  en  son  premier  estât ,  comme  elle  subststoit  avant  les 
incursions  des  payens  et  des  Normans ,  y  rétablissant  la  règle 
de  Saint-Benoît  qui  s'y  conserve  encore  aujourd'huy,  peîon  que 
la  charte  d'Albert ,  comte  et  abbé  de  Téglise  de  Saint-Quentin ,  , 
laquelle  avoit  esté  sécularisée  en  même  teaips  que  la  nôtie , 
le  prouve*. 

n  fit  donc  venir  douxe  religieux  de  Tabbayc  de  Fleury  ou 
Saint-Benott-fiUF-Loire,  et  leur  donna  pour  abbé  un  vénérable 

personnage  ,  appelle  Melchalan  Il  les  établit  en  ce  nionaslère 
de  Saint-Vincent ,  y  approuvant  la  dignité  de  second  siège  de 
l'évêché  et  de  sépulture  de  toutes  les  personnes  de  la  ville , 
comme  elle  avoit  esté  anciennement  donnée  par  les  évéques , 
SCS  prédécesseurs.  Il  les  confirma  dans  tous  ces  droits,  i^touta 
à  Tabbaye  te  dUroU  de  la  montagne,  selon  k  résolution  qaHl 
en  avoit-prise  dans  le  concile  de  Saint-Vlneent  dont  Je  viens 
de  parler.  Ce  détroit  e^t  d'une  grande  estenduc  comprenant 
les  territoires  de  Semilly  et  Leuilly,  11  excommunia  tous  ceux 
qui  auroient  la  présomption  d'aller  contre  cette  donation,  vou-' 
lant  qu'ils  fussent  privés  de  la  participation  du  eorps  et  du 
sang  de  Notre-Seigneur  Jésqs-Gbrist.  Il  les  dcstbia  pour  avoir 
part  aux  peines  éternelles  avec  le  diable  et  ses  anges ,  s'ils  ik*en. 

I 

(1)  «f  Ego  Albertuê,  oMos  saticH  Quintini  et  Gerberga,  uxor  niea,  conr 
»  9tnsu  ftliùrum  fideliumque  nostrorum ,  canonicorum  vidfHcét  ac  Mco- 
»  rum ,  ex  terrâ  abbatiœ  martyris  jàm  prœlibati  unum  mansum ,  situm 
»  infi'à  potestatem  villœy  adjaceniem  prœdio  Noviant  nuucupalo ,  fratribus 
»  fnmulatum  impendentibus ,  Vincentio  teste,  suh  normà  sancH  Beneâkti , 
»  doctoris  eximii...  habendtim,        (Ex  parvo  carlulario  Sancli-Yinceatit.) » 

(%)  Joannes  à  Guisiâ,  historia  laiim  mumscripUi.,. 
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faisoient  péDitcncc  et  ne  se  corrigeoient  de  cette  faute,  selon 
quMlest  dit  <lans  la  charte  qui  en  fui  donnée 

Pour  rendre  rétablissement  des  moines  nouveaux  plas  sta- 
ble et  plus  attoré  dans  cette  abiiaye ,  Tévéqae  Roricon  le  fit 
apprawrer^par  im  condle  d*évéqoei  tenu  au  If  ont-Ste-Haiîe , 
an  mois  de'  mai  de  Tannée  Q>6l.  L^areherèque  Adalbéron  » 
primat  et  métropoUtain ,  y  signa  la  charte  de  son  nom. 
Les  livres  des  conciles  omettent  eelui-cy,  lequel  probablement 

(I)  Voici  celte  charte  qne  nous  publions  en  entier  d'après  Luc  d'Âchery  : 
t  AiUfUianie  tupernœ  yropitialionis  cUmenliâ ,  Ego  Rorieo  ,  M  M*- 
»  gnus  $fmda  Laudunensis  Ecclesiœ  prœtulatum  indeptus,  conêUkrtm 
1  uUimœ  êVoetiUom  êorkm,  ut  emieriê,  miài  fUMuUftie  imménen,  pec- 
»  eaiorum  quoque  meotwn  quàm  magno  depreaus  gravamine ,  cœpi  ùfud 

>  me  tacitâ  delUteratUme  Iractare  quiddim  kmotedi,  cui,  autore  DeOiprc^* 
t  tideo»  profulurum,  mets  vero,  ut  opinor»  ctmtuUnéiâ  eriminibus  per- 
g  necessarium.  Siquidem  in  laiere  montis  ,  cui  prcBeminet  civitas  ,  m 
»  prospectu  scilicèt  ejus,  est  eccîcsia  siia  sancti  Vinceniii  egregii  martyris 
»  cullu  et  honore  venerabilis  ,  super  quâ  fama  ferebatur  aniiquU  tempo- 
»  ribits  imigne  fuisse  monaaticœ  conversationts ,  quœ  quidem  modemo 
»  tempore  omni  destiiutionis  siiccumbebat  penuriœ  ,  donec  prœdecessor 
»  nosler  Adelelnms  undequaquè  sumptibus  ,  duodecim  ooÊWiUeonm  in  eâ 
»  assiduum  constitua  servitutis  convenium ,  ordine  vivend*  religiotum. 

>  Quo  ità  defumUo,  crescent^us  divermrum  eladium  malis,  penè  ad  pris- 
»  Hnum  relapsa  est  desolationis  detrimentum.  Quod  Ego  non  œquanima 
»  ferens  ,  maximè  quia  non  tantùm  htyus  sedis  episcoporum  ,  sed  etiàm 
»  canonicorum ,  cleric&rum ,  Nobilium ,  necnon  Idicorum  habebatur  se- 
»  pullura  ,  accito  generali  conventu  ,  ipsius  consilio  deliberavi  m  unti- 
»  quum,  ut  fama  erat  ,  monasticœ  conversaiionis  statttm  reformate  et 
»  prout  temporis  dictabat  opporlimUas ,  quanUUwncumque  monaehorum 

*  ibidem  numerum  aggregare. 

«  Evoc4iiis  igitur  è  monasterio  sancti  Benedicli  suprà  Liyerim  silo  duode- 
»  cimmonachis,  venerabilem  eis  Melcludanum  prœfecl  abbatem  eumque 
»  cum  supradictis  monachis  in  etxlein  cœnobio  ad  deserviendum  constitui , 
»  qiiibiis  intcr  cœlera  bénéficia  à  me  sibi  rollaia,  secundœ  sedis  episco- 
»  paltk  dignilalem  ab  antecessoribus  noslns  antiquilùs  eidemecclesice  con- 
»  cessant  approbans  confirniavi;  sppfdturatn  fji'Oijio-'^  (  [>isroporum ,  canoni- 

*  corum  casftiornm  ,  custodum  jurth  i^i  ffi  li^sm: ,  >  (ijielLanoruin  ac  servien- 

*  titm  et  fatntliarum  eorum.  Guncesst  etium  procimlum  et  éistnctum 
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D*esUHt  <iQ*tiii  eoaeile  provincial ,  ce  qDi  est  sQfflnnMBeQt 

marqué  par  les  mots  :  Résidente  Domno  Adalberone ,  tiréz  de  la 
charte ,  lesquels  font  voir  que  le  métropolilaio  estoit  qu'a- 
vec ses  suiTragants. 

Cette  coDÛmiAtioii  iaite  par  un  concile ,  satiafti  pour  le  spi- 
rituel ,  mais  oon  pat  pour  lo  temporel;  e'csl  pourquoi  la  hon 
évoqua  Boricoii  notent  pai  rnoina  de  coId  d'obtenir  la  couficma- 
tion  du  roy  Lothaire ,  sou  noTon  ,  fils  de  Louls-COutremer* 
et  afin  d'ailermir  davantage  l'établissement  des  moines  dans 
cette  abbaje ,  il  ùi  renouveller  les  mêmes  patenter  du  roy 

»  wméiÊ  ei  vaUit ,  fumvi  tkié         eàhmmii  kmmt,  tMdeH,  Uà 

»  «I  loeimfMiitrum  dividitmr eaim  ferm  SaneH  VlneeniH  à  CIocUm; 
9  inaUo  Uâm,  à  Claeiaeo  usipie  Morenam  rivulum;  lerfio  laten,  ab 
9  ip90  rkmh  mque  ad  ttfbmm  quœ  diciiur  Pulviss;  ptarlo  Utien,  ab  ^uâ 
>  gylvâ  uifue  ai  tUummimiii  uadiquè,  ubi  monoilerium  eonsiructum 

•  est.  Hase  omnia  et  quœeumque  mii  Ai  prœfêrilo  data  sunt ,  aut  in  futuro 
9  donabtmtur ,  tMb  eharlm  te^tamento  et  nof ir«  auctoritatU  firMUgi»  etm- 
9  eedimus,  tU  nemo  guecedenimmprœMhm,  nemo  clmeorum,  îàtcorum 

9  nuîlm ,  in  imUp  irrita  facere ,  obviare  seu  diminuerê  vel  calumniare  _ 

•  abstrahereve  prœiumat.  Si  quis  veto  in  fmtmodum,  quod  fieri  non 
9  endo,  emUrà  hanc  donationii  dtarÉmi  venire  voluerit  et  eam  infringere 
9  quodam  modo  tentaverit ,  à  corpore  et  tangttine  DomininottriJem-ChriHi 
9  et  à  liminibus  sanctœ  Dei  ecclenœ,  necnon  et  ab  omni  cœtu  fidelium 
9  chrittianorum  sit  sequestratus  et  eum  éioMa  eiOHgeUt  mftmalibus 
9  peenis  sit  perpetualiter  deputatus,  si  serecoqnoscens  emendare  noluerif. 
9  Ut  autem  hacimi^ûritaêfirmiorevaieiU  vigore,  iàmproprio  sigillo  quàm 
9  etiam  elerieorum  noeiremn  et  nébUdim  Mtoomm  le«liiUMMO  mblerro- 
9  botare  C€iififfiiiift« 

»  Signum  Roriconis ,  indigni  Lavdvnenm  prasulis. 

»  Staluimus  ergà  eam  miilere  vetierandœ  Synodo  qxtœ  habita  est  apiuf 
»  montem  sonctat  Mariœ  inpago  Cardanensi,  mense  mmo,  ubi  recHalum 
»  est  hoc,  résidente  domno  Adalberone  areki^iiteepo ,  eum  eeqMCOpis 
»  (it(juc  omni  assensu  ab  eis  corroboratum. 

»  Ego  Adalbero,  iaHct(BB»mùMiê  eoduiœ  arekiepiicopm ,  subscripsiei 
»  rorrohoravi. 

»  Àclum  Latiduni ,  anm  Incarnalionis  D.  N.  J.  C.  DCCCC.  L.Xi,  hi- 

•  dictions  IV  Kalendis  oclobris ,  sq>timo  LotKarii  régis.  » 


\ 
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Lbotaire  en  Taimée  975S  Par  ces  patentes,  il  pan>ilqu'aoe 
des  principales  intentions  de  Rorieon ,  dans  Tétablissenient  des 

Dioines  a  Si- Vincent ,  cstoit  la  conliance  qu'il  avoit  que  Dieu  le 
prendroit  en  sa  protectioa  avec  les  sieus  q\  la  ville  entière  par 
lei  mérites  de  ces  religieux. 

Les  anciennes  armoiries  de  ce  monastère  proavent ,  sans 
mot  dira»  la  Condatioa  et  lastauration  ro^Fale  de  cette  abbajre  t 
tant  de  la  reine  Bnmebanli  qae  de  révéfva  Boricon ,  fils  du 
foy  Charle84e-Slmple  et  onde  de  Lotbaire ,  duquel  il  a  obtenu 
la  patente  eonfirmatlve  du  rétablissement  de  èe  monastère* 

(1)  Privil^e  de  LuUiaire  tiré  du  petit  cartukure  de  Sainfc-VioeeAi. 

I  k^nmkÊêtmidm  al  iitàiwidÊM  MiMitit,  iotiMut,  âi»Mprwpi* 
>  lisais  etomcnlitf,  Prwicorum  rtx.  Fiitimmnêitr&nm  iraÊttptUlùmliiu 
»  mwdMÊèfm  Ai  rtèm  ad  Dei  culium  ptrUnenifk»,  mmUêHi  nulrm 
»  aurem  apermus,  procul  4ubio  firadeMumun  fMtlranfm,  regum  ici- 
•  UeHwêpte  impeninrum ,  morem  imiUanur;  nec  tolum  petentes,  eum 
»  causa  Dei  agilur,  nostrœ  fidelitaii  cotuideran,  iflHNÙ.  quod  mqfuêtii, 
»  Dei  et  DQmim  ntêtri  Jetu-Chrkti  propiliationem  nebi»  90%fidimus  em^ 
»  fflMfei»  fMfaiflf»»  qtàûdkoc  sanctœ  et  univerêoH  suœ  nos  prafecU  ec- 
»  eleêiœ,  ut  eam  repère,  tuerique  et  de  ^tfs  Metmèal$,  vtUUate  atque 
»  esBaliaikmê  utUiciii  in  omnibus  statuamm  tsse.  Quaprtffter  ctmetii  ttfus" 
»  dem  sanctœ  eeclesiœ  /iliis  fjëekbuêqtte  mtihê ,  tàm  ptœsentSms  quàm 

■  /utum ,  iiqmiâè  pêtere  volumus,  qwmkmi  venerandus  Laudunicœ  urbis 
»  Rorieo  qmoflfMtt ,  nostram  adiens  mansuttudinem ,  humiliUr  posiulavit 
»  qmtenùs  preiionMîmi  martyriê  Christi  VincwHi  basUtea ,  in  suburbio 

■  dietœ  civitatis  suprà  monUtn  constntctœ ,  adeàqtte  honoratœ  vt  secmda 
»  sedes  ex  antiquo  sit  appellata  et  episcoporum ,  canonicorum  ac  nohi- 
»  Htm  Mcortm  totius  urbis  futfit  sepultura,  ob  quasdam  rps  ihi  noi  iter 

■  fideiivm  largitionibus  aggregatas ,  nostrœ  regiœ  auctorifatis  prŒCfphim 
»  rpfiarare  dignrmmur.  Nam  eidem  loco ,  petente  prœnommalo  /jrœ^v//*'  , 
»  prœcepit  msln  janidi/ilum  cautionern  imperliveromus ,  cnm  ille  ibi  tn 
»  mîinm  <fnorumqrie  et  urbis  tutelam  monasdcajn  constiluebat  rpguUim. 
»  Cujus  petîinineni  quonimn  idoneam  el  proficuam  esse  coniperiinus ,  ob 
»  amorem  Det  f  /  ju-oveHnittissimi  martyris  ejus  Vincenlii,  ob  saluiem 
»  nostrofu  ,  ronjiujis  ei  prolis  lofiusque  nosfrœ  posteritatis ,  statuimus  hoc 
"  nostrœ  (lurtorilulis  ftm  rcnonilionis  prœccpto  jam  dirtcf  basilieœ,  ut 
»  inibi  monasticus  oidu,  Deo  auxilKtnte ,  pi  iiiurel-  Statinmus  etiam  ui 
»  ubbas  et  monachi ,  ibidem  Domino  mtltlanles  mUiiaturive  qmeU  ac  libéré 
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Les  plus  anciennes  armoiries  sont  un  oli.imp  d*azur  semé 
de  fleurs  de  lys  d'or  sans  nombre  et  chargé  de  deux  crosses 
abbatiales  passées  en  sautoir  ;  ces  deux  crosses  signifient  la 
conjonction  de  l'abbaye  de  Saint-fiilaire  avec  celle  de  Saint- 
Yinceai.  L'écusson  moderne  est  un  champ  d*aznr  chargé  de 
trote  fleurs  de  lys ,  sçavoir  :  deux  en  face  et  une  eo  pointa  sur 
laquelle  est  portée  dans  le  même  éensson  une  crosse  abbatiale 
d'or,  aussi  bien  que  les  fleurs  de  lys  *. 

m 

•  feneant  quueumque  ex  an/t^  ad  ipnm  lœum  po$te9$a,  quœùumque 
9  poÊbremà  i  fideUtm  vim  fwtquo  Impore  ftml  oUste,  quœve  eonfè- 

>  mUw  per  nteeedentia  iempomm  eurriùuia,  infer  qtus  Mmia  eeeUnmn 
»  4e  Ct^rinitteo  viliâ,  tu  eomUaiH  Lmdmmm  taper  Âqiiiibmflu9itmpo~ 

>  tiià, .  tmieH  Meiardi  nomtne  intignUam,  etmi  mMo  eti^pHH$t  ommAi»- 
»  que  UfiUmi»  af^^endHiU  ienemU-;  eiaiiiinm  queqm  iif  ti»  parle  UHm 
»  numtU,  eieui  hmiree  eeektk»  emU  &àt  wd^kH  tangU' VkieeniH  et 
»  taneU  GeneeH  oÉque  eanêli  Bilarii,  nallm  ex  maeiriê  /Msite  àare 

•  iMfiaioiiet  vei  aeeipere  prtuumai,  ted  née  itdem  eatteUi  Iode  mkque 

>  wl^eelt»  emmbuÈ  «^iguam  wlUterieMem  h^mU  infènt»  neqae  de  re-> 

>  tt»  vel  honàmbaa  ad  ^êom  eeeieHas  perHnenUlmtf  awe  modà  koMU., 
9  einm  su  /Ictero  eon/bvmiit,  aliquam  jadieiariam  polettalemeaDereereaiit 
9  fredâ  tel  Ideued  à  queqaaM  ilhnÊm  kommam  exigere  toupnlm  m»- 
»  deai.  ShÊcisUmtmniaadprmdieÈHm Saneli»Vineealii  tocum,  eak/eepie- 
9  eoiMftf  Mdit  respecte,  eatifo  in  omnibme  jure  eeeleeiatikù,  nottrm  «re- 
»  lùritaUt  emuen^eniei  el  earroboraniei  prœeeplù,  tnonadtùi  iMem  de^ 
9  pulalos  eum  suit  omifltec  tub  îamimilaiit elISberMit  leHamenio  vivere 
9  ioneimu»:  ttf  taU  opère  fitin  ad  mbùtleriim  Dommi  noetri  ieeu-ChrisH 
9  pera(tenémn  expedUi  et  deeoH  operalom  existant,  optatâque  terviendi 

•  Deo  ttbertaie  et  qimtudinie  InmçKtUtlols  poUentes  liheriùs  pro  nottrâ  et 
»  cooifflMtt  salute  perpetuis  exorare  temporVbm  valeant.  Ut  autem  km 
9  notirei  teretiitatis  auctoritas  inviolabilem  semper  obtineat  vigorem,  manu 
9  imlrâ  Mifi  tubier  firmavimui  el  de  tigUU  noetri  impreeeione  meigmri 
9  jmatimue. 

»  Actvm  Cofnpendio,  Palatio  reqit,  anno  Domimem  ineamaliom» 
9  D,CCCCfLXXV,  régnante  Lothario  rege. 

»  Signum  LoUiarii,  gloriosissimi  régis. 

»  Ego  Adalbero,  nolariu*  regms,  ad  vieem  Domim  AdiUkerom$  t 
i  morum  archiepiscopi  et  summi  Caneeilariit  reeognovi.  • 

(1)  Voir  la  plaoeliA  ci-joiate. 
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Armes  aaeieiiaM  de  TAUtaya  de  St-Vineent. 


Armes  émàèm  de  PAMbiye  de  St-Yincent. 
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cauunxu  y. 

CUiNT EiNAiSï  UÙ6  DUNATiONS 
ET  AUMOSNLô  DU  COMTE  DE  FLANDRE 
AKNÛULT,  D'HÊRIBERT,  ARCHIDIACBE  DE  UOiN ,  DE  RAUNON , 
CHANOINE  ET  DE  SON  FKEIUS,  LESQUELS  ONT  DONNÉ  L'ABBAYE  DE 
St-UILAIRE.  autres  AUMOSNES  faites  a  CETiE  ABBAÏE 
DU  TEMPS  DE  L'EVÉQUË  RORIGÛN  ET  DE  L'ABBÉ 
MËLCHÂLA24,  OESaUELS  NOUS 
METTONS  LES  DÉGEDS. 

KlHIil^  LDsiEURS  personnes  de  marque  donnèrent  en  ce  même 
i|9i  grandes  aumosnes  à  cette  abbaye  ,  à  l'imita- 

SmÊ  tkm  dfl  révéque  Boricon.  Je  remafqne  imrticulièrement 
•  un  Amollit,  comte  de  Flandre,  lequel  ne  piead  néamnoioe 
dans  l'acte  que  la  quaUié  de  marqtûs  ;  11  donna  pWeurs  tems 
et  esclaves  qai  lui  appartenoient ,  par  droit  d'héritage,  dans 
uu  Yilluge  du  territoire  de  Laon  ,  nommé  Beautor,  sur  la  ri- 
vière d'Oise.  Son  fils  et  héritier»  Bauduin  ,  qui  lui  succéda  au 
comté  de  JEilandre ,  consentit  à  cette  aumosne  en  l'an  059  , 
estant  pour  lors  en  la  ville  de  Laon.  Son  intention  ostoit ,  en 
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faisant  cette  donation  «  que  les  moines  établis  en  ce  monastère 
se  sonvtnssent  de  loi ,  de  sa  femme ,  de  son  ftls  Bandutn  (so^ 

hoiis  meœj  et  de  toute  sa  généalogie  passée  et  à  venir,  dans 
leurs  prières  ,  psaumes ,  hymnes  et  cantiques  spirituels. 

Le  même  évêquc  Hohcon  ,  coDsidérant  la  pauvreté  extrême 
de  cette  abtMtye  où  les  moines  n'avoient  pas  de  quoi  subsister, 
t^Mïboit  de  leur  procurer  des  aumosnes  de  tous  eostés  >  sans 
omettre  ce  qu'il  ponvolt  fiiire  de  son  propre  Uen.  Il  retira  cer- 
taines possessions  adjacentes  à  ce  monastète  d*un  certam  fief 
de  révèehé  que  possédoit  un  nommé  Héribert ,  par  héritage 
d'un  autre  Héribert,  son  oncle  ,  archidiacre  de  Laon.  Il  donna 
ces  possessions  à  cette  abbaye  pour  sii[»pléer  aux  nécessitéz 
des  religieux  en  la  bienséance  desquels  elles  estoient ,  estant 
situées  entre  le  pied  de  la  montagne  et  ta  petite  rivière  nommée 
Ârdon.  Elles  consistoient  en  une  maison  et  ses  dépendances , 
nn.  moulin ,  des  champs  ou  terres  labourables  auprès  du  même 
moulm ,  deux  prés  et  plusieurs  autres  choses  que  le  même 
Héribert  possédoit  en  cet  endroit.  Il  les  donna  à  condition  que 
les  moines  de  cette  abbaye  prieroient  la  divine  miséricorde, 
tant  pour  le  salut  de  l'évêque  que  du  père  et  des  frères  du 
même  Héribert ,  lequel  avoit  relâché  ces  possessions  à  ia  prière 
de  Boricon  ,  en  961. 

M aiSy  quoique  Févêque  de  Laon  eût  donné  les  premiers  biens 
de  ce  monastère  et  qu*il  eût  procuré»  perses  amls^Tangmen- 
tation  de  ses  possessions  »  Tabbé  Mdchalan  voyant  par  expé- 
rience que  toutes  ces  choses  n'estoient  pas  snfilsantes  pour 
l'entretien  de  douze  religieux ,  des  bâtiments  et  de  1  office 
divin  ;  craignant  en  entre  la  diminution  future  de  ce  nombre 
de  moines  ou  bien  redoutant  que  Tabbaye  ne  retombât  dans 
la  désolation,  faute d*avoir  de  quoi  subvenir  à  l'entretien  de  ses 
religieux ,  en  découTrit  sa  pensée  à  l'évêque  «  lequel  *  oomsne 
un  père  prudent  et  sage,  ne  voulutriendémemlirer  delà  manse 
épiscopale ,  pour  ne  point  donner  lieu  de  plalnfc  A  ses  succes- 
seurs. Voici  cependant  ce  qu'il  ût.  Depuis  quelques  années,  le 
prêtre  à  qui  i'église  deSaint-Médard  de  Chevregny  avoit  esté 
commise ,  estoit  décédé ,  et  cette  église  estoit  retournée  à  la 
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dispositioii  de  févêque  lequel  ladonaa  avec  lee  troie  eliapellee 

de  Monampteuil ,  Auteuil  et  Urcel  qui  en  dépendoicnt.  afin 
qu^elle  servît  à  l'augmentation  des  religieux ,  aux  réparations 
des  bàtimens  et  à  l'ornement  de  1  église;  les  moines  dévoient 
s'en  adonner  davantage  à  la  contemplation,  n'ayant  peint  be- 
seûides'ooenper  à  Teitéi leur  te  eheees  néeMnini  à  leur 
aabeistaiiee.  L'aielie?6que  de  Reims  Âdalbénm  eonfimia  cette 
donatien  iea  reaiiée  973* 

D'ailleurs ,  Tabbé  Melchalan  ayant  eu  connoissancc  que  le^ 
évêques  de  Laon  s'estoient  approprié  les  possessions  de  la  pre- 
mière fondation  de  celte  abbaye  ,  lesquelles  ils  avoient  données 
en  bénéfice  à  ia  noblesse  dépendante  de  révécbé ,  tâcboit ,  par 
ses  instantes  prières ,  de  porter  révéqye  Roiieen  à  les  faire 
reititiier.  Biais  celui-ei  fil  réponse  que  cela  ne  d^ndoit  peint 
de  Inl  »  la  neblesie  qui  les  poasédeât  rCj  vovlaot  entendre  en 
anevne  Hiçon ,  sinon  que  révdqœ  Ini  donnât  antre  diose  en 
récompense  ,  ce  qu'il  u'esloit  pas  en  estât  de  faire.  En  cette 
considération  cependant,  il  ne  laissoit  échapper  aucune  occa- 
sion de  procurer  et  d'accorder  du  bien  à  cette  abbaye. 

L'observance  ponetoeUe  et  de  fort  bonne  odeur  y  attlroit 
tonales  jours  de  nobles  sujets  y  lesquels  disant  adien  étemel 
an  siècle,  Tenoient  en  ee  elottre  s*eiiseyelir  tout  vivants ,  entre 
lesquels  un  chanoine  de  la  esthédrale  de  Laon  ,  noble  de  sa 
naissance ,  appellé  Rainon ,  est  à  remarquer.  Quittant  le  monde 
et  son  canonicat ,  il  vint  se  faire  pauvre  moine  en  cette  mo- 
deste abbaye.  Or,  il  avoit  un  fi  ère  nommé  Adclelmc  avec  le- 
quel il  poasédoit  les  terres  et  revenus  de  Tabbaye  de  Saint- 
Hilaire»  proefae  cette  abbaye  de  Saint^Vincent.  Le  ohanoiiia 
donna  sa  moitié  et  snppUa  l'éfèqne  Borieen  de  le  permettre  ; 
ee  qtt*il  fit  do  eonsentemcnt  des  ehanoines  de  la  eatliédMle , 
d'autant  plus  volontiers  qu'il  voyoit  que  Vabbé  IMehakn  tA- 
choit  de  retirer  les  possessions  aliénées  de  St-Vincent ,  coniuie 
les  autres  abbayes  du  royaume  faisoienttous  les  jours.  L'évêque 
y  lyouta  l'église  et  Tautcl  de  la  même  église  de  Saint-Hiiaire» 
lesquels  il  donna  à  Saint^Vincent. 

Quelques  autres  personnes  également  nobles  »  généreuses  et 
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riehes ,  poussées  d'une  sainte  émiilatieii ,  flilsoienf  aussi  de 

grandt's  avimosnes  à  cette  ;ilibayc  ;  entre  lesquelles  uu  comte 
de  Chamouille,  nommé  Gauthier,  qui  signala  toute  sa  charité. 
Voyant  qu'une  maison  de  sa  dépendance  de  Cbamoaille  ,  ainsi 
que  des  terres  appendanies ,  estoit  en  la  bienstiance  des 
moines  de  Saintr-Vinceiit ,  puifqa^elle  se  timmil  pi^èsd^m 
métairie  qu*ils  avoient  à  rfeofville,  il  les  domin  Vbéa^ 
kment  à  ee  monastère ,  sons  la  seule  espéranee'de  participer 
aux  prières  de  la  communauté  ,  lui ,  sa  femme,  son  ùh  et  tous 
ses  prédécesseurs  et  successeurs. 

Ce  bienfait  est  le  dernier  qui  nous  vint  de  l'évéque  Eoricon; 
U  décéda  trois  ans  après  ,  c'est-à-dire  Vannée  976 ,  le  30  dé- 
cerolNre ,  veiUe  de  ia  feste  de  Sainl-Thomas ,  apôlre*  Sekm  Fie- 
doaid ,  en  sa  efaronique  «  la  maladie  dont  il  est  mort  esCoit  une 
paralysie  qui  le  tint  long*temps  en  lansoenr ,  el  tout  affligé 
qu*ii  estoit ,  il  rendoit  grâces  à  Dfeu  de  ses  soufftwiees  el  de 
ses  peines  ,  selon  le  devoir  d'un  véritable  chrétien  et  d'un  bon 
évêque.  Sa  piété  n'est  pas  seulement  remarquable  ea  ce  que  je 
viens  de  rapporter,  sous  le  témoignage  de  Fiodard ,  mais  en- 
core cette  abbaye  publie  et  publiera,  tant  qu  elle  attUiftiera»  ses 
louanges.  Car  si  eUe  doit  sa  fondation  à  saint  Remy  et  è  Bro- 
neliault,  reine  de  France  •  elle  doit  sa  eonservation  à  ee  digne 
prélat  de  Tégllse  de  Laon  ,  lequel  en  estoit  d'autant  plue  digne 
que  son  humilité  lui  faisoit  prendre  la  qualité  d^indiffnt  évéque , 
en  toutes  ses  lettres  et  patentes.  De  quoi  les  chartes  qui  bous 
restent  de  lui  sont  des  lémaiunages  très-certains  de  vérité.  Sa 
science  et  sa  capacité  dans  les  lettres  .  sa  doctrine ,  nous  sont 
connues  par  le  témoignage  du  moine  Asson*.  dan»  son  traité 
de  i'antéclnîst  qii*il  a  composé  àla  prière  de  la  retne  Gerlieige. 

Son  corps  est  enterré  au  milieu  de  Taneien  ehomr,  en  la 
croisée  de  l'église  de  Saint-Vineent,  som  une  tombe  d*ardofee 
ou  pierre  noire  qui  ne  porte  pour  épitaphc  que  ces  diux  moti» 
en  gros  caractères  :  Rorico  ,  episo^pus     Ils  commencent  à 

(1)  .1x50  Monachus,  TrucUam  de  Anliehraio. 
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s'effacer.  Les  calendriers  et  spécralemcni  l'obitiiaire  de  celle 
abliaye  de  St-Viocent  de  Laon  font  mémoire  de  cet  év^oe, 
wm  point  «b  la  veille  de  Salat-Ibomaa ,  est  le  43  des  ea- 
laides  de  janvi^,  nais  4  Taoliveille ,  qui  ett  le  44  des  mteet 
calende».  En  quoi  on  voit,  ce  semble,  de  la'conliadieiMm  en- 
tre les  manwcritsde  cette  abbaye  et  la  cbroniqDe  de  Flodoanl. 
Mais  pour  résoudre  cette  difAcuUé  «  il  faut  sçavoir  que  Ion- 
qu'onc  fcstc  ou  uu  obu  tomboit  en  un  jour  empêché  ,  on  ne 
It'  transfcroit  pas  ,  mais  on  Tanticipoit.  Exemple  de  cccy  : 
Lafesle  de  saiote  Anne  tombe  le  %ù  juillet  par  toute  Téglise , 
mais  parœqi»  ee  jonr»  96  juillett  estoit  «npéehé  par  bi  aelen*- 
nlté  de  saint  Jaeqnes  •  apdtre ,  Ifinsférée  en  ee  Jour,  par  suitia 
de  la  solennité  de  saint  Christophe  •  titniabre  de  cette  abbaye* 
laquelle  occupe  la  place  du  95*  jour,  la  feste  de  sainte  Anne 
estoit  anlicipce  au  20  du  mois  de  juillet ,  quoiqu'elle  fut  d'égale 
solennité  avec  celle  de  saint  Jacques.  Cette  coutume  d'anti- 
ciper les  feftles  se  voit  clairement  consignée  dans  le  coutumier 
de  ee  monastère ,  page  39.  C'est  donc  pour  celte  raison  que 
notre  obituaire  marque  Toblt  de  Roricon  »  évèqne  de  Laon ,  au 
49*  jour  de  décembre,  q«oiqu*il  soit  mort  le  90.  Gecy  se  ren- 
contrera en  plpsieurs  autres  monastères ,  spécialement  en  eehii 
de  Bretheuîl ,  où  j'ai  remarqué  une  anticipation  semblable. 

L'obituaîre  de  cette  abbaye  de  Saint-Vîncent  fait  mémoire 
de  la  restauration  de  cette  abbaye  par  1  evêque  Honcon  en  ces 
termes  :  XJIl^  calmdas  Januarii  ,  obiU  Rcrico  Episcopiis  LausUk' 
nmtii ,  qm  km  ccenohio  aUeram  regvkm  tnstituit  et  milk»  rm 
oiMi  isrrû  et  eiumlm  didk.  Et  fit  altd  esos  *•  Il  appelle  une  antre 
règle  le  ebangeamt  des  chanoUies  en  meinca  de  Tordre  de 
SaMit>9enott  »  comme  je  Fai  dit  plus  haut.-Rorieen  assista  à  nn 
concile  de  Meaux  ou  il  lésiôla  eu  face  a  Uugues,  intrus  en  l'ar- 
chevêché de  iieims  ^ 

(1)  «  Le  13*  Jour  des  calendes  de  jaimer,  décès  de  Roricon ,  >'\n\\w  de 
»  Laon,  qui  donna  une  autre  règle  à  ce  monastère  ci  k  dota  de  plosiflun 
>  possessions,  terres  et  églises.  Son  anniversaire  se  fait  à  haute  voix.  » 

(S)  Fiodoard ,  fient.  Ckronie. 
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Melchainn  ,  premier  nbbé  de  ce  monaslore  de  Saint-Vincent 
depuis  que  la  r^le  de  Saint-Benoit  y  fut  rétablie  par  Eoricon  » 
évéque  de  Laon ,  ne  survécut  gaère  au  réparateur  de  cette 
àblwye  ;  peal-estre  même  décéda-t-U  de  ce  monde  avant  Inl. 
Je  ne  pais  rien  assurer  de  cecy ,  sinon  qu'il  vi?ott  encore  en 
Tamiée  9t3  ;  ce  <iui  se  justifie  par  les  eartufaîres  de  cette  ab- 
baye ([ui  ioiit  mention  de  lui  en  973  ,  comme  cstaut  encore 
vivant  et  qui  parlent  de  son  successeur  Bcrlaad  en  l'année  977. 
Melcbalan  décéda  le  janvier,  jour  dédié  à  la  mémoire  et 
vénération  de  saint  Vincent ,  patron  de  cette  at»baye  ,  dui^uel 
il  a  obtenu ,  oe  semUe  «  cette  grAce  «  afin  de  reoevoir  de  son 
blenheareux  patron  la  récompense  des  services  qu'il  lui  avoit 
rendus  dans  le  rétablisBement  de  cette  abbaye  et  de  la  disci* 
pline  régulière  en  ce  monastère. 

Le  corps  de  l'abbé  Melcbalan  est  cnLcrre  au  haut  bout  de 
Tancien  chœur,  dans  le  milieu  de  la  croisée  ,  proche  la  mu- 
raille qui  fait  présentement  la  séparation  de  Tancien  chœur 
détruit  d*avec  le  modorne.  Sa  tombe  s*y  remarque  encore  au- 
jourd'huy  ;  elle  est  de  pierre  noire  ou  d*ardolse ,  marquée  de 
ces  deux  mots  :  MdealaninM  ahbat  Cette  escriture  selît  encore 
fort  bien. 

Une  charte  de  Févéque  Adalbéron ,  donnée  la  il^  année  du 
roy  Lothaire ,  la(|uelle  revient  à  Tannée  de  Notre-Seigneur  978, 
témoigne  que  l'abbé  Berland  avoit  esté  mis  et  constitué  abbé 
de  Saint-ViQcent  par  révéque  Roricon  ;  par  conséquent,  il  est 
probable  que  Tabbé  Melchalan  estoit  déjà  décédé  avant  le  même 
èvéqoe  Borioon.  C'est  aussi  la  raison  qui  me  làit  croire  que 
Melehalan  est  décédé  «nviron  l'année  974  ou  975, 

La  ebrouique  de  Mbuson',  imprimée  au  septième  tome  des 
Spicilégiens,  traite  d'un  acte  lait  dans  un  synode  de  l  afche- 
véque  de  Reims ,  en  l'an  973  ,  auquel  Berland  a  signé  comme 
abbé  de  Si- Vincent  de  Laon  ,  entre  les  évêques ,  autres  abbéz 
et  archidiacres  de  la  province.  Àdalbéron  a  signé  aussi  au  môme 
acte  de  ce  concile  provincial* 

(1)  •  Hdcdaii,  abbé.  » 

^)  Célèbre  abbaje  de  bétiédidins  an  diocèse  de  Reims. 
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DE  L  AUGMËiNTATlOiS 


DES  R£Y£NUS  DE  CETTE  ABBAYE 


Fondation  et  ÉreoUon  de  phuieun  prieurés  et  antret 

'iji;cj  :  i     dépendantes  de  cette  Abbaje. 


àDALBÉRON  EST  PAIT  ÉVÊQUB  DE  lAON 
ET  BERLAND  EST  ÉTABLI  ABBÉ  DE  SAINT-YINCENT; 
'  ^      '  LEQUEL  RECHERCHE  POURQUOI 

LE  CORPS  DE  SâINT-BÛÉTIAN  A  ESTÉ  REPORTÉ  A  PIERRËPONT, 

DONT  L  ÉGUSE  EST  DONNÉE  A  CELLE-CY 


kmi  PLUSIEURS  BIEKS.  ERREUR  D'AQIÛIN  TOUCHANT 
LA  MORT  DU  ROY  LOTHAIRE.  . 

DALBKuoN  OU  Ascelio  ,  selon  quelques-uns,  estoit  ori- 
ÉQI  Siiiairc  de  la  Lorraine;  û  fut  fait  évêque  de  Laon  à  la 
mhm  faveur  du  roy  Lothaire  et  consacré  le  dimanche  des 
Bameaux ,  qnl  tomboit  le  premier  joor  d*avrii  de  fannée  977 , 


i:  if-':- ... 
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selon  le  ernitinoateiir  de  Flodoard.  Si  nous  en  eroyons  Gnibert 

abbe  de  Nogent ,  Adalbéron  esloit  un  homme  fort  riche  et  qui 
avoit  de  grandes  possessions  en  son  païs  ,  lesquelles  il  vendit 
tout^ ,  après  avoir  esté  consacré  évêque  de  LaoQ  et  ea  apporta 
les  sommes  immenses  à  la  catbédi|de  qu'il  pounrut  de  toutes 
sortes  d*oniemens.  Il  augmenta  en'  outre  de  beaucoup  les  le- 
venus  de  son  clergé  et  de  la  manse  épiscopale. 

Il  n'oublia  pas  la  fUle  non  plus  que  la  mère  ;  ayant  esté  li- 
béral à  la  cathédrale ,  il  ne  le  fut  pas  moins  envers  l'église  de 
Saint-Vincent*.  Il  en  orna  les  autels ,  fit  faire  une  tour  ou  grand 
clocher  de  pierre ,  répara  et  embellit  cette  église  ,  fit  faire  plu- 
sieurs beaux  ornemens,  entre  autres  un  habit  pontifical  d'un 
menretUeux  ouvrage  cpi'il  laissa  céans  pour  s'en  servir  lors- 
qu'il viendrait  ftire  les  fonctions  épfscopales*.  Xomets  les 
cbappes,  les  tapis,  les  grosses  eloebes,  les  autels,  les  châsses 
des  saints  qu  il  a  orniz ,  tait  faire  et  achetéz  pour  cette 
église  à  laquelle  il  a  toujours  témoigné  de  la  bonne  volonté. 

T.  abbé  Berland  connoissant  TafTection  paternelle  que  l'évéque 
Adalbéron  avoit  pour  cette  église  de  Saint-Vincent,  le  fat 
trouver  avec  la  diarte  de  révéque  Didon  qui  estoit  le  buitième 
prédécesseur  du  même  Adalbàron  en  révôohé  de  Laon ,  par 
laquelle  11  faisolt  voir  que  cet  évéque  Bidon  avoit  ftlt  trans- 
porter les  reliques  de  saint  Boêtian ,  confesseur,  en  cette  église 
de  Saint- Vincent ,  pour  y  demeurer  et  y  estrc  honorées  à  per- 
pétuité par  les  chanoines  transférez  de  Pierrepont  en  cette 
abbaye.  11  représenta  que  par  un  malheur  dont  il  ignoroit  la 
cause  y  son  église  avoit  esté  d^ouillée  de  ce  précieux  trésor  et 
supplia  révéque  Adalbéron  de  s'en  informer  et  de  lui  fidre 

(1)  De  vilà  sud,  111).  3,  cap.  1. 

(2)  Voici  fo  qup  porUî  une  duirte  de  l'ôvCqut;  Adallu  i  oti  snjet  de  rabbayc 
de  Saint-Vincent:  o  Petitio  Domni  Derlandi  Ahhaîis  Ho-4ri  ,  de  intnin^ierio 
»  nmcti  Vimmlii  in  prospectu  urbis  fundato ,  ad  nos  pervenit  ,  nostrœ. 
»  suppUcans  mansueludini  ut  lornm  et  priùs  ab  antpcpftsiorp  noslro  dignœ 
»  reeorUationis  Roricone  ei  post  à  nobis  commtmialum  ,  fm  iublevare 
»  quibuH  iiuligeret  pro  pofi^e  sntfujeretnus.  » 

(3)  Ex  €jus  epilaphw  pura^U  Uujm  ecchanjt  ultm  u^uu. 
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nmén  In  féliqnes  da  même  saint  Boëtiaa ,  s'il  lionvoil  qu'elles 
eèssent  esté  enlevée»  mal  à  propos  de  «éans.  Cette  requête 
obligea  réféqne  Adalbéron  de  fiûre  une  exacle  information  du 
ftiit  pouT'donner  justice  à  qui  il  appartiendroit.  Mais  après  une 
exacte  information  ,  il  trouva  que  c'estoit  le  même  évéque  Di- 
doû  qui  avoit  reporté  les  reliques  de  saint  Boelian  à  Pierre- 
pont,  pour  n'y  pas  laisser  le  peuple  chrétien  »  sans  la  protec- 
tion des  saintes  reliques,  eontre  les  incursions  des  Jtorbares 
et  des  Infidèles,  et  aussi  pour  ne  pas  rabaisser  trop  une  église 
qtt*il  ayoit  eslevée  à  la  dignité  de  catbédrale  et  de  siège  épis- 
copal  ;  ordonnant  pour  ees  raisons  quelles  y  demeureroient  à 
perpétuité ,  peutr-estre  dans  la  pensée  de  récompenser  d'ail- 
leurs cette  église  de  Pierrepoiit ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  mar- 
que ou  mémoire  qu'il  l'ait  fait.  Pour  accorder  ce  dinircnd, 
l'évéque  Adall)éron  trouva  cet  expédient ,  du  consentement 
de  son  chapitre ,  afin  de  ne  pas  léser  le  privilège  de  Saint- 
Vincent,  et  encore  afin  que  la  ville  de  Pierrepont  ne  Ait  pas  pri- 
vée de  son  saint  patron  et  protecteur.  Il  donna  à  Tabliaye  de 
Saint- Vincent  Téglise  de  Plérrepont,  dédiée  à  la  glorieuse 
Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  dans  laquelle  égUse  de  Pierre- 
pont  le  corps  de  saint  Boëtian  repose  avec  plusieurs  reliques, 
à  condition  (jue  les  moines  de  Sainl-V  incent  se  suuviendroient 
en  leurs  prières  de  lui,  Adalhéron,  de  ses  prédécesseurs  et 
successeurs ,  du  roy  Lotbaire ,  de  la  reine  Hémina,  sa  femme, 
et  du  roy  Louis,  leur  fils,  lequel  ayant  esté  sacré  du  vivant 
de  son  père ,  avoit  esté  assoeié  au  royaume  avee  lui 

Bans  la  cbarte  de  l'évèque  Adalbéron ,  la  viUe  de  Pierre- 
poat  est  qualifiée  du  titre  de  municipium,  qui  ne  se  donnoit 
anciennement  qu'aux  villes  entrées  en  participation  des  mêmes 
privilèges  <|U(;  la  ville  de  Kome  sous  la  République  et  sous  les 
empereurs ,  et  du  nom  de  casirum,  qui  ne  se  donnoit  qu'aux 
villes  fortes  et  considérables.  La  raison  de  cecy  provient  de  la 
dignité  de  catbédrale  et  épiscopale  que  révéque  Didon  lui  a 

(1)  Carta  AdalberoDis,  ex  parvo  Cartul.  St-Yine, 
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donnée  f  élablissant  en  ce  Hea  son  àhge.  Estant  catkédrale« 
elle  est  mmioipium,  avec  même  digirîté  que  la  ville  de  LaM, 
sa  capitale  ;  estant  murée  et  fermée  de  fortîfieBtîons,  elle  est 
casÈnm,  parce  qu'elle  -est  suffisante  pour  rénster  atn  ineor- 

siODS  des  ennemis  eL  capablo  de  recevoir  garnison  militaire. 
J'ajouterai ,  à  la  louange  de  Pierrepont ,  que  celte  ville  a  donné 
à  l'ordre  de  Prémontré  un  fremage  de  très-bon  goût:  c'est  le 
Père  Fromage ,  religieux ,  chanoine  régulier  proféz  âe  Tab- 
teje  de  Saint-Martin  de  Laon,  en  laquelle  abbaye  il  lait  pré- 
sentement Toffice  de  prieur  et  de  lecteur  en  théologie.  La  ville 
de  Pierrepont  eit  aussi  recommandaUe  par  la  grande  quantité 
de  reliques  qui  s'y  cdnservent ,  reliques  qui  eurent  le  pouvoir 
de  chasser  un  diable  du  corps  d'une  femme  de  Vcrvms,  ap- 
pellée  Nicole  Oi>ry,  en  15G  i  *. 

Nous  faisons  tous  les  ans  la  feste  de  saint  Boëtian,  le  vingt- 
deuiième  jour  de  mai,  avec  la  solennité  des  fsstes  de  seconde 
classe  et  de  troisième  ordre.  On  avoit  coutume  en  ce  monas- 
tère de  ftàre  toutes  les  festes  de  Notre-Dame  de  première  classe 
et  de  premier  ordre,  à  raison  d'honorer  en  ce  monastère  de 
Mnt-Yincent  la  patroune  de  Téglise  de  Pierrepont,  dont  les 
revenus  sont  annexez,  a  ceUc  abbaye. 

Outre  les  revenus  de  cette  église  ,  ce  monastère  possède 
aussi  beaucoup  de  terres  situées  à  Pierrepont,  provenant  de 
Pabbayc  de  Saint-Uiiaire  dont  nous  avons  parlé  ,  entre  les- 
quelles il  y  avoit  quelques  terres  de  févéché  mêlées;  ce  qui 
causoit  un  grand  différend  entre  les  offlden  de  l*év6que  et 
notre  ahhaye.  L'évèque  Addbéron  les  donna  toutes  à  ce  mo- 
nastère de  SaInt'Vincent,  peur  oster  tout  sujet  de  querelles  et 
de  procéz. 

Les  bienfaits  d'Adaibëron  ,  évéque  de  Laon ,  ne  se  termmè- 
rcnt  pas  là.  Il  ajouta  à  celte  donation  celte  de  quelques  escla- 
ves, lesquels  demeuroient  sur  les  mêmes  terres  ,  pour  les  làire 

(t)  Voir  la  relation  intitulé:  U  tkréëor  de  la  victoire  du  coi^  de  Dim 
sur  Dteiiébuh...  EU.  1578. 
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valoir,  en  Tannée  978 ,  laquelle  estoU  la  95*  du  règne  du  roy 

Lolbaire.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  Terreur  d*Aimoin,  eu  son 
cinquième  livre  De  gestis  Prancorum,  chap.  44,  où  il  dit  que 
Lothairc  est  mort  Tannée  de  Notrc-Soip^neur  076,  Ce  que  je 
convaiocrai  facilement  de  fausseté  par  les  chartes  du  même 
roy  Lothaire  données  en  Caveur  de  celte  abbaye ,  el  de  celle 
de  Saintr-Quentin«en-Tl8le.  Selon  la  charte  donnée  pour  Fab- 
baye  d*l8le  par  Adalbert,  cpmte  de  Veruiandoit,  Lothaire, 
roy  de  Fïranee ,  eslolt  en  la  29*  année  de  son  règne  en  Tan  986 
de  Notre-Seigneur  ;  conscqueinment  il  a  dû  vivre  après  Tan- 
née 970.  Mais  je  crois  qu'il  y  a  erreur  en  cette  charte  du  comte 
Adalbert ,  peut-eslre  par  le  défaut  de  celui  qui  Ta  écrite  ,  le- 
quel ne  preuaut  pas  garde  de  si  près  à  Tannée  du  roy  Lo- 
thaire ,  a  fait  un  parachronisme  en  son  écriture.  Mais  je 
m'en  lierai  plus  à  la  charte  de  Tabbaye  de  Saint-Vincent  don- 
née par  Tordre  du  même  LotMre  el  escrite  par  son  aeeré- 
faire*»  à  Gompiègne ,  Tan  975*  Une  antre  charte  d*AdaIbéron , 
évêqne  de  Laon ,  donnée  la  25*  année  du  règne  de  Lothaire , 
en  978,  et  plusieurs  autres  scuiblables  chartes  de  cette  ab- 
baye font  voir  que  le  déced  de  Lothaire  est  postérieur  à  l'an- 
née 976.  S'il  est  vrai  qu'il  ait  tenu  le  sceptre  de  la  France  3^ 
ans,  il  faut  dire  qne  Tannée  de  son  déced  est  en  985*. 

(l)  Lotluure  ei>t  mon  le  t  mars  ^HC. 
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SUITTE  DES  6ŒNFA1TS  DE  L'ÉVÊQCJE  ADALDÊRON 
ENVERS  CETTE  m^YB. 
SÉCULàKISàTION  DE  Là  GRANDE  ÉGLISE  DE  SAINT-QUENTIN 

ET  AUTRES. 

ESGHANGB  DE  QUELQUES  TERRES  FATT  PAR  L*ABBÉ  B8RLAND. 

GONnRMATIOll 

DES  POSSESSIONS  DE  CETTE  ABfiAYE  PAR  HUGUES-CAPET. 

SOCIÉTÉ 

CONTRACTÉE  AVEC  DIVERSES  ÉGLISES. 


«?î?JÇ®^  DALBBBOM ,  Continuant  ses  bieuvcilîances  envers  cetio 
^1^1^  abbaye  de  Saint-Yinceat»  permit  que  Immon,  arcbi- 
diacre  de  Laon,  et  un  certain  chevalier,  nommé  An- 
selme ,  donntaeni ,  Tan  918  »  une  terre  située  au  territoire  de 
LœuUly»  à  cette  abbaye.  Il  y  t^outa,  de  son  propre ,  deux 
maisons  deNanteuil ,  lesquelles  cstoient  joignant  quelques  ter- 
res que  nos  moines  y  possédoieut  déjà  ,  considérant  que  celte 
abbaye  estoit  le  second  siège  épiscopal  de  Laon,  dont  les  évô- 
qucs  ses  prédécesseurs  avoient  toujours  eu  très-grand  soin 
d'augmenter  les  revenus ,  et  qu'ils  avoient  traitée  favorable^ 
ment.  Il  fit  cette  donation  devant  Tautel  de  Saint-Vineent  et 
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rendit  en  même  temps  les  droits  que  «es  prédécesseurs  eu 
aTolent  usurpéz  sur  une  partie  de  la  montagne ,  droits  qne 
ce  monastère  possédolt  dès  sa  première  fondation ,  comme  le 

privilci^c  de  la  reine  Brunehault,  qui  se  oonsei  voit  encore  en 
CCS  temps-cy,  leprouvoil  fort  clairement.  Il  promit  aussi  dedon- 
Dcr  plusieurs  autres  clioses  à  l'avenir,  si  Dieu  lui  en  facilitoit 
les  moyens. 

A  l'imitation  de  Févéque  Adalbéron ,  plusieurs  seigneurs  da 
pais  fkisoient  du  bien  h  cette  abbaye ,  entre  lesquels  Je  re- 
marque un  Albert  ou  Adalbert,  comte  de  Vermandois,  sur- 
nommé le  pieux  avec  justice ,  pour  avoir  fondé  l*abbayc  de 
Saint-Prix  en  son  propre  palais  de  la  ville  de  Saint-Quentin  *, 

(1)  B  Les  comtes  de  VermandaU,  dit  Paul  GoQtetle  {Mémoires  du  Ver- 
>  mariât^,  T.  vnmA  demeuié  jiisqii'alofs  no  peu  «t-deuns  des  rives 
I  de  h  Somme,  .hors  la  lille  capitale  de  leur  gouvernement»  prés  d*im  Heu 

•  que  sous  a{qpeDoas  encore  Bocouri,  La  dtaaiûm  de  leur  palais^  posé  sm* 
9  one  dmineoce»  en  receroit  phis  d*agrémént,  et  les  eanx  et  les  .bols  en  bi- 

•  soieat  un  s^onr  dâîeieui.  Dans  renccinte  de  ce  palais,  ils  déddoient  les 

•  aflUres  qu*on  leur  ddflSroit;  là  anasi  esloient  les  prisons  dans  lesquelles  on 
t  jettoit  les  criminels.  La  mémoire  du  traitement  barbare  ftit  dans  une  de  ces 
I  prisons  par  B&ert  J9,  son  prédécesseur,  à  Gharks-le-Simple ,  rendoit  ia- 
9  supportaMe  à  Albert  le  lieu  qui  fut  autrefois  témoin  des  cris,  des  pleurs  et 
i  des  tourments  de  son  roy.  n  voulut  quitter  cette  demeure,  mais  auparavant 
s  il  résolut  de  la  consacrer  par  un  pieux  établissement  qui  lui  en  fit  onbUer, 
»  ainsi  qu*aux  ^éeles  ftitors,  la  laideur  et  Timpureté.  n  appella  des  moines  de 

•  saint  Benoit  et  les  fixa  dans  ce  palais  dont  il  leur  fit  présent.  {944) 

Telle  est  en  effet  Torigine  du  monastère  de  Saint-Prix.  Placé  borar  de  la  ville, 
sous  le  vocable  du  saint  martyr  dont  il  possédait  quelques  précieuses  rdiques, 
ce  monastère  compta  jusqu'en  llSO  ;  époque  à  laquelle  une  décision  dn  jnbt- 
lement  réaài  sa  manse  conventuelle  au  séminaire  de  Nojon,  quarante-six  abbli, 
dont  dix  ftirent  eomiMndataircs.  Les  religieux  j  pratiquaient  la  pénitence  la 
pins  exemplaire  et  la  mortification  la  plus  grande.  «  Leur  pauvreté  volontaire, 
9  disent  les  vieilles chroniqnes,  estoit  complète;  s*ils  estolent  riches ,  ce  n*cs* 

•  toit  que  pour  dispenser  plus  de  bien  aux  pauvres  et  entretenir  plus  digne- 
»  mcDt  le  temple  el  le  culte  de  Dieu  • 

Une  Terme,  du  nom  de  Saint^Prix,  occupe  seule  aujourd'hui  l'emplacement 
de  l'ancien  couvent. 
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répare  les  antres  abbayes  de  Saint-Quenlin-eû-llsle*,  d'Hom- 
blières  et  du  mont  Saint-Quentin,  proche  la  ville  de  Péronne*. 
11  B*oublia  pas  non  plus  celle-cy  eu  ses  bienfaits  et  lui  donna 
une  maison  située  à  Sauulcourt ,  à  condition  néanmoins  de 
rendre  deux  deniers  par  chaque  année  pour  rentretien  du  lu* 
minafre  de  la  grande  égUse  de  Salnt-4}uentin,  dont  il  avoit 
pris  la  qualité  d*abbé  après  ses  prédécesseurs  séculiers  et  ma- 
riez comme  lui.  La  femme  d'Adalbcrt,  comte  de  Yermandois  » 
s'appdloit  G€rberf:::c  ,  laquelle  couseotit  à  cette  donation  avec 
SCS  enfans  et  les  chanoines  de  l'église.  Ces  chanoines  estoicnt 
déjà  séouUuiséz' ,  ayant  rcjetté  leurs  firocs  et  la  profession  de  . 
moines  de  Saint-Benoit  pour  prendre  les  surplis  et  aulmuoes  des 
chanoines  séculiers  depuis  l'invasion  des  Normans»  qui  avoient 
ravagé  ces  psdS-là  aussi  bien  que  celui-cy  et  en  avoient  dissipé 

(1)  C«tte  réparation  eut  lieu  en  964. 

Dh  les  temps  dQ  Finvention  du  corps  de  saint  Quentin  par  sainte  Eusébie 
(351)  reodroit  où  ce  précieux  trésor  resta  caché  pendant  5i  années  devint 
célèbre.  Les  chanoines  de  TégUse  collégiale  y  firent  bâUr ,  on  ne  sait  à  quelle 
époque,  une  chapelle,  puis  une  communauté  de  clercs  on  chanoines  séculiers 
s'y  établit;  ce  lieu  porta  dès  lors  le  nom  d'abbaye.  Âu  10«  siècle,  Féglisc  et 
l'abbaye  d'/s/e  tombaient  en  rninos;  Anselme,  chanoine  de  Saint-Quciilin  et 
abbé  de  cette  pauvre  église,  résoM  de  la  réformer  et  d'y  introduire  les  moines 
réguliers  de  Tordre  de  Saint-Benoît.  11  confia  ce  projet  h  Albert  ,  comte  de 
Verniandois ,  qui  lui  promit  son  concours  et  son  assistance  ,  et  quelques  an- 
nées après  (964),  les  moines  d'Hombliôres  occupaient,  ditMaLillon,  l'enceinte 
de  l'abbaye;  les  chanoines  séculiers  étaient  remplaces  par  des  religieux  béné- 
dictins. Ce  monastère  fut  très-florissant  alors,  les  libéralités  d'Albert-le-pieux 
et  du  chapitre  de  Saint-Quentin  le  firent  prospérer  ;  cinq  cents  années  conso- 
lidèrent encore  son  existence  et  sa  fortune.  Mais  les  guerres  nialheurenses  qui 
désolèrent  au  16«  siècle  le  Vermandois,  ayant  amené,  lors  de  la  prise  de  Saint- 
Quentin  (1557)  sa  totale  destruction,  les  moines  furent  transférés,  de  file  de 
la  Sounne,  dans  rijitt'iieur  de  la  ville  où  déjà  ils  avaient  une  maison  de  re- 
fuge. Le  nouveau  monastère  construit  et  doté  par  la  munificence  de  RegnauU 
Leblond  compta  encore  des  jotirs  de  splendeur  et  de  gloire;  il  subsista  jusqu'à 
la  révolution  française.  Les  bùtimentâ  qui  nous  en  restent  sont,  depuis  ce 
temps,  une  filature  de  coloii. 

(2)  C'était  une  abbaye  de  bénédictins;  sa  réparalion  date  de  l'année  977. 
3)  Videhistonammeam  [ùilViaUiat)  de Insuletm  SamU-Qimtiniamobio. 
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Teslat  monastique.  D'où  vient  que  celle  ^landc  église  de  Saint- 
Ouentin  fut  obligée  de  prendre  l'estat  de  chanoines  séculiers  , 
aussi  bien  que  celles  de  Saial-Viuccat,  de  Saint-QuenUU'^îQ^ 
l'Jsle  et  plusiesrs  autres  du  royaume  en  ce  temps-là.  Le  comte 
Albert  mit  le  pranier  dej^ea  dan»  la  grande  éiglise  de  Saiat* 
QiMiitSn  ;  les  eontee  de  Saint-Q«MiiliD  et  de  Vermandeîe  eut 
oontinoé  de  prendre  eelte  qualité  d*aU>éa  de  Saint-Quentin 
jusques  à  ce  que  le  Vermandois  a  esté  remis  à  la  couronne  de 
France.  Depuis  ce  temps-là  un  ne  parle  plus  du  litre  d'abbé  , 
mais  le  l  oy  est  entré  en  leur  place  cl  en  leurs  droits  à  la  no- 
mination de  tous  les  canonicats  de  celte  église  de  Saint-Quen- 
tin, quoiqu'il  ne  prenne  pas  le  titre  d'abbé.  Quelques-uns 
oostadant  Talibaye  de  Salnt-Qnentin-en-risIe  qui  a  esté  eép- 
eolarisée  en  mâaie  temps  que  œlle-ey  de  Saint«yiaeent  avee 
la  grande  église  de  Saint-Quentin.  Cette  aU>aye  dilate  a  esté 
remise  en  règle  par  les  religieux  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  au 
commandement  du  comte  Albert ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Au  contraire  la  grande  église  de  Saint-Quenlm  est 
toujours  demeurée  aux  cbanoines  séculiers  depuis  les  ravages 
des  Normands*. 

L'abbé  Beriand  ne  iaissei|tpas  de  son  costé  de  proeurer  le 
bien  du  monastère  ^  tout  son  possible.  11  fit  on  escbange  d'une 
grande  métairie  que  cette  abbaye  w<Ai,  laquelle  contenoit  une 
chapelle,  des  bâtiments  seigneuriaux  et  d^autres  logements 
avec  des  vignes  rapportant  cent  muids  de  \u\  par  an  et  d'au- 
tres vignes  rapportant  vingt  autres  muids  annuellement,  avec 
un  clos  seigneurial ,  des  terres  labourables ,  prairies  et  autres 
fonds  situéz  en  un  village  du  Soûnonnois,  sur  le  fleuve  d'Au- 
xonne  ou  d'Aisne»  Le  cbevalier  avee  lequel  cet  abbé  fit  cet 
eschange  s'appelloit  Âdon ,  lequel  donna  one  autre  métairie 
dans  le  comté  de  Laon ,  appellée  BriBsiac ,  située  sur  la  rivière 
d'Oise,  contenant  plusieurs  terres,  vignes,  bois. 

Pendant  le  gouvernement  de  Berland  ,  les  roys  Lothaire  et 
Louis -le-Faiaéant ,  son  fds,  estant  décédéz ,  Hugues-Capct  se 

(1)  Elle  sert  aiqourd*hui  d'église  paroissiale. 


L/iyiii^ed  by  Google 


^  436  — 

saisit  de  Laon  »  à  la  faveur  de  lëvêque  de  la  même  \iiie  , 
Adalbéron,  eiaa  pr^udioe  du  duc  Charles  qui  prétendoit  à  la 
couroDne  de  France ,  la<iaelle  Hugues  loi  rant  enfin  et  s'ap-» 
propcia  de  telle  sorte  qu^elle  demeure  eneore  a«r|ourd*hiiy  sur 
la  teste  de  ses  descendants.  L*abbé  Berland  et  toute  la  com- 
muuauté  se  servirent  du  crédit  que  l*évêque  Adalbéren  s*estoit 
acquis  auprès  du  nouveau  roy  Hugues-Capet  et  en  ol)tinrent  la 
confirmation  de  tous  les  droits. et  possessions  de  cette  abbaye, 
la  première  année  de  son  règne  qui  revient  à  Tannée  9ft7  »  le 
26  septembre ,  le  roy  estant  alors  à  Gompîègne* 

Bevland,  abbé  de  ce  monastère»  ayant  sein  du  temporel,  ne 
négligea  pas  cependant  le  spirituel.  C*est  pourquoi  sçacbant 
qu*ttn  des  plus  excellents  meyvta  de  robtenîr ,  est  la  commu- 
nication des  bonnes  œuvres  et  des  prières  faites  en  esprit  d'u- 
nion et  de  charité ,  il  associa  son  monastère  avec  celui  de 
Saint-Denys,  obtenant  de  Fabbé  Guarin  communication  et  so- 
ciété des  bonnes  œuvres  pour  lui  et  tous  les  religieux  de  sa 
communauté.  C'est  la  première  société  que  je  trou^  en  ce 
monastère»  fttlte  la  seconde  année  du  roy  Hugues-Gapet  (de 
Notre  Seigneur  »  988)  par  un  escrit  rédigé  à  Saînt-Denys,  le 
bnit  novembre.  Ses  successeurs  abbéz  en  ont  fait  plusieurs 
dans  la  suitte  des  temps  dont  voici  un  catalogue  :  . 

gâtaloguë  d£s  abbayes  ou  monastères 
ayeglesquels 

L'AfiBAYfi  i)£  SAINT-ViNGENT  DE  LAON  EST  ASSOQÉE. 

(extrait  des  CARTULAIRES  et  autres  «ANOSCRITS 
DE  €Em  ABB&TB.) 

I .  L'église  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Laon  est  entrée 
en  société  avec  cette  abbaye  »  Fan  II 96 ,  du  temps  de 
Tabbé  Hugues  et  d*Adam ,  doyen  de  la  calbédrale» 

%  L*Abbaye  de  Saint-André  du  Castclet  ;  ordre  de  saint 
lieuolt. 
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3.  L*Abl»aye  de  SfttnUMichel  en  Xhiéracbe  ;  ordre  de  saint 

Benoît ,  coDgrég^tioD  de  Saint-Vanne 

4.  Tons  tes  curés  de  Laon. 

5.  Tous  les  chapellains  de  Laon. 

6.  L'Église  collégiale  de  Saint-JuIien-au-Bourg  de  Laon , 

en  1178. 

7.  L'Église  collégiale  de  Saint-Jcan-au-6ourg. 

S.  L*Âbbaye  de  Saint-Jean-^n-larCité  »  en  l'année  lâOS ,  do 
temps  dlngelran,  abbé  de  Satnt*Vincent  et  de  Hugues, 
abbé  de  Saint-Jean  ;  ordre  de  Saint- Benott ,  congré- 
gation de  Saint-Maur.  '  ^ 

9  L  AI) baye  de  SaiuL-Martin  de  Laon;  ordre  de  PrétaoDtré, 
en  1180. 

10.  L'Abbaye  de  Saint-Bcmy  de  Reims  ;  ordre  de  Saint-Be- 
noit, congrégation  de  Saint-Maur. 

14.  L'Abbayè  de  Saint-Nieola&«ox-bois  ;  ordre  de  Saint*  ' 
Benott,  congrégation  de  Saint-Maur ,  en  Hugues 
estant  abbé  de  Saint-Vincent  et  Bobert  abbé  de  Saint- 
Nicolas-aux-Bois. 

12.  L'Abbaye  de  Prémontrc^;  ordre  de  Saint-Norbert ,  chef- 

d'ordre  ,  en  H  85,  du  temps  de  Hugues,  abbé  de  Samt- 
YincenVet  d'un  autre  Hugues,  abbé  de  Prémontré. 

13.  L'Âbttaye  de  Saint-Martin  de  Toumay  ;  Ordre  de  Saint- 

Benoit. 

14.  L* Abbaye  de  la  Sauve-Majeur»  en  Gascogne ,  du  temps 

de  Gérard,  premier  abbé.  (La  société  fut  Tenouvellée  du 

(1)  Uordre  des  bénédicliDS,  dès  l'an  900,'  se  divisa  en  plusieurs  brandies. 
De  lui  on  a  sortir  les  Gamaldules,  les  Cisterdens,  Ies"Gilbertins,  les 
neines  de  Fontevranlt,  A.  Ces  diverses  observances  n'étaient  ^pia  ét»  réformes 
de  roiére  de  Saint-Benoll;  elles  ont  ^/màHé  seidement  «{oéiqttes  constitutions 
pailiGiilières  à  la  rigle  primitive. 

Parmi  les  bénédictins  proprement  dits,  piosieors  congrégations  se  formèrent 
encore;  eeSas  ée  Sâint-Tanne,  de  Saint-Maur,  de  Clnny,  etc.  Les  deux  con- 
gr^tïons  de  Saint-Vanne  et  de  Sdnt-llaur  se  sont  illnstréês  par'  de  savants 
onvfages  d  par  leur  zèle  ardent  pour  la  défense  de  la  religion. 
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Icmps  de  Hugues  ,  abbé  de  Saint-Vincent)  ^  ordre  de 
Snint-Benoit ,  congrégiitlon  de  Saint-lfaur. 

15.  L'Abbaye  de  Saîntr-Sauvetir  d^Anchia  ;  ordre  de  Saint- 

Benoit. 

16.  L*Abbeye  de  Flennes  (FidMMiiM»)  ordre  de  Seint-Benolt; 

année  1228.  Jacques  en  estoit  abbé.  La  société  fut  re- 
nouvel lée  en  4352  ,  du  temps  de  GuiUuu.mc  ,  abbé  de 
Saint-Etienne  de  Fieiiiies. 

17.  L'Abbaye  de  Saiot-Pru,  à  Saint-Quentio  ;  ordre  de 

Saint-Benoit. 

18.  L'Abbaye  de  Saint-Sépnlebfe  »  à  Gambray;  ordre  de 

SaiBt-Benolt 

19.  L* Abbaye  de  Molebem  en  1143  ,  du  temps  d'Anselme , 

abbé  de  Saint-Vinceiit  et  de  Jean ,  abbé  de  Saint-Bli-* 
chel  de  Molebem. 
•  20.  L'Abbaye  de  Saint-Pierre  d'Orbay;  ordre  dç  Sainl-BeooU; 
congrégation  de  Saint-Maur. 

21.  L'Abbaye  de  Stini-Thienry ,  prœbe  fteims;  ordre  de 

Saint-Benoit,  eongrégation  de  Saint-Xaur. 

22.  L'Àbbaye  de  Salnt-Piefre  de  Haiaault  ;  ordre  de  Salnt- 

Benolt. 

23.  L'Abbaye  de  Saint-Quentin-en-ilsle  ;  ordre  de  Saint- 

Benoît,  congrégation  de  Saint-Maur. 

24*  L'Abbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  eengrégatioB  de  Saint-Maur. 

^*  L'Abbaye  de  Saint-Faveur  de  Vortos  (  F«flMbiiii)  ;  ordre 
de  Saint-Benoit. 

26.  L'ÉgHse  collégiale  de  Saint-Pierre-an-marcbé  de  Laon. 

'11.  L  Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Châlons  ;  ordre  de  Saint- 
Benoît,  congrégation  de  Saint-Vaime. 

28.  L'Abbaye  de  Saint-Lambert  de  Liesaies;  ordre  de  Sjunt- 
Benoit* 

80.  L'Abbaye  de  Saint-Bayon  de  Gand. 

30.  L'Abbaye  de  Saiul-Jean  de  Térouanc  ;  ordre  de  Pré- 
montré. 
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31.  L'Abbaye  do  Saint-Pierre  de  Troycs  ou  Saiut-Pierre  de 
Celle  ,  m  ,  sous  Félicius,  abbé  de  cet,le  abbaye 
de  Troyes. 

82.  L*Abbaye  da  mont  Saînt-Qneutin  ;  ordre  de  Saint-Be* 
Bolt,  coDgrégatioii  daSàmt-Maiir* 

33.  L*Abbtye  de  Saiat-Hubert  des  Ardenaes  ;  ordre  de 

Saint-Benoît. 

34.  L  Abbaye  de  Saint-Dcnys ,  GuariD  en  estant  abbé  et 

Borland,  abbé  de  Suiut- Vincent,  en  988;  ordre  de 
Saint-Benoit. 

35.  L'Abbaye  de  Saint-Bertiu  en  la  ville  de  Saint*Onier  ; 

ordre  de  Saint-Benoit. 

36.  UÀbbaye  de  Notre-Dame  en  Heslaat. 

37.  L* Abbaye  de  Saint-Crépin  de  Soissons  ;  ordre  de  Saint- 

Benoît^  congrcgalion  de  Saint-Maur. 

38.  L'abbaye  de  INolre-Daine  de  Foigny  ;  ordre  de  Citeaux. 

39.  L'abbaye  des  religieuses  do  X^oire-Dame  de  Soissons; 

ordre  de  Saint-Benoit. 

40.  L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Vauxelair  ;  ordre  de  Ci- 

teaux. 

41.  L* Abbaye  de  VanceUes;  ordre  de  Saint«>Beno1t\ 

42.  L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Cistes. 

43.  L'Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lagny  ;  ordre  de  Saint- Be- 

noît ,  congrégation  de  Saint-Maur. 

44.  L* Abbaye  de  Notre-Dame  de  Nogent;  ordre  de  Saint- 

Bendty  congrégation  de  Saiot-Maar. 

45.  La  province  de  France  de  Tordre  des  Jacobins  a  accordé 

à  cette  abbaye  de  Saint-Vincent  la  participation  de 
toutes  SCS  prières  bonnes  œuvres  eu  l  aiméc  4280, 
Le  proviuciai  s'appt  lloit  Jean,  prieur. 

46.  Le  Général  des  Frères-mineurs,  appellé  Angélus^  en  l'an- 

née 4383 ,  a  accordé  la  môme  grâce  dans  tout  son  ordre 
à  cette  abbaye  de  Saint- Vincent,  à  la  prière  de  Jean 
de  Guisé  qal  en  estoit  abbé. 

(i)  L'abbaye  de  Vaucelles  était  occupée  par  des  bernardins. 
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47.  Le  prieuré  de  Saint-Nicolas  du  Val  des  Ecoliers  ,  en  la 
ville  de  Laon  ,  a  coniracté  société  avec  cette  abbaye  de 
Saint-ViDcent,  en  1359.  Les  Révérends  pères  Mi- 
nimes y  sont  présentement  établis. 
Ces  sodétéz  se  feisoient  à  diYerses  conditions  de  prières  et 
suffrages,  comme  on  ponrroit  voir  par  un  catalogue  qu'on 
trouve  dans  Tancieu  obiLuaire  de  celle  abbaye*. 


(1)  Voici  ce  catalogue  tiré  de  l'obitiuiie  de  Saint-Tincem  : 

ISTiB  SONT  ECCUtSlS  QIOBDS  DBBSMDS  SBPTBmiARIDM. 


Sanctœ  Mariœ  Novigenti. 
Sancii  Andreœ  de  Castello. 
Sanctœ  Mariœ  Laudunensis. 
SancH  Pétri  apostoli  de  foro. 
SaneH  Lamberti  Lesciensis. 
StmeH  Peiri  Orhacerms  et  abbati- 

bus  ipsim  monasteni  incemnum 

et  tpst  îioslris. 
Sancti  Bavonis  Gandacemis. 


Sancti  Michaelis  de  saltu. 
Sancti  Joannis  de  Frœmomtrnto . 
Sancti  Joannis^Baptistœ  in  Durgo. 
Sancti  Pétri  Catalauncnsis. 
Sancti  Salvatoris  Aquicincti. 
Saucii  Slephani  Fidemensis. 
Stmcti  Salvatoris  Virhiensis. 
Sancti  Pétri  Hastunnentis. 


IST/E  SUNT  ECCLESl^ 

Sanctœ  Mariœ  ClarcBvaUi». 
Sancti  Quinlini  Insulœ. 
Sancti  Pétri  Ijitiniacemis, 
Sanctœ  Mariœ  de  Vaueellis. 
Sanctœ  Mariœ  Suessionensii, 
Smctat  Marim  âe  Hedmi. 


QUIBUS  DEBBKUS  TRU  OFFICIA. 

SaneU  B»migii  Rmauii. 
SoneH  JaamiM  TwtmmtU. 
SanekB  Maria  de  CmIm. 
Soineto  Mariœ  de  Valt»-Clarâ. 
Smiekt  Marim  de  Amimco. 
SaneH  Berimi  de  ÂMdomarto, 


ISTX  SUNT  ECCLB8IA  QUIBUS  DEBE«0$  TRICBNARIVM. 


Sancli  Quinlini  de  Monte. 
Sancti  Medardi  Sues^ionetisis. 
SaneH  Martini  Laudunensis. 
Stmeii  Tkeodorid  Remensis. 
Saneli  WkoUd  de  Bosco. 


Sancti  Uuberti  de  Arduennâ. 
Sancti  Septilchri  Cameracensis. 
Sancti  JoanHi!<  Laudunensis. 
Sancti  Martini  Tortiacemis. 
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DÉCED  DE  L'ABBÉ  BERUND 
ET  DE  SES  QUATRE  SUGCESSEURS  IMIIÉDIATS. 
OU  IL  EST  TRAITÉ  AUSSI  DU  TEMPS  QUE  L^ÉVÊQÙE  ADALBÉRON 


tl|l^ï3  ERLAKD,  second  abbé  de  Saint-Vincent  depuis  le  réta- 


blisscment  de  ce  moTiastt  rc  par  l'évcque  Roricon,  dé 


i*abbaye  de  Saint -Denys.  Je  ne  troure  rien  de  certain  dur 
Tannée  de  sa  mort ,  mais  le  jour  en  est  marqué  dans  notre 
obiluaire  au  dix-septième  de  février 
n  eut  pour  suoeesseur  Immédiat  un  nommé  Lantbert  oiî 

Lambert ,  lequel  acquit  à  prix  d'argent  une  certaine  terre  si- 
tuée à  Gl\amouille  et  obtint  la  coniirraation  d'une  autre  terre 
que  Maingaudus,  abbé  de  Corbie"  avoit  donnée  à  cette  abbaye. 
Cette  terre  estoit  située  picoche  de  l'écluse  du  moulin  de  Che- 
vregny*  La  eonflrmation  en  fut  faite  par  Rotold,  aussi  abbé  de 
Corbie,  environ  l'année  I0S7,  dans  la  YiUe  de  Goinpiègne,  à  la 
prière  d'Adalbéron-,  évéque  de  Laon.  Je  ne  sçats  si  Lambert, 
abbé  de  ce  monastère ,  vécut  beaucoup  de  jours  après  cette  ao 
tion,  mais  je  suis  certain  qu  il  u  a  plus  vécu  beaucoup  d'année». 
Son  déced  est  marqué  en  notre  obiluaire  au  vingt-cinq  mai. 


EST  DÉCÉDÉ. 


contractée  avec 


(1)  Probablement  on  l'année  1024. 

(2)  En  Picardie  près  Amiens}  abtiaye  de  bénédictins. 


Sicberas»  appellé  aussi  Sig$ru8 quatrième  abbé  de  Saint- 
Vincent  ,  ne  nous  a  laissé  qae  son  nom  senl  et  le  jour  de  son 

déced  ;  ce  fut  le  qxmie  janvier. 

Carliof  ou  Cadios,  cinquième  abbé  de  Saint- Vincent ,  n*esl 
pas  pins  recomniandable  que  les  deux  autres  abbéz  précédents. 
11  décéda ,  selon  notre  obituairc ,  le  six  mars  ;  je  ne  sçais  en 
quelle  année. 

Roger  f  premier  du  nom  et  sixième  abbé  de  ce  monastère, 
suceéda  à  Gadros  et  déeéda  selon  notre  obituaire  le  vingt-sep- 
tième Jour  de  décembre* 

Pour  ce  qui  regarde  Tévêque  AdaU>éroD,  nous  ne  connois* 
sons  pas  plus  rannce  de  sa  mort  que  celle  de  tous  ces  abbcz. 
Il  est  néanmoins  probable  qu'il  a  vécu  jusques  en  Vannée  1030. 
Je  dis  cecy  ,  me  fondant  sur  rautorité  de  la  charte  donnée  à 
Compiègne  environ  l'an  1027  ,  et  dont  nous  avons  parlé  tout- 
à-rheure.  Cet  évéque  a  tenu  Tévéebé  plus  de  cinquante  an- 
nées,  depuis  Tan  977  jusqoes  en  1090.  Le  Jour  de  sa  mort  est 
marqué  dans  notre  obituaire  au  S7  janvier  et  non  pas  au  19 
juillet,  comme  dit  Antoine  Bellotte  en  ses  Observations  sur  les 
cérémonies  de  l'église  de  Laon.  Le  tombeau  d'Adalbéron  est 
encore  entier  sur  sa  sépulture  au  milieu  du  cbœur  de  cette 
abbaye.  11  est  marqué  de  ces  trois  mots  :  Adalbero ,  tfMosfUB 

Je  ne  répète  point  icy  les  grands  biens  que  oet  évéque  a 
faits  à  l'abbaye  de  Saint^Yincent.  J'ajouterai  seulement  qu'il 
laissa  la  construction  de  notre  église  imparfaite  ;  c*est  pourquoi 
la  consécration  en  fut  dillerée  jusqucs  en  l'année  1072.  C'estoit 
un  grand  prélat  qui  méciteroit  beaucoup  de  gloize»  s'il  ne 
l'avoit  obscurcie  par  quelques  faits  fâcheux*  Pour  surcroit  d'i- 
gnominie, il  fut  accusé  d'avoir  voulu  vendre  son  évèché  de 
Laon  aa  neveu.de  BeroUuB,  évéque  de  Soissona.  La  punition 
8*en  suivit  dès  cette  vie,  isar  11  fiit  tenu  en  prison  du  temps  de 
quatre  roys. 

(1).  «  Adalbéron,  évéque  de  Laon.  i 


e  . 
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Noos  ne  sçaYous  point  qui  a  ^té  m  snoceiieor  immédiat  ; 
c'est  pourqud  comme  je  trouve  un  temps  vlfle ,  Je  crois  que 
c'est  la  place  d*un  Adéleloxaûs  que  je  pense  loi  avoir  succédé. 
Tons  les  catalogaes  omettent  le  nom  de  cet  éfèqne  et  je  ne 

sçais  pour  quelle  raison.  Sa  tombe  néanmoins  se  garde  encore 
aujourd'huy  à  1  eutréc  de  la  chapelle  de  St-Quentin  en  Téglise 
abbatiale  de  Saint >  VinceDt.  Ëlle  est  inscrite  de  ces  mots: 
AdeieloxaUs,  Laudunmsis  epitcofui  *.  Ce  qui  feit  foy  qu'il  a 
esté  ▼ratmentévéqoe  de  Laon ,  qnpiqoe  son  nom  ne  se  trouve 
point  ailteors. 

(1)  •  AdelebxtQs  évêqae  4I0  Lmi.  • 
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ERCHENNÉE,  ABOÉ  DE  SAINT-VINCENT, 

OJjTIENT  LES  AUTELS  DE  SALNT-ViGTOH ,  PROCHE  LA  PORTE 
MORTELLE,  A  UON^ET  DE  SAm-ODENTIN 
DE  MÛUSON.  DES  ÉVÈQUES  DE  LAON,  GIBUIN, 

ARNAULT  ET  LÉOTfclUC 

BCHEHiiBB  t  septième  abbé  de  SaiDt-Viooeoi ,  gqaver- 
noit  cette  abbaye  en  Tannée  413t.  Afin  d*accroltre  ce 
monastère  qui  estoit  alors  peu  de  cbose ,  il  alla  trouver 
le  roy  Henri,  duquel  11  obtint  le  droit  de  rouage  et  autres  tant 

sar  celte  montagne  que  dans  le  village  de  Semilly.  C'cstoit  pour 
l'ectretien  des  religieux  lesquels  vivoient  alors  en  odeur  de 
sainteté.  L*évéque  Gibuin,  qui  occupait  alors  le  siège  de  Laon, 
donna  l'autel  de  la  paroisse  de  Saint-Victor»  près  la  porte  Mor- 
telle à  Laon;  laquelle  église  a  estédétraUepar  les  Angloia\Ceqni 

(1)  En  1359.  «  Voici  un  extrait  de  la  cbarle  de  rdvéi^ue  Gibuin.  t  Beaii 
ê  Yiclorù  altare ,  jiixtà  portant  Moriwmim  situm  ,  oh  remedium  animœ 

•  meœ  concessi  frattUnuianciimartyriê  Vinee^i,  fub  Ercaneo  abbate  mi- 
»  lifaniibus,  Dei  amore  sanctique  marfffn»  éudntt  manon  ^êHm»  abbatiB 
»  hmid  contemnendâ  peiUione  aninuUus ,  nostrorutn  intl^^  canonicorum 
9  tomentu  robonUm,  ut  in  EvangeUo  testaUtr  Dominm  :  qui  recipit  pro- 
»  phetam  in  nomine  propheUt ,  mercedem  prophelœ  accîpiet  et  qui  recipit 
»  justum  in  nomine  justi  ^  mercedem  justi  acdpiet...  divmœ  veritatis  in- 

•  formalui  hoe  exemph,  fratres  Deo  inservientes  in  pratdicti  martyris 

•  eœnobio  decrevi  susieniare  Dei  altam  beneficio,  ul  cum  ei$  mercedem 

•  acdjpiam  à  retrUnUore  jnittmo ,  4,» 
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prouve  que  nos  religieux  c$toieDl]alors  en  bonne  odeur  dans  la 
ville  et  en  particulier  dans  l'esprit  de  Tevêque  Gibiun,  lequel  vi- 
voit  très-8oavQDt  parmi  eux.  Nous  verrons  malheureusement 
cette  bonne  odeur  et  observance  se  dissiper  bientôt  et  le  relâ- 
chement avec  le  défaut  d'observance  se  glisser  en  cette  abbaye* 

Guy,  archevêque  de  Eelms ,  donna  en  Tannée  1048,  la  qua- 
torKième  de  soif  archevêché ,  Tautel  de  Saint*Qaentin  de  Mou- 
sou'  à  coUe  abbaye  de  Saïul-V  iiiceiit.  11  souscrivit  à  laeliai  te 
de  donutidii  avec  Gibuin ,  évoque  de  Laon  ,  Odon  et  Garin  » 
archidiacres  de  Reims  ,  Constautius ,  doyen  de  la  même  ca- 
thédrale, lequel  a  mérité  ,  par  sa  bonne  vie  ,  d'avoir  rang  au 
catalogue  des  saints.  Quelques-uns  veulent  confondre  ce  der- 
nier avec  saint  Gonstantlen/abbé  de  Jauron,  au  païs  du  Mans, 
dont  le  eorps  a  esté  apporté  à  Bretiieuil  par  le  comte  Gllduîn, 
seigneur  du  même  lieu,  après  qu'il  en  eut  rétabli  l'abbaye  de 
Notre-Dartie mais  cette  translation  s'estant  faite  en  1050, 
année  en  laquelle  Constaritius ,  doyen  de  Reims ,  vivoit  encore, 
son  corps  n'a  pu  estre  donné  à  Gilduîn  pour  estre  transféré  à 
Bretheuil.  Une  autre  raison  encore,  c'est  que  Gilduin,  seigneur 
de  Bretheuil,  est  déeédé  avant  Gonstantius  en  Tabbaye  de  Saînt- 
Vanne  de  Verdun. 

Plusteurs  autres  personnes  de  marque  assistèrent  aosst  à 
l'acte  de  doDaiioii  de  l'autel  de  Mouron. 

Je  ne  trouve  point  le  comineiieeiiient  de  Tévêque  Gibuin  ;  je 
vois  seulement  qu'il  est  nommé  déjà  évêqae  de  Laon  en  un 
acte  public  avec  Bauduin,  chancelier  du  roy  Henri ,  en  l'année 
4047. Son  déced  arriva  en  Tannée  1050 j  le  15 décembre, 
selon  l*olHtuàire  de  Saint-Vincent  Son  corps  est  enterré  au 
milieu  de  la  croisée  de  Tégllse  abbatiale  ou  de  Tanden  chœur , 
sous  une  tombe  d'ardoise  marquée  do  ces  deux  mots  :  Gibuinus^ 
Episcopiu*, 

(1)  Ed  Champagne,  à  4  lieues  de  Sedao. 

(2)  (Note  de  l'auteur).  «  Vide  hisloriam  meam  de  cctnobw  Beaiœ  MarÙB 
Briluliensis.  » 

(3)  a  Gibuin,  (^.véque.» 
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Léotéric,  i^réchantre  de  la  eaihédrale  de  Sens,  fat  fait  cvéque 

et  successeur  de  Gibuin.  Il  donna  à  l'abbaye  deSaint-Michel-cn* 
Thiérache ,  du  temps  de  l'ablté  Amali  icus,  cinq  aultls  en  l'an 
1052  ,  et  mourut  la  même  année ,  comme  nous  le  prouverons 
par  une  charte  d  Elinand,  soa  successeur.  Léoterie  est  enterré 
devaot  la  plaee  de  rancica  autel  de  Saint-Thomas,  présen- 
tement démoli,  sous  une  tombe  de  plusieurs  pièces  qui  le  re- 
présente habillé  en  évêque,  avec  cette  inscription  :  iMimmis, 
Laudmtensis  episcopus  ^. 

Un  manuscrit  de  Saint-Denys  en  France  met  un  Arnault 
pour  évéquc  de  Laon  en  Tannée  lOrJO  ;  ainsi  Léoterie  n'avoit 
pas  succédé  immédiatement  à  Gibuin  en  l  evéché  de  Laon. 
INotis  ne  trouvons  pas  d'ailleurs  le  siège  épiscopal  rempli,  si  ce 
n'est  en  Tannée  1052. 11  faut  cependant  remarquer  que  le 
moine  Herman  dit  qo*iI  y  a  eu  quarante-trois  évéquesà  Laon 
aTant  Barthélémy ,  lequel  n*a  esté  que  le  quarante-quatrième. 
Il  fout  donc  dire  que  cet  Amault  n*a  point  esté  sacré,  s'il  a 
esté  élu  ;  car  le  nombre  des  quarante-quatre  éviques,  prédé- 
cesseurs de  Barthélémy,  est  déjà  rempli.  Outre  qu'en  cet  évêché 
on  n'n  pas  continué  de  compter  parmi  les  évôques  ceux  qui 
n'ont  eu  que  l'élection ,  comme  on  peut  voir  par  les  trois  qui 
forent  élus  entre  Ingelran  de  Goocy  et  Waldrîc  Ml  se  peut 
faire  néanmoins  que  le  moine  Herman  se  soit  mécompté  en  son 
calcul,  comme  il  peut  y  avoir  apparence. 

(1)  «  Léoterie,  évoque  de  Laon  »• 

(2)  Gautier  et  Ebal,  archidia(  l  es  et  im  fi  oisièmc  dont  le  nom  ne  nous  a  pas 
ê[é  coa-icrvé.  (Voir  Liv.  1,  chapitre  5,  pagc2fi). 
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4 

ANRÊB  EN  LàQDELLE  EUNAND  k  ESTÉ 

» 

FAIT  ÉVÊQOE  DE  UON,  SON  PAÏÎS,  SON  ÉLEGTIOM 
SQIONIAÛUE  COMMUNE  EN  CE  TEMPS-U.  ARTENNEUS ,  HUITIÈME 
AmS.  m  SAINT-VINCENT,  INCONNU  AUX  CATALOGUES 
DES  ABBÉZ  DE  CETTE  ABBAYE. 
DÉCED  DE  L'ABBE  ERGIIENNÉE.  SAINT-JEAN-AU-BOURG  , 
ABBAIB  DB  nSUSOBOSSS  DVmuITB  PAR 
LES  NORMANS,  EST  FAITB  COLLÉGIALE  DE 

DOUZE  CHANOINES. 

m^^^  LiNAND  Alt  fait  évéque  de  Laou  après  Léoteric  eu  la 

M même  année  i02â;  ce  que  je  prouve  par  une  charte 
do  même  évéque  Elinand  ^  donnée  pour  réfection  du 
prieuré  de  Saint-^obain  en  Tannée  1068,  laquelle  estoit  la  sei-> 
âèmè  de  Tépiscopat  du  même  évèqueEKnand.  St  vous  ostei 
de  40G8  le  nombie  de  seize,  vous  trouverez  l'auiiée  1052  t^ui 
sera  ]a  première  de  son  pontificat. 

Cet  évéque  Ëlinaad  ,  dit  Guibert  /  estoit  d'une  naissance 
fort  pauvre  et  obseure;  en  outre  il  avoit  fort  peu  d'études  et  sa 

(1)  De  vitâ  suât  lil>-  3,  cap.  i. 
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perso&ne  n'avoit  rien  de  bien  rccommandablc.  Le  Ueu  de  sa 
naissance  estoit  an  comté  de  Pontolse  ;  le  comte  Gautbier  le> 
Vieil,  parvenu  aux  bonnes  grftces  du  roy  Edouard ,  Tavoil  folt 
nommer  chapellain  de  la  reine  d'Au^leUm,  femme  du  même 
Edouard,  d*où  te  roy  Tenvoyolt  souTent  en  ambassade  au  roy 
Henri  en  France ,  parce  qu'il  sçavait  fort  bien  se  démêler  dans 
une  cour  aussi  polie.  Le  roy  qui  vendoit  les  évêchés  h  beaux 
deniers  comptants  ,  ayant  reçu  plusieurs  présents  de  grande 
valeur  qu'Ëiinand  lui  avoit  faits  dans  le  but  que,  si- quelque 
évéché  venoit  À  vaquer,  il  en  fût  pourvu  ,  lui  fit  donner  celui 
de  Laon,  vacant  par  le  déced  de  Léotéric*. 

H  lut  néanmoins  un  bon  cvêque  ,  quonjut!  (runc  clcclion 
toute  simoniaquo  Des  lors  qu'il  fut  ctaîiH  a  Lnon,  il  tourna 
SCS  soins  aux  réparations,  bâtiments  et  décorations  des  ^lises 
de  son  diocèse;  à  quoi  il  employa  les  grandes  riebesses  qu'il 
avoit  amassées  en  la  cour  d'Angleterre ,  royaume  alors  fort 
ricbe  et  trèa-opulenl.  Gulbert ,  abbé  de  I^ogent ,  semble  icy 
obscurcir  sa  mémoire,  disant  que  tontes  ses  bonnes  actions  ne 
tendoient  qa*à  acquérir  de  l'honneur  et  à  rendre  sa  réputation 
éclatante  dans  le  royaume  ;  il  dit  même  qu'il  obtint  ainsi 
rarchevôché  de  Reims  du  roy  Philippe*.  Quant  à'cet  archevê- 
ché de  Reims  qu'il  prcteudoit  tenir  avec  Tévécbé  de  Laon  * , 
le  pape  Urbain  second  lui  commanda  deux  ans  après  de  le  quit- 
ter ,  lui  remontrant  qu'il  n'est  pas  permis  à  un  bomme ,  ayant 
une  femme,  d*en  prendre  une  seconde.  L'ambition  poos- 
soit  beaucoup  cet  évèque  ;  c'est  ce  qui  lui  faisoit  dire  que,  s'il 
pouvoU  venir  a  la  papauté ,  il  y  feroit  son  possible.  Mais  de 
quel  vent  il  ait  esté  poussé ,  cela  n  importe  pas  pour  nous.  On 
lui  doit  beaucoup  d'honneur  de  ce  qu'il  a  augmenté  notable- 
ment son  siège  épiscopal  et  les  autres  églises  du  diocèse. 

(1)  R  Penès  regmPM^ppumhommminlMr^i  vênalitth^^  (Gul- 
bert, ibidem.) 

(f  )  Elinand  8*était  emparé  de  Tadminialntiott  du  diociae  de  Reims,  apris 
H  déposilioQ  de  l'arclievflqae  Manassés  et,  pendant  deux  ans,  il  en  perçut  tons 
les  revenus. 
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Elioaod  assista  au  sacre  de  PhUippe  ,  premier  du  nom,  roy 
de  France,  en  i0&9«  L'acte  de  ce  sacre  met  un  Artennens,  abllyé 
de  Laon,  lequel  aasiafoit  à  cette  cérânonie.  Jusquesà  présent 
aneim  eatalogue  de  cette  abbaye  ne  nont  a  indiqué  cet  abbé 
que  j'admets  cependant  pour  nous  appartenir  ,  car  il  est  ex- 
primé par  ces  mots  :  Abbas  LaadunmsiSt  abbé  de  Laon.  Or,  il 
n*y  avoit  alors  que  Tabbéde  St- Vincent  à  Laon,  les  autres  abbéz 
de  Saint-Jeaa  et  de  Saint-Marlin  estant  survenus  du  depuis, 
sçaTOir  au  commencement  du  douzième  siècle.  Je  ne  trouve 
rien  autre  chose  de  cet  abbé  Artenneos. 

11  faut  dire  alors  qjie  l'abbé  Ercbennée  est  décédé  Tan  1059. 
Le  jour  de  sa  mort  est  roarfpié  au  dix  de  mai  dans  notre  obi- 
tuaire  ancien  et  manuscrit.  Quant  à  Tabbc  Artenneus,  l'obi- 
tuaire  n'en  parle  pns  :  ce  qui  me  donneroit  quelque  doute  sur 
son  existence ,  si  je  n'avois  remarqué  que  quelques  autres  abbéz 
n'y  ont  aucune  mémoire ,  quoiqu'ayant  existé  et  estant  nom- 
més en  quelques  actes  publics  de  Tabbaye. 

La  même  année  1059,  Elinand  aatlsta  avec  le  roy  Philippe 
premier  à  la  dédicace  de  l'église  de  Béthisy  *.  Sa  mémoire  se 
trouve  en  plusieurs  autres  endroits  ,  notamnient  au  eoncile  de 
Reims  en  108*)  ,  sous  l'archevêque  Rainaul  i.  Il  est  un  des 
bienfaiteurs  de  Sainl-Micliel-en-Thicraclie  ;  li  bénit  saint  Go- 
defroy,  obbi»  de  Nogent-sous-Coucy,  au  diocèse  de  Laon,  lequel 
saint  Godefroy  fut  depuis  évéque  d'Amiens  et  décéda  à  Saint- 
Grépia  de^Soissons*. 

L*église  de  Sidnt^Jean  au  bourg  de  Laon  ayant  esté  ruinée 
du  temps  des  Normans ,  en  1*an  ,  en  même  temps  que 
celle-cy  de  Suiiit-Vincent  et  d'abbaye  Je  religieuses  ayant  este 
réduite  à  un  seul  prêtre  qui  la  desservoit ,  Elinand  la  rétablit 
l  an  1095,  la  même  année  de  son  déoed^et  en  ât  une  collégiale 
de  douze  chanoines  qui  subsiste  encore  aujourd*huy.  Je  me 
persuade  que  cette  abbaye  estoit  bénédictine. 

(1)  Prts  Verlwries  (Oise) 

f-j  1/uiK!  des  plus  aiirii-niics  abbayes  du  ducès»;  de  Soissons.  ,,  lillc  ii'oUiU 
d'abord  qu'une  simple  ,  Lalie  veis  i  aii  iîlO,  pour  reccvoii  l<  s  corps 

des  saillis  luavvyrs  Crépin  ut  Ciépimen ,  mais  plus  tard ,  vers  le  milieu  du  5^ 
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ON  EENOUVELLE  LES  MTIUËNTS 
D£  L  ÉGUSE  ET  DES  UËUX  RÉGUUËAS^ 
LE  ROY  PIliLii  PL  i-r       DONNE  LES  BOIS  EN  LA  FORÊT 

I^E  CRESPY.  V 
ERECTION  DU  PRIEURÉ  DE  S&INt-GÔOUN  ET  SES  AUOMENTATIONS. 
CATALOGUE  DES  BÉNÉFICES  DÉPENDANTS 
DE  CETTE  ATOAYE. 

|8*H»  BGiNERUs  OU  Régnier,  moine  de  Tabbaye  de  Corbie,  frère 
1 de  saint  Gérard,  comme  nous  dirons  dans  la  suilte,  ayant 
W^'-^'Û  .Mjceédccn  l'abbaye  de  Saint-Vincent  à  l'abbé  Arterineus 
dont  nous  avons  parlé  au  chapitre  précédent,  trouva  que  les  Là- 
tuoeatede  l'église  de  ce  monastère  n^estoieiit  point  encore  acbe- 
Téz  ^t  qw  les  autres  bâtiments,  cloître  «  dortoirs ,  offieiiies  du 
monastère  et  maisons  seigneuriales  de  la  campagne  avoient 
besoin  de  grandissimes  réparations.  Ne  voyant  pas  jour  à  y 
subvenir  par  les  propres  deniers  et  facultéz  du  monastère  ,  il 
jugea  qu'il  falloit  avoir  recours  aux.  liberalitéz  du  roy Philippe, 
près  lequel  n*ayant  aucun  accèz  par  soi-même  ,  il  falloit  em- 
ployer des  avocats  puissants  et  des  intereesseurs  pour  ménager 


siècle,  une  (église  et  on  coav^  s'âeféroit  8iir«iii*enp1tceiDent,  des  moiaes 
roecupèreni,  puisdM  chanoines  (  as  9«siède,  le  covreot  était  occupé  par  des 
noincs  bésédictiiis. 

Les  resta  de  rabba^  de  8alBtHCr^in*Mnuid  seul  ai^oanninî  noe  pro- 
1» iétf  pariienlièie. 
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•  celle  affaire  aussi  adroitement  que  fortement.  Il  cn\p!oya 
pour  ce  sujet  Elmand,  cvèque  de  Laon,  toujours  prêt  à  rendre 
service  à  ce  monastère  et  avec  lui  il  interposa  encore  les  prières 
de  révéqne  de  Soissons ,  Tetbaldns  (Tbibaot)  »  du  comte  Yves 
et  d*im  autre  comte  appellé  Roger»  les  suppliant  d'obtenir  du 
roy«  par  lenr  crédit,  les  iiols néeestaires  pour  le  rétablisse* 
ment  de  cette  abbaye  et  de  ses  dépendances ,  espérant  que  cc- 
lui-cy  leferôitpour  l'amour  de  Dieu  et  pour  l'hoaueur  du  saint 
martyr  Vincent ,  patron  de  ce  mona^tore.  Le  roy  Philippe  leur 
accorda  leur  requête  »  non-seulement  pour  ie  temps  présent , 
mais  encore  il  octroya  que  toutes  fois  et  quantes  les  moines 
de  Saint- Vincent  auroient  besoin  de  bois  et  pièces  de  char^ 
pentes  pour  les  réparattooS  du  monastère  et  de  ses  dépendances, 
tant  au  présent  que  dans  le  fniw ,  ils  lë  prissent  en  tonte  li> 
berlé  dans  les  bois  de  Crespy  qui  lui  appartcnoient ,  les  leur 
donnant  tant  qu'il  s'y  en  trouveroit  de  propres  pour  la  i  cpa  - 
ration  de  Téglise  ou  autres  bâtiments  appartenant  aux  reli- 
gieoz,  ne  demandant  antre  récompense  ou  paiement  de  cette 
donaticm  que  la  participation  des  bonnes  œuvres  et  prières  des 
religions  de  ce  monastère ,  tant  ponr  sa  personne  royale  que 
ponr  sa  femme ,  son  fils ,  tout  le  royaume  et  la  chrétienneté 

L'abbaye  de  Saînl-Vincent  croissoit  en  bâtiments  et  en 
nombre  de  reliaicux  tous  les  jours  et  estoit  pourvu  d'un  tel 
nombre  de  serviteurs. de  Dieu  par  les  libéralité/  des  évèques 
deLaoQ  et  des  personnes  pieuses,  que  Tabbé  Régnier ,  en 
craignant  la  diibinution  par  le  défaut  d'entretien  et  de  subsis- 

(i)  «  NosHaque  prn  Dei  cl  sancii  inarliji  /  >  'imme  et  quinper  memoratos 

«  nntiatHes  et  tomUts  ei  qiuïtn  pluies  lideies  nostros  cxpclebanl  humil- 

«  iimè,  petUioni  eorum  decrevimm  salis facere  et  retjm  anctoritatis  ter- 

»  gitiom  de  ipso  sallit  iqui  mljdret  Cres'pcio,  villœ  nostrœ.l  qmmdiù  dii- 

■  ravprif  per siicredentiu  kan'uyu,  annioinn'i  eis  Irabes  e( materkim  quatHr 

»  ijiu   ad  instant  a ntlatn  cu  lesiam  ,  ut  petierunt ,  et  domos  mûnm:hoi'tim 

»  (puisque ,  quanlùm  ci  (juandocumquc  habuerint  necesse ,  ut  in  eoritmdem 

•  mutifirhonifti  onilionibiis  partem  huhrumus  cum  uxore  et  proie  el  Ut 

»  mn  solùm  prn  iiohii^  ,  scd  pro  regno  et  omni  deeotiùs  exortnt  chfistia- 

»  mlale.         (Caria  l'Iiilippi  régis ,  ox  parvo  cailulario  SancU-VIncenlil). 
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tance,  a]Ia  trouver  l*évèque  Elinttnd  pour  le  supplier  de  don- 
ner quelque  augmentation  de  revenus  à  eette  abbaye,  en  telle 
sorte  que  le  nombre  de  religieux  an  fut  plutôt  augmenté  que 
diminué  par  la  disette  et  la  pauvreté.  L'évèque  Eliuand  ,  re- 
doutant la  juste  plainte  que  pourroient  lui  faire  ses  sucecsscurs 
d'avoir  diminué  leur  domaine  ,  ne  voulut  rien  donner  ui  dis- 
traire d>a  sonévèebé;  mais  comme  e^estoit  U  coutume  dea 
évéques  de  ce  temps-là  de  preodre  des  chanoines  de  leur  ca- 
thédrale pour  leur  donner  la  commission  et  administration 
des  eures  vacantes,  il  arriva  qu'en  eette  oecnrenee  de  la  sup- 
plique de  Tabbé Régnier,  un  cbanolnc,  noraiiiclsaoïbert,  vcuaiil 
à  décéder  ,  laissa  la  cure  et  l'autel  de  Saint-Gobain  ,  dans  la 
forêt  de  V  t  cose\  vacants  par  sa  mort.  Llinand  les  donna  avec 
la  chapelie  de  Servais  et  autres  dépendances  aux  abbcz  et  re- 
ligieux de  ce  monastère  de  Saint-Vincent,  pour  y  ériger  un 
prieuré  et  y  établir  une  eommunauté  dépendanjte  de  cette 
abbaye,  dont  les  reli^^icux  dévoient  la  composer  et  la  desservir 
en  Thonneur  de  Dieu  et  de  saint  Gobain  martyr*. 

Il  est  facile  de  conclure  qu'il  y  avoit  déjà  longtemps  que 
cette  église  esloit  bàlie  et  par  conséquent  que  le  village  de 
Saint-Gobain  s'estoit  forme  auparavant ,  parce  que  l'église 
n'estant  que  pour  Tadministration  des  sacrements  aux  habi- 
tants du  village ,  il  est  présupposé  qu'elle  estoit  l>àtie  long- 
temps auparavant.  S*il  est  permis  de  conjecturer ,  Je  dirai  qu'il 
me  semble  que  cette  église  paroissiale  et  prieurale  a  pris  sa 
naissance  de  rhermitage  de  i^aiiU-Gubain  ou  Co6am  ,  lequel 
estaut  venu  en  Franee  à  la  suittc  de  saint  Fursy  ,  avec  saint 
Boëtian,  saint  Mauguille  et  plusieurs  autres  saints  reconnus  de 
réglise  en  cette  qualité  ,  chacun  d'eux  se  pourvut  en  diverses 
abbayes ,  comme  saint  Mauguille  à  Saint-Riquier  ^  ou  au  mo- 
nastère de  Gentule  en  Picardie ,  proche  d'Abbeville,  après  la 

(1)  Ou  plaiot  VoaSf  nom  que  portait  antrefois  la  foréi  de  SaiaMîobaio. 

(8)  *  Alton  umcH  Gcbam  tUvm  in  Veeotiaeâ  tglvâ,  quoi,  bamèerlo 

•  eanoHko  nosiro  ad  fkerai  eommisium  defimeto,  in  nmum  nosiram 

•  ftdiêrat,  eum  eopelAi  de  Sylmeo  vico  et  mnHibu$  ad  ^mmi  oftare  per- 
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mort  de  Saliit  Fursy.  Ayant  esté  quelque  temps  au  monastère 
de  Ceatule,  il  se  retira  en  un  désert  avec  la  permission  dô 
Tabbé  et  y  est  mort  en  toutes  sortes  d'odeurs  de  sainteté.  La 
traditioQ  de  Tabbaye  d^  SaîBt-Viaeent  poifte  qoe  saint  GolMdn 
s*y  retira  et  y  Yéeut  sous  Tobéissaiioe  de  Tabbé  en  qualité  de 
religieux  de  la  eommunauté  ;  puis  que  par  après  il  se  retire 
dans  la  forêt  de  Vecoseoù  ,  ayant  bâti  un  monastère  ,  il  fuL 
martyrisé  par  des  voleurs.  C'est  ce  que  porte  la  tradition  de 
Saint- Vincent ,  mais  je  ne  trouve  rien  de  bien  authentique  qui 
ptiipeki'^il^uyer.  11  est  croyable  que  saint  Gobain  estant  mort , 
sa  demeure  fui  cbaugée  en  église  par  la  piété  dea  ehrétiens  et 
Isf  «opviMBleiî  que  flt  le  saint  martyr  ayant  attiré  un  nombre  suf- 
'  flsant  dliabitants  en  ce  lieu ,  eette  même  église  fut  érigée  en 
paroisse  long-temps  avant  qu^elle  ne  fut  donnée  à  cette  abbaye  ; 
alors  elle  devint  prieuré. 

'^Getle  eongeeture  n'est  pas  sans  fondement,  puisque  la  charte 
d'EIlnand  marque  expressémeiit  qn*Isambert ,  chanoine  dé 
Laon,  favoit  trouvé  en- titre  de  bénéfice.  Il  n\v  a  pas  d'appa- 
rence qu'il  ait  esté  le  premier  bénéficier  de  cette  cure ,  puisque 

déjà  une  chapelle  luiesloil  annexée  avec  plusieurs  dépendances. 
Mais  (;u()ii|ue  nous  voyions  bien  que  l'origine  de  l'éiilisc  de 
Saint-Gobain  soit  plus  ancienne  que  le  temps  d'Eliuaud  ,  nous 
ne  pouvons  avant  lui  rien  déterminer,  ni  fixer  le  temps  auquel 
^e  a  commencé  d*étre  paroisse.  Il  est  néanmoins  croyable  que 
ce  n*a  pas  esté  long-temps  après  la  mort  dé"  saint  Gobain , 
parce  que  les  miracles  que  Dieu  opérait  h  son  tombeau  'et  la 
renommée  de  sa  sainteté  ayant  en  mùme  temps  attiré  une 
grande  quantité  de  monde  à  son  sépulcre,  le  village  n'a  guère 
tardé  à  estre  bâti.  C'est  pourquoi  le  saint  estant  mort  au  corn- 

>  Unen^butt  eo  fenore  ut  itUH  ihpotlenan  à  monaehis  Deo  ei  tpst  sonelo 

•  Imermalur,  jm  «Ueio  SaneU-Vineentii  heo  tibique  famutanHlnts,  salvo 

•  eùeUêiM^jure.perpeiiuUitsrpbtndendumf  eohi^  et  asimmmimm 

>  etmonkofHM  notirorum  el  jldsitum...  eoneeUmm.  » 

(Caria  Elinandi,  ex  jparvo  cartuiario  SaacU-Viooentii). 
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menccment  du  règne  de  Charles  Martel ,  jo  n'aurois  pas  de 
I^iDeù  croire  (lue  l'établissemeiil  de  cette  paroisse  s'est  fait 
environ  l'an  800. 

Le  prieuré  a  esté  notablement  «ugmenlërdans  la  miitte  des 
temps,  mais  parUcolièremest  envitoo  Tannée  1430  on  1460 , 
pendant  qu'on  religieux  de  Saint-Vincent ,  nommé  Emaldas , 
radministroit  en  qualité  de  prieur.  Un  seigneur  de  ce  pais  , 
nommé  Raoul  de  Monceaux  ,  boromagier  de  celte  abbaye  de 
Saint- Vincent,  estant  sur  le  point  départir  pour  aller  au  fa- 
meux pélériuage  de  Jérusalem,  donna  ia  dixme  de  la  paroisse 
de  Saint-Gobain  pour  augmenter  la  manae  des  religieux  du 
prieuré.  Notre  abbé  lui  octroya  la  somme  de  dix  livres  dé 
provins,  à  condition  qu'il  quitteroit  à  Saint-Gobain  un  certain 
cens  qu*tl  avoit  sur  quelque»  terres  de  la  même  égKse. 

Le  village  de  Sainl-Gobain  a  apparlenu  lon^^-tcmps  en  do- 
maine aux  st  igiieursde  Coucy ,  lesquels  ont  gratifié  le  prieuré 
dudit  lieu  de  quelques aumosnes..Un  des  Ingelran  de  Coucy  * 
donna  au  prieuré  tout  le  forage  du  village  de  SaintrGobain , 
avec  cinq  deniers  qu*il  avoit  droit  de  prendre  annuellement 
sur  le  même  vUlage,  Il  fit  cet  aumosne,  du  consentement  de  sa 
femn^e  Alix ,  au  eb&teau  de  Coucy  en  Tannée  4490. 

Le  même  Ingelran  de  Coucy  ou  son  fils ,  de  même  nom  ,  fit 
liàlir  une  chapelle  dans  son  château  de  Samt-Ciobain  ;  à  quoi 
nos  religieux  ayant  fciit  résistance  en  tant  que  cette  chapelle 
préjudicierait  aux  droits  de  la  cure  qui  leur  appartenoit ,  ils 
8*accemmodérent  enfin  avec  le  même  seigneur  Ingelran  deCou- 
cy,  à  ces  conditions;  sçavoir,  qull  pourroit  établir  deux  cleres 
séculiers  ou  religieux ,  mais  nond^un  autre  monastère  que 
celui  deSt-Vincenl^  pour  chapellains  de  cette  chapelle  do  cbA> 
teau  de  Salat-Gobain  ;  lesquels  chapellains  estoient  obligez  de 
se  présenter  dans  les  huit  jours  à  cette  abbaye  de  Saint-Vinecnt 
pour  lui  prêter  serment  de  fidélité  en  la  conservation  des 

(1)  Uaoul  I",  lils  (i  EiiiîiH  iiaiid  II,  cousiu  du  lui  riiilippc-Augusk*  pai  sufl 
mariage  avec  Alix ,  sœur  du  conilc  de  Dreux. 
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droits  de  pal  rouage  de  la  paroisse  de  Saiol-Ciobaiii  qui  lui  ap- 
partanoU.  Le» deux  chapellaias  dévoient  avoir  pour  leur  cn- 
tietien  la  trolsièfne  partie  des  oblalioiis  de  la  chapelle  du  ebà- 
teau  de  Saint-Gobain  »  des  dixmes  des  vignes  du  même  sei- 
gneur de  Gouey ,  situées  au  même  village  et  de  toutes  les 
autres  faites  et  a  iaire  soit  à  Bertaucourt  ou  ailleurs  dans  Pes- 
tendue  de  la  paroisse  de  Saint-Gobain,  les  deux  autres  parts 
appartenant  de  droit  au  prieuré.  L'acte  eu  fut  fait  par  logetran 
de  Goney  en  Tannée  1217. 

Alix ,  mère  de  cet  lAgelran  «  fit  donation  de  plusieurs  terres , 
ir^paes,  prairies  et  «utres  elioeca  semUaMes  au  prieuré  de 
Salnt-Gobain ,  en  Vannée  4916.  Celte  dame  estoit  déj^  veuve 
et  son  mari,  logclrau  de  Cuiiey  ,  estoit  décédé  environ  ce 
temps.  Le  môme  prieuré  reconnoit  les  autres  scijcneurs  de 
Gouey  pour  ses  bienfaiteurs ,  aussi  bien  qu^un  gcotilbomme , 
nommé  Guillaume  du  San,  ehàtellain  de  Laon ,  lequel  douna 
une  esclave  avec  toutes  ses  posséssidito  en  1218. 

Lé  même  Ingeiran  de  €oucy  conflrma  en  faveur  de  cette 
abbaye  de  Saint-Vincent  toutes  les  donations  qu'une  no- 
blesse voisine  fit  au  prieuré.  Les  noms  dos  donateurs  esloient 
Itéras  de  Vauxaillons,  Evrard  ,  Elisabeth,  lioj^cr.  Cette  con- 
firmation est  de  Tannée  4219  et,  la  même  année,  Bauduin  de 
Gourtray,  abbé  de  Saint-Vincent ,  confirma  toutes  ces  posses- 
sions au  prieuré  de  Saiat-Oobain  »  y  en  ijoutani  plusieurs 
autres. 

Les  évêques  avoicut  certain  droit  de  iugcr  dans  les  maisons, 
monastères  et  priouréz  ilcpcndants  de  certaines  abbayes,  lequel 
droit  estoit  appcllé  du  nom  de  procuration.  G*est  pour  cette 
raison  que  lorsque  quelque  évêque  y  avoit  logé ,  n'ayant  pas 
ce  droit ,  on  Tobligeoit  de  donner  une  déclaration  par  escrit 
que  sa  réception  ne  s*estolt  faite  que  par  pure  charité.  Nous 
voyons  un  exemple  de  cecy  en  ce  prieuré  de  Saint-Gobain  , 
dans  lequel  Pévcque  Albert,  piLluL  de  Luuii  ,  ayant  iu^jC  dans 
le  cours  de  ses  visites,  le  i  novembre  de  rannée  1327  ,  il 
donna  dtîciaraliou  que  sa  réception n'cstoit  qu'un  cifet  de  Tbos» 


Digitized  by  Google 


—  456  — 

pitalitc  des  religieux  de  ce  prieuré  et  non  pas  un  druit  q,u  ii 
avoit  de  s'y  loger. 

L'évêque  Elinand  ajouta  l'autel  de  Ikautor  qu'il  dooua  à 
Tabbaye  de  SaioU  Vincent  en  même  temps  que  celui  4e  >âamt- 
Crobain ,  pour  Tentretlen  des  religieux  de  céans,  afin  qœ 
ii*«jant  point  de  soins  -,  ils  passent  vaquer  plus  librement  à  la 
eontempletion.  Il  le  donna  cependant  à  cette  condiliou  que 
tous  les  ans,  le  sixième  jour  du  mois  de  septembre,  jour 
auquel  il  fit  la  donaiion  de  ces  deux  aulels  ,  on  feroit  §a  mé- 
moire et  que  pendant  son  vivant ,  on  donneroit  un  diner  splen* 
dide  ce  jottr<>là  aux  religieax  ;  qu'après  son  trépaa  on  feroit , 
au  lieu  de  sa  mémoire,  son  obit  ou  anniversaire  dans  cette 
abbaye  et  qu'on  donneroit  une  réfection  célèbre  auxUrères  ce 
JouMà.  ]1  obligea  aussicette  communauté  de  faire  participants 
de  leurs  prières  tout  le  clergé  de  Laon,  toute  la  noblesse,  lous 
ceux  qui  estoient  eoterréz  et  qui  seroient  enterré/,  h  l'avenir 
dans  Saint- Vincent ,  comme  tous  ceux  qui  leur  ieroicnt  ou 
procureroient  quelque  bienfait  ou  consolation*. 

Il  y  a  plusieurs  autres  cures  et  prienréz  dépendants  de 
eetle  abbaye  de^toint-Vincent  doniTabbéala  nomination  et 
collation ,  desquels  bénéfices  voici  un  catalogue  tiré  des  an- 
cicus  carLulaires  de  cette  même  abbaye,  commcnçaiil  pur  le 
grand  arcbidiaconé  et  finissant  par  le  petit  ; 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  U  mLE  DE  LAON. 

La  paroisse  de  Saint-JuUen  de  Laon  dont  les  douze  prébendes 
sont  c<mférées  fimojure  par  Tabbé  de  Saint-VincenI  »  lequel 

(1)  Orando  m  primis  pi  o  mlule  vorpûris  cl  anium  nieœ  oty\niumque 
»  successonir»  nieoruîn  \  deindè  pro  salute  cleri  noslri  el  oininina  tnili^ 
»  tujH  omniainquc  tllic  hwmtorum  et  humamlorum,  universQnu/uinc  qui 
»  illis  quoquo  modo  profcdui  aul  mlalio  fuerint ,  ad  necessarîa  sacrœ  re~ 
'»  ligioni  comprleutiu ,  sifnili  raliotie  perpétua  possidendum  ;  (uidimus  eis 
»  altare  de  Baiiori  cum  aspendiis  suis...n  ■       '  * 

(Garta  Elinaadi  anno  1068  data.) 
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pennel  rélection  d*un  doyen  et  la  confirme ,  lorsqu'elle  est 
faite,  aTant  qu'elle  ne  soit  présentée  à  révéque. 
La  paroisse  de  LcBoilly. 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  BRUIERES  ; 

La  paroisse  de  Chevregny. 
La  paroisse  de  Monamptenil. 
La  paroisse  d'Urcel. 
La  paroisse  de  Festieux. 

La  piiroisse  de  Mauregny. 

La  paroisse  de  Fussigny. 

La  paroisse  de  Ck>ucy,  proche  d  Eppes. 

GHAPELLENIES  AU  MÊME  DOYENNÉ. 

Salnfe-Varie-Magdeleine  d'Urcel. 
Saint  Nicolas,  à  Mouampteui). 
Saint-Eloy  et  Saint-Valcrien,  à  Monampleuil. 
La  chapelienie  de  Courtrisy  f  en  la  maison  du  seigneur  du 
village.  :  > 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  HONTiUGU. 

La  paroisse  de  Mont  aigu. 
La  paroisse  d'AizcUes. 
La  paroisse  de  Sainto-Croix. 
La  panMsse  de  la  NeuMlle* 
La  paroisse  d*Arrancy-l'Âbbé. 

CUâPELLENIES  au  même  DOYENNÉ. 
Saint-Martin,  à  Montaigu. 

La  maladrerie ,  à  Montaigu  :  elle  est  dédiée  à  sainte  Mar 
guérite. 

Sainte-Catherine,  dans  Téglîse  de  Harly. 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  NEUFQiATEL. 

La  paroisse  de  Bàfiry. 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  MARLE. 

La  paroisse  de  Pierrepont. 
La  paroisse  de  Gttly. 
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lâ  paroisse  de  Salnt-PierremokiU 

La  paroisse  de  Fay.  •  ^  "    '  ' 

CHAPELLENIES  AU  MÊME  DOYENNÉ. 

Saint- Jacques,  à  Pierrepont. 
Notre-Dame,  en  la  même  église. 

Saint-Pierre,  dans  l'église  de  Salnt^Boêtian  ,  à  Pierrepont. 
Samt-Blartin,'  dans  la  même  église. 

IL  n'y  en  a.  pas  au  doyenné  de  VCUVINS. 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  HON&-EN-UONNOIS. 

La  paroisse  de  Mons-en-Laoniiois. 

La  paroisse  de  Mont-Saii^t-Pieri'e. 

La  paroisse  de  Chivy. 

La  paroisse  de  Buey* 

La  paroisse  de  Couvron. 

l  a  paroisse  de  Besny  on  Loisy* 

La  paroisse  de  Lanisconrt. 

La  paroisse  des  CreuLles.  ^ 

La  paroisse  du  Sart. 

CHAPELLENIES  AU  MÊME  DOYENNÉ. 

Saint-Yincent,  à  Loisy. 
Saint-Yast ,  aux  Greuttes. 

DANS  LE  DOYENNE  DE  U  FÈRE. 

La  paroisse  de  Beautor. 
La  paroisse  de  DeuiUet. 
La  paroisse  de  Saitit*>6o1>aio. 

CHAPELLENIES  AU  MÊME  DOYENNÉ.  . 

SaintJacques,  dans- la  maison  da  seigneur  de  Denillet. 

Notre-Dame,  à  Servais. 

Sainl-Firmiii,  dans  la  maladrerie  de  La  Fère. 

Moire-Dame,  dans  Téglise  de  Saint-Gobain. 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  RIBEMONT. 

La  paroisse  d'Ërmonsart  (Renansarf). 
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CHAimËNIES  AU  liÉM£  DOYENNÉ. 

SmiUfrCathèriDe,  à  Ermiuisart. 

La  maismiilu  seigneur  an  même  village. 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  CRÉGY. 

La  paroisse  d'Erlon. 
^  La  paroisse  de  Saint-Nicolas,  à  Marie. 
La  pa|[Qi^  de  Sons. 
Ui,|«^i^et  de  La  FertérBliard. 

CHAP£LLE.NiEii  AU  MIvME  DOYENNÉ. 

jSliillirNIecdas ,  à  Sons. 

8unte4brio-Hagdêleine ,  à  la  maladrerie  de  La  Ferté. 
âilal-leaiide  La  Ferté ,  eh  la  maison  de  la  noblesse  du  lieu. 

DANS  LE  DOYENNÉ  DE  GUISE. 

La  paroisse  de  Lesquielles. 
La  paroisse  d'Iron.  •  > 

La  paroisse  de  Marly.  *: 
La  paroîs$e  d'ËDglauconrt. 

CHAPELUuMES  AU  MÊME  DOVEKNÉ. 

Saiïite-Gatberlne ,  dans  Téglise  d'Ëng^court. 

La  chapetlenie  de  Th^pital  de  Lésquielles 

La  ehapellenie  de  Saint-Estienne  de  Lesquielles. 

DANS  LE  DIOCESE  DE  HEIMS. 

La  paroiM  de  Saini-Gobert  d*BaiiUniont 
La  paroisse  de  Louvernay« 

DANS  LE  DIOCÈSE  DE  NOYON. 

La  paroisse  de  Salnl^ean-BapUste,  de  Vendeuil. 
La  paroisse  de  Ly-Foûlaine. 
La  paroisse  de  Courbes. 

CHAPELLENIES  AU  HÊME  DIOCÈSE  DE  NOYON. 

SaInt-lNicolas,  dans  Téglise  de  Saint-Jean  de  VendeuiL 
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Att  même  lieu  ,  la  chapellenie  de  Notre-Dame ,  qui  fol  en 
débat  contre  l'évèque  de  No jon  ^  lequel  débat  Itat  terminé  en 
faveuf  de  eette  abbaye. 

Au  nu  ine  lieu  ,  la  cliapelleoie  de  Notre-Dame ,  en  la  maison 
du  seigneur. 

Au  même  lieu ,  la  cbapellenie  de  la  maison  des  Ladres. 
Les  offices  claustraux  sont  réunis  à  la  manse  conventuelle  , 
en  vertu  du  concordat  fait  pour  la  réforme  de  ce  monastère. 

PRIEURÉZ  DÉPENDANTS  DE  CETTE  ABBAYE. 
AU  DIOGÉSE.DE  NOYON. 
Le  prieuré  de  Saint-4eaa  »  de  Yeudeuil. 

AU  PIOCÉSK  DE  REOfS. 
Le  prieuré  d'Haaltmonl  [Saint*Oobert), 

AU  DIOCÈSE  DE  htm. 

Leprieurcde  Moulaigu.' 

Le  prieuré  de  Lesquielles. 

Le  prieuré  de  NeufviUe. 

Le  prieuré  de  La  Férté-sur-Péron.  , 

Le  prieuré  de  Saiot-Gobain. 

La  chambreiie  de  Saitil-Xhomas 

Lorsque  quelqu'un  estoit  pourvu  nouvellement  d'un  des  bé- 
néllces  dont  je  viens  deiaire  le  catalogue,  ou  autres  dépendants 
de  cette  abbaye  »  le  nouveau  bénéficié  venoit  dans  le  chapitre 
dû  monastère  de  Saint-Vincent,  avant  de  prendre  posses- 
sion de  son  bénéfice  >  et  lA ,  tous  les  religieux  de  la  commu- 
nauté estant  assembléz  ,  il  prétoit  serment  de  fidélité  en  ces 
termes  : 

«  Je  jure  Dieu  mon  créateur,  chresme  et  baptesme  que  Je 
«  reportai  des  fonts ,  sur  le  péril  et  damnaHon  de  mon  àme  , 
«  que  dorénavant  je  serai  loyal  A  Téglise  de  Saint-Vincent , 

«  et  que  les  biens  et  personnes  d'icelle  en  tous  lieux,  scion 
«  mon  pouvoir,  je  garderai  »  les  secrets  et  les  conseils  je  cé- 
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a  terai ,  et  si  je  vois  ou  sçais  aucun  dommage  ou  péril 
«  puisse  arrivor  en  ieeUe  église  «  teat  an  chef  qa^aux  mem- 
«  bres.  ou  aux  persomies  d*îcelle  «  toyaUement  et  discrètement 
«  le  révélerai  et  ferai  savoir  à  Fabbé  dlcelle  église*  » 

Les  enréz  et  antres  ecclésiastiqnes  faisoient  le  même  serment 
en  latin ,  les  laïques  le  faisoient  en  la  forme  que  je  vieos  de  dé- 
crire 

L'abbé  de  Saint-Yioceat  avoit  soind' assembler  une  fois  par  an 
tons  les  prieurs,  curés et^ntres  bénéficiers  un  offtciers  reUgieuz 
de  ce  monastère  »  et  il  les  obligeoit  de  rendre  un  compte  trèsr 
exact  de  leur  administration  le  Jour  de  roctave.de  Saint-Jean* 
Baptiste ,  selon  Tordre  que  Taneien  coutnmier  de  ce  monas- 
tère en  prescrit.  .  . 
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L*ÉGLISE  De  SADTT^irmGBrr.  ACHEVÉE 

EST  CONSACUÉE  PAR  L'ÉVÉaUE  EUNAND.  L'A^JUÉ  REGNIER  MEURT 
ET  SON  FRÈRE  .flÉRABD  LUI  SeCGÉDE.  U  m  DE 
SAINT  GÉRARD ,  ABBÉ  DE  CÉANS 

ET  DE  SAUVE-MAJEUR. 

gr*»»'»^  E  bâtiment  de  l'église  de  Samt- Vincent  avoit  este  heu- 

IQIl  ''^V^^'^^'^^^^^^^^^^^^  legouvemement  cl  avec  l'aide  de 
^•««N^  révéque  de  Laon  ,  Elinaod  ,  lequel  après  avoir  obtenu 
les  bois  néeessaires  de  la  libéralité  du  roy  Philippe  premier  » 
et  y  ayant  oontribué  de  tout  son  poeiible  ,  la  consacra  en  Tan- 
née i073.  Cecy  se  passa  do  temps  de  Begnier,  aM»éde  ce  mo- 
nastère ,  frère  et  prédécesseur  de  saint  Gérard ,  aussi  abbé  de 
ce  monastère  ,  qui  succéda  bientôt  à  son  i'rèi  e;  carTabbé  Ré- 
gnier décéda  en  Tannée  ^074  ou  4075  ,  le  27  du  mois  de  dé- 
cembre. 

Après  le  déced  de  Tabbé  Régnier,  les  religieux  de  Saint- Vin- 
cent de  Laon  élurent  saint  Gérard ,  religieux  de  Gorbie ,  pour 
estre  abbé  de  ce  monastère.  Il  estoit  frère ,  aussi  bien  selon 
resprit  que  selon  la  chair,  de  Tabbé  Régnier ,  et  il  convenoit 
avec  lui  en  sainteté  et  en  profession  religieuse,  laquelle  il  avoit 
praliquéc  à  Saïut-Picrre  de  Corbie  ,  comme  nous  allons  le  voir 
dans  un  abrogé  de  sa  vie  tiré  de  Jean  de  Guise ,  abt)é  de  ce 
monastère  de  Saint-Vincent  * . 

(1)  SpeciU.  histor,  lib.  28,  cap.  il. 
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DE  SAlMT-VINeBn': 

Saint  Géreld  tm  6érarâ  prit  natwanee  m  Picardie,  dans  la 

ville  de  Corbie  ,  de  parents  dont  la  piété  estoit  généralement 
connue.  H  fut  donné  h  Tabbé  du  monastère  de  Saint- Pierre 
dadit  lieu%  uomoié  Foulques,  pour  estre  instruit  par  lui  dès 
ses  pins  tendres  années ,  dans  lesquelles  il  commença  à  vaîB4Sta 
sa  chair  par  les  oraisons  ;  jeûnes ,  vailles  et  antres  exaNioes^da 
piété,  mais  partieirtièrement  par  là  sownisstoii  cnws  son  abbé 
qd  Tan  almoit  pins  qu^ancun  autre ,  selon  le  eoflomandemenl 
de  la  sainte  règle*  C'est  aussi  ce  qui  obligea  le  même  abbé  de 
le  mener  avec  lui  à  Rome  ,  y  ayant  esté  appellé  pour  l*ut!lité 
de  Teglise  calliolique.  ils  demeurèrent  huit  jours  à  Rome  et 
suivirent  ensuîttè  le  Pape  saint  Léon  vers  le  mont  Gargan.  H 
n*e8l  pas  ûieile  de  pouvoir  expliquer  les  peines  et  las  dilBenHés 
que  nos  deux  pétérins  souiirirent  en  es  voyage  On  en  pourra 
seulement  eonjeetnver  quelque  ehoso  si  Von  (bit  réflexion  qno 
lesBomafnset  Tes  Appultens  avoient  une  guerre  très-flicliense  et 
très-cruelle  les  uns  contre  les  autres.  Ce  qui  acheva  le  eorable 
de  leurs  difiicultéz  fut  qu'ils  tombùreiU  entre  les  mains  des  vo- 
leurs qui  jettèrent  Tabbé  et  saint  Gérard  à  bas  de  leurs  che- 
vaux et  les  dépouillèrent  do  tout  ce  qu'ils  avôient.  Tout  leur 
Itat  cependant  rendu  par  Tassistanée  d^nn  chevalier  qu'ils  len^ 
centièranf  eiî  leur  chemin.  De  làils  aHèrent  an  iBont  Cassin 
rendre  leurs  devoirs  à'  notre  bieMieartnix  patriarche  saint  Be« 
noît ,  puis,  poursuivant  leur  route,  ils  rencontrèrent  le  Pape 
saint  Léon  qui  tes  fit  tous  deux  prêtres  après  Texpéditiou  de 
leurs  afl'aires. 

Ils  retournèrent  à  Corbie,  où  saint  Gérard ,  après  un  an  à 
petite,  obtint  les  fonctions  du  conltre  ou  sacristain  de  Téglise, 
qui  estoit  décédé.  U  mit  ansslt^  la  main  à  Pouvrage»  nuisant 
nettoyer  la  nouvelle  église  de  téutes  les  immondiçes  qui  s'y  es- 


(1)  Célait  im  monastère  de  bénédictiin. 
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toient  eslevcos  d'une  coudée  de  haut,  fit  faire  des  sièges  dans 
le  chœur,  lequel  il  fit  orner  de  très-belles  colonnes  et  autres 
iMMMet  pitters  de  magnifique*8tnieti]re».iioiiobttant  la  misère 
du  tempe  qui  flembloit  tal  estre  contraire*  Il  avoit  we  dévo- 
tkm  partievlière  pour  mni  Adélard ,  abbé  de  Gorbie ,  par  les 
mérites  duquel  II  fat  délivré  d*une  grande  infirmité,  s'eetant 
adressé  à  lui  c[i  ses  prières  pai  inspiration  divine.  En  recon-» 
«oissancc  d  un  si  grand  bienfait ,  il  escrivit  la  vie  de  son  saint 
libérateur  en  .vers  hexamètres  't  et  fil^  célébrer  sa  Teste  avec  les  ' 
soteniiltéi  oonveiiables. 

Il  bil  sembla  encore  une  nuit,  pendant  le  sommeil  t  que  ri- 
mage  4e  Notre^Seigneur  estoît  doioendue  de  la  Croix  dans  le 
monastère  de  Gorbie,  et  que  rayant  uppeilé ,  Notre-Seigneoc 
lui  adoucissoit  son  mal  de  teste ,  frottant  eelle-cy  doucement 
avec  la  main  et  disant  ces  paroles  :  «  Mon  fils ,  confortez-vous 
dans  le  Seigneur  et  dans  la  puissance  de  sa  vertu.  »  Gcey  fut 
éause  qu'ayant  obtenu  permission  de  son  abbé ,  il  fit  le  péléri- 
nago  au  sépulcre  du  Sauveur,  eu  Jérusalem.  Estant  -de  retour 
de  ce  voyage^  -selon  la  promesse  que  son  abbé  lui  avoit  fait 
faire ,  il  s*exer^  dans  le  èloUre  à  toutes  sortes  dOTcrtus. 

Peu  de  temps  après  son  retour,  son  frère  Régnier ,  abbé  de 
Saint-Vincent ,  estant  décédé,  saint  Gérard  fut  fait  abbé  de 
Laon  en  la  pineo  du  d(  ITunt,  nonobstant  toute  la  résistance 
qu'il  y  put  apporter.  Ce.  fut  pour  lors  que  sa  vie  toute  exem^ 
plaire  commença  à  estre  comme  le  flambeau  propre  à  éclairer 
les  démarebes  de  ses  religieux  et  à  les  eonvier  à  le  suiyre.  Bbis 
par  un  malbeur  qui  arrive  as$ea  ordinairement  aux  personnes 
zélées  et  è  ceux  qui  tftchent  d'avancer  la  gloire  de  Dieu  de  tout 
leur  possible ,  les  moines  de  ce  monastère  qui  lui  avoit  eslé 


(1)  Cette  vie  n*esl  qu'un  court  abn'^'f^  de  l"hbtoiie  du  saint  ulW-  de  Ciuiut-, 
par  Paschase  ttadbert,  son  disciple.  Saint  Gc^rard  a  fait  i  iicin  le  Bëcit  de 
la  tramlaÊiO»  âttjreliques  de  saint  Adélanl  ,  en  i040.  On  truuMj  ce  it'cit 
dans  les  Bplbiutistes,  avec  la  relation  de  luiii  miracles  opériîs  pv  l'inierccs- 
slon  de  Talibé  de  Corbie.  ' 
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couuDis  OC  répoodoienipasà  ses  bonnes  intciUioas.  lUfistoient 
troptttaehés  aai  eowMditéz  de  la  vie  prémte  »  et  «e  met* 
toieol  pea  en  peioe  d'acquérûr  les  gjtk^  àa  ciel  par  leurs 
IxNiBes  OBuvres  et  lean  ▼erUis.  En  cela  ils  avoient  un  esprit 
eallèreraeiit  opposé  à  eèlni  de  saint  Gérard ,  leur  abbé ,  dont 
ils  ne  pouvaient  recevoir  les  saints  avis ,  ne  voulant  pas  se  dé- 
faire du  peculmm  ni  du  vice  de  propriété  qui  exi^toit  pQur  iors 
en  ce  monastère  de  Saint-Vincent. 

Voyant  le  mai  sans  remède»  U  pirit  le  deiseia  et  la  résola** 
tlon  d*i4Nuidoniier  des  malades  incurables  .qui  ne  pouvoijBnt 
supporter  la  présence  de  levr  médecin  qa*à  contce-cmur  et  de 
se  retirer  à  Técart  en  son  partieuUer.  Il  y  avoit  un  très  saint 
iionuiie  reclus  en  ce  inonastère  de  Saint-Vincent  ;  car  notre 
abbaye  a  toujours  eu  des  moioes  qui  ont  conservé  cette  vie 
d'anachorète  au  milieu  d'une  commuxiauté  nombreuse  de  rc- 
hgma.  Saint  Gérard  s'adressa  à  lui  pour  en  prendre  conseil 
sur  ce  qu V  ftT<^l  à  faire  en  cette  éccasion  et  sçavoir  s*il  pour-* 
lait  feeîlement  quitter  les  religlenx  qui  avaient,  esté  comiùis  h 
sa  garde  et  k  ses  soins.  Ayant  reçu  réponse  pour  Taffirmatlve* 
saint  Gërartl  attira  à  soi  quelques  gentilshoraines  de  ce  pais  , 
lesquels  il  connobiioit  d'autant  mieux  qu  il  avoit  dirigé  leur 
conscience.  Ils  s'appelloient  Herlegius ,  chevalier ,  natit'  de 
Noyon^  Wido  ou  Guy,  ebevaUer  de  révéque  de  Laon,  natif  de 
ia  iliAme  ville«  Tessems ,  gentilhomme  natif,  du  oiiAteau  de 
Gouoy  y.WaUeruSt  natif  de  la  montagne.de  Laon ,  lequel  sui- 
TOit  la  carrière  militaire.  Un.  cinqmème  estoit  appellé  Eate- 
rius,  natif  aussi  de  Laon;  c'estoit  un  très-honnête  et  très-li- 
béral personnage,  reconnu  pour  son  adresse  à  manier  les  armes. 
Ils  renoncèrent  tous  ^ciiéreusement  à  leurs  possessions,  patrie, 
parents  ,  pour  suivre  Notre^ign^ur  sous  la  conduite  do  saint 
Béfstdi  Trois  religieux  de  ce  même  monastère  de  Saint- ViSH 
cent  charinés  .de  l*anntié  que  saint.  Gérard  leur  portoit  et' at- 
tirés par  Tamour  qu*ils  avoient  réciproquement  pour  lui ,  se 
mirent  aussi  de  la  partie  et  ne  voulurent  jamais  le  quitter.  Ils 
se  nommoient ,  T un  Martin ,  lequel  ayant  quitte  sa  qus^lité 
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d'abbé  de  Saiot-Dcnys ,  eh  Hainaut,  s'estoii  venu  retirer  ea  ee 
monastère  de  Saint^Viiicent  et  y  Tlvoît  reclas  ;  Faotre,  Eèrofn 
qui,  après  aydr  porté  les  artnes ,  s*estoit  retiré  attSsi  eéan»  oft 
il  yivwk  de' même  recltis;  le  troisième  estait  un  nommé  Aie- 

rannus,  neveu  de  saint  Gérard  ,  lequel  vivoil  en  ce  moDaslère 
en  qualité  de  religieux.  Les  cinq  séculiers  dont  nous  avons 
donné  le  cataloguo  estoient  des  postulants  prêts  à  necevoir 
l'habit  de  religieux  en  ce  monastèrè  de  Saint-Yinceiil. 

Saint  Gérard  estant  assuré  de  ces  huit  oompagnods  et  ou-* 
bliSnt  entièrement  le  soin  de  cens  ^1  n'avolent  pn  ni  twMk^ 
nisupporter  ses  saiots  avis,  alla  trouw  filinand ,  éféqoe  de 
Laon,  qui  lui  aVoit  imposé  la  éharge  d'abbé.  Il  lui  déclara  tons 
les  desseins  qu'il  avoit  pris  et  en  même  temps  lUl  remit  sa 
qualité  et  sa  charge,  afin  qu'il  en  pourvut  quelque  autre  selon 
sa  prudence  et  discrétion. 

Pais  il  se  mil  en  chemin  avec  ses  hait  eompegftoas  et  prit 
sa  ronte  premièrement  par  le  nkonastèi^  de  Satot-Dènys*'  De 
là  il'  alla  à  Orléans ,  puis  à  Tottrs ,  pour  y  tittter  le  eorps  ils 
saint  Martih  et  loi  donner  le  Iribotde  ses  prières.  Poursoivant- 
dc  là  leur  clieiiiiu,  les  saints  voyageurs  arrivèrent  à  Poitiers 
par  une  conduite  parti eulièrc  de  Dieu  sur  eux  et  allèrent 
rendre  visite  au  comte  de  Poitou*,  lequel  connoissant  leur  des- 
sein les  pria  de  demeurer  toujours  Sur  ses  terres;  ee  iïu*ils  isi 
aecoifdèrebt  très^Tolontiers.  Le  comte  deèna  charge  an  prévost 
dn  Bordeaux  »  nonmié  RSoûi  »~  d*avoi#  sein  d*eux  ;  leiiael  lA 
ioena  danr  une  grande  Ibrèt  qu'on  nomme  aujouid'buy  la 
Same^Majent  ' [Sylva  major)  entre  deux  mers  ou  plutôt  deux 
grosses  rivière  qui  sont  la  Garonne  et  la  Gironde.  Ils  trou- 
vèrent au  milieu  de  celte  affreuse  solitude  une  petite  église 
que  le  prévost  leur  montra  et  saint  Gérard  ayant  considéré  la 
situation  et  les  autres  dispositions  du  lieu  désira  d'y  élabUr  4M 
demeuM.  Il  en  obtint  premièrement  la  (laoe  d'un  seîgMvr 

(I)  Gmllaumc  VllI ,  due  d'AquîtaiDc  et  comte  de  Poitiers. 
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nommé  Ogerius  de  RioDtio,  puis  il  y  bâtit  une  église,  laquelle 
lui  avoil  esté  Ogurcc  pendant  son  sommeil  en  un  songe  ;  clic 
fut  commencée  le  il  mai  de  l'année  1080.  Il  la  fit  eusuitle 
consacrer  à  Tiionneur  et  invocotion  de  Notre- Seigneur  ,  de  la 
glorieuse  mère  de  Dieu  et  des  saints  apôtres  Simon  et  Jude 
parce  qu'il  estoit  arrivé  en  ce  lieu  le  jour  de  leur  feste.  Les 
habitants  de  ces  pays  ont  encore  aujourd'huy  une  vénération 
singulière  pour  le  jour  que  saint  Gérard  arriva  en  ce  lieu^  le- 
quel fut  le  28  octobre  1079.  ^ 

C'est  eu  cet  endroit  de  ia  Sauve- Majeur  que  saint  Gérard 
donna  l'habit  de  religieux  aux  cinq  séculiers  qui  l'avoient 
suivi,  lesquels  persévérèrent  dans  l'observance  monastique  jus- 
ques  à  leur  mort,  pendant  que  leur  saint  abbé  s'occupoii  sé- 
rieusement à  la  prédication  de  l'évangile  avec  un  grandissime 
profit  pour  la  conversion  des  habitants  du  lieu.  Son  aspect 
estoit  angélique;  il  estoit  chaste  de  corps,  rempli  de  dévotion, 
éloquent  en  ses  paroles,  assidu  à  l'oraison.  Il  fit  plusieurs  mi- 
racles pendant  sa  vie  et  gagnoit  les  habitants,  convcrlissoit  et 
adoucissoit  leurs  mœurs  féroces ,  leur  attcndrissoit  le  cœur , 
tiroit  les  larmes  des  yeux  et  les  provoquoit  à  la  pénitence  sin- 
cère de  leurs  péchéz  ,  pour  la  satisfaction  desquels  il  leur  en- 
joignoit  le  jeune  ,  les  jours  de  vendredi  et  l'abstinence,  le  jour 
du  samedi.  ,,,^2 

La  société  fraternelle  et  la  communication  des  prières  qui  ex- 
iste entre  les  monastères  de  Saint-Vincent  et  celui  de  la  Sauve- 
Majeur  ,  a  commencé  du  temps  de  saint  Gérard  ,  selon  ce  que 
nous  semblent  donner  à  connoître  les  cariulaires  des  mêmes  mo- 
nastères et  actes  des  mêmes  sociétéz.  Elle  obligcoit  les  monas- 
tères associéz,  dès  lors  qu'ils  auroient  reçu  la  nouvelle  du  dé- 
ced  de  quelque  religieux  desdits  monastères  ,  à  sonner  toutes 
les  cloches  et  à  faire  Toffice  des  vêpres  des  morts  très  solen- 
nel; de  plus,  le  lendemain,  à  chanter  la  grande  messe  avec  so- 
lennité pareille,  et  à  la  chanter  sept  jours  durant  encore,  pour 
le  même  deffunt ,  sans  sonnerie  des  cloches  Le  premier  jour  , 
après  le  chapitre,  on  souuoit  toutes  les  cloches  et  la  conmm- 

*  'k  * 
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naaté  récitoit  le  psaume  Verba  tnea;  le  même  jour  on  doonoit 
une  portion  de  pain  et  de  vin  en  aumosne  aux  pauvres  pour  le 
soulagement  de  Tâme  du  deAint  Lorsqu'un  abbé  des  mooas-» 
tères  associés  yênoît  ft  décéder,  on  fafsoit  les  aumosn«s  'Uinsl  ^ 

qu'il  suit:  dans  tous  les  monastères  qui  estoient  de  la  société 
on  donnoit  tous  les  jours,  pendant  une  année  ,  une  portion  de 
pain  et  de  vin  aux  pauvres  ;  pendant  trente  jours  consécutifs  . 
tous  les  prêtres  disoient  la  messe,  et  la  communauté,  roCficedes 
morts/  lies  sept  premières  messes  et  vigiles  se  eélébroient  avec 
le  son  de  toutes  leselocbâ;  oeux  qnr  n'estoient  pas  prèltes. 
dévoient  réciter  le  psautier  trois  fois;  ceux  qui  n'estolent  poiïit 
parvenus  au  psautier ,  estoient  obligez  de  réciter  les  sept 
psaumes  pénitentiaux pendant  trente  jours  consécutifs;  celui 
qui  ne  sçavoit  pas  les  sept  psaumes  péniienliaux  estoit  obligé 
de  réciter  »  sept  fois  chaque  jour ,  le  Miserere;  ceux  qui  ne 
sçavoientpas  le  Miiertre  ^toient  obligés  de  réciter  sept  fois  le 
jour  Pat«r  notter,  et  toute  la  communauté  devoit  réciter,  sept 
Jours  durant ,  les  psaumes ,  prosternée  devant  le  grénd  autel 
pour  le  repos  du  deiTtant; 

Saint  Gérard  travaiUoit  donc  incessaïnment  à  sa  propre  per- 
fection ,  au  salut  des  âmes  et  au  repos  de  l'église  souffrante  par 
sesaumosnes  et  prières»  sans  omettre  le  soin  qu'il  devoit  à 
son  monastère  de  loi  procurer  la  protection  des  saints  par  la 
présence  de  leurs  reliques.  Car  il  lui  en  a  aparté  ^udeursy  et 
cette  église  de  Sauve-Majeur»  en  Gascogne,  a  long-tomps  poa^ 
sédé  la  pointe  de  la  lance  dont  le  corps  de  Mbtre-Seigiieur  ibt 
percé  au  temps  de  sa  passion.  Elle  s*appelloit  communément 
dans  le  pais  la  Sainte  pointe.  Je  croirois  facilement  que  cette  re- 
lique a  esté  apportée  de  Jérusalem  par  saint  Gérard. 

Enfin ,  après  avoir  adoré  IHeu  en  esprit  et  en  vérité,  comme 
dit4me  collecte  de  Toffice  de  ce  saint*  »  orné  son  Ame  de  toutes 

(i)  f  Deuip  quem  famuius timGeratdus  in  9piriiu  el  wrUateaiiMrmfit  «t 
>  cohtit,  prœsta  supplieQms  iuis ,  ut  qui  prœdaraipikii mérita  plo  amore 
■  Mficfvmtir  H  eoUnm,  pOt  apué  te  preeihu  aé^memniir»» 

(Ex  offieio  mtuH  GenM.) 
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sortes  de  vertus,  fait  plusieurs  miracles  ,  converti  et  ramené 
grand  nombre  de  personnes  à  la  lumière  do  la  l'oy,  saint  Gé- 
rard ,  estant  rempli  de  mérites  «  quitta  eette  vie  mortelle  pour 
aller  Jouir  de  la  vie  immortelle,  le  5*  Jour  d*aml  de  Tan  4095« 
leloD  Jean  de  ft|to|te^l»i^^yiy ^mopim  de  la  Sauve-Ma^ 
jeur.  Son  eoffwWsijytft  tmitrê  âms  IVgUse  de  Notre-Dame  de 
la  Sauvc-L>iiijcur,  qu  il  avoit  loaace  de  sou  vivant. 

11  lut  canonisé  4(y2  ans  après  par  lePape  Célestin  troisième, 
Je  27  avril  de  Tannée  1 497.  On  célèbre  sa  festeà  la  Sauve-Ma- 
jeur, le  5  avril ,  et  la  trapslation  die  son  corps,  edevé  de  terre 
le2i  juin ,  se  foii  au  même  Jour,  tant  au  monastère  de  la 
Sauve^imepr  qu'eu  celujr-cy  de&dmrYineeiil. 

Nous  possédons  un  des  bras  de  saint  Gérard,  abbé  de  Sauve,  ' 
dans  le  trésor  de  Saint-Vincent  de  l^on  ;  il  estoit  autrefois  ri- 
chement enchâssé  dans  l'or  et  les  pierreries  ,  mais  maintenant 
ii  est  dépouille  de  tous  ses  ornements.  Nous  célébrons  la  festo 
du  saint  le  21  juin ,  avec  solennité  de  seconde  classe  et  de 
troisième  ordre ,  peut^tre  à  eause  qu'à jpareil  Jour  nous  avons 
reçu  sa  relique ,  car  on  lût  sa  feste  partout  ailleurs  au  jour  de 
sa  mort. 

La  Gdlia  Christiana  de  MM.  de  Sainte-Marthe  se  trompe  , 
suivant  Terreur  de  Lysiard  en  la  vie  de  saint  Arnoul ,  lors- 
qu'elle fait  saint  Gérard  abbé  de  Saint-Médard  de  Soissons  et 
successeur  de  saint  ÂrnouT  ,  ajoutant  queues  persécutions  de 
la  reine  Bertbe  l'en  firent  isortir.  Les  propres  paroles  de  saint 
Gérard ,  Urées  du  eartulaire  de  la  Sauve-Mijettr font  voir  ia 
ibtisseté  de  eette  proposition ,  ear  il  ^t  que  la  cause  pour  la- 
quelle il  a  quitte  son  abbaye  de  Saint- Vincent  pour  aller  à  hi 
Sauve ,  n'a  esté  que  le  défaut  de  soumission  et  d'obéissance  do 
la  part  de  ses  religieux 

(1)  GaUlft  Ghristiaiia,  Tom.  9,  pag.  415. 

(3)  •  Sul^ietH  miki  m$tm  ôbediébQni,  née  eonm  fèma  mollm  peclom 
»  çmveraiU  quos^quidem  tœ&Uaria  plus  nimio  négotia  indiimverafU. 

Et  cet  autre  texte  tiré  de  Jean  de  Cuise:  Qui  eurtmfiiUrutA  id  monasierio 
»  Sancti'VincentH  tuicqferat,  (MatktminvHMevecImestit  /Speo.  Iiist,  lis. 
«8,  cap.  11.) 


r 

■ 


Digitized  by  Coo^ 


•  •  > 


CONTENANT  L  HISTOIRE 

DEL'ÉHECTION 

•  •  • 

DE  PLUSIEURS  AUTRES  ÉGLISES, 

prieurés  ou  obapélles  dépendante  de  l'abbaye 


ROGER  SECOND  SUCCÈDE  A  SAINT  GÉIURD 
'   ET  ADâLBÉRON  A  ROGER. 
RÉFORMAÎlON  DE  LA  RÉGULARITÉ  EN  CETTE  ABBAYE.  - 
ADALBÉRÛN  FiUT  FAIRE  L'ÉTANG  DU  JARDIN  ,  LA  CHAPELLE 
DB'SAlMTIMfAGDELEINS;  LES  MOUS  Ml  CbOirUBE  - 
OU  MONASTÈRE.  IL  ÉRIGE  LE  PRIEURÉ 
DB  QAINT-TQOIUS  EN 
L'ANNÉE  108i.  * 

PBÂs  le  déj^art  de  sâiat  Gémà ,  r^vêcjùe  Elinand  insti- 
tua un  nommé  Roger  pour  abbé  de  Saint- Vincent  à  la 
place  du  saint  iugitii.  Il  gouverna  fort  peu  de  temps 
celte  abbaye    c'est  la  raison ,  ce  me  semble ,  pour  laquelle 
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nous  ne  trouvons  rien  de  lui  que  son  non^èt  le  jour  de  son 
déoed  qui  arriva  fe  90'de  novembre  »  selon  noire  ancien  obi- 
tuaife  manuscrit  ^  ' 

Adalbéron ,  natif  delà  vtlte  de  Soiiions,  fbt  faK  «bbé  après 

le  déced  de  Uûger,  cuviron  l'ftn  4080.  C'estoit  un  hoiutiio  de 
mérite  ,  d'esprit,  de  probité  ,  de  science  cl  fort  intelligent  dans 
les  aiïaires.  Des  lors  qull  fut  esievé  à  la  charge  d'abbé,  il  dt 
son  possible  pour  retrancber  les  défauts  et  les  abus  qui  s*es* 
toient  ^isséz  dans  Tobservance  r^lière  de  Ce  monastère  et 
qui  avoient  obligé  saint  Gérard  à  la  retraite.  Pour  avancer  uL 
réfonnatioii,  il  sépara  les  séculiers  d*avec  les  religieux,  fiiisant 
abattré  iH  maisons  et  autres  petits  logements  qu'Os  avoient 
faits  jusqucs  à  la  porte  du  monastère  ;  car  h  bi  os  droit  de  la 
montagne  estoit  entirrcmeat  peuple  et  faisoit  ie  faubourg  de 
la  ville.  L'abbé  Adalbéron  ne  se  contenta  pas  de  cette  mesure 
qui  suCfisoit  néauQioins  pour  le  remède  présent,  mais  afin  d'obr 
vier  an  même  inconvénient  k  Tavenir ,  il  fit  fermer  Tabbayé 
de  nonvelles  murailles  ét  fortlflcattous ,  tant  pour  'empècber 
que  les  8écu1iers'n*en  approchéssent  si  près  qu-auparavant  que 
pour  servir  de  delTeoses  coiitie  les  atUiiiucii  IVcquculcj  des  en- 
nemis de  Pestât ,  de  la  ville  et  du  monastère  lui-mt^me. 

La  tradition  nous  apprend  que  i  elang  qui  est  au  milieu  de 
notre  jardin  sur  la  montagne  reconnoit  Adalbérdn  pour  son 
auteur*  et  qu'il  en  a  tiré  les  pierres  nécessaires  pour  bâtir  la 
ebapcHe  de  la  Blagdeleine  laquelle  est  encore  un  antre  de  ses 
ouvrages.  Cette  cbapelle  subsiste  encore  ai^onrd^buj,  dans  le 
beau  milieu  du  jardin»  eslevée  sur  une  terrasse  carrée  revêtue 
de  murailles.  Celte  chapelle  est  faite  en  octogone  ;  l'autel  né- 
anmoins est  enfoncé  hors  de.  l'octogone ,  dans  un  bout  de  bâ- 

{!)  Cet  étang  a  la  forme  d'un  carré  long;  sa  iaifSsr  est  de  37  m  des,  sa 
longueur,  de  44.  Avant  la  révolulkon ,  il  contenait  toujours  pres<iue  2  inèlrcs 
d'cati ,  anjourd  hui  on  m  voit  à  peine.  L'existence  de  celt»  eau,  (ju'on  |Kiur- 
rait  regarder  cominc  «n  mystère,  est  attribué  au  concours  réuni  des  eaux  plu- 
viales et  de  quelques  petites  sources  qui  suinteat  à  travers  la  montagne. 
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timent  à  basse  voûte,  selon  l'antiquité  ,  vcr^  l  orient.  Le  corps 
du  même  iibbc  y  cisL  enterré  ôam  le  milieu  de  la  chapelle  où  sa 
tOQibe  d'ardoise  se  voit  encore  saine  et  entière  t  marquée  de 
cef  dei|x  jmots  :  Adalbero  abbas\  Plusiencf  «itrjBs  corps  y  spot 
aussi  eoterréz  aatour  de  celui  d'Adaibéroa.  . 

Cette  cbapelle  a  esté  consacrée  le  6.  de  septembre  «  anifuel 
Jour  on  avoit  ancieDuement  coutiiine4e  faire  là  feste  de  sa  dé- 
dicace. Mais  comme  cette  journée  est  aussi  occupée  par  rofficc 
de  saint  Canoald ,  les  abbéz  partagcoienl  la  commuuauté  en 
deux  parties ,  dont  Tune  alloit  faire  tout  un  office  solennel  , 
vespres  ,  compiles ,  matines ,  grande  messe  et  heures  du  jour 
à  la  cbapelle  et  rautre  !aAs^  VoSÙee  de  saint  Canoald  dans  Ja 
grande  ^ise.  Ce  qui  se  pratiquoit  aussi  quelques  autres  jours 
de  l'année ,  pftr  exemple ,  le  jour  de  la  feste  de  sainte  Magde- 
leine,  toute  la  communauté  faisoit  la  procession,  la  veille,  après 
vêpres  à  la  même  chapelle  ,  et  il  y  avoit  des  religieux  parti- 
culièrement dcstinéz  et  nommez  qui  y  faisoient  Tofficc  de  cha- 
peliaius  pendant  toule  Tannée»  Xoute  la  communauté  y  alloit 
pl^8iettrs  autres  fois  en  procession ,  sçavoir  le  jour  des  Ra* 
meauz  et  autres.  Lorsque  la  communauté  y  avoit  cbanté  un 
répons  4  tous  sè  mettoieat  à  genoux  devant  le  crucifix  pour 
Tadorer.  A  cet  effet  on  le  découvroit  le  jour  des  Rameaux 
parcequ'il  est  ordinairement  couvert  en  temps  de  passion.  Cette 
adoration  est  exprimée  dans  Tancicn  coulumicr  par  le  mol 
Venia\ 

Le  jour  de  la  Purification  de  Motie-Dame  et  en  d'autres 
jours  de  Tannée ,  on  ftilsoit  la  procession  à  la  cbapelle  de  la 
M ag^eloine  ;  pour  cela  on  jpossoit  par  une  porto  qui  s*appellô 

• 

(l)     AdailxJroii,  abbi'." 

{"1)  Voici  foquo  dit  un  ancien  rituel  de  Saint- Vincent.  «  Eunic  procemone 
»  «ci  capdlaiti  Dcatœ  ^Uiriœ-Mwjdaknœ ,  appropiquauta  capeiiaia ,  incipit 
n  cantor  Rcgniim  mundi  Ail  xtntmitein  unie  cnu  i/liurti  ecclt'siœ  ad  (ptam 
w  ilur,  incifùt  eantoi  audithuimin  ave,  REX,  sumilur  veniu  ah  otumhm 
i)  super  ■  ijenua.  Uum  hmc  anitphoim  mctpiiur ,  slattm  thscoiqtehiut  trii- 
»  cifixus.* 
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de  Saint-Christophe,  du  costé  du  septentrion  de  l'église,  proche 
la  chapelle  de  Saint-Quentin  et  vis-à-vis  le  grand  aulei  que 

nous  avons  aujourd  huy;  "    ' •  *'   *    .  • 

La  feste  de  sainte  Maric-Magdeleine  se  célébroit  en  ce  mo- 
nastère avee  les  solennitéz  des  festes  que  nos  anciens  coutumiers 
appclloicnt  m  albis.  La  messe  malutinalle  et  les  autres  offices 
s*y  célébroient  de  môme  avec  les  solennitéz  réquises  et  le  Credo  à 
la  messe.  Il  se  faisoit  anciennement  un  grand  concours  de 
femmes  et  de  servantes  de  Laon  à  cette  chapelle  de  Saintc-Mag- 
deleine,  le  jour  du  dimanche  des  Rameaux.  Mais  comme  on  a 
esté  obligé  de  fermer  le  jardin  dans  le  milieu  duquel  est  cette 
chapelle  de  Sainte-Magdeleine,  la  dévotion  a  esté  transférée  dans 
la  chapelle  de  Saint-Christophe,  derrière  le  grand  autel  de  l'é- 
glise principale  de  cette  abbaye.  Cecy  s'est  fait  depuis  l'intro- 
duction de  la  réfornnc  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  en  ce 
monastère,  Tan  IG43. 

Le  pilier  septentrional  de  cette  chapelle  de  la  Magdeleine,  à 
costé  de  l'autel,  gardecncore  aujourd'huy  une  marque  du  siège 
de  Laon  par  Henri  IV,  en  1594.  Ce  prince  estant  appuyé 
contre  ce  pilier  ,  on  lui  tira  un  coup  de  canon  de  la  ville  ,  la- 
quelle il  contemploit  de  là  avec  sa  situation.  Le  boulet  vint 
donner  contre  ce  pilier  fait  d'une  pierre  dure  endurcie  encore 
par  la  durée  de  cinq  cents  ans  d'existence.  Mais  par  un 
bonheur  très-particulier ,  le  coup  donna  environ  un  pied  et 
demi  au-dessus  de  la  teste  du  roy^  emportant  un  éclat  consi- 
dérable de  la  pierre  avec  la  concavité  du  boulet  qui  y  reste  en- 
core aujourd'huy.  Ce  qui  fit  entendre  au  roy  qu'il  ne  faisoit  pas 
bon  sur  cette  terrasse  eslcvéc  et  il  le  signifia  par  ces  paroles  : 
a  Ventre-Saint- Gris,  dit-il,  il  ne  fait  pas  bon  icy,  retournons- 
»  nous  en  dans  mon  chapitre.»  Il  avoit  le  chapitre  du  monas- 
tère pour  appartement. 

On  doit  l'institution  de  toutes  ces  belles  cérémonies  à  l'abbé 
Adalbéron  ,  lequel  signala  sa  piété  tant  dans  les  constitutions 
saintes  qu'il  a  faites  pour  la  célébration  de  l'office  divin  que 
dans  la'jéformation  de  la  discipline  régulière  de  ce  monastère 
dont  il  a  dissipé  et  osté  entièrement  tous  les  abus  que  le  zèle 
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de  saint  Gérard  n'avoii  pu  corriger  pendant  son  gouvernement. 

Sa  piété  se^lgn^la  aussi  (lao^  le  soin  qu'il  eut  d'étendre 
Torâie  mODaitique  de  tout  son  pouvoir.  U  prieuré  de  Saint- 
TlMWio»*Iui  ddt  ton  érection ;4ir  il  en  demanda  le  lieu  qui 
perM  d^  le  nom  de  Saint-Thomas  depuis  une  t^t^mof^f^ 
antiquité  et  Tobtint  de  PéTéque  Etinand  pour  y  b&tir  un  prieuré 
et  y  établir  une  communauté  de  moines  de  ce  monastère  de 
Saint- Vincent.  L  évêque  y  ajouta  la  dixme  du  lieu  pour  Ten- 
trelien  des  religieujL,  Fulclirade  ,  archidiacre  de  Laon  ,  servit 
eette  «Uiay^  puissamment  daps  cette  affaire  ;  lui-m^mff^p^y- 
tid»  avpr^  d0  révéque  en  faveur  de  rabbé  Adalbém  ffiJI 
eMinI  la  donation  escrit,  Tan  ^  pr^seneè  df  Opis- 
1>ert ,  earéde  Bairy ,  Warhier,  ehatitre ,  Rdb^t ,  chancelier , 
Angelbert,  doyen  de  Bruïères  ,  Guillaume  de  Monlaigu,  Hert, 
vidame ,  Gautier,  pannetier  et  plusieurs  autres.  La  charte  de 
cette  donation  marque  particulièrement  deux  clercs  de  Saint-^ 
|ean»s8«voir,  Goisbertet  Rem^,  son^^a.  Je  me  persuade 
Q0*ils  flstoient  4e  SainMean-^au-Boi^rg ,  pprce  q^U  n'y  i^yoH 
point  de  ckresà  Saint-Jean-rahbaye,  If^n^le  ffstoit  de^TÎfi 
p«^r  des  religieuses. 

6u!UftUBie,  seigneur  de  Montaigu  ,  dont  nous  Tenons  de 
parler,  a  esté  un  des  premiers  bienfaiteurs  du  prieuré  de  Saint- 
Thomas  en  Tannée  1123,  en  faveur  de  son  frère  appelle  Ro- 
bert qui  servoit  Dieu  sous  l'habit  de  moine  dans  le  même  pri- 
e^.  Boger,  seigneur  de.Pierrepont,  gendre  de  (Guillaume  de 
||Qnt»ign,  Qtenteoie  au  prieuré  de  gial^t-Tbomiis  d'i^;4^^4^^ 
îl^op9  fie  «4  tMom  Ermengarde  ^  .^n  ^  G^ilianme 
firoQèrent  en  cette  même  aniiée  1123^      .       V    •  ^  , 

(1)  Canton  de  Cnimne.  (Voir  livre      chap.  .7).     ■   .     ,     ,  ^  / 
[  (^)  Void  on  atndt  de  la  charte  de  donation  :  <  Ego,  ÈlùuMdiié\  Dei 

•  ffrôaâ  Lauâunêniium  pnuult  rogatu  dmid  ÂâtÛ^womr,  étR  eèbleèié 

•  8<ifi6(>-FtncefiNj  tocim  <è  onl^tio  Smetàr'nàmm  appéttmMpêrfeiÊiÊ^ 

■  mrti  ,  qui  ffo  meâ  el  aafeaeMonii»  mi/muonm^  mumm  folvle 

•  Ikutimm^^mr^  CiifitM  mrà  De»  Ulk  mlUaktrùaUqt^eonfiBrre 

•  uUiiktUt  et  ad  fnnteni  dûid  nm  hàben»,  donmn  deeimm  ^tudem 
«  lod,  si  qua  ei  toeo  adjaeeret  atqm  oA  Lmtdunmsem  eeclesiam  perti- 
«  tmet,  Fvlehnâo  arehiâiaeono  hoc  volenU  éique  peietUe,  #.  » 
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Les  abbéz.  suivants  ont  beaucoup.accru  le^  reyemis  du  pri> 
euré  de  SalDi-Thomas  •  et  les  aumouies  moii  que  fes  achats 
de  nos  abbés  ont  également  eontribné  à  l'augmentation  de  ce 
petit  monastère,  spécialeoient  du  temps  de  Hogaes .  abbé  de 
Seint-Vineent  et  d*un  antre  Hugues,  prieur  de  Safnt-Thomas. 

(jaiUicr,  ahbc  de  cctle  ablMsc  ,  en  dcniciiibra  la  liivme  et 
les  eaux  lie  Sainte-Gpnrvièvc  pour  les  donner  au  prieure  de 
Gennecourt»  dépendant  de  i  abbaye  de  SaiQt-Uubert',  dans  les 
Ârdeones/  en  Tannée  1  i  59. 

Le  même  Elinand  assista  an  concile  tenu  à  Exold  (Ezondun) 
on  Hogaes,  é^égae  de  Dletz ,  légat  du  Saint-Siège,  présîdoit , 
auquel  eoneile  ■VifjiiÊe  de  Saint  «Pierre  de  Brive  fut  donnée  à 
l  abbave  de  MarmouUcrs  *  en  108 1 . 

(1)  Abbaye  de  bébéâictins,  prô«  Dînant. 


^^fffQtf  af>.  ,  TrT  Jfil'Vî 

.l«éNil*iii8  frd-Kr-î*;  !:. 
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DONATION  DE  U  FERME 
D£  V1U.ERS-LE-SEG  POUR  U  SÉimiURE 
D'UN  GENTILHOMME  DU  PAIS  LAONNOIS;  FONDATION 
ET  ÉRECTION  DU  PRIEURÉ  DE  SAINT4EAN-BAPTISTE  DE  VENDEUIL; 
SES  ACGROISSEIIENTS.  VOYAGES  DE  JÉRUSALEM  lisiTÉZ 
DANS  CES  SIÈaES.  LES  SEIGNEURS  DE  VENDEUIL 
SONT  BIENFAITEURS  DU  PRIEURÉ 
DE  SAINT-JEAN. 

ES  scpultures  continuoîcnt  toujours  en  cette  abbaye  sans 
qu'aucDDC  autre  église  y  prétendit  part  en  aucune  façon. 
Tous  lei  nobles  et  les  roturiers,  eeelésiastUjues  et  laï- 
ques Tenoient  apporter  leurs  funérailles  en  ce  monastère  de 
Saint- Vincent  ;  les  chanoines  de  la  cathédrale  y  assistoient  le 
plus  souvent  lorsque  les  obsèques  et  enterrements  cstoient  de 
quelque  personne  notable  de  la  ville  ou  des  enviions.  Entre 
ces  funérailles ,  j'en  remarque  une  particulièrement ,  du  temps 
de  Tabbé  Adalbéron ,  celle  d'un  gentilhomme  nommé  Amalric, 
fils  d*une  noblesse  des  aletitours.  Son  père<*  donna  *  celte  ab- 
baye la  ferme  et  seigneurie  de  yillers4e-Sec»  proebe  Ribemont, 
pour  le  repos  de  Tâme  de  son  fils.  Celte  donation  s^est  faite  sur 
l'heure  même  des  funérailles,  dans  Téglise  de  Tabbayc  de  Saint- 
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Vincent»  ën  présence  de  plusieurs  chanoines  de  la  cathédrale , 
de  plusieurs  religieux  de  ce  monastère /spéeialenieiit  de  Tabbé 
Adalbéfon  et  de  plusieurs  noblesses ,  sçavoir  :  Goineoiare,  châ- 
tellain,  et  Hugues,  son  frère,  Adon,  yidàme,  Amoul,  pié«> 

vost,  Guillaamc,  aussi  prcvost ,  cL  plusieurs  auUus. 

Peu  de  temps  après  ces  funérailles,  Tabbé  eut  un  démêlé  avec 
i^évéque  de  Laon  touchant  le  droit  que  notre  monastère  avoit 
sur  le  village  d*Uicel  ;  mais  Adalbéron  plaida  sa  cause  avec 
tant  d'énei^ie  devant  le  même  évéque  que  ccïui-cy  fut  conf  ndnt 

de  donner  les  mains  et  d'avuuei-  uufic  droit,  jcltanl  sentence 
d'excommunication  sur  tous  ceux  qui  y  aLLenLeruient.  Cette  ex- 
communication, se  ût  en  pleiQC  assemblée ,  dans  Tégllse  cathé- 
dfrale  de  Laon,  et  Vabbé  Adalbéron  en  At  l'acte lui-^méme. 

\'y  EUiMkBd  )etta  une  excommunication  semblable  sur  tous  ceux 

qui  ostci'ôient  quelque  ciiosc  du  tréi,or  de  ecLle  église  de  Saint- 
Vincent  ,  soit  pour  le  mettre  en  gage  ,  soit  pour  le  dissiper  en 
quelque  façon  que  ce  pût  cstrc ,  excepté  deux  cas ,  sçavoir  : 
pour  nécessité  de  famine  et  pour  ra(^at  de  quelque  terre  ou 
revenu,  avec  cette  condition  toutefois  qu*!!  làlloit  que  tout  le 
chapitre  du  monastère  y  consenti.  Plusieurs  témoins  notables 
'assistèrent  à  cet  acte  ;  notre  abbé  Adalbéron  y  estoit  avec  saint 
Godefioy,  al)bc  de  Nogent-sous-Coucy,  et  Pierre,  évêquo  d  A- 
micns  ,  prédécesseur  du  même  saint  (jodefro^  sur  le  sié|;e  de 
cette  dernière  ville* 

^'*À^Ib^roù<>btint  de  plus  Péslise  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
vendeuil ,  4  m  sommé  Rabbodus ,  évê(iue  de  Noyon ,  en  Fan- 

née  1088,  la  2i*  de  répiscopal  du  même  évéque.  Ce  prélat 
dcmna  celte  abbaye  du  coaseatcmcnt  de  son  chapitre  de  Noyon, 
pour  y  établir  une  communauté  de  religieux  de  Saint-Vincent 
à  perpétuité ,  sous  la  règle  de  saint  Benoit.  Ce  fut  à  cette  con^ 
dition  toutefois»  sçavoir:  que  le  prêtre  qui  en  desserviroit  la 
cure  en  recevrolt  Tautorité  de  la  main  de  l'évêque  et  TauCel 
de  la  main  de  l'abbé  de  Saint-Vincent ,  et  ensuHte  que  les  re- 
ligieux de  Saiul<Viucent  feroieutroblt  annuel  de  révoque  Rab- 

12. 
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bodus ,  aussi  bien  qu'il  seroit  fait  dans  le  môme  prieuré  de 
Vcndeull  *. 

Tous  les  obituaires  et  calendriers  do  Saint- Vincent  font  mé- 
moire de  robit  de  Babbodus,  évoque  de  Noyon ,  au  vingt- 
troisième  jour  de  mars,  auquel  jour  on  faisoit  son  anniYersaire 
à  haute  voix. 

Les  seigneurs  de  Yendeml  ont  notablement  augmenté  le 
prieuré  de  Saint- Jean ,  partieulièrement  un  nommé  Clèwn- 

bauU ,  lequel  reconnut ,  en  l'année  1186  ,  que  Tabbé  de  Saint- 
Vincent  avoit  disposition  entière  sur  le  pncurc  de  Veadeuilet 
ce  qui  lui  appartenoit ,  de  plus  ,  qu'un  religieux  de  Saint-Vin- 
eent  devoit  desservir  la  chapelle  de  Saint-Pierre  à  perpétuité, 
et  que  les  moines  du  prieuré  estoieni  exempts  du  droit  de  vi- 
nag^  dans  toute  Testendue  de  ses  terres.  Il  eonflrma  au  même 
prieuré  le  privilège  d*exemption  de  toute  eoulome  séeuKère  et 
le  droit  de  justice  en  toutes  ses  terres,  tel  que  chaque  seigneur 
du  pais  l  avoit  dans  son  domaine  de  Vendeuil.  En  même  temps 
il  donna  la  cooiirmation  de  toutes  les  douattons  que  ses  prédé- 
cesseurs avoient  ùûtes  t  notre  abbaye ,  en  faveur  du  {Hfieuré 
de  Vendeuil. 

(1)  fl  Ego,  Rabhudus ,  Dn  graltô  Xm'iomensiinn  cjin^ropiiii,  nofum  fieri 
"  volo  universalis  crrlcsim  /IdeUhus  lam  juturis  qaùm  prfrsrutihus,  quod 
«  rogotu  Domni  Adnlhcronis  ,  abbath  Snnrti-Vimentii  Laudunensis  Pt 
«  assemu  rlencorum  mcoriim  ,  nWire  Sancti-Jmnnis ,  qtmd  aitmn  est  anté 
«  castnan  quod  nnnctipahn'  Vcniiftlium ,  ecclesiœ  cjusdem  iyamti-Vui- 
«  cetifn  pro  reint'ilic  u/u/nœ  /neif  iii>eralHfir  rnnecssi  ;  en  arilieèt  rnlione, 
«  vt  ipse,  seu  succoisores  f'jnfi  ilhid  in  œterman  teneanl  et  seoindùm 
p  possibiîitalem  loci ,  fraiies  sub  Ji^>nnn  saniii  Bemdicii  Ik'o  nnlilatin-ns 
"  utibi  (onslitmnt ,  servalà  in  omiahus  Nomomemi  ecclemt  dehidi  suh- 
«  jectione.  Presbyter  verà  eodem  in  loco  nerviens  Deo,  de  monu  cpisro]ii 

*  ]tttroihi<£  curam ,  de  ahbatis  aulem  pwcenlum  acajintl ,  ui  tiuauttnn- 
«  cumque  jtrœnominatus  locm  muittplicclur  et  creumt ,  m  scinpileminn 
«  tamen  prmlicH  Sancti-Vincentii  ecdesiœ  subjecius  obediat...  Prœh  rca 
6  rolo  ut  in  utroque  loco,videlicèt  ad  Suuctum-Vineenfiia/i  el  ud  Sanvtum 
a  Jouunem  tmmitûs  mei  fiât  anum  Commemoralio.  ActumNoviomit  anno 

*  Domm.  Inearn.  MLKXXVUl  « 

Sujnum  Uabbodoms,  Episcopi  Nomtmemis. 
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Glérembault  de  VendeuSk  estant  sur  le  point  d'entreprendre 
le  voyage  de  Jérosalem  par  dévotion»  se  recommanda  premiè- 
rement aux  prières  de  nos  moines»  et  donna  par  aumosne  au 

prieuré  de  Vendeuil  un  muid  de  froment ,  pour  le  soulagement 

des  tunes  de  ses  prédécesseurs  et  de  la  sienne.  Les  voyages  es- 
toieul  fréquents  en  ces  siècles  onzième  et  douzième ,  scion  c^ue 
je  Tai  remarqué  par  les  aacieos  titres  des  monastères  dont  j'ai 
ftkitriilstoire'. 

Le  mênoé  ClérembauU ,  estant  de  retour  de  son  voyage , 
passa  concordat  avec  Allard,  prieur  de  Sajnt-.T«>an-B>q)ti>(c  , 
et  accorda  an  prieuré  le  vieux  chemin  qui  conduit  auxpasin- 
rages  ,  selon  que  le  pré  des  moines  de  V^cndcuil  se  coraporloit 
et  s^esteodoiL  liais  ce  ne  fut  qu'après  que  le  même  prieur  dom 
AQard  loi  eot  accordé  un  fossé  tai^e  de  htUt  pieds ,  dans  son 
pré  des  moines ,  pour  la  garde  de  sa  chaussée.  La  femme  de 
CUrembanH  de  VendenU  s'appelloît  Avide  ;  il  avoît  un  frère  , 
nommé  Guy,  kil  uac  sœur  appelée  Krnnidine.  l  a  mère  de  Clc- 
reinltaLilL  s'appelloit  aussi  Emuu'IiiK',  lar]iu'll*Mi<>iiiia  cinq  sols 
parisis*  aux  moines  de  Vendeuil  pour  faire  son  anniversaire 
chaque  année  Elle  donna  aussi  dix  sols  pour  entretenir  le  lu- 
minafre  en  révise  de  Saint-Pierre,  Mtie  dans  le  ch&teaa  du 
flrtUld  fieu  ;      ilih' Jardin  aux  prétxeâ  de  TenUèjitît  jr^^ 

(1)  B  Vide  hh^hi.mfu  iaeatn  de  Insulensi  SiUuU'-Ùmnimi  vœnobio,  el 

• .      I  ; ■  ri  •  • .  '    ■ t • î 

d  de  cœnobio  Brttuhensi.  »  (Note  de  l'aukuij. 

~  (2)  Le  sou  d'or  parisis  valait  un  quart  en  sus  des  Dumoaieâ  de  même  geore 
flnl^j|iA»aiifeiin'q^^^  '  ^ 

''^'^fbninir Tédàj^^  Vancien  prient^  de  Vendeuil,  prés  Saint- 

QiisiiÉi.  L*eiDplacenieDt  seul  conserve  encore  aujourd'bui  le  som  de  prieuré. 
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ERECTION  DES  PRIEURÉZ 
DE  lA  FERTÉ-SUR-PÉaON  AU  DIOCÈSE  DE  UON  , 
ET  DU  PRIEURÉ  DmULTMONT,  AU  DIOCÈSE  DE  REIMS.  GÉNÉALOGIE 
DES  COMTES  DE  RETUEL.  FONDATION  DES  ERMITES 
AU  MONT  SAINT-GUILLAUME.  DÉCIO)  m 
L'ËYÈQUE  EUNAND ,  BIENFAITEUR 
DE  CÉANS. 

^iiiiii»^,  'ÉnECTioN  du  prieuré  de  La  Ferté-sur-Péron  *,  au  dio- 
cèse  de  Laon ,  est  duc  sans  doute  aux  soins  d'Adalbé- 
Kiiiiiii  ron,  abbé  de  Saint-Vincent.  Quoique  nous  ne  trouvions 
pas  la  eharte  originaire  de  ce  prieuré ,  ii  est  néanmoins  cons- 
tant qn'Elinand ,  évèqne  de  Laon,  en  adonné  Tantel  et  l'é- 
glise qui  senroit  de  paroisse  pour  en  fisJre  un  prieuré  dépen- 
dant de  cette  abba^'ô  de  Saint- Vincent*.  Uuedaaic,  nomméo 

(1)  La  T&cté-Chevren» .  près  Ribemont. 

(2)  Quonm  eeektia  de  Fhmiate  ex  dono  prœfiiH  EHiumdi  eètUtiœ 
Beali'YntùeatH  ffovmerttt,  (Caria  Barlholonuei  Episc.  Litud.)  Le  prieuré  de 
La  Ffrté-aor-Périoii,  établi  sur  Templaccnieiift  d*unc  ancienne  ladrem,  fot 
ddiruit  dans  leg.pierres  des  Uugnenols  et  son  égifse  brftlée...  La  grande  place 
de  La  Ferté-Chefresis  et  les  enclos  qui  Favoisincnt  portent  encore  le  nom  de 
place  et  de  elos  du  prieuré. 
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Mvide,  femme  d'ttQ  chevalier  appelle  Hibcri ,  qui  estoit  vi- 
dame  du  lien ,  contribua  beaoeanp  à  rétabiissement  de  ce 
prieuré ,  M  donuint  use  poteetimm  au  village  de  Courlies. 
fâêU  «près  le  déoed  de  cette  dame  Helvide ,  Tabbé  Adalbéron 
fol  M>li^  de  domier  de  Targent  peur  conflrmatioo  de  cette  d<h 
natiua  par  les  vidamt's  ,  Pierre  et  Ad  on.  • 
Un  seigneur  de  La  Ferlé,  appellé  Raoul,  ajouta  de  son  propre 
bien  deux  maisons  situées  dans  la  même  ville,  les  exemptant  de 
toute  charge  ou  coutume  séculière.  De  plus  il  donna  aussi  le 
redécime  de  tous  aea  biena  et  possenloua,  tant  dam  ses  cbampe, 
gftmgëB^ijquè'daiisaae  iiiouliiiB,  fours  etestangs.  Barthélemyt 
MfBàde-liaoQ^  exempta  tout  cela  du  droit  de  dume ,  qui  ap» 
partenoit  au  prêtre  desservant  la  paroisse ,  lequel  s*appelloit 
pour  lors  (  i  1 1  G)  Odun  ou  boudes.  Ce  privilège  fut  donné  de  son 
consentement. 

prieuré  de  Salnt-Gobert  de  Haulimont  * ,  au  diocèse  de 
BjrimiB  •  dépendant  dé  cette  abbaye  de  Saint^Vimceiit,  doit 
absaâpMi  énetioii  à  ÂdalbéroD,  abbé  de  ce  mouaslère.  Cet 
abbé,  ayant  appda  le  misérable  eatat  où  ettoit  réduHa  Téglise 
de  Saint-Gobert  d^Haultmont ,  dans  le  Rethclols ,  que  les  cha- 
noines qui  la  desscrvoient  avoienl  laissé  dépouiller  de  tous  ses 
biens  tant  du  dedans  que  da  dehors,  fit  sa  requête  ,  aceompa- 
gm^Q^^l^jceUe  dû  sa  communauté  ,  et  la  présenta  à  Uainaldus , 
^B^J^anumçtmJ^^  le  suppliant  avec  bumilité  de 

m0UU0iMti^^  égilie  d*flmiltmonl  à  l*abbaye  de 
1rt|f  ^lilniiiinr' f  >rrihiiiTflp[n  armiiTn  la  requête  et  donna  to^ 
lonlielrs  tout  ce  qui  lui  apparlenott  en  cette  église ,  obtenant  le 
reste  du  comte  de  Rethel ,  nommé  Hugues  ,  dans  la  seigneurie 
duqueileJieu  de  Uauitmont  estoit  bâti'.  Le  tout  £ut  accordé 

Oiaont,  près  IMIiér; 
^tl),t  ^00,  JlfifioMi»,  Ammimm  miètiœ  qmiUeumqw peee^ or- 
è'diMpUeopus»  pmfatœ  ecdtoto  SanelhVineeniU  ;  adpeiilSonem  Dmni 
ÂdtOberonis,  aMtoUt  fira^vm  ibidàn  svb  CkrisH  t^roemh  ^lêgmiim  » 
n'piod  in  ieck9iâ  d$'Âlio  mmU$  nostnm  pterat,  îoUm  Hrreni  otacM 
>  pneult  anidiftone.  pro  nofbvi  wïstrorwntfw  rnilece^fomm  «nceMforiMi- 
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à  condition  d'y  Taire  un  monastère  ou  prieuré  depcnJant  de 
Saint- Vincent  de  Laon,  et  à  condition  encore  que  les  religieux 
qui  y  seroieDi  établis  se  présenteroieiit  à  Tafcbevéque  poiic  loi 
promettre  sonmisaîoii  et  obéissance  eLse-  soumettre  à  son  Jii> 
gemcDt  en  tout  ce  qui  pounoit  arriver  tes  le  {trleuré.  Il  de- 
Toil  y  avoir  aussi  un  prêtre  établi  dans  Féglîse  de  8aiol-Go- 
bert ,  lequel  se  troaveroit  aux  synodes  pour  y  rendre  compte 
de  la  cure  et  mettre  en  mains  de  rarchcvêque  et  du  doyen  les 
sommes  provcDant  des  redevances  (juc  ré*j;lisc  de  Reimsa  droit 
de  percevoir  chaque  année  en  ces  quartiers-là.  L'arche vcquft 
Bainaidus,  Ëlinand,  évèque  de  Lada,  Henri,  abbé  de  Saint- 
Remy  de  Bclms,  Noeberus,  abbé  de  Hantvilliers  ,  Borctard , 
abbé  de  Saînt-Basies ,  Raoul,  abbé  de  Saint^Tbienry,  Roger, 
ardiidiacre  de  Reims,  Levenus,  doyen  de  Reims,  Richems, 
chantre,  et  Manasscs  assistoieut  à  celte  action  avec  plusieurs 
autres  cîianoines  do  la  cathédrale  de  Kcims,  Dans  la  charte  de 
donation,  Manasi^est  qualifié  du  titre  de  pape  (évéque),  parce 
que,  comme  il  me  semble,  il  estoit  dési8;né  déjà  arebevèque  de 
Reims  et  successeur  ou  eoadjuteur  de  Rainaldos,  qui  vivoit 
encore.  Car  il  est  constant  que  le  mémo  Manassès  a  esté  fait 
archevêque  de  Reims  en  cette  même  année  4095.  Ce  qui  se 
prouve  par  un  acte  de  confiriDation  do  Térection  du  prieuré 
d'Haultmont,  que  !c  môme  Manasscs  a  donné  Tannée  de  N. 
S.  1 405 ,  laquelle  est  dite  la  dixième  de  son  épiscopat. 

MoMCulement  le  comte  de  Betiiel  »  Hugues  et  Milesinde,  sa 
taime  avec  leur  fils  trèft^ber  qui  se  nommolt  Manassès,  doit^ 
nèient  leur  consentement  à  ce  nouvel  établissement,  mais 'en- 
core ,  ayant  octroyé  ce  qui  leur  appartenqit  en  cette  église,  ils 


«  que  sainte ,  perpetualiter  et  absque  perwnarum  meaimone  tenendum 
t  concessimus;  ac  ut  eamdem  eeektiam,  per  canonieorum  ibidèm  priùs 
N  habUcmiium  injuriam  rehus  suis  interiùs  exleriùsque  spoliaUmaeplqnè 
«  adnullatam,  cornes  Hugo ,  sub  cuju*  diiione  tenebutto",  jam  prœdkti 
«  martyris  ecclesiœ  contraderel  ,  assiduis  cl  indefessin  precibus  obii' 
«  mimut.  »  (Carta  Baiiialdi,  einiediuc.  cartid.  Saocti-VinceDlii). 
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y  ajoulèrent  de  lear  propre  palrimoiiie  deux  moultiiB  sur  la 
rifière  d*BKie  {Jsmà),  devant  la  ville  de  Betfad  où  ils  en  pes* 
iédoleat  qvatfe.  Ile  en  gardteeni  deux  et  flfent  cet  aumosne 

pour  le  salut  éternel  de  leurs  Ames  et  pour  le  rachat  de  leurs 
péchez.  Ilg  Dc  laissèrent  pas  cependant  de  recevoir  trente  livres 
que  Tabbé  Adalbéron  leur  donna  en  vue  de  cette  aumoene,  en 
1097. 

Un  autre  Bagnes ,  ceinte  de  Rethel ,  qui  est  qualifié  neveu 
du  précédent  eu  pIntAt  ton  petit<41ls»  deona  la  peftcberie  d^nne 
p«llt»jMvlèMlv'«n«de88ous  d'nn  mealin  qui  apparteneit  au 
prieuré  ,  dnw  teole  Testendue  d*tine  prairie  qni  dépendoit  du 

même  prieure  de  Saint-Gobci  t.  Sa  femme  ,  nommée  Félicité 
et  liugucs  ,  leur  fils  ,  donnèrent  à  cela  leur  consentement  à 
condition  qu'on  célébrcroit  leur  anniversaire  tous  les  ans  dans 
la  nèoie  église  de  Saint-Gobcrt  et  que  le  prieur  du  lieu  don- 
neroit^ee  Jonr^là  téfection  générale  aqx  religieux  qui  y  vi* 
vmeot  avee  lut.  H  confirma  anssl  le  cens  que  son  onde  pa- 
ternel, appeOé  Baudufn  ,  y  avoit  donné  et  qui  estolt  situé  à 
Chlmay.  Tout  cecy  se  passoit  en  l'au  1200. 

GÉNÉALOGIE  DES  COMTES  DE  RETHEL. 

(^e  premier  comte  de  Belhel  que  je  trouve  en  nos  chartes 
esloit  un  Hnguesqni  vivoit  en  l'année  4097.  La  comtesse,  sa 
(l0mnie«  se  nommoit  Hilcslnde* 
Manassès ,  comte  de  Bethel ,  fils  de  Hugues  I*'  et  de  Mile- 

sinde,  vivoit  environ  Tau  1130. 
Hugues  II,  comte  de  Rethel  cstoit  fils  de  Manassés  ;  il  vivoit 

en  l'an  1200.  La  comtesse,  sa  femme,  s  appelloit  Félicité. 

,vÀgMi>lil*:Aiftde  Hugues  H,  vivoit  environ  Tan  1^40. 

iilH0i»Mnteid»BelM,  fonda  la  maison  du  Mont  Sainl*Guilr 

Miofouii^  religieux  GutUelmalns  en  I34i9. 
Gauthier .  vivoit  en  1262.  -  • 

Maurice  II,  fils  de  Gauthier,  vivoit  en  l'an  1207.  Il  cul  trois 

enfants  dont  un  garçon  et  deux  filles.  Le  garvou  s'appelloit 

ftegnantt  et  les  deuii  iUies ,  Marie  et  Jeanne. 
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HegnauU  succéda  à  son  père  Manasscs  ;  U  tenoit  U  camté 
de  IMiel  en  roDée  4310.  U  fit  tooffrir  pliisieurs  vexations 
aux  religicax  du  prieuré  de  Sfttnt-Gebert  d'HaidUnont»  mais  il 
s'en  Kpentit  au  Ht  delà  mort  ei«nitp6Hteiiee;  UdMda  sans 

enfanlseiivii-on  l'ail  1321. 

Marie,  sœur  du  môme  Regnault  et  fille  de  Manassés,  succéda 
à  son  frère  au  comté  de  Rethel ,  laquelle  t  pousa  Geoffroy  de 
Balicham,  chevalier.  Les  cartulaires  de  Saint- YiDcentifmti  mé- 
moire deGeofliroy  etde  Harie.  •>  .i-f-t^: 

Une  autre  comtesse  de  Rethel,  dame  de  Béaolovt  »  len  J!an| 
4933 ,  donna  &  Saint^obert  d*HauUmont  quarante  so)»  moiih- 
noyéz  de  lieiius ,  pour  eDlreleuir  deux  cierges  à  toutes  les 
messes.        ^  " 

Voici  ce  qu'il  est  possible  de  dire  de  la  généalogie  des  com  les 
deBethel.  > 

FONDATION  DE  LA  MAISON  DES  RELIGIEUX     '  \  / 

DU  MONT  SAlNT^iUlLLAUME.         , ;  .^j,.  ; 

Les  religieux  du  prif  iiré  de  Saint-Gobcrt  d'Uaultmont  ayant 
succédé  aux  chanoines  qui  y  vivoient  auparavant,  succédèrent 
à  tous  les  droits  de  la  même  église  ,  mais  particulièrement  à 
ceux  de  curés  primitifii  que  les  chanoines  avoieut  toujours  eon- 
servés.  Cest  pourquoi  le  prieur  et  ses  religieux  ont  toujours 
eu  droit  aux  offrandes  de  cette  église  et  Cous  les  honneurs  leur 
y  ont  toujours  esté  déféréz. 

Ce  fut  CD  cette  qualité  de  curéz  primitifs  que  Tabbé  et  les 
religieux  de  Saint-Vincent  accordèrent  permission  à  Jean  , 
comte  de  Rethel^  en  12140,  de  fonder  et  bâtir  le  monastère  des 
religieux  de  Tordre  de  Saint-6>QiUaume  ,  prodie  Louvernay, 
appellé  communément  la  maison  du  Moiit<'Saint**Qailhnme. 
Les  conditions  auxquelles  cette  requête  lUt  accordée  ,  sont  que 
Testendue  n'ira  point  au-delà  d'un  muid  de  terre  à  la  mesure  de 
Rethel  et  que  les  religieux  de  la  nouvelle  maison  paieront  per- 
pétuellement aux  abbéz  et  religieux  de  Saint-Vincent  cinq  sols 
de  rente  annuelle  pour  leur  portion  des  otirandes  et  la  diJune 


Digitized  by  Google 


—  185  — 

qu^ils  avolent  droit  de  taeevoir  sar  la  terre  de  clMiire  dé  ce 

nouveau  monastère.  J'omets  les  aulie^  coiiiiiLioiiâ  ç^ui  cbluieut 
renfermées  dans  la  charte. 

La  eommunauté  des  religieux  de  Saint-Guillaume  ,  élAbiie 
ea  cette  ntisoft  «o«s  la  direelioa  da  fcère  Jeaa  »  leur  prieur  » 
laliflaeeqiia  naw  TaMns  da  dira»  «nJaaifiaMaiiée  IM9e 

liaisoetlanteiecesiiMinaiité  vouknit  anticiper  feurtoa  droite 
do  luriaiiré  da  Saint-Gobert,  ne  tarda  guère  d*afoir  m  grand 
différend  avec  Thomas,  abbé  de  Saint- Vincent  et  toute  sa  com- 
munauté. CeÎLii-cy  empêcha  les  religieux  de  Saiiil-Guillaume 
d'user  du  son  des  cloches  à  leur  volonté  ,  de  percevoir  les  of- 
frandes et  de  faire  les  obsèque&t  Amôrâ^iUes  et  enterrements  4m 
morts  dans  laiir  ^liae,  oamme  ils  prélandoiflnt  le  ftûca,  eootre 
le  dioil  da  prieuré  de  SalnVGobert.  Pour  élalndreeo  diffi§iend 
et  padfier  oetta  qnerelle,  il  ftaibesola  que  trh%  Lambert,  prioar 
provincial  de  France  pour  l'ordre  des  ermites  lie  Saint-Giiil- 
laume  et  visiteur  du  monastère  avec  lequel  nous  avions  dis- 
pute, y  mit  la  main.  Estant  donc  sur  kslieux  ,  il  obtint  cette 
grâce  de  notre  vénérable  abbé  Tbonme,  Tan  I2b7f  que  la  tout 
aérait  terminé»  à  oondittoa  que  les  Gailtelmaiaa  denamlflAt 
25  aols  da  rente  amuMdla  et  perpétuelle  à  l'abbaye  de.  Saint» 
Yineenti  Ce  privilège  denokre  abbé  leur  taï  obtenu  pour  n'im- 
porte quel  lieu  ou  leur  monastère  seroit  dans  la  suittu  bàli; 
car  ils  songeaient  déjà  à  transporter  ailleurs  leur  demeure  »  de- 
venue incommode  àcausedeladisetted'eauquiumnquoitsur  la 
montagne.  En  eâSst»  douas  ans  après  la  construction  de  ce  mo- 
nastère, les  religieox^e  résolurent  à  en  transférer  Tbabîtation, 
avéc  ht  permission  de  notre  abbé,  de  la  montagne  en  une  prai- 
rie nommée  vulgairement  le  Pré-Sainte-Marie.  La  situation  de 
ce  pré  est  sous  Louvernay ,  proche  d'un  bois  apparteiiaiit  au 
prieuré  de  Saint-Gobert,  dans  lequel  les  religieux  de  Saint- 
Guillaume  promirent  de  ne  prétendre  jamais  aucun  usage.  Le 
lont  a  esté  ratifié  de  part  et  d'autre ,  spécialement  par  frère 
Lambert,  prieur  provincial  des  ermites  de  Saint-Guillaume  en 
France,  selon  que  nous  Tavous  dit  plus  haut. 
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11  y  avait  a<ilrcfois  gran  le  dévotion  en  réglisc  du  prieuré 
de  Saint-Gobert  d'HauUmont,  dans  lequel  je  trouve  que  plu- 
sieurs foQdatioûs  ont  esté  faites.  Outre  celkî  de  la  comtesse  de 
Eethel  dont  nous  avons  parlé  laquette  fi^nëa  l'eniretieD  4e 
deux  eierges  à  tontes  les  DMttes  qui  s'y  dîroicnt»  un  gnitii- 
homme  du  pais,  nommé  Guy ,  fonda  aussi  nne  lampe  qui  de- 
voit  continuellement  brûler  devant  Tautel  de  Saint-Gobert  et 
des  Saints>Innoeents.  Il  y  fonda  aussi  son  anniversaire,  à  la- 
quelle fondation  estoit  annexée  ia  charge  de  faire  des  hosties 
pour  les  distribuer  aux  églises  voisines.  Cecy  se  ût  du  temps 
de  If anassès»  comte  de  fietbel.  Agnès épouse  du  ebevalier 
Gujr,  femme  très-noble  »  consentit  à  la  fondaâon  de  son  mârl 
avec  ses  enfànts.  La  donation  en  Ait  mise  sur  Tauld  de  Saint- 
Gobert  en  présence  de  plusieurs  chevaliers  qui  y  assistolent 
avec  le  comte  Manassés,  Bauduin,  frère  du  comte,  Henri, 
chatellaiii  de  Vitiy  et  Humu  s  ,  prieur  du  lieu. 

Mais  retournons  à  notre  monastère  et  en  particulier  au  h^a- 
faiteur  de  Tabbaye,  Ëlinand,  évéque  de  Laon.  Ce  qui  me  reste 
à  en  dire ,  c*est  cpiil  mourut  en  Tannée  1095  selon  le  Mtfoir 
hlstorialdeJTean  de  Guise.  Feu  Monsieur  Antoine  Miotte,  en 
SCS  Observations  sur  les  cérémonies  de  Téglise  de  Laon ,  n^en 
demeure  pourtant  pas  d'accord  ;  il  prolonge  le  déecd  do  cet 
évéque  jus(iues  en  Tannée  1098.  Mais  une  charte  de  cette  ab- 
baye témoigne  qu'Iogeirau  deCoucy  estoit  déjà  evêque  à  cette 
môme  époque,  ce  qui  est  un  londementpour  faire  croire  qu'K- 
linand  estpitd^à  décédé  auparavant  et  qu'JngeIran  lui  suoeéda 
avant  4098». 

Le  jour  du  décéd  de  Tévéque  Elinand  est  marqué  dans  To- 
bîtuairc  do  SaiiiL-Vinceut  au  i5«  avant  les  calendes  de  Février, 
c'csl-à-dirc  le  18  de  janvier.  Ce  même  obituaire  fait  mémoire 
d'une  partie  des  bien  laits  du  susdit  évéque  envers  Fabbayc  de 
Sdnt^ Vincent ,  laquelle  a  reçu  an  grand  accroissement  par 

(1)  II  y  a  erreur  ici  de  la  jt,ut  tic  Joan  ilc  Gul^c.  Elinand  no  mourut  qu'eu 
iaU8. 
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son  conseil  et  par  son  secours  \  car  invitant  les  autres  à  faire 
des  aiimosnes  à  ce  monastère,  il  ne  l'a  pas  non  pins  oublié  de 
sa  part.  Il  a  donné  des  ornements  très^préeieui  à  cette  église 
lesquels  il  retira  tout  exprès  de  sa  cliapelle  pour  ce  sujet.  Je 
laisse  à  part  ses  autres  grandissimes  bienfaits  dont  on  a  vu  une 
boiiiio  partie  daos  les  chapitres  précédents.  Il  a  fondé  son  annî- 
Yorsaire  eu  cette  abbaye ,  lequel  doit  se  fiiire  à  haute  voii> 
parce  que  ses  liienfaits  sont  considérabies.  En  qiioi  il  fànt  re- 
marquer qu*ll  y  a?oit  deux  sortes  d^obits  on  d'anniversaires  ; 
les  uns  se  fidsoient  à  baute  voix  et  à  messe  cbantée  en  notes , 
les  autres  se  fiiisoîent  è  basse  voix  et  en  partienlier. 

Le  corps  de  l'évèque  Elinaud  est  enterre  dans  lVij;!isc  de 
cette  abbaye  où  estoit  l'ancienne  sépulture  des  prélats  de  Laon. 
On  ignore  la  place  de  cette  sépulture. 

La  roôme  année  4095  ,  dit  Jean  de  Guise,  Manassés,  arebe-^ 
véquede  Reims,  est  décédé  le  17  septenibre.  Jour  auquel  notre 
oMtuairè  Isit  mémoire  de  lui,  Jean  de  Guise  semble  obscurcir 
sa  mémoire  par  le  récit  de  certaines  persécutions  qu*il  a  fait 
soullVir  à  Hubert^  abbd  de  Sainl-liCiiiy  de  Reims,  lequel  estoit 
un  personnage  de  lettres  ,  comme  son  livre  du  Cht^mm  de  Jé- 
rusalem semble  le  prouver.  Mais  Jean  de  Guise  se  trompe  pour 
Tannée  de  bi  mort  de  cet  arcberéque ,  lequel  ne  mourut  pas 
en  1095 ,  car  il  exlst4>it  encore  en  1 105  et  comptoit  cette  an* 
née  là  la  dixième  année  de  son  pontificat.  C'est  de  Eainaldus, 
son  prédécesseur,  que  Jean  de  Guise  a  voulu  parler. 
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CUNmNÀiNX  U  VISION  QU^UiN  UËIUGIEUX 
1>  UN  MONASTÉKL  ii  ALLEMAGNE,  NOMMÉ  FRÉUE  WETIN  , 
EUT  Là  VEILLE  DE  SÂ  MORT. 
(HISTOIRE  TIRÉE  D'UN  ANCIEN  MANUSCRIT  DE  L'ABBAYE  DE 

SAINT-VINCENT*.) 
PLUSIEURS  MOINES  RECLUS  VIVENT  DANS 
CETTE  ABBAYE  EN 
DIVERS  TEMPS. 

95^^  uoiQUB  h  temps  do  rhistoirc  du  frère  Wctin  me  soit  in- 

èlljîl  ^0"'*^^  f  je     ^^rai  en  ce  chapUrc,  ne  sçachanl  où  la 


Vè^Oêèi  mettre  mieux  ;  il  me  semble  cependant  qu'elle  arriva 
dans  ce  siècle  et  en  cette  même  épo({ue. 

Il  arriva  qa*aii  Jour  les  moioes  de  ce  monastère  où  estoit  frère 
Wétin,  prirent  un  médicament  nécessaire  afin  de  se  procorer 
une  meilleure  santé»  ou  de  chasser  quelque  maladie  déjà  for- 
mée ,  peut-estre  même  pour  prévenir  quelque  mal  dont  ils  sem- 
bioiciit  estre  nicnacôz.  Tous  recurent  du  soula^fcmcnt  de  ce 
remède,  excepté  le  frère  Wétin ,  lequel  ne  pouvant  digérer  sa 

(1)  Celtf  vision  que  nous  livrons  sans  commentaires  et  dans  toiile  sa  naïveté 
décrite  eo  vers  et  co  prose  dans  les  Annales  béaédicliaes,  A*  siècle,  partie 


Digitized  by  Google 


i 

<-  489 

I 

médecine,  fut  contraint  de  la  rejetter,  ce  qui  lui  causa  un  dé- 
goût extraordinaire  des  nourritures  pendant  toute  cette  joar^ 
née  qni  estoit  un  samedi*  Le  lendemaiD  qui  eitoit  dimanelie 
il^fwlt%é»ti«|^e^ 'âik  compagnie  -antras  religiem  /  lea«- 
quels  mefcnUffeci  loi'à  Tinfiraierie^néanmoinell  avoit  mèmé 
dtjgofit  pour  la  nouri  iiui  e  que  la  journée  précédente.  Son  dé- 
godt  diminuant,  il  marmca  f'oninie  s  il  csloit  biPTi  |ioila[U  \ch 
lundi  et  mardi  suivaiits*  ce  qui  iui  dotmoit  courage  et  li  n'a- 
vcdt  pas  la  moindre  pensée  que  ce  mal  dût  lui  causer  la  mort 
drf^^yè^>iigltv»Br lie  soir»  après  le- soleil  eouehé-,  Yoiït  que 
0BÊlÊâ^0fmim' avee  les  àutra  «firmes  poof 
piliaiiib  ftnrlMtonfV'  il^l  qùHl  ne  ponireH  pat  demearep^à 
jusques  à  la  fm  du  repas.  Ce  qui  fut  cau^e  qu'on  le  mena  dans 
UDC  autre  €haïiil)ro  contiguë  a  cl'i[(Mui  It  <  inlirmes  sou|*oitînl:  il 
n'y  avoil  eiitifâ  eux  et  lui  que  ie  paroi  qui  sépare  les  deux  cliam-  • 
bres.  11  y  Ht  poflwr'soo  lit  pour  s'y  reposer,  tandis  que  les  autres 
auiiÉiiiWillode  «tapefw-  Or ,  pendant  qnf il  eséoit^oéché ,  les 
yÉÉllilMitt^imiiif <a*6ilant  pas  encore  oiidkinni^  Vespril  maliti 
liitilaiiuf  thinilin  li  «sont  r^ipparence  d^uh'derei  'aivec^iii^'port 
difforme  et  howlW^iii'ivJBÎi'r  ;  son  visage  cstoit  aveugle  et  téné- 
breux, il  u'avoit  pasinf"'au'  lonn.;  d'yeux,  dans  ses  deux  luaius 
Cëtoient  diverse»  sortes  de  loui  jneulb  ;  regardant  le  malade  ,  il 
esmirfoit  yivIèUattei  de  ce  qu»  le  lendemain  il  devoit  le  tour* 
MMIMiiwiil^li  ■ijn(ii*>4toniÉwcet  espiit  de  ténèbres  le  memr^ 
fMMmvIliimm  vo1eirqu*une  troupe  de  dé^ 

'ipIMéiMlttiÉMiluto^^^^  et  misérable  frère  ;r  ils 

ïMilent  des  petKs^oéH^ct  des  petitiet  lances  ,  quelquesi-nnë 
soulenoîent  une  ob-pccc  d'armoire  eouimc  pour  l'y  reiUernuT. 
Le  pauvre  frère  estoil  surpris  d'une  si  erande  frayeur  et  (fune 
crainte  si  effroyable  qu'il  uc  croyoït  jamais  pouvoir  échapper  à 
tf»P|l||H  mkliienfr^é^ttt;>^  Mais;  la  misérisorde^diviiie  qui 
44IVllii|Mi^«i<lk'ié^^  dss  siena ,  no  tAfdaig»èhi 
lis4Mtolii  ^^ètf  si  gratid'pérHi  fneonlinent  il  vit  deS'  bommes 
honorables  et  d'une  apparence  magnifique,  dont  les  visages 
rçjpgj^  jl^  majesté  s'attaoïcnt  la  vénération  de  ceux  qui  les 
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rcgardolcnt.  Ils  cstoicnt  vcslus  (l'habit.N  inonasUf|\Tcs  et  s'es- 
toient  assis aar  les  bancs  de  la  chambre;  celui  d'eutr'eux  qui 
QSloit  aa  milieu  paria  m  latin  en  ces  termes  :  Non  §8t  ofum 
«1 M  mutUes  taUa  fmitm$ ,  nàm  hom  êpinim  igtOÊ  jubti  fies* 
dars  La  troupe  des  esprila  malim  »  ayant  entendu  Jses  pa- 
roles, disparut  aussitôt  et  se  reMra  de  la  ehambre.  Ineontineiit 
un  ange  d'une  Ijcautc  incroyable ,  vestu  d'une  rubc  de  pourpre, 
se  trouva  debout  aux  pieds  du  malade  ,  et,  lui  parlant  d'une 
voix  douce  cl  aimable ,  lui  tint  co  discours  :  «  Je  viens  à  vous, 
e  ù  âme  très-aimiée  de  Bien*  »  A  qooi  le  panvre  malade  ré- 
pondit :  «  SI  mon  Seigneur  veut  me  pardonner  mes  péebés  » 
«  qa*U  me  fasse  miséricorde;  s*il  ne  me  pardonne  pas ,  Je  suis 
«  en  sa  dîsposllion  ,  quMl  fasse  de  mol  ee  qu'il  lui  plaira.  » 
«  Les  patriarches  ,  dit  la  voix,  les  prophètes  aussi,  les  apô- 
a  très  et  les  dl^niléz  célestes  et  terrestres  se  sont  toujours  em- 
a  ployez  a  défendre  le  genre  humain  :  mais  c'est  à  présent  que 
c  vous  devez  faire  plus  d'efforts  pour  votre  eonservalion , 
«  parce  que  votre  loflrmité  est  beaucoup  plut  grande  qu'elle 
€  n'a  jamais  esté,  s  Ainsi  se  termina  la  première  vision  du  frère 
Wélin ,  sur  le  rapport  duquel  l'abbé  Ta  fait  eserire. 

Les  démons  n'eurent  point  la  iiardiessc  de  le  tourmenter  da- 
vantage, mais  s'fislant  éveillé  et  regardant  de  tous  eostéz  pour 
voir  s'il  y  avoil  quelqu'un,  il  trouva  le  prévost  du  monastère  et 
un  autre  religieux  qui  avoient  esté  laisséz  à  sa  garde,  les  antres 
estant  allé  se  reposer.  Ayant  a|»pell6  les  deux  religieux.  Il  leur 
déclara  ce  qui  s'estolt  passé,  estant  encore  tout  saisi  de  cralnle; 
il  estendit  son  corps  eu  forme  de  croix  et  pria  les  deux  ouinies 
qui  le  gardoient  d'intarcéder  de  tout  leur  pouvoir  auprès  do 
Dieu  pour  lui  obtenir  la  rémission  de  ses  péchez.  Eux  récitè- 
rent les  sept  psaumes  pénitenciaux  et  d'antres  prières  propres 
à  une  si  grande  anxiété.  À  la  fm  des  prières ,  ii  se  leva ,  et  s  es- 
tant assis  sur  son  séant ,  il  demanda  le  dialogue  de  saint  Gré- 
goire pour  le  faire  lire  en  sa.  présence.  On  lai  lut  le  eommen- 

^.ff.)  4  H  n*i!st  pas  juste  que  les  esprits  oisib  ea  fassent  davantage ,  Mkhiuim 


leur  commande  de  se  retirer.  » 
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cément  du  dernier  livre  du  môme  dialogue  ,  environ  neuf  oa 
dix  feuillets.  La  lecture  estant  finie,  il  pria  les  deux  religieux 
qui  rassistûicût  de  se  reposer  et  de  soulager  par  leur  repos  la 
lassitude  qu'il»  avoient  contractée  à  ie  veiller,  lisse  rekicèrent 
donc  dans  la  coia  de  la  obaokhre  et  prirent  leu»  repof  pendent 
leieste  delanniu 

Le  malade  ee  reposa  aussi  et  ne  fat  pas  plutôt  endermi  que 
ie  mcinc  aage  qu'il  avoit  vu  dans  sa  dcniiùi'C  vision  cii  habits 
de  pourpre  lui  apparut  en  habits  blancs  au  chevet  de  son  lit. 
Il  reiuisoU  d'une  splendeur  incroyable ,  et  lui  parlant  avec  des 
paroles  douées  et  aimables  »  il  le  loua  d'avoir  eu  recours  à  Dieu 
dans  ses  peines,  par  les  suffrages  des  psaumes  et  la  leckure  des 
iHms  livras ,  Teshertant  d*en  user  to^|ottrs  de  la  sorte  en  sem- 
blable occasion.  Il  lui  conseilla  particulièrement  de  se  servir 

souveul  du  psauuic  CXVIII ,  parce  qu'il  est  luut  moral  ;  il 
comnicnr.e  par  ces  mots  :  Beali  immarulati  in  vid  qui  ambulant 
iaU^  Domnif  etc.\  Il  Tassura  quillui  plaisoit  beaucoup  de 
Toir  qu'on  s*appUquât  à  la  psalmodie  et  à  la  lecture  des  bons 
livres  et  qœ  e*estoît  le.  moyen  d'apaiser  la  eolère  de  Diei , 
pourvu  qu*mi  s*y  appliquât  sineèrement  et  non  avee  Cintaisie. 

Après  ce  discours ,  Tange  prit  par  la  main  le  malade  et  le 
mena  par  un  chemin  très-agréable,  clair  et  plaisant.  Pendant 
ce  voyage  il  lui  ftt  voir  des  montagnes  d'une  excessive  hau- 
teur et  d'une  beauté  incroyable,  si  bien  qu'il  sembloit  qu'cilcs 
fussent  de  marbre.  Un  fleuve  de  feu  les  environnoit  de  toutes 
parts  et  l'on  voyait  dans  ce  léu  une  infinité  de  damnés  qui  y 
sottffirolent  les  peines  does  a  leurs  crimes ,  et  le  malade  en  re* 
Cfmnut  plusieurs.  En  quelques  autres  lieux  ,  il  en  vit  encore 
une  multitude  innombrable  qui  soufîroient  plusieurs  et  divers 
tourments;  il  y  remarqua  aussi  des  prêtres  du  petit  et  du 
grand  caractère  ,  c*est-*à-dire  »  des  simples  prêtres  et  des 
évèques  ;  ils  estaient  attachés  à  des  poteaux  dans  le  feu  par 

■ 

(1)  •  Bienheureux  ceux  qui  sont  irr^rocliables  dans  lcur&  voies  ,  qui  ob- 
«  servent  la  loi  du  Seigneur,  k.  ». 
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des  liens  très -serrez.  L'ange  lui  dît  que  de  jour  à  autre  ces 
damnez  soufiroicnt  ies  fouets  et  les  verges  parceque  ils  avoient 
offensé  Dieu;  ii  en  connoissoit  aussi  un  grand  nombre.  L'ange 
loi  expliqua  comment  beaucoup  d^eceléelasiiqviea  de  ce  tèmps 
estolent  pfécipikéK  dans  le  désordre  ;  c'est  qu'ils  mhefeholenf 
trop  les  profits  da  monde  et  s*aUachoient  an  service  des  sei- 
gnears  de  la  conr ,  se  plongeant  dans  les  délices  du  corps  et 
des  sens;  par  ce  moyeu  ils  se  rendoicnt  ciineuiis  de  Dieu.  Ils 
auroient  pu  soulager  le  monde  ea  son  malheur  ,  lorsque  la 
peste  où  la  famine  raccabloient,  ils  se  sont  rendus  indignes  de 
leor  service  par  leur  négligence  ;  c'estoil  la  cause  de  leurs 
tmnrments. 

Il  vit  aussi  un  certain  ouvrage  en  façon  de  chAteau  Dût  de 

bois  et  de  pierres  assez  en  désordre  et  confusion  ,  tout  dif- 
forme à  cause  de  la  suie  qui  y  cstolt  attachée  ,  duquel  il  sor- 
toit  une  fumée  horrible  qui  s'eslevoit  en  haut.  L'anp^c  dit  an 
malade  que  ce  lieu  avoit  esté  le  séjour  de  certains  moines  ré* 
unis  là  de  ptusieurs  lieux  et  provinces  pour  y  estrs  purgés  des 
souilinrcs  de  leurs  pécbés»  et  il  lui  en  nomma  un  de  ceux  qui  y 
estoient  actuellement;  il  estait  renfermé  dans  un  coflire  de 
plomb  pourjusques  au  jour  du  jugement  universel ,  à  cause 
de  Tamour  de  Targent  qu'il  avoit  eu  quelque  {>eu  pendant  sa 
vie.  Un  pèlerin,  estant  à  Tarticle  de  la  mort,  en  avoit  eu  la  ré- 
vélation et  l'avoit  vu  au  milieu  de  ce  tourment ,  dans  on  ra- 
vissement d*esprit  qu*ii  eut.  U  Tavoit  raconté  éé^k  et  le  bruit 
en  avait  esté  tout  commun,  mais  on  n'en  parioit  phis  et  le  frèM  ' 
moribond  n'en  avoit  pas  eu  connoissance. 

L*ange  lui  fit  voir  une  autre  montagne  sur  laquelle  il  disoit 
qu'un  abbé  ,  décédé  depuis  environ  dix  ans  ,  faisoit  pénitence 
et  se  purgooit  du  reste  de  ses  péchez.  Son  tourment  estoit  de 
souilrir  sur  le  haut  de  cette  montagne  rincommoditô  de  Tair , 
du  vent  et  des  pluies.  Il  ^outa  qu^un  certain  évèque  décédé  tout 
nouvellement ,  devait  soulager  cet  abbé  par  ses  bonnes  œuvres, 
pénitences  et  prières ,  afin  de  lui  obtenir  miséricorde ,  selon 
qu'il  le  lui  avoit  fait  sçavoir  par  un  clerc ,  auquel  11  estoit  ap- 
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paru  eii  vition ,  mais  que.4*évéqiie  avoit  négMf^  cet  avertisie-' 
ment,  estimant  (ju'il  csloit  uuc  rêverie,  cL  avuit  luaiiquc  do 
charité  envers  le  Llcfîunt.  Le  malade  demanda  à  Tango  où  esloit 
cetévéquû»  et  range  lui  dit  qu'il  estoit  de  Tautre  costé  de  la 
iB<Nitagne,  souffrant  la  peine  due  à  son  défaut  de  charité.  Il 
vit  an  milieu  un  prince  qui  aveit  gouverné  Tltalle  et  ies  Etats- 
Romains;  ce  prince  souiliroit  un  «ipplice  dédhinati  à  cause  de . 
certains  crimes  cachés;  il  devoit  en  estre  délivré  plus  tard  et 
parvenir  avec  les  élus  à  fa  vie  éternelle. 

L'ange  lui  fit  voir  eiicoi  c  pUisicurs  personnes  religieuses  et 
séculières  rassemblées  en  ua  uxéme  lieu  ,  quoiqu' estant  de  di- 
verses provinces  ou  de  diver»  nionastères.  Le  pauvre  malade 
vit  encore  Jésos-Cbrist  venir  k  soi  avee  une  multitude  très- 
grande  de  saints;  ce  tut  pour  lors  que  Tange  lui  déclara  qu'il 
esloit  son  gardien  ,  de  même  qo*il  Tavoit  esté  pour  le  grand 
Samsoii,  duquel  il  est  parlé  dans  le  livre  des  Juges;  il  avoit  beau- 
coup aiiiié  cet  hoiiiaïc,  quoique  ce  dernier  loi  eut  déplu^  lors- 
qu'il s'attacha  à  Dalila. 

L'angiç  lui  conseilla  de  s'adresser  successivement  à  chaque 
cbœur  des  saint»  aAn  d'obtenir  miséjrieoide  de  Dieu»  Pendant- 
'  qu'ils  prioient  ensemble^  le  malade  entendit  une  voix  sortir  du 
trône  devant  lequel  les  saints  s^estolent  prosteméz,  laquelle 
disoit  que  pour  obtenir  miséricorde,  il  falloit  que  lui ,  Wétin  , 
demandât  pardon  des  fnauvaisrs  iulili cations  quMI  avoit  don- 
nées à  ceux  qu'il  devoit  édilier.  Eiiiin  après  plusieurs  autres 
circonstances  de  cett«  vision  il  revint  à.  soi  de  son  extase  et 
raconta  ce  qui  lui  estolt. arrivé ,  en  présence  de  l'abbé  et  des 
religieux  rassemblez  en  sa  ^ipiambre.  Il  mourut  lelendenudn  » 
selon  que  Fange  le  lui  avoit  prédit ,  quoique  donnant  des 
signes  d*une  santé  parfeite  et  s'estant  mis  à  genoux  devant  la 
communauté  cL  ayaut  demandé  pardon  à  tous ,  scion  que 
Notre -Seigneur  le  lui  avoit  enjoint. 

Ainsi  finit  riiistoirc  du  frère  Wctin, 

C'estoit  une  bonne  chose  ,  dans  tout  Tordre  de  Saint>Be- 
neit,  d'avoir  des  religieux  eélestes  presque  en  tous  les  monas- 

13.  " 
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tères  ;  lesquels  non  contenft  d*estre  «éparés  du  inonde  par 
leur  profession  religieuse  vivoient  séquestiéz  de  toute  conver- 
sation humamc  el  se  retiroiont,  loin  des  r»^li'j^!>nx  de  leur  mo- 
nastère, en  des  lieox  écartéz^de  toute  comiimnication  ;  ils  es« 
toient  appeliez  communément  reclus.  Que^uefois  des  Mpé* 
rieurs  et  abbéz,  quittant  le  pesant  fardeau  de  la  prélature. ,  n 
retinrient  en  d^autres  monastères  ,  afin  d*y  mener  aussi ,  en 
réélus,  eetté  ^fe  angélîque  et  diyine.  Il  y  en  a  eu  de  ces  deux- 
façons  cji  1  abbaye  de  Saint- Vincent ,  du  temps  de  la  vie  de 
saint  Gérard  ,  de  laquelle  les  actes  font  foy  qu'un  nommé 
Martiu  avoit  quitté  la  charge  d'al>l>é  de  Saiut-Denys  eu  Hai-^ 
nault»  pour  venir  vivre  redus-en  notre  monastère  de  Laon.  Un 
autre,  appellé  Ebroln,  y  estoit  aussi  h  la  même  époque ,  lequel 
avoit  pris  ce  genre  de  vie  après  avoir  porté  quélqae  twnps  les 
armes.  Notre  obituAire  nous  en  fliit  oonnoltre-  un  troisième  , 
lequel  s'appelloit  Rainaldus  ;  un  au  ti  c  encore  qui  de  moine  de 
Saînt-Vincent  avoit  esté  fait  abbé  de  Saint-Michel  en  Thié- 
raelie,  quitta  sou  abbaye  de  Saint-Michel  pour  se  faire  rechis 
à  Aucbin»  proche  de  Cambrai*  ;  mats  11  n'y  fut  pas  long4emps 
car  on  le  tira  de  sa  douoe  spUtudo  pour  le  -foroer  à  estre  te 
quatrième  lèbé  de  eette  abbaye.  Ne  pouvant  enfin  oublier  la 
douceur  de  la  saKtude  et  la  oomparant  avec  rembarras  de  ta, 
charge  abbatiale,  il  quitta  cncoro  i  Libbaye  d'Aiichîn  et  se  re- 
tira en  celle  de  Sainl-Bertin,  à  Saint-Omor,  où  il  vécut  reclus 
comme  auparavant.  Tau  do  Notre-Seigneur  4 109. 

Quelques  auteurs  pensent  avec  fondement  que  le  lieu  où  vi- 
voient les  reclus  du  monastère  de  Saint-Vincent .  estoit  là 
Hagdéleîne»  dans  le  milieu  du  jardin.  Cependant  on  peut  tu- 
lirmer  eette  opinion  en  disant  que  ee  monastère  possédait  des 
reclus  bien  avant  que  la  chapelle  de  la  Maiz;di'lcine  ne  fut  faite, 
puisqu'elle  a  ésté  bAtie  par  Adalhéron  ,  successeur  de  saint 
Gérard,  sous  lequel  il  y  avoit  déjà  des  reclus  eu  ce  monastère 
de  Saint-Vincent, 

(1)  C'était  uiir  ibbaye  de  béaédu:tins;  elle  fut  foniJt''e  en  1019  par  Ati- 
selne,  comte     Hit^cmont,  dout  il  est  parlé  au  chapitre  suivaut. 
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PÊKITENCE  EXEMPLAIRE 

D'ANSELME»  COMTE  DE  RIBEMONT,  EN  L'AfifiAYË 
DE  SàLNT> VINCENT. 
IL  VA  \  LA  CimSKbE  SOUS  PIERRE  L'HERMITE,  ET  IL  Y  EST  TUÉ. 
PETIT  OFnCB  DE  LA  VIERGE,  COMMANDÉ  AU  CONCILE 
DB  ŒRMONT,  ET  SON  USAGE 
EN  CETTE  MAISON. 

B  siècle  estoit  vraiment  le  temps  du  salut  dont  parle 
i'apôlre,  cccc  nunc  dies  sahui^if  puisque  c' estoit  un  siècle 
de  sainteté  dans  lequel  on  trouve  plus  d'âmes  dues 
qu'en  aucun  autre.; La  raison  de  cecy  est  que  pour  lors  la  dis- 
cipUae  ecclésiastique  estoit  en  vigueur  et  observée  dans  toute 
régllM  par  suittede la  vigilance  des  prélats  et  du  bon  oidro^œ 
ka  pasteors  àpportolciit  à  la  condaite  de  leurs  troapeaux.  Go 
qui  faisoit que  personne  nepéchoit impunément;  car  la  punition 
des  censures  suivuit  le  erime  de  bien  près;  les  interdits,  les 
excommimicatiûus  esioicnt  formidables  en  ees  temps,  cl  le  refus 
des  sacremcns  faisoit  faire  restitution  des  biens  ou  de  l'iion- 
neiir  t6t  on  tard.  Outre  qae  la  dévotion  estant  fort  imprimée 
dans  les  esprits ,  les  coupables  avoient  des  remords  de  con- 
science ,  lesqaéb  les  obligeotent'à  venir  â*eux*méme8lUre  sa- 
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tislacUon  publique  des  crimes  et  excèz  qu'ils  avaient  commis 
contre  les  maisons  religieuses. 

Nous  avons  un  fameux  eiemple  de  ce  genre  de  satisfaction 
faite  en  ce  temps  dans  la  personne  d'Anselme  •  comte  de  Ribe- 
monl,  père  deGoderroy,  lequel  Anselme,  après  avoir  fondé 
les  monastères  d'Anehin,  près  de  Cambray,  et  de  Saint-Ni- 
colas-des-Prèz,  sous  Ribcmont  estoit  sur  ic  point  de  se  rendre 
en  Terre-Sainte  avec  Godefroy  de  Bouillon  ,  en  iO*X).  Sentant 
que  sa  conscience  lui  reproehoit  les  torts  et  dommages  qu'il 
avait  faits  à  notre  abbaye  de  Saint-Vincent*,  avant  de  se  mettre 
en  chemin  pour  accomplir  son  vœu  >  il  vint  en  ce-monastère  de 
SafntrVincent  ^  et  là,  ayant  fait  assembler  tous  les  religieux 
de  la  communauté  en  chapitre,  il  y  demanda  humblement 
pardon  de  sa  témérité  et  de  sa  faute.  II  cstoit  alors  teste  nue  et 
prosterné  à  terre  comme  un  criminel;  pour  une  plus  gronde  et 
plus  entière  satisfaction ,  il  voulut  même  que  chaque  religieux 
en  particulier  lui  donnât  un  certain  nombre  de  coups  de  fouet 
sur  ses  épaules  dépouillées  à  ce  sujet.  Il  donna  ensuitte  à  cette 
abbaye  le  droit  de  vinage  et  de  franc-charriage  par  tontes  les 
terres  de  ses  seigneuries ,  sçavoir,  Mézières  et  Bibemont,  vou- 
lant qu'on  fit  un  acte  authentique  de  cecy,  lequel  reste  encore 
aujourd'huy  dans  les  cartulaircs  de  cette  abbaye  de  Saint-Vin- 
cent pour  marque  éternelle  de  son  humilité  ,  de  sa  soumission 
et  de  sa  pénitence'.  Il  mit  ensuitte  cet  acte  sur  Tautel ,  selon 
l'ancienne  coutume. 

(1)  Ce  mouastèrc,  fondé  par  Anselme,  t-fait  dédié  à  la  Sainte- Vierge  et  à 
saint  Nicolas.  Le  noble  comte  Tavait  fait  consliuire  dans  une  \d\Uc  rontiguc  à 
son  château,  et  l'exemptant  de  tout  droit  et  de  toute  servitude,  l'avait  doté  des 
fermes  de  Liicy,  de  Montigny,  &.  Les  restes  du  couvent  de  Saint-Nicolas,  au- 
trefois abbaye  de  bénédictins ,  sont  aujourd'hui  une  propriété  particulière. 

(t)  Anselme  avait  usurpé  quelques  terres  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent.  • 

(3)  Le  même  fait  est  rapporté  encore  dans  une  charte  de  fiarthéleiny.  évâqne 
de  Laon,  datée  du  23  mai  1133,  dont  nous  avons  une  copie  sous  les  yeux: 
Cùm  AtMdmuf  dt.  RibodtmnU,  paUr  Godefriiti,  tiiomsUriû  SanaU'Vin^ 
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La  autre  seigneur,  voisin  de  Ribcmoul ,  estant  sur  le  point 
de  partir  avec  le  comte  Anselme,  laissa  cette  abbaye  de  Sahit- 
Vincent  héritière  de  tous  ses  biens.  Cet  béhtage  est  dû  à 
l'exemple  du  pienx  comte  lequel  faisoft  parottre  sa  piété  en  plu- 
sieurs occasions ,  assistant  aux  cérémonies  des  saints  dans 
leurs  églises,  aux  jours  de  leurs  festes,  comme  diverses  clMrtes 
font  foi  quMl  assisloit  aux  diirerses  solennités  de  Saint-4}tten<- 
tin.  S*estant  mis  en  voyage  pour  la  terre-sainte ,  il  eut  soin  de 
faire  un  journal  de  sa  route  et  de  renvoyer  àManassés,  arche- 
vêque de  Reims,  comme  le  témoigne  Guibertdo  Nogent.  An  - 
selme  estoit  aussi  généreux  que  noble  et  habile  dans  les  armes; 
il  eut  bonne  i»art  au  commandement  de  l'armée  de  terre«*8aittte, 
et  Dieu  Toulut  y  couronner  sa     de  la  gloire  d*une  espèce  de 
martyre.  La  TCiKe  qu*il  mourut ,  Tngelran  de  Goucy ,  son  cou- 
sin, lequel  estoit  dééédé  peu  de  jours  auparavant,  lui  apparut 
en  soiigti  i'i  l'avertit  de  pui  gor  sa  conscience  par  le  saiiiL  sa- 
crement de  pénitence,  attendu  (|u'il  dcvoit  décéder  le  jour  sui- 
vant 11  se  disposa  donc  à  la  mort  qui  ne  tarda  pas  à  venir  pour 
hii  ;  car  le  lendemain ,  pressant  le  siège  d'une  petite  ville  de 
TAsie ,  il  làt  tué  d^on  coup  de  pierre  ;  on  le  tient  pour  saint 
dans  le  comté  de  Blbomont^  Cette  croisade  fut  résolue  par  le 
pape  Urbain  II,  à  la  solHeathm  de  Pierre  Uhormite,  au  concile 
de  Clermout  en  Auvergne,  en  1095. 

La  dévotion  envers  Ja  très«eacrée  Mère  de  Dieu  commença  à 
8*augmenter ,  lorsqu'on  cette  même  année  1095 ,  le  pape  Ur- 
Mn  II  ordonnai  dans  le  concile  de  Glermônt ,  eb  présence  de 


tetUu,  in  suburbio  LaudunpriHi,  mutia  malafecisi^,  tandem,  gratiâ  divinà 
cor  visitante,  reatûs  sui  pœniktUiam  agens,  se  in  capitulo  San^î'Vin' 
eenêU  ftageliati  fecU,  ip^qnie  monatterio  in  eketnosinam  cl  damnorum 
91MK  feeerai  recompensationem ,  de  omnibus  quœ  fralres  Cœnobii  ipsius 
atrrieare  vellmif  iolum  vionatjium  ad  castellariam  Wbodimonlis  perti- 
nent swe  in  castello ,  ùve  apud  Maeerias  ,  Snnclo-VincetUio  in  perpe^ 
Uam  eondanavU  afgtfe  inâé  dmwn  super  allare  potuii. 
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treize  archevêques  et  de  leurs  sulTrogants  ,  qiio  rofïice  de 
Kotre-Damc  se  dirolt  tous  les  jours  an  ciiœur  et  qu'on  fcroit 
office  noiple  de  la  mêiîie  Mère  de  Dieu  tous  les  samedis  de 
rannée,  lesquels  ne  seroient  empéchéz  par  aueuoe  festeov  férié 
dTobUgatioD.  G^esi  Jean  de  Guise  qui  m*apprend  CQtte  Térité 
en  son  Mlrdr  historial  :  Tes  actes  du  concile  de  Glennont  en 
font  encore  fov.  Ce  concile  ayant  esté  a^.>Liiil)lé,  comme  nous 
Favuns  dit,  j)our  la  croisade  et  l'expcdilioii  de  la  lerrc-saintc^ 
sous  Pierre  L'hermîte  ,  et  Taflaire  ayant  esté  conclue,  le  pape 
prit  la  saîDte  Mère  de  Dieu  pour  protectrice  de  cette  entreprise 
importante  et  afin  de  Tobliger  &  donner  son  secours»  il  com- 
manda dn  consentement  de  tous  les  Pères  du  même  concile , 
que  les  clercs  récitassent  Toffice  de  Notre-Dame  de  la  même 
manière  que  les-  moines  ermites  du  cardinal  Pierre  Bamien 
avoient  coutume  de  le  réciter,  scion  Tinstitution  du  même  car- 
dinal*. La  récitation  de  cet  ofGce  a  esté  tellemeut  observée  en 
ce  monastère  depuis  ce  temps ,  qu'on  ne  l'omettoit  jamais 
qn*en  de  grandes  sotennitéz  ;  elle  n'estoit  môme  pas  omise  la 
teille  de  Pâques  Outre  Texacte  récitation  de  cet  office ,  il  a 
toujours  existé ,  en  ce  monastère ,  une  singulière  vénération 
pour  la  Mère  de  Dieu.  On  y  faisoit  très-fréquemment  la  pro" 
cession  à  sa  chapelle  pendant  la  semaine ,  ami  après  vespres  , 
soit  après  laudes  ou  avaut  ia  messe. 

La  messe  matutinaUe  estoit  ordinairement  suivie  d'une  autre 
grahde  messe  qu'on  appellôit  de  BetUà  et  qui  se  dismt  à  Tautel 
de  Notre4)ame.  Les  festes  de  la  Mère  de  Dieu  estoieat  presque 

toutes  de  i)remicr  ordre;  il  est  vrai  qu'une  obligation  parti- 
culière a  toujours  convié  les  moines  de  notre  abbaye  à  en  user 
de  ia  sorte  :  c'e&toit  à  cause  de  ia  possession  qu'ils  uvoient  des 


(i)  C(  liorariœ  prc/r's  et  taudes,  quas  vulgà  Dei  Genitricis  apjtcllare  con- 
suevernnl ,  in  oflicitim  apud  monachos  eremUlas  inslitntionis  Pétri  Damian 
frequertfari  vwplie ,  e,r  ?7//.s  deducertnlur  ad  ckricos  à  quibus  digué ,  C« 
animo,  eidem  mncUmum  Virginipei'wlvi  deberent.  4' 
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biens  de  l'église  canoniale  et  catliédralp  de  Picrrepont,  laquelle 
estoii  dédiée  à  la  Sam  le- Vierge,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
haut*.  La  fe&le  de  la  Visitatioa  a  esté  fondée  de  premier  ordre, 
en  1540*  par  un  prieur  claustral  appellë  Pierre  Poilevio, 

\i)  Livre  4,  page  102. 
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CHAPITRi:  VZ 

tit  SAINT  -  KLESME  , 
ADUt  ET  rUUTEGTEL'R  DE  LA  VILLE  DE  mXOOS  , 

EN  ESPAGNE. 

(BISTOIR£  màE  SE  L'ANRÉB  BÉIfÉDICTIME  ,  AU  3i  JARVIER.) 

L  semble  que  ce  soit  hors  de  mon  sujet  de  raconter  icy 
la  \ic  de  saiuL  Elcsmc  ;  mais  si  l'on  considère  que  mon 
intention  est  de  rapporter  ce  qu'il  y  a  de  plus  considé- 
rable dans  les  antiquitéz  de  la  ville  de  Laon  j  aussi  bien  que 
dans  celles  de  Saint-Vincent,  on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je 
mette  en  cette  place  un  abrégé  de  la  vie  d*Dn  saint  qui  recon- 
aolt  ce  pais  pour  sa  patrie. 

Saint  Elesme  estoH  f  Hostre  par  sa  naissance ,  laquelle  il  tira 
d'une  des  plus  nobles  familles  de  Laou'  et  sa  piété  ne  le  rcndoit 
pas  moins  considérable.  11  fut  néanmoins  eslevé  pai  ses  parents 
dans  les  exercices  militaires  et  il  y  seconda  leurs  intentions 
pendant  les  premières  années  de  sa  Jeunesse,  donnant  des 
preuves  de  son  courage  en  plusieurs  occasions»  sans  néanmoins 
jamais  souiller  la  pureté  de  ses  mains  et  de  son  âme*  ISlesme 
estoit  possédé  de  la  crainte  de  Dieu  ;  ce  qui  Ait  cause  qu'en- 

(1)  RolmL  W'md  se  tronijxî  \  saint  Elesme  était  nalif  de  Loudun  et  non 
de  Laoa.  Nous  u*cn  publions  pas  moins  l'hisloire  iolércssanlc  ici  rapportée. 
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trant  ud  jour  àm  une  église  et  entendant  ces  parok»  4o  Té- 
'vangile  :  Si  UtveuSD  estre  parfait,  vmU  tmU  ee  qyeta  pos$èdei  el 
deam  VargmdmiK  pauvres ,  il  en  Idl  tellemeiit  touo&é  qu*U  ré* 
solot  ausrilAt  de  les  roeMfe  en  prnliqnc.  Il  distribua  aux  pau  • 

vres  les  grands  biens  dont  ses  parenls  décédez  l'avoient  fait 
héritier,  st^  faisant  pauvre  lui-nièmc;  ce  qui  excita  contre  !ui 
l'opposition  de  ses  autres  parents,  lesquels  craignoient  qu'il  uc 
tombât  en  nécessité  tw  qu'ils  ne  ftissent  privéz  eux-mêmes 
d*QD  légitime  héritage  après  la  mort  do  saint  ;  mais  eelui-ey 
répartit  géDéreôsement  qae  son  héritage  estoit.si  peu  deehose 
^*îl  avoit  résolu  de  le  donner  à  usure  et  à  intérêt  aux  pauvres 
lesquels  lui  en  rendroient  plus  que  le  centuple  en  la  vie  éter- 
nelle. Les  intéressez  ne  ?c  contentèrent  pas  de  cette  sage  et 
chrétienne  réponse,  mais  redoubiant  leurs  persécutions  ils  obli- 
gèrent saint  Ëlesmc  à  quitter  sa  patrie  ;  ce  qu'il  fit  secrètement 
ii*estant  suivi  que  du  plus  fidèle  de  ses  domestiques ,  lequel 
raeeompogna  volontairement  ;  mata  Elesmè  le  renvoya  bientôt 
avec  une  magnifique  récompense  des  services  qu'il  lui  avcrft 
rendus.  Changeant  d'habit ,  le  saint  prit  le  chemin  de  Romo, 
déguisé  en  pauvic  pélérin  ,  mendiant  sa  vie  avec  joye  ,  se 
croyant  seulement  alors  véritable  et  fidèle  serviteur  de  Jésus- 
CUirist. 

Elesme ,  passant  TAuvcrgne,  trouva  saint  Robert,  abbé  de 
.la  €bai8e-Dieu%  dans  la  ville  d*Issoire*  et  lui  découvrit  son 
intérieur.  Le  saint  abbé  connut  dès  lors  que  Dieu  avoit  de 
grands  desseins  sur  Tâme  du  pieux  pélérin  ;  dé^ant  en  Dure 

un  disciple  de  saiut  l>cnoit ,  il  lui  parla  de  rcxcellcncc  de  la 
sainte  règle  avec  tant  de  zèle  et  d'énergie  que  des  ce  jour  , 
£iesme  auroit  pris  l'habit,  si  son  vœu  d*aUer  à  Home  ne  l'eût 
engagé  à  en  àiSém  Texécutioa  jusques  à  son  retour.  U  oon« 
tiava  donc  sa  route,  observant  une  pénitence  très-rigoureuse  ; 

t  (l}v^eiifie  ab)mye  de  bénédictins,  <m  Att^^  -.  .  .i     .  : 

j0}  yi||e  de  Friuu»,^  Dassc^Auvergno i  eUo  poss^ait  aalrebis  imi 

covTOiit  dé  bés^ctiDs  soiis  le  viiciible  de  Saint>Aiislrcmoiac.     '    '  '  - 
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«m  estoU  qaatidien,  il  marchoit  nu -pieds  ,  prloit  sans- 
cesse  et  ne  rés^voU  rien  âes  aumosaes  qae  les  fidèles  lui  don- 
noient,  obéissant  à  la  leltre  au  eommandement  du  fils  de  Dieu 
de  ne  rien  porter  par  les  chemins  pour  vivre  ou  pour  acheter 

ses  nécessiléz.  Ce  fut  pour  cette  raison  quMI  reftisa  une  somme 

iioLable  d'argenl  ((u'une  persou'.ie  de  pit'té  lui  offrit ,  auuant 
mieu^  soullrir  que  d^estre  infidèle  à  ses  promesses. 

Il  employa  deux  ans  entiers  à  visiteriessanoUiaires  de  Borne, 
avee  nue  dévotion  nonpamile,  partageant  toujours  avee  les 
pauvres  les  «umosnes  qu'on  lui  falsoit  Après  avoir  satisfait 
au  sujet  de  son  péiérinage  et  fait  de  longues  et  ftrvenles  prières 

sur  1rs  tombeaux  des  saints  ajjolres,  il  leluui  lia  en  France,  au 
monaaLèrc  de  la  Chaise- Dieu  et  il  estoit  si  cliaugc  par  suittc 
des  austéritéz  qu'il  avoit  faites  que  l'abbé  saint  Robert  eut 
grande  peine  a  le  recounoîtrc.  Ce  dernier  le  reçut  Avec  joye  et 
Kftt  une  iKnité  .très-particulière ,  lui  donna  Tbahit  de  Tordre 
et  le  considéra  depuis  comme  le  plus  cher  de  ses  disciples. 
Toutes  les  pensées  d*Elesme  ne  tendoient  qu'à  la  perliectîon; 
imitateur  de  notre  saint  patriarche  et  fondateur ,  il  réussit  de 
telle  sorte  on  son  estude  que  bientôt  on  lui  donna  la  charge  de 
mailre  des  novices. 

Il  portoît  un  tel  respect  au  nom  de  Jésus  quil  ne  le  proférolt 
jamais  sans  une  inclination  de  teste,  par  respect  et  adoration. 
Cette  dévotion  fût  ht  source  de  tous  les  miracles  qu*il  opéra 

pendant  sa  vie,  lesquels  furent  signalez  cl  en  grand  nombre; 
car  on  nept^ut  pas  signiiiei*  la  multitudf!  des  malades  qu'il  adé- 
livréz  par  ce  remède  salutaire.  Les  plus  remarquables  fureut 
un  homme  travaillé  par  un  serpent ,  lequel  estoit  entré  dans 
son  corps  pendant  qu'il  dormoH,  une  femaie  qui  avoH  un 
cancer  au  sein  et  un  enfant  muet ,  lesquels  forent  tous  guéris 
par  Tinvocation  do  sacré  nom  de  Jésus.  Un  lépreux  ,  dans  le 
désespoir  de  se  voir  attaqué  de  cette  vilaine  maladie,  découvrit 
au  saint  la  tentation  qui  le  prossoit  de  se  faire  mourir  soi-même; 
Elesme  le  retenant  sept  jours  avec  lui ,  lui  la  voit  le  visage  et 
lui  rendoit  les  autres  oftices  de  charité  qu'il  auioit  rendus  à 
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m  propre  frèrt  ;  ensniUe  il  le  renvoya.  Le  lépceia  eitanl  sorti 
d'afee  Kil«  retomba  dans  m  déseapoir  et  se  jelta  dans  un 
fleuve  pour  y  perdit  la  vie  x  mais  sur  le  point  de  périr ,  il  fot 
louché  de  IMeu  auquel  il  demanda  muéricorde  par  les  mérites 

de  saint  Elesme  ,  qui  parut  aussitôt  sur  la  surface  de  Teau  et 
en  tira  le  1<' pieux.  Cecy  lui  aiinn  encore  uuc  sceoridc  luis  et 
le  saint  le  délivra  de  nouveau  ,  le  gucrissaut  en  même  temps 
de  la  lèpre,  vraie  cause  de  son  désespoir. 

Saint  Blesme  fol  engagé  a«  saeerdoee  par  son  abbé,  quoique 
son  humilité  lui  en  donnât  une  me  crainte.  Estant  dans  la 
Tille  ëpiscopale  pour  ce  sujet,  il  fut  visité  par  les  principanx  du 
clergé,  excepté  par  un  seul,  lecfuci  poussé  par  l'envie,  publioit 
que  les  miracles  du  stmt  csfr>H  at  une  pure  illusion  et  les  effets 
d'un  esprit  qui  avoit  l)esuia  d'estrc  arrête.  Mais  à  peine  eut-il 
aebevé  ce  blasphème  qui]  fut  attaqué  d'une  maladie  si  violente 
qu*en  peu  de  temps  il  perdît  Tusage  des  membres,  et  ses  nrrls 
s^estant  retirés  «  il  devint  contrefait.  La  grandeur  de  sa  peine 
lui  Ot  reconnottre  la  grandeur  de  sa  faute;  il  s^en  humilia  do- 
tant le  serviteur  de  Dieu,  lequel  lui  rendit  la  santé  ptr  sa  seule 
bénêdiclion.  Une  autre  personne  de  qualilé  lui  refusa  une  faveur 
qu'il  lui  dcmandoil;  alors  Dieu  la  frappa  de  douleurs  si  sen- 
sibles qu'elle  en  estoit  accablée  ;  connoissant  quelle  estoit  jus- 
tement punie ,  elle  fit  appeUer  le  saint  homme  et  aussitèt 
qu'elle  M  eut  accordé,  ce  qull  demandoit,  la  santé  loi  ftit 
icsdue. 

Durand,  successeur  de  saint  Roliert  à  la  Ch.iise-Dieu  ,  a3'ant 
esté  sacré  évéque,  saint  Elesme  fut  élu  abijc  en  sa  place ,  no- 
nobstant ses  répugoances.  Il  gouverna  le  numasiùre  avec  tant 
de  sagesse  quil  contentoit  les  religieux  sans  rieji  omettre  de  oe 
qu'il  devoit  au  Seigneur;  il  montroit  le  chemin  de  la  vertu  à 
tous  et  le  leur  Êûsolt  suivre  avec  une  joye  incroyable. 

Mais  la  gloire  et  la  dignit  é  de  sa  charge  lui  estant  insup- 
portables, saint  Ëlesmc  importuna  tant  i>a  communauté  qu'elle 
fut  contrainte  do  recevoir  sa  déposition.  Dieu  releva  est  illustre 
déposé  an  heu  de  rabaisser  »  répandant  sa  réputation  aa*delà 
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des  mers  et  la  faisant  arrivor  pirtoul.  Une  illustre  princesse 
d'Angleterre,  frappée  souvent  d'apoplexie,  ayaot  entendu  par- 
ler de  lui,  dépuU  ^en  le  saint  line  ambassade  pour  le  prier 
de  Itti^  obtenir  la  santé  de  IMeu  ;  à  quoi  Elesme  satisfit  après 
beaueottpd^eieuses  et  lui  envoya  du  pain  bénit  de  sa  main.  Elle 
en  mangea  et  fat  guérie  ainsi  que  tous  les  autres  malades  qui 
CD  goûtèrent.  La  reine  Coostance  ,  femme  ti' Alphonse  qua- 
trième, roy  d'Espagne,  oblint  do  son  mari  de  fmre  venir  le 
saint  en  son  royaume ,  sous  prétexte  qu'elle  a  voit  besoin  de  sou 
conseil  en  des  ailiiires  importantes  ;  Elesme  y  alla  et  y  vécut 
quelque  temps  avec,  tant  d'édification  que  sa  conduite  y  aug- 
menta beaucoup  sa  renommée.  La  reine  prétendoit  le  retenir  A 
la  cour,  mais  le  bruit  des  palais  s'aecommodant  peu  avec  Testât 
religieux ,  cette  pieuse  princesse  lui  donna  la  maison  et  Téglise 
de  Saint-Jean  l'évangélistc ,  que  le  roy  avoit  (ait  Iiâtir  proehc 
des  iQurs  de  la  vilîc  de  Burgos,  pour  le  secours  des  pèlerins  de 
Saint-Jacques.  Le  saint  passa  miraculeusement  le  ileuve  du 
Tage  qui  se  trouvoit  sur  son  chemin ,  quoique  les  eau3^  en  fus- 
sent fort  enflées  par  les  ploies ,  et  les  Espagnols  qui  furent  té- 
moins de  ce  miracle  conçurent  encore  un  plus  grand  respect 
pour  lui. 

11  établit  uu  monastère  en  cette  église  de  Saint-Jean-l'évangc- 
liste  et  bientôt  il  eut  un  grand  nombre  de  disciples  sous  sa  con- 
duite. Le  saint  y  prenolt  son  repos  à  plate-terre  »  après  avoir 
passé  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  en  oraison  ;  il  célébroit 
tous  les  jours  la  sainte  messe ,  et  rentrant  dans  sa  cellule ,  il 
faisoit  apporter  une  corbeille  pU  inc  de  paia  pour  la  distribuer 
aux  pauvres  passants.  Le  roy  Alphonse  et  la  reine  Constance 
dotèrent  magnifiquement  son  monastère  à  cause  de  la  grande  es- 
time qu'ils  avoient  de  sa  vertu. 

Saint  Elcsmc  fît  plusieurs  miracles  en  cette  nouvelle  de- 
meure ;  il  guérit  deux  femmes  piquées  par  des  serpents ,  un 
prêtre  attaqué  de  la  fièvre  quarte ,  une  possédée  qui  estoit  agi- 
tée d'une  façon  épouvantable  ;  lorsque  le  démon  sortit  du  corps 
de  cette  dernière  ,  il  lui  fit  vomir  un  lambeau  de  pourpre  qui 
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disparut  à  la  voc  de  tout  le  peupie  sans  (pic  p<»r«îOiine  osAl  lo 
toucher.  Il  lit  encore  plu55ieiirs  autres  merveilles,  mais  lai- 
même  estant  attaqué  d'une  violente  maladie,  il  la  reçut  avec 
Joye ,  espérant  qu'elle  lui  ouvriroitl  a  porte  de  réternlté,  U  fit 
sa  ccmfessioii  générale  à  révèque  de  Pampelune,  qui  estait  alors 
en  la  ville  de  Burgoe  «  versant  un  torrent  de  larpses ,  et  reçut 
les  derniers  sacrements  des  mains  du  môme  évcque.  Il  se  fît  en- 
suilte  porter  dans  la  chapelle  de  Saint-Jean  rcvan*;éliste  ,  di- 
sant ces  paroles  en  y  entrant:  Seigneur,  sauvez-moi  par  îa  vertu 
de  voire  saint  nom,  et  que  la  clémence  qui  vom  appartient  spécùk* 
lmeia,en  fuaUté  de  Jéeut  et  de  Hédempteur  prieidê  au  jugement 
que  vous  <ûlex  faire  de  mon  âme.  Puis  il  adora  la  Sainte-Croix  , 
et  ayant  iletit  des  aetes  de  foy,  de  contrition ,  d'amour  et  quel- 
ques autres,  il  jetta  les  derniers  soupirs  en  prononçant  la  prière 
du  fils  de  Dieu  :  Mon  père,  je  remets  mon  esprit  entre  vos  mains* 

Toute  la  ville  accourut  au  bruit  de  la  mort  du  saint*  et  pour 
salisikire  la  dévotion  publique ,  on  fbt  obligé  de  laisser  son 
corps  sacré  exposé  pendant  trois  Jours.  Ses  fnnérailles  ftirent 

pompeuses  et  magnifîques  ;  il  fut  enterré  dans  la  même  cha- 
pelle de  Saint-Jean,  oîi  il  reposa  jusques  en  1480;  il  est 
probable  qu'il  mourut  le  30  janvier  de  rannéc  1091.  Sa  mé- 
moire est  pourtant  plus  célèbre  le  31 ,  jour  de  sa  translation. 
Le  sépulcre  de  saint  Elesme  a  esté  glorieux  à  cause  d^une  in'> 
finité  de  mirades.  Deux  personnes  estropiées  y  furent  remises 
esleor  premier  estât ,  après  avoir  esté  averties  par  le  saint  de 
se  corriger  des  désordres  qui  avoient  attiré  sur  elles  le  ehfttii- 
ment  du  Ciel.  Une  femme  aveugle,  un  homme  muet  et  plu- 
sieurs malades  y  reeurent  le  même  secours.  Di(  ii  punit  de  pa- 
ralysie un  artisan  qui  s'estoit  permis  des  railleries  sur  ceux  qui 
observoient  la  feste  du  saint  >  et  il  ne  fut  guéri  qu^après  avoir 
reconnu  sa  faute  et  cherché  son  soulagement  au  tombeau  de 
celui  qu'il  avoit  méprisé. 

Le  corps  de  saint  Elcsmc  est  présentement  dans  une  belle 
église  fondée  en  son  honneur  hors  des  murs  de  la  ville  ,  et  sou 
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ancien  sépulcre  a  esté  nol  iblement  enrichi  depuis  cinquante 
ans  par  la  piété  des  peuple:>.  La  ville  de  Burgos  le  reconnoU 
pour  son  tutélaire  cl  en  fait  Toffice  double  ;  le  marlyrologe  bé- 
nédiolin  et  celui  de  France  font  mémoire  de  lui. 
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COMPRENANT 
CE  QUI  S'EST  PASSÉ  A  LAUN 

dift  .temps  dei  évêques  Zngelran  (Sngfuerruul)  de  Gonof  « 

* 

» 


CHAFZnUB  PREMIER. 
• 

INGELRAN  EST  FAIT  EVÊQUE  DE  UON 

PAR  ^MUiNlfc:;  SA  MULLK  OONOESCEiNDANCE  FOMENTE 
UN  MABUGE  ADULTÈRE  ET  INCESTUEUX  ,  CAUSE  DE  PLUSIEURS 

DÉSORDRES. 

FONDATION  DU  PiUEUKli  DE  CilANTHKUX.  DONATION  DE 
L*AUTEL  D'AISELLE.  PLURALITÉ  DE  PRIEURS 
m  CETTE  ABBAYE  DE  SAINT-YINCËNT. 

^^^^  NetUAn  de  Goucy  succéda  en  Févéché  de  i4Mm,  cette 
l^fM  même  anoée  1095 ,  après  le  déced  de  révêqueElioaiid. 

HiiL^  Si  nous  en  croyons  le  Miroir  historial  de  Jean  de  Guise, 

son  nom  de  Couoy  marque  assez  la  grandeur  de  sa  noblesse  , 

(1)  Ou  (Mdric  (Gaudii). 
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en  laquelle  il  surpassa  Elinand ,  son  prédécesseur,  aussi  bien 

que  dans  les  sciences  et  dans  les  lettres.  11  avoit  une  sœui  , 
nommée  Matbîlde  ou  Maliauld ,  laquelle  l'ut  abbessc  de  Jou- 
arre.  Quelques  catalogues  des  évêques  de  Laoïi  font  Ingelran 
évéque  de  Soissous ,  duquel  siège  il  auroit  esté  destitué  le 
roy  et  £ût  ensuitte  évéque  de  Laon  par  le  crédit  et  la  faveur 
dlngelran  de  Boves*,  son  cousin.  Pour  ce  ehangement  d*é- 
▼éehé ,  Ingelran  auroit  cédé  an  roy  toutes  les  possessions  que 
son  prédécesseur  Elinand  avoit  fait  venir  à  son  évèché  de  Laon, 
aussi  bien  que  les  privilèges  que  posscdoit  celte  église.  Que 
pouvoit-on  en  ciïcl  allcnclre  autre  chose  d'un  homme  qui  se 
moquoit  de  la  piété ,  de  la  religiou  el  de  ia  bonne  vie  morale  et 
chrétienne?  11  entra  par  simonie  en  l'épiscopat  ;  que  peut-on 
augurer  autre  chose  pour  le  temps  de  sa  prélature ,  que  des  ac* 
lions  ressemblantes  tout-à-fiiit  à  son  dâral  T 

En  effet  son  autorité  n'a  servi  qu'à  conflrmer  le  vice  cl  le 
crime.  Pour  entendre  cecyàfonds,  il  faut  se  souvenir  de  T  his- 
toire d'ingelran ,  son.  cousin ,  seigneur  de  Boves ,  que  Guihert 
de  Nogent*  rapporte  tout  au  iong%t  dont  nous  donnerons  seu- 
lement un  extrait. 

Cet  Ingelran  de  Ijù\  es  ,  proche  cousin  et  parent  de  notre 
évêque ,  estoit  un  homme  lascif  et  impudique  »  quoique  déjà 
fort  avancé  en  Age .  S' estant  laissé  captiver  le  cœur  par  une 
sienne  parente,  Sihille  de  Chàtean^Porden ,  mariée  alon  à 
Godefnoy  «  oomte  de  Namur ,  lequel  fatsoit  la  gnene  en  Lor- 
raine ,  H  célébra  ses  noces  avec  elle  publiquement  et  à  la  face 
de  tout  le  moaJii.  Ce  (|ui  causa  un  tel  dipit  à  GodiiVuy  qu'il 
entra  à  main  armée  dans  le  Château-Porcicn  ,  y  remplissant 
tout  de  meurtre  et  de  carnage.  Une  guerre  cruelle  s'alluma 
entre  les  deux  comtes ,  à  tel  point  que  le  comte  de  Manmr  ne 

(1)  EiigiRiianil  1",  de  Coucy,  iioimiié  quchiuefois  Eûguerraud  lie  Buves, 
parc«  qu'il  possédait  la  baroiinic  du  mCmc  nom. 
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^rdomnoic  à  aueun  des  tujete  da  comte  de  Baves*.  Cette  mal- 
bmireive  femme  ,  le  «qet  de  tant  de  déaastfes  qoi  amvoifnt 
tons  les  jours,  fut  eicemmoalée- plosiean  fois  tant  par  lel 

évoques  que  par  les  conciles  qui  lui  donnèrent  mille  malédic- 
tions; ce  qui  bientôt  auroit  causé  un  divorce  dans  ce  mariage 
incestoeux ,  si  le  nouvel  évéque  lugelran  de  Coucy  no  s'es- 
toit  laissé  gagner  par  VaffeetMD  qu'ii  portoit  à  son  cousin  et 
i'il  n^eût  fomenté  6el«iteuz  mariage  par  les  lèelMs  abeoliitioas 
qoil  kHir  doaba  eaaecretde  taules  Isa  exeommttaieatîoas  qat 
avoient  esté  Jettées  publiquiemeiit  sur  enz  ;  iHeo  plus ,  U  n'en 
eût  a«M«B  remords  de  conscience  et  c'est  ce  qui  lui  causa  une 
fin  horrible  et  épouvantable,  comme  nous  le  dirons  en  son 
lieu.  •  .  . 

Il  ne  fliat  pas  s^estomier  si  le  même  évéqœ  a  meiUM  les  va- 
ligieax  de  saint  Marconi  de  Gorbénij,  à  nn  tel  point  que  le  pape 
Urbaôa  l!  Inl  escrivit  de  ne'pas  lestoormenterdavaintage*.  Les 

bonnes  et  les  mauvaises  actions  lui  sembloient  indifférentes. 
Il  faisoit  tout  pnr  liuraeur,  passion  ou  flatterie  des  personnes 
qiU javoient.paft  k  sa  conversation. 


.^,(1)  {^es  excès,  do  part  cl  d'autre  ,  éUieut  «léplorabkis.  ,«.0a  ne  vo^oîL,  dit 

«  Don  Lelong,  surtout  dans  le  Porcicii,  que  ravages  cl  iaceodies ,  meurtres 
«  encore  ou  supplices  des  prisonniers  mutilés  et  pendus  sans  niisnictudc.  »,Ott 
leur  coupait  les  pieds,  ou  leur  crevait  les  yeux..  Innocentes  victimes  sacrifiées 
pour  UDO  caiLse  (|ui  leur  dlail  étrangère  et  portant  sur  elles  la  peine  do  Titt- 
ccslc  et  de  la  débauche  de  leur  ;SÙ^neur! 

.  (2)  Engaerrand ,  évoque  de  Laon ,  avait  voulu  le  aaiair  dd  Téglise  parois- 
siale de  Gofbeny,  cédée  par  ses  prédéeesaeiTa  ai»  relisieui  de  jSaiat-lfaicotii, 
sons  prétexte  4pi*on  n'y  nettait  plus  de  titulaire  ;  aiaîs  les  religieiii.  s*ai  plan 
snirentaupape,  et  Urbain  II  enjoignit  à  révoque  da  reooooer  àseapréteolioos. 
Engûenrand  se  aouait  eC  par  «se  charte  datée  de  Tannée  1108,  aliapdonna 
relise  de  Saintr<Ûuètt(Mi  de  Coffaeni  à  TaUiaye  4e  SaiDl4lsmL  de  Reiois,  de 
laquelle  dépendait  celle  de  Salat-llareoul,  afla  qu'elle  en  joail  à  perpéti^, 
sauf  le  droit  épiscopal.  (Hiitoire  du  pélirinage  de  Saint-Muiwul  .pitr  If. 
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'  lia  néanmoins  cette  gloire  d'avoir  coufu-mc  la  fondation  du 
prieuré  de  Chantreux*,  au  diocèse  de  Laon,  prieuré  donné  par 
Eoger  de  Plcrrcpoatau&  bénédictins  de  SaiaHMartÏD  de  Tour- 
nay.  11  n'y  a  ptas  mmaleDant  qu'une  ferme  au  tieu  dit  Ghaii* 
treuxv  et  deux  religieux  obédtendeïB  de  TaUié  de  Toumay  « 
.  prenant  les  titres  de  prieur  et  de  prév^de  Chanl«eux<  habiteat 
présentement  en  une  maison  de  la  ville  do  Laon  appartenant 
au  même  prieuré  ,  proche  l'église  Saint-Nicolas  du  Val  des 
Escolicrs.  L'abbesse  de  Monlreuil  et  de  la  Sainte-Face  de  Notre 
Seigneur»  sous  Laon*,  habitoit  ee  logis  pendant  les  guerres  » 
mais  elle  a  esté  obligé  de  céder  aux  religieux  de  Toumay  ee 
qui  leur  appartenoit. 

L'abbaye  de  Saint-Vincent  doit  pourtant  obligation  à  Té- 
véque  Ingelran  de  Coucy  ;  car  il  lui  donna  Pantel  et  la 
cure  d'Aizelleà' en  Tannée  1098.  Cet  acte  a  este  fort  célèbre  , 
ayant  esté  Tait  le  jour  d'une  feste  solennelle  dans  le  chœur  de 

(1)  Ou  Cliantrud  ,  dt^pendance  de  la  paroisse  de  Granlud.  La  charte  direction 
de  ce  prieuré  porte  rpie  Raoul,  pn^  ôt  do  Saint-Martin  de  Tournay,  voyant  que 
les  guerres  entre  Thomas  do  Maiic  et  Roger  de  Pierrepont  nuisaient  singuliè- 
rement à  la  culture  des  terres ,  qui  restaient  en  friche  pour  la  plupart,  obtint 
de  Roger  le  bien  dit  Chanlreiuc,  partie  à  prix  d'argent  et  pai  Ue  par  aumosnes 
que  le  seigtieur  Roger  fit  à  Saini-Marlin  de  Tournay  pour  le  retiiede  Ue 
son  âme  et  la  rémission  de  ses  péché*. 

(2)  C'était  une  abbaye  de  bernardines.  Le  siège  en  fut  placé  d'abord  à  Mon- 
treuil-en-Thiéracbe ,  près  La  Capelle  ,  où  près  de  300  religieuses  menaient  la 
\ie  la  plus  pi\re  et  la  plus  mortifiée.  «  Ce  monastère  eût  suffi  seul,  dit  Ilerman, 
«  à  faire  la  gloire  de  Péglise  de  Laon.»  Les  mallieurs  des  guerres  ayant  obligé 
les  religieuses  de  chercher  une  retraite  loin  de  leur  couvent ,  eHes  se  retirèrent 
au  xyn«  siècle  à  Laon  ,  dans  la  maison  de  Cbanlrud ,  qu'elles  quittèrent  peu 
de  temps  après  pour  occaper  la  léprosérie  de  Bainlr^jadre,  à  la  Neuvilla;  leur 
maison  prit  alor^  le  nom  de  Montreuil-sous-Laon. 

L'abbaye  de  Montrcuil  possédait  la  Véroniqtte  ou  Sainle-Fuce  que  Ja'cqu» 
deTroyes,  depuis  Urbain  IV,  donna  en  1219,  à  sa  s«ur  Sybillc  ,  abbcsse  du 
monastère.  Cette  précieiise  reli«iiie  est  conservée  ai^urd'huidansia  catliédrale 
de  Laon. 

Canton  de  Craonoe. 
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la  cathédrale  de  Laon,  le  13  août.  Il  confirma  aussi  à  ce  mo- 
nastère de  Saint- Viocent  une  potseBsion  sise  à  Bruières,  laquelle 
fat  donnée  par  nn  gentilhomme  de  MontaSgo»  nommé  Héluin. 
Plmieim  personnes  de  marque  assîsloient  à  cet  acte ,  sçairoir, 
Anselme,  doyen,  Gauthier,  archidiacre.  Odon,  chantre,  Gui- 
nemar,  chalcllain,  Guillaume,  prévôt  de  Bruïèrcs  I?iilel,  gen- 
tilhomme ,  ïvos  do  Chivy,  Raoul  de  Vorges.  Maingot,  prieur, 
•  assistoit  aussi  à  cet  acte  ;  c'estoir  le  premier  prieur  du  monas- 
tère, lequel  estolt  assez  distingué,  sans  qu'on  dàt  rien  ajouter 
à  son  titre.  Les  autres  n*estoient  Jamais  nommés  prieurs  qu*a. 
▼e&addition ,  comme  par  exemple  ,  sons  -prieur ,  tiers-prieur 
lequel  sulvoit  le  sous-prieur ,  et  quart-prieur ,  lequel  suivolt  le 
tiers-prieur  dans  les  grandes  communauléz.  Dans  celle  de 
Saint-Vincent  ,  il  n'y  avoit  point  de  quart-prieur  ,  parce  que 
la  communauté  n'estoit  point  assez  grande  pour  cela.  Les  of* 
fiées  de  tous  ces  prieurs  estoient  les  mêmes  que  ceux  des 
doyens  dont  notre  vénérable  père  saint  Benoit  parle  en  sa 
règle,  excepté  le  premier  prieur  qui  avoit  intendanee  sur  les 
antres  et  pour  cette  raison  estoit  appelle  grand-prieur  en  cer- 
tains moiiasitères.  Pour  exprimer  les  noms  des  quatre  prieurs,  on 
se  servoit  d'un  terme  commun  qui  convenoit  à  tous  également, 
#a  les  appellolt  maîtres  de  Tordre,  magistri  de  erdine,  parceque 
tous  estoient  établis  par  i'abbé  pou?  veiller  à  ce  que  Tobéissance 
fut  bien  obscrrée  ;  ceeyparolt  par  Tâiicîen  rituel  manuscrit 
de  eettfr  abbaye. 
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MORT  FUNESTE  UE  UÉVÊQUE  INGELRAN  DE  COUCY, 
ET  ERREUR  DE  CERTAINS  AUTEURS  TOUCHANT 
U.  LiËU  ËT  L'ANNÉE 
DE  SA  MORT. 

îiGELfiAN  (le  (ioucy  vécut  douze  ans  dans  le  gouver- 
neraent  de  l  evècUé  de  Laoïi.  Après  ce  temps  infortune 
pour  lui,  il  l'ut  pris  toutr-àrcoup.d'ane  grande  iiUirmiké 
qui  lui  eogourdiMOtt  tous  les  membres  ;  investi  des  approdiss 
'  de  la  mort,  il  ne  pouToSt  plus  «lire- une  parole  rais^moable.  On 
lui  administra  à  la  vérité  les  saints  sacrements  de  pénitence , 
d*extréme-onctîon  et  le  saint-viatique  ,  mais  ee  fat  par  les 
soins  de  ceux  qui  esloiciit  près  de  lui  ,  lesquels  lus  lui  fireiiL 
reeevoir  sans  demandir  son  avis  et  après  avoir  fait  sortir  de 
son  palais  Ingeiran  de  Boves ,  qui  estoit  inceste  et  inea- 
pable  par  conséquent  d'assister  aux  cérémonies  de  TégUse, 
Une  chose  déplorable  se  passa  néanmoins  au  sujet  de  cet  In- 
geiran ;  révèque  moribond  qui  avoit  déjà  les  yeux  fermés  et  ^ 
la  langue  liée  par  les  approches  de  la  mort,  entendant  la  voix 
de  son  cousin  qui  Tappelloit  par  son  nom  ,  et  lui  disoit  tout 
baigné  de  larmes  :  «  Monsieur  l'évèquc,  voilà  Iiif^elran  ,  je  suis 
a  votre  cousin  9  ce  prélat  qui  n'avoit  pu  se  confesser  ni  de- 
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mandfir  les  sacrements,  se  jetta  au  cou  de  son  parent  et  l'em- 
brassa tendrement  Depuis  cé  moment  les  assistants  *  tout 
scandalisés ,  ne  purent  tirer  aucune  parole^de  sa  tiouche  et  il 
ne  proféra  aucun  mot  raisonnable  jusquesftson  dernier  soupir. 

C'est  ce  que  Guibert  raconte  au  livre  de  Sa  vie,  chapiU  e  3,  et 
cet  auteur  est  beaucoup  plus  croyable  que  les  autres  ,  estant 
contemporain  du  même  évoque,  il  y  a  des  écrivains  qui  rap- 
portent que  ce  prélat  ingeiran  est  mort  à  la  guerre,  du  temps 
de  la  croisade  de  GodeHroy  de  Bouillon  ;  mais  11  est  facile  de 
voir  qu^its  se  trompent  grossièrement,  prenant  pour  lui  un 
autre  Ingeiran  de  Goucy,  homme  lafque  et  marié ,  lequel  est 
mort  en  elîet  clans  cette  croisade,  huit  ans  auparavant ,  vers  le 
même  temps  que  le  comte  Anselme  de  Ribtinont.  Guibert  dit 
clairement  que  révôque  Ingeiran  est  mort  dans  son  diocèse  et 
j'ajoute  que  ce  fùi  vers  Tannée  4107  »  ce  que  je  prouve  par  ce 
raisonnement. 

Guibert  de  Nogent<  assure  que  WaMric,  successeur  d*In- 
gelran  mourut  en  Tan  4112  ,  or  te  même  auteur  affirme  que 

ce  dernier  ne  tint  le  siège  que  trois  ans;  Waldric  fut  donc  créé 
évoque  en  Tannée  1109.  Or  le  même  Guibert  assure  (ju  après 
la  mort  d'ingeiran  de  Coucy  le  siège  de  Laon  Mxqyn  deux  ans 
Jusquesà  rélection  de  Waldric  ;  doue  il  faut  qu'lageiran  de 
Coucy  soit  mort  len  l'année  4 107 

Le  Jonr  du  trépai  de  cet  évéquc  est  marqué  en  notre  obi- 
tuaire  au  7  septembre;  son  corps  reçut  sépulture  en  notre  ab- 
baye ,  âclon  l'ancienne  coutume  de  ses  prédécesseurs. 

(1)  De  eiiû  sud;  lib.  3,  cap.  H. 

(8)  En^ucrrand  est  mort  en  \iOi  cl  Gaudil  lui  succéda  on  1 106.  Gaudri 
Unt  le  siëge  de  Laon  pendant  6  ann^.  (Foir  plm  loin,  tkeqi.  9). 
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APRâS  LE  DÉGED  D'INGEUMH 
I^ÇIS  ^ËKWES  SONT  <1US  ^ 
SANS  iSra£  GONSâCRÉZ.  ELECTION,  CONSli^CBATlC»!  ET  M(EURS 
DE  WALDRlGiQAU^IU),  Al'HÈ^  VÂC^NÇE;  '  . 

DU  SIEGE  l'ENDiVI^T 

4 

DEUX  ANS; 

E  dèccd  (1c  l'cvéquo  lagclrau  uc  termina  pas  Its  nom- 
breuses ditïicuitéz  de  l'éclise  de  Laoa,  lesquelles  s'aiis::- 
mentèrent  notablement  après  sa  mort.  i^  diapUro 
vonlaot  oser  de  aoo  dcoit  «  éiul  i'aa  «fi^  r^aiilfem  4««Xiâr^ 
«Indiacseï^  Gautier  et  ^liaU  Wtt  mJ'tta  iiU:l*lMrtnB  i»Q  !piit«lH> 
tenir  confirmatioii  du  pape;  p^r  oMséqueBt  imm 4^X7 oe, 
fut  consacré*. 

Un  troisième  personnage  qui  estoit  chantre  et  chanoiiic  de  la 
môme  église  de  Laon ,  voulut  arriver  à  estre  èvèque  ;  il  alla 
en  cour  du  roy,  sous  prétexte  de  demander  révêché  en  faveur 
d*un  autre,  mais  faisant  son  coup  adroitement,  selon  que  nous 
Tavons  àéjk  dit*,  il  tourna  sa  demande  et  sa  requête  pour  sa 

(1)  Guibert  de  Nogent.  De  vUâ  $uâ,  lib.  S»  cap,  4, 
(S)  Page  M. 
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propre  persoime ,  promettant  plusieurs  présents  et  autres 
choses  au  roy,  aiiu  d'obUMiir  l'évêché.  Sa  supercherie  lui  ré- 
ussit selou  ses  désirs  S'en  estant  retourné  en  son  logis  ,  il  at- 
leiuloit  que  les  députez  et  commissaires  du  roy  le  vinssent 
mettre  en  poMession  de  révécbé,  le  dimanclie  suitan^  ;  mais 
Diea  sut  bien  Vempècher  de  paranir  à  une  dignité  qu*il  n*avolt 
obtenue  q«e.par4tti'mi>jen8  injustes  et  simoniaques,  lUuien* 
yfoytL  une  maladie  qtu  lui  causa  la  mort  et  par  une  providence 
particulière,  son  corps  mort  fut  porté  à  l'église  pour  ses  i'uné- 
railles  le  jour  même  ou  il  devoitcstre  établi  en  la  charge  épis- 
copale  par  le  clergé  et  te  peuple.  Ce  qui  fut  encore  extraor- 
diiiaire«  c*eat.que  son  corps  eréva  dans  TégUse  et  Tahondance 
d'une  hnmeiir  iêtàào  qui  easortoit  oonla  Jusque  dans.le  milieu 
du  cbmor  avec  une  odeur  si  infecte  que  tous  les  assistants  en 
estolent  incommodés. 

Deux  ans  se  passèrent  de  la  sorte  sans  que  le  chapitre  de 
Laon  pût  avoir  de  prélat  arrêté  et  consacré. 

Enfln  le  clergé  s'estaat  ariseuiblé ,  Tan  de  Notrc-Scigncur 
H09  ,  notre  abbé  Adalbéron  et  Guiberl ,  abbé  de  Noçenl,  s'y 
trouvèrent  dans  l'intention  de  donner  un  bon  prélat  à  l'église 
de  Laon.  Ingelran .  de  Boves  y  assista  au  contraire  pour  faire 
cbolsir  un  évéque  qui  approuvât  son  mariage  adultère  et  in- 
.cestueuz,  selon  que  Févêque  Ingelfan  de  Goucy  avoit  fait  quel- 
ques amiiées  auparavant.  11  espérolt  aussi  que  celui  qui  seroit 
élu  par  sa  faction  lui  feroil  le  même  traitement  que  le  dciruut  ; 
c'est  pourquoi  il  insista  fort  et  fit  tant  que  rassemblée  élut 
pour  prélat  un  certain  Waldric ,  ou  Qualdrw,  rélerendaire  du 
roy  d'Angleterre  et  que  sa  renommée  faisoit  fort  riche  et  pos- 
sesseur d'une  grande  quantité  d*or  et  d'ai^ent.  G*est  donc  l'a- 
varice qui  fut  le  principe  apparent  de  cette  élection  ;  inàis  le 
principe  réel ,  c*estoit  le  désir ,  pour  Ingelran  de  Boves ,  de 
couvrir  et  faire  tolérer  son  mariage  adultère  et  de  trouver  un 
•  prélat  qui  vit  le  mal  sans  y  mettre  ordre  et  en  le  tolérant , 
puisqu'il  devoit  estre  empêché  d'y  remédier  par  Tobligation 
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qu'il  auroit  &  cet'  homme  incestueux.  Nous  verrons  un  mauvais 
fruit  sortir  de  celte  racine  et  un  effet  très-pernicléox  uattre  de 
ce  principe  et  partir  de  cette  première  cause. 

Le  nouvel  ('Ui  cAud  alors  à  la  Cour  du  roy  d'Angleterre  et 
n'avoil  point  reçu  les  ordres,  no  possédant  des  dignitéz  ecclé- 
siastiques que  la  tonsure,  sans  estre  attachée  à  aucune  église. 
Ayant  appris  néanmoins  son  élection  à  l'épiscopat  il  se  fit  or- 
donner sous-diacre  au  plus  Vite  et  pourvoir  d'une  prébende 
canoniale  en  la  cathédrale  de  ftouen  ;  ce  qu*il  obtint  encore  par 
fiction,  s'estant  toujours  comporté  en  soMatJusques  alors  *• 

Toute  l'assemblée  consentit  à  son  élection  et  il  n'y  eût  que 
maître  Anselme  qui  s'y  opposa.  Cette  opposition  devoit  estrc 
considérable  ,  car  Anselme  estoit  de  très-bonnes  et  douces 
mœurs,  lequel  outre  qu'il  estoit  doyen,  passoit  pour  la  lumière 
de  la  France  et  de  toute  l'église  latine  dans  les  arts  libéraux*. 

(1)  Nous  trouvons  dans  les  Xoles  sur  Cuibert  de  Nogi-ul  (édilioii  de  ICdI 
publiée  par  Luc  d'Aclier)'  )  >  «^t^tt*^  appr(îciati4ju  faite  de  révé<|uft  Gaudri  :  W  a/- 
dericus,  Uenrki  régis  Auglontm  Cancellarius,  vit  insolens ,  in  litteraturd 
nil  valens  omnino  ,  Utteralos  de$pevlui  habens  ,  milUes  mper  omnes  (iiii- 
gebat;protervus  pariter  fuit  et  prœsothptuosus.  (Ilà  Cunoji.  Imidun.) 

Malbeureiise  époque  où  lY-lection  d'uti  jxjnlife  pouvait  d<'j)endrc  des  iiiliigucs 
d'un  puissant  et  des  mcnf^cs  d'une  r;ib aie  !  LY^jIisc  n'en  restiiit  c«'pendaiil  ni 
moins  chaste  ni  mr>in<!  pure  et  (^oittinuaif  ,  an  milieu  d(V  désordrai  de  ses  en- 
fants, sa  marche  immortelle  à  travers  les  â^. 

(2)  De  l'école  de  Laon,  dirigée  par  Anselme,  est  sorti  tout  ce  que  hl  aciesee 
avait  de  plus  distingué  conuM  de  plos  énidit  dans  l'Ëitrop».  VW^to^  IDs- 
pagne»  TAngleierre,  l'AllcRia^nc,  eu  tirèrent  Isurshistoriograidiesâtlaurs  écri- 

vains;  Bernard  d^Uirecht,  Tuit  di^  plus  fumeux  maîtres  du  son  temps,  avait 
puisé  rôi  iidition  aux  leçons  d'Ajiselnie.  La  Ft^nce  vil  sortir  de  cette  école 
Raoul,  fière  d'Anselme,  compagnon  de  ses  travaux  cl  d»-  sa  L;b'i"  >',  Mathieu  de 
Laon,  cardinal-évéqne  d'Albane,  Hugues  Métcllus,  abbé  de  Saint-Léon  de 
Toui,  Gilbert  de  la  Porrée,  évéqucde  Poitiers,  Algarc,  évéque  de  Coiitancest 
Gài  d'Eiam|7cs,  évéque  du  Mans,  Albéric  ,  aivliovéquc  do  Bourges,  Hugues 
d'Amiens  et  Guillaume  Lcbretori,  arotwvéques  dt  Aoucn,  Kauul  Iioveit,  arche- 
vêque de  Reims ,  Guillaume  do  Chaoïpeaux ,  évéquc  de  Cliàlons ,  suruummé  la 
Cajotme  de«  i)octeur*f     Quelques  vers  composés  par  Marliode ,  évéque  de 
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Son  oppMtkm  eatmt  fon^dée  sur  la  itonnoinanoe  certaine  qu*i! 
ayotl  da-dit  Wafciric ,  d*après  le  ra|>port  de  personnes  fidèles. 

CnnliiTt  de  Nogeulot  notre  abbiî  Adalbéron  so  iuouLrt'rent  ti- 
mides et  lâches  en  cette  occasion  ,  car  ils  déférèrcDl  plus  à  la 
crainte  de  ceax  qui  a voieDt  quelcfue  autorité  sur  eux  qu'au 
téDH»igDa8a<de  leur  ^ro]^  eoisciettee,'  seloii  que  le  môme  Gui- 
tet rsveaean  livre  troiaîèHM  éeSuvii*. 

Kenobataiit  roppoaitioo  dp  do3tta  ÂaseliDe,  on  ne  lalna  pas 
d^envojrer  utté*  ambassade  de  la  part  du  elergé  de  Laon  an 
nouvel  élu,  lequel  estoil  pour  lors  à  Rouen  »  dans  la  cour  du 
roy  d'Angleterre.  Il  ne  se  fit  pas  prier  et  vint  à. Laon  où  il  tit 
son  entrée  avec  la  vanité  d'une  pompe  tcè;ir.inondaine. 

Il  estoit  question  de  faire. apfrouv«r  son  élection  par  le 
pape  Paaoluil  second,  kqoel.ooeiipolt  poatlooUe  stége  apos- 
tolique, ;Waldric  n*o6oii;  aller  le  trouver  seul  de  eraîAte  d'avoir 
un  refas  ;  o'est  oe  cfui  Tobligea  de  demander  à  notre  abhé 
Adalbéron ,  à  ilainard,  abbé  de  Ribemont  et  à  Guibert ,  abbé 
deNogent;  de  le  conduire  au  pape  afin  qu'ils  tavorisâssent  sade- 
niande  par  leur  présence  et  leur  témoignage;  il  promit  de  plus 
de  leur  donner  abondammentdequoi  faire.ieui  voyage.  Comme 
Us  estoient  en  cbemin ,  ils  apprirent  que  le  pape  estoit  sorti 
de  Rome  pour  venir  en  Franee  ;  ce  ijui  fut  la  cause  qu'île 
s*arrèkèrc«t  à  Laogres  dans  Vintention  de  Vy  attendre.  Après 
buit  jours  paââéii,  sçacbaul  qu'il  Cdtuil  ù  iiijou,  ils  allèrent  l'y 

•  ■ 

Reaoes  ,  à  la  louange  d'Anseime ,  lénoignent  de  l'afOiince  des  audltonrs  q^ii 
se  pressaieat  da  toutes  parts  à  ses  leçons  :  * 

:  '  '  f.  \   ÂfigUa,  Frmkonim  regnum,  Pmtmmia  lotoi,  j 
;  ^Gen»  Li(furis ,  pUb»  ApuHm  tjudm  rfsmota , . 
.  ^  .   -PhBçiim  tfmum  tenebm  pnm  UlaqueaUt , 
SenseranU  ^iœumenta  9iri ,  doeumênia  hfatà^ 
Hpe  duce,  fifnverat  studio  sttpienUa  grata 
"^  "'^  ""'  -Qm  modo  nuaremit ,  dàctore  suo  vMuato.  ^ 

(I)  El  a  ruas  sanè  (juibus  displicebnl  ,  .sett  ultantm  hiaU  fimidi  qai  no^iit 
pmeiunl  potcnlia  scitabamur.  (De  Vih'i  Sud,  lib,  5,  cap.  i.) 
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trouver  avec  une  lroui)e  de  clercs  et  d  ecclésiastiques  de  Laoo 
que  Waldric  avoit  amenéz  av«c  lui*,  ils  lui  parlèreiU. de leir 
éf  é^e  nouvelleniefit  élu.  t.c  pape  qui  d^à  avoil  eu  avis  pat 
les  lettrev  do  do^en  Auselme  .  de  ae  ipii  a*eatolfc  passé,  les 
reoTàya ,  avee  bonne  espérance  pourtant  de  lenr  donner  sa- 
tisfaction; il  se  fil  de  plus  expliquer  les  divers  chefs  dont 
Waldric  esloit  accusé  et  ce  fut  un  grand  avnntiïge  pour  Wai- 
dric  que  les  princes  de  la  cour  du  pape  entendirent  qu'il  estoit 
lort  liehe  et  fort  opulent  car.  le  nom  de  Tor  estoit  tcès^pré" 
deux  dans  ce  tempsnlà. 

Le  pape  partil  de  Dijon  et  Tint  à  Langres  le  lendemain  de 
«on  arrivée  en  cette  ville,  il  donna  encore  andienee  anx  eodé- 
siasliques  de  Laon  ,  touchant  la  promotion  de  Waldric  à  Té- 
piscopat  et  Guibert  de  Nogent  .lut  le  prucès-verbal  de  son 
élection  devant  le  pape.  Il  est  à  rémarquer  que  la  vie  et  tes 
mœurs  de  Waldric  y  esloient  suffisamment  exprimées.  Le 
{Mipe  prenant  oeeasion  de  cette  lectnre  fit  nn  discoum  devant 
les  abtiéz  et  eoètésiastiques  de  Laon  «  ainsi  que  devant  les 
évèques  et  cardinaux  Italiens  et  François  qui  estolent  à  mi 
suiUe.  Sur  la  lia  du  discours  ,  il  demanda  pourquoi  le  clergé 
de  Laon  avoit  fait  élection  d'une  personne  inconnue.  L'igno- 
rance estoit  si  grande  dans  le  clergé  de  Laon  qu'aucun  des 
prêtres  qui  estolent  avec  Waldrie  ne  put  répondre  à  cette 
question,  car  ils  n'avaient  pas  eonnoissance  des  premiers  élé- 
ments-de  la  langue  latine  ;  c*esloit  cependant  Vidiéme  dont  on 
se  servoit  pour  traiter  cette  affaire.  C'est  pourquoi  le  pape  se 
tourna  vers  les  trois  abbéz,  entre  lesquels  esloit  GuibcrL  quoi- 
que tout  jeune  :  il  tcnoit  le  milieu.  Adalbéron  et  Mainard  le 
pressoient  de  répondre,  mais  sa  modestie  le  retenoit  et  la  con- 
«sldération  de  son  Age  le  rendoit  craintif*  Ënfta  il  prit  la  bar- 
dlesse  de  dire  au  pape  que  la  personne  de  Waldric  leur  e$toit 
à  la  vérité  inconnue,  mais  que  la  bienveillance  de  ceux  qui 
avoient  parlé  de  lui  à  rassemblée  en  avott  fait  connoltre  quel- 
ques Ijonnes  qualitéz.  Le  pape  répondit  (ju  imc  personne  qui 
avoit  esté  témoin  de  ce  qui  s'estoU  pa:»sé  i  uvoîl  instruit  de  tout 
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et  qu'il  y  avoit  de  trouver  étrange  qu'on  ait  pris  pour 
évéque  un  fojet  appartoiiani  à  la  ooor  dn  roy  d'Angldem  ;  à- 
quoi  Pabbé  Galbât  répondit  qu*il  avouoit  cette  vérité  et  ne 
poovoit  aller  contre  elle*  Cette  réponse  plot  fort  an  pape,  le- 
quel eotitinuant  I  rinterroger,  Gutberl  répondit  que  Waldric 
cstuit  dans  l'ordre  du  sous-diaconal  quand  il  fut  élu  ;  les  autres 
nbbéz  Adallxiron  et  Mainard  lui  suggérèrent  encore  de  dire 
qu'il  estoit  ehanoine  de  la  cathédrale  de  Rouen  et  par  censé* 
qilent  de  iégitime  inana^ ,  ce  i  qnet  le  doyen  Anselme,  qui 
se  troovoit  à  cette  action,  ne  répondit  aueua  mot.  On  fit  donc 
▼eniff  ré  véqna  élu  dans  rassemMée  et  le  pape .  lai  aocerda  la 
grâce  de  recevoir  Tonction  'épiseopale.  Quand  le  pape  m  fut 
retiré,  les  cardinaux  flattèrent  Guiberl  de  NogeiiL  ,  peut-cslre 
à  cause  des  grandes  sommes  d'or  et  d'argent  que  W  aldric 
avoit  apportées  avec  lui.  L'abbé  Guibert4reniarque  particuliè- 
rement le  grand  cbambrier  du  pape ,  lequel  estoit  pour  lors 
PierrCv  moine  de  Chiny. 

Waldric  reçut  4*onction  épiscopate  dans  féglise  de  saintRuI* 
fus,  en  la  ville  d'Avignon;  ayant  ouvert  le  texte  des  évangiles 
pour  sçavoîr  son  proguostique  ,  il  tomba  sur  ces  mots  :  Tmm 
ipsius  cmimam  pertransibit  ylmîius*;  ce  qui  fut  trouvé  un  fort 
mauvais  augure.  Cependant  ayant  reçu  la  grâce  du  pape  dans 
Langres  il  ouvrit  de  nouveau  ie  livre  des  évangiles  ,  et  tomba 
flor  ces  mots  :  MuUer,  ecee  fiUui  lt4tM%  11  ne  manqua  pas  de  ra- 
conter cette  bonne  rencontre  dans  toutes  les  assemblées  où  il 
se  trouvoit  ;  car  il  estoit  extrêmement  vain ,  instable  et  léger 
dans  tous  ses  propos ,  ne  parlant  que  de  cboses  futiles  et  peu 
ecclésiastiques,  de  chiens  ,  de  cliovaux  ,  d'éperviers  et  de  tout 
ce  qui  regardoit  les  soldats  ;  e'estoll  tout  ce  <iu'il  avoit  appris 
parmi  les  Angiois.  Il  lui  arriva  un  jour  une  action  qui  mérite 
d'estre  escrite.  Gomme  il  avoit  fait  la  consécration  d'une  église 
et  s'en  reloiimoit  à  cheval ,  ainsi  qae  Tabbé  Guibert  et  un 

(1)  «  Votre  âne  seia  percée  par  tm  ^vc.  » 
(i)  I  Femme,  voilà  votre  fils.» 
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aulre  ecclésiastkiue  fort  bonnctc  ,  il  r^^nconUa  un  paisao  qui 
portoit  uoe  lance;  révéque  la  lui  prit  aussitôt  cl  ayant  osté 
sa  nottre  de  dessus  sa  teste,  (c'estoit  la  même  dont  il  s^estoU 
servi  pour  la  consécration  de  l*église,)  il  oommençaii  .pn|uer 
son  cheval  et  à  courir,  comme  s*  il  a  voit  voulu  percer  quel- 
qu'un. Guibert,  abbé  de  Nogent ,  et  rocclcsiaslique  qui  l'ac- 
cotDpagnoicnt,  tirèrent  de  là  un  mauvais  présage  et  commen^ 
cèrent  à  dire  en  vers  ialios  : 

•Non  benè  convmkmi ,  luevnà  Mde  morauttir 
-  Cidans  ti  imoM, 
GVsl4i-dire  que.  la  mitre  et  la  lauce  ne  conviennent  pas  à 
un  même  personnage.  Quelques  temps  après,  les  grandes 
sommes  que  rôvôfiuc  avoit  apportées  d'Angleterre,  s'épuisèrent 
cntiorcmeiit  cl  l'on  soupçonna  qu'elles  avoieiit  esté  mal  ac- 
quises ;  car  comme  il  estoit  retourné  dans  ce  pais,  il  s*y  fil  un 
grand  bruileonlre  lui  et  beaucoup  de  personnes  redcraandoient 
les  vaisselles  et  les  sommes  qui  leur  appartenoieni  et  qu'il 
avcit  enlevées. 
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CaiAPlXaE  XV. 

MEURTRE  CRUëL  DB  QÈRhm 
DE  CÉiUSV  S  ARRIVÉ  DANS  L'ÉGLISK  GATflKDRALË 

* 

PAR  LA  GONJUftATimi 

œ5S^  L  arriva  (jnc  trois  ans  après  la  consécration  de  l'évrqnt' 
sf|Q[îf  gentilhomnfic  qui  cstoit  très-brave ,  nommé 

WÂlà%  Gérard  de  Ccrisy,  châtelain  de  l'abbaye  de  Saint-Jean, 
petit  de  corps  mais  adroit  en  ses  actions  ,  eut  ie  vice  ,  aussi 
bien  que  sa  fenîme ,  ide  ti^épargner  personne  en  ses  paroles. 
C'est  ce  qui  lui  (H  encourir  Tindignallon  d'Tngclran  de 
Boves  et  de  la  comtesse  de  INamur ,  sa  femme  adultère  et  fin* 
cestucusc.  Il  s'attira  aussi  TindiL^Mintion  de  l'évcque  Waldric 
par  les  m«''t1i«;anees  qu  il  lit  s«ui  son  compte;  ce  qui  fît  que  l'é- 
véque  se  lia  avec  d'antres  personnages  que  le  même  Gérard 
avoit  aussi  ofTenséz  et  qu'il  conjura  avec  eux  sa  mort,  admet- 
tant mémo  dans  la  eoi\|uratioa  das  dames  de  la  première  qua- 
lité* L*évièque,  voulant  néanmmnt  couvrir  «on  crime,  baissa  Te- 
xéoution  de  «et-  odieux  dessein  à  ses  assoeiéz  et  paftH  pour 
Rome  afin  d'y  rendre  ses  vœux  aux  saints  apôtres.  Il  se  mit  en 
chemin  au  mois  do  noveml)rc,  vers  la  feste  de  Saint-Martin  et 
demeura  dans  itomc  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  appris  la  mort  de 
Gérard  de  Cérisy. 

(1)  Uu  Uuict-^)- 


Digitized  by  Google 


392 


Le  vendrodi  dans  Toctave  de  Noël,  Gérard  de  Qérisy  se  le* 
vantde  bon  malin  et  montant  à  cheval,  aceompagné  de  quel- 
ques cavaliers,  vint  faire  ses  prières  dans  la  cathédrale.  11 
s  arrôta  h  l'entrée  de  réglisc  devant  Fimagc  du  crucifix,  pen- 
dant que  ceux  de  sa  compagnie  alloient  faire  leur  prière  devant 
divers  antels  de  l'église  ;  alors  les  sentinelles  des  conjurez  al- 
lèrent an  palais  épiseopal  rapporter  aux  domeatiqQes  de  Té- 
▼éqne  que  Gérard»  seigneur  de  Cérisy,  estoiten  T^sHse  faisant 
ses  prières.  Aussitôt  Rorigon,  le  frère  même  de  Févéque ,  prit 
ses  coupe-Jarrets  et  tous  les  conjurés  s'estent  arméz  d'épées 
sous  leurs  casaques  ,  se  rendirent  à  la  cathédrale  par  un  che- 
min caché.  Gérard  piioifc,  appuyé  contre  un  pilier  vers  ie  mi- 
lieu de  la  nef  de  la  cathédrale  ,  son  manteau  rejetté  sur  Té- 
panle  et  ses  mains  estant  jointes  devant  sa  poitrine.  L^un 
d'eux  Tenveloppa  si  bien  dans  son  manteau  et  le  tint  si  étrol* 
tement  serré  qu*il  ne  put  en  aucune  façon  se  remuer  ni  se  ser- 
vir de  ses  matas  pour  se  defîendre.  Alors  il  lu!  dit  ces  mots  : 
«  Tu  es  pris,  Gérard.»  Celui-cy  s'eslant  retourné  le  col  pour 
voir  qui  c'estoit  (car  il  estoiL  borgne,)  lui  répartit  :  a  Sors 
»  d'icy,  vilain  pècheur.j>  Incontinent  l'autre  répartit  à  âori- 
gon,  frère  de  révôque  :  «  Frappes.»  Aussitôt  il  le  frappa  au 
ttoài  ètau  néz.  Gérard  se  sentant  blessé,  leur  dit:  «Gonduisei- 
»  moi  où  il  TOUS  plaira,  a  Ineontittent  les  autres  redoublèrent 
lebr  coups  sur  lui.  Gérard ,  voyant  que  c'estoit  tout  de  bob  , 
eut  recours  à  la  Mère  de  Dieu,  s'cscnaiu  à  haute  voix: 
«  Sam  te- Vierge  ,  aidez  moi  »  Si  meta  Maria  ,  adjuva  me.  Et  il 
mourut  aussitôt  avec  uue  patience  extraordinaire. 

Les  deux  arehidiaeres  6authier  et  Guy  ,  lequel  estait  aussi 
Ihrésaurier,  estolent  de  la  conjuration  ;  ils  coupèrent  les  Jam- 
bes et  le  col  au  deffuni.  11  y  avoit  alors  peu  de  personnes  dans 
l'église  lesquelles  entendirent  la  voix  plaintive  de  l'assassiné  , 
et  elles  n'osèrent  encore  ouvrir  la  bouche  ,  tant  elles  cstoient 
effrayées.  Le  meurtre  estant  achevé,  les  meurtriers  et  les  oon- 
jurëx  se  réunirent  dans  le  palais  épiseopal  et  plusieurs  per- 
sonnes des  premières  de  la  ville  avee  eux.  Le  prévét  royal  qui 


Digitized  by  Google 


s^appelloit  pour  lors  Yves ,  ayant  Mi  assembler  les  gens  du 
roy  avea  ta  lN>argeoi8ie  eltes  afficiers  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean-en*la-cUé  dont  Gérard  estoit  avoué  et  cbatellain  »  assié- 
gea,  saccagea  et  brala  les  maisons  des  menrtriers ,  chassant 

en  outre  ceux-cy  de  la  ville.  Les  arohidiacies  avec  les  autres 
principaux  des  leurs  qui  estoieut.de  la  conjuration  ,  poursui- 
voient  aussi  \qs  meurtriers,  quoique  par  ruse  et  fantaisie,  vou- 
lant en  cela  faire  parottre  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur 
évéque« 

Waldric  ayant  appris  ces  agréables  nouvelles  à  Rome,  fit  en 
sorte  d'apaiser  le  pape  et  d'éteindre  le  soupçon  qu'il  eut  pu 
avoir  de  sa  personne  ,  touchant  cette  action;  iî  lui  ofîril  à  cet 
effet  des  présents,  ce  qui  lui  servit  beaucoup  ,  puis  s'en  re- 
tourua.de  Rome  à  Laon,  beaucoup  plus  gai  qu'à  Tordinaire. 

Cependant  on  fit  venir  Hucbert ,  évéque  de  Senlis  «  lequel 
avoU  esté  déposé  pour  cause  de  simonie  quelque  temps  aupa- 
ravant  et  la  dAhédrale  ftat  réconciliée  par  son  miniatère.  Gui- 
bert,  abbé  de  Nogent,  fit  le  sermon  dans  cette  circonstance, 
en  ayant  esté  prié  par  Anselme,  do\eri  de  la  c  it  lié  irale.  Il  prit 
pour  texte  ces  paroles  du  Psalmiste:  Sàlvum  me  foc  ,  Deu$, 
quoniam  intraomM  aquœ  in  animam  meam  *. 

Guibert  ensuHte ,  de  Tautorité  de  l'évéque  qui  reconoiliolt 
régHse ,  dénonça'pour  exeomdiuniég  les  meurtriers  de  Gérant 
ainsi  que  tous  feur^  Ibutenrs.et  ecibselllers  veè  qui  le  Ht  hair 
des  eompKees  du  meurtre  qui  estoient  exilés  de  la  vHIe  et  per- 
tieulièremeol  Je  i  archidiacre  Gauthier.  Le  roy  Louis-le-Gro.s 
de  son  costé  ,  fit  saisir  tout  ce  qui  appartenoit  à  l'évêque 
Waldric  et  enleva  de  sa  maison,  épiscopale  tous  les  meubles 
qui  s'y  trouvoient. 

(1)  •  Sauvez-moi ,  Seigneur ,  car  les  eaux  de  la  tribulation  ont  Mt  imip- 
fioa  sur  ôioa  âme.»  (Ps.  68.) 

'  Une  partie  de  ce  discours  est  rapportée  dans  les  œuvres  de  Guiberl  de  No- 
tent, Hb.  3,  De  Vitû  sua,  cap.  ë.  -  '  . 
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RETOUR  ET  DIVERSES  ACTIONS 
DE  L'ÉTÊQUB  WALDRIG  A  LAON  OU^SB  PAS81MT 
PLUSIEURS  MI$BRES. 

^•"***^'ÉvÊQLiE  W  aldi  ic  ,  muni  des  bulles  du  pape  qu'il  avoil 
I  |H|  obUnufis  pour  sa  décbaige,  partit  de  Rome  bim  joyeux 
4aM>N4p9ttf  retourner  eu  France.  l£8.  archidiacres  et 
autres  que  Guibert  de  Mogent  avoit  déclarés  excommunié^  ail- 
lèrent aa-devant  de  lui  et  le  rencontrèrent  \era  le  fleuve  ap- 
pellé  TElette.  U  les  reçut  à  bras  ouverts  avec  les  baisers  et  au- 
tres signes  d'amitié  que  raffection  a  coutume  d'oiriir  aux  plus 
fidèles  amis.  Sans-douLc  ils  ne  manquèrent  pas  de  l'informer 
de  toute  leur  belle  tragédie .  et  de  la  catastrophe  qui  en  avoit 
esté  la  suitte,  n'oubliaut  pas  de  lui  faire  connoltre  tous  ceux 
qjai  lui  avoient  esté  contraires  et  de  lui  faire  içavair  en  parti- 
culier que  la  sentence  d^excoumiunicalion  avoit  esté  prononcée 
par  Guibert.  €e  qui  fot  cause  que  révéque,  passant  par  l'ab- 
baye de  x\o^tiiL,  la  piemièrc  ([u  il  renconlroit  en  venant  daus 
son  diocèse  ,  ne  s'y  arrêta  pas,  contre  sa  coutume  ,  mais  fut 
loger  à  Coucy  avec  toute  sa  suittc  ,  presque  à  la  porte  de  la 
même  abbaye*. 

(i)  L*al)baiye  de  Nogâat  élait  située  sous  Coucy  »  près  la  petite  rivière  de 
VAiletU;  Guibert  prétend  qu^elle  fut  bâiic  sur  les  mntà  d'un  temple  de 
Druides  ,  «Udié  comme  celui  de  Chartres ,  à  la  mère  du  Messie  futur.  (Guib. 
Ue  VUâ  Suâ,  lib.  2.)  Quoiqu'il  en  ^it  de  cdte  assertion-  et  de  celte  histoire 
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L*évéqtte  fit  venir  Tabbé  Guibert  trois  jours  après  son  ar- 
rivée à  Goocy;  mais  celui -cy  eDtiant  dans  la  maison  ^Is- 
co]pale  et  la  voyant  remplie  d*excommnniéz  et  d^homieiAn  fat 
tout  siirj^ris.'  Néanmoins  il  promit  à  Waldric ,  après  a¥Oir  vu 
les  lettres  de  sa  Sainteté^  de  Tassister  de  tout  son  pouvoir.  Il 
remarquoit  bien  cependant  qne  Févêque  esloil  complice  du 
meurtre,  ce  qui  paroissoit  visiblement  en  ce  qulngelran  de 
Boves  el  la  comtesse ,  lui  femme  »  laquelle  avoit  aiguisé  les 
épées  des  meurtriers  par  ses  paroles,  esUnent  assis  aux  deux 
coeté0  de  révéqae. 

rooinnesque,  il  est  certain  qu'au  !!«  siècle  eiïstdil  à  Nogeut  tue  chapelle  dé^ 

diée  à  la  très-sainte  Vierge  et  reirânimée  dqiuis  des  siècles  pour  les  nombreux 
miracles  qu';  multipliait  la  mère  de  Dieu.  Vers  cette  époque  (1059)  Albéric, 

seigneur  de  Cuucy,  et  Adélinc,  sa  femme,  résolurent  de^  placer  des  moines 
près  de  cette  chapfllf!  el  d'y  faire  cc^lt'brer  réguliôremettl  Tofflce  divin.  Leur 
projet  ne  fut  mis  à  exécution  qu'en  1076;  des  religieux  furent  tir^s  alors  de 
Saini-Remi  de  Reims  et  placés  à  Nogent  sous  la  règle  de  saint  Benoit.  Le 
monastère,  pauvre  et  modeste  d'abord,  lo»  ni  liiciitOt  pour  dotation  les  églises, 
de  Pierreraamle ,  Champs ,  Bichancourt  et  Foleuibray.  Ses  revenu?  s'accrurent 
encore  dans  la  suite  des  âges  et  les  cv^(iues  de  Laon  se  plurent  à  le  doter. , 
Au  milieu  du  17e  siècle ,  l'abbaye  de  Nogeiit  juKs^îdait  onze  fiefs  ,  trois  prf- 
eurés ,  trente-sept  cures  ou  chapelles  dans  les  diocèses  de  Laon  ,  Soissons  ,^ 
Amiens,  Noyon  et  Beauvais  ;  son  abbé  jouissait  à  lui  seul  de  14,000  livres  de 
revenus. 

Cette  abbayt^  avnit  haute ,  moyenne  et  basse  justice  snr  tous  ses  domaines  ; 
les  seigneurs  de  Coucy  faisaient  serment  <te  garder  avec  fidélité  tous  ses  pri- 
rilèges  et  de  la  défendre  cuiitio  quiconque  essaierait  de  lui  porter  dommage. 
Le  monastère  lui-mômc  rendait  de  temps  immémorial  mix  sfigtiiMir?  iit>  Coucy 
un  hommage  qui  prouve,  dit  don  Lelong  ,  la  folie  du  règne  féodal.  Trois  fois 
par  ail,  lr>  ji^urs  de  Noël,  de  Pâques  el  de  la  Pentccoff  ,  1p  fermier  dp  l'abbé 
entrait  le  matin  à  Coucy,  par  la  porte  de  Laon ,  mont(?  sur  un  cheval  isalK'Ilo 
ayant  la  queue  et  les  oreilles  coupées.  Il  portail  devant  lui  un  semoir  plein  de 
blé  et  un  panitr  rempli  de  petites  ptàtisseries  ,  nommées  rissoles  ,  iiii'lange  de 
viandes  liàchecs  cuili's  à  riiiiilft  et  de  farine  de  seigle.  Un' chien  roux,  sans 
oreiîlt^s  ci  sans  queue  ,  le  suivait  et  portait  hii-méme  à  son  cou  une  rissole. 
Trnis  fuis  le  ll-i  inier  faisait  le  tour  d'un  lion  de  pierre  assis  sur  une  dalle  sup- 
portée par  trois  autres  lions  couchés.  S'il  manquait  quelque  chose  à  l'équi- 
page, un  clou  aux  fers  du  cheval ,  une  rissole  au,4;ou  du  chien,  l'équipage 
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Il  y  avoU  d*autre  part  ordre  da  roy  que  Waldric ,  a'eoti;àt 
paB  dans  Laoo  et  eelul-cy  se  vantoit  avec  uitf  arr<^Dce  té- 
méraire qu'il  y  enireroit ,  accompi^é  de  soldats ,  et  qu'il 

feroit  avec  leur  auie  ce  que  les  rois  et  les  emperears  ne  pour- 
roient  jamais  faire.  Il  loua  donc  des  soldais  ,  puis  néanmoins 
jugea  plus  à  propos  de  s'arranger  pacifiquement  avec  le  roy 
que  d'user  de  violeur,  li  se  servit  d'entremcilcur  pour  paci- 
fier et  accommoder  Faffiiire  du  meurtre  de  Gérard ,  tant,  pour 
sa  propre  penoime^qtie  pour  celle  de  ses  oomptioes^ 

De  Ck>ucy,  Waldric  alla  dans  Tabbaye  de  Sainf^IliookMQS- 
boii>'  où  il  fit  une  assemblée  dans  laquelfe.il  menaçoit  d'ex- 
tout  entier  était  confisqué.  Si  au  contraire  la  cérémonie  s*;  passait  dans  los 
règles  convenues  ,  le  f*îrmier  mettait  pied  à  terre  ,  pmbra??ait  le  grand  lion  et 
recevait  l'acte  de  son  hommage  scellé  d'un  cachet  rejirésentant  un  abiic  crossé 
et  mitré  dont  rcxtrémité  du  corps  se  terminait  en  pieds  de  bouc.  Pliilippe 
d'Orléans,  apanagiste  des  domaines  de  Cnncy ,  convertit  plus  tard  (1141)  l'of- 
frande des  rissoki^  en  une  rente  de.  150  livres  au  profit  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Coucy;  niais  l'hommage  fut  rendu  jusiprà  l'époque  de  la  révolution. 

En  1789,  il  n'y  avait  plus  que  cinq  religieux  d;uis  l'antique  monastère  de 
Nogcnt-sous-Coucy.  Plusieurs  bâlimenU  de  l'abbaye  subsistent  encore  ;  ils  sont 
une  propriété  particulière. 

(1)  Cette  abbaye,  ùcmpée  par  des  moines  bénédictins  ,  était  située  dans  la 
forêt  de  Viras,  oa  forél  de  Saint-Gobain,  à  deux  Ucues  de  LaFère. 

Fondée ,  vers  1080  ;  par  quelques  pieux  ermites  qui  en  défriciièrent  rem- 
placement et  y  bâtirent  une  ehapcile,  l'abbaye  de  Saml-Nicolas  prit  de  rapides 
accroissements  :  cinquante  années  après  ,  elle  envoyait  ses  religieux  gouverner 
les  abbayes  de  Saint-Pierre  de  Lagny,  de  Saint-Eloi  de  Noyon,  de  Saint-Mi- 
cheJ-en-Thiérache  et  de  Saint-Martin  de  Tournay.  Aux  XIV»  et  XV^  siècles  , 
elle  subit  les  borreurs  des  guerres  et  fut  pillée  pat  les  Anglais.  Au  XM^^ ,  rui- 
née dans  les  guerres  de  religion  par  les  Calvinistes ,  elle  se  releva  néanmoins 
et  répara  ses  pertes.  Un  de  ses  abbés ,  Maroni ,  évêque  de  Bazas ,  rétablit  la 
discipline  dans  son  enceinte  et  releva  la  plupart  de  ses  édifices;  vers  1670 ^ 
elle  adoptait  la  réforme  de  la  cungrégation  de  Saiut-Maur. 

L*abbaye  de  Saint-Nicolas  ,  comme  la  plupart  des  monastères  bénédictins  , 
possédait  une  école  fameuse  oîi  l'on  venait ,  des  pays  lointains  ,  puiser  l'ins- 
truction et  la  science.  Vers  1256,  trois  gentilshommes  flamands  qu'elle  formait 
aux  études,  ayant  cbassé  avec  des  armes,  mais  sans  cliieos ,  sur  les  propriéli's 
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communier  ceux  qui  avoient  cliassé  delà  ville  les  meurtriers 
et  leurs  complices  ou  coiifis(|ué  leurs  biens  Notre  abbé  Adal- 
béron  csloil  présent  à  cette  assemblée ,  avec  les  autres  abbéz 
du  diocèse,  à  l'uD  desquels  Guibert  de  Nogeot  dit  secrètement 
H  à  Toreille  que  Tévêque  devroit  excomiininiér  tous  ceux  qui 
avoieut  pollué  sa  eathédrale  par  le  meurtre.  L'évèque  voyaol 
que  Guibert  parloit  de  luh  «r  Quoi,  dii-il ,  que  dites-Tous ,  * 
«  Monsieur  Tabbé  ?  »  L'archidiacre  Gauthier  repondit  pour 
lors  :  Il  y  a  quelque  temps  que  Monsieur  l'abbé  disoit:  faites 
o  ce  que  vous  avez  commeueé.  » 

L'évêque  ayant  excommunié  les  innocents  et  voyant  que 
tous  les  bourgeois  de  £aon  et  ses  diocésains  loi  vouloient  mal 
de  ce  qu*il  n*exGommufiî<nt  pas  les  complices  du  crime  ou  du 
moins  qu*il  tardoit  trop»  à  force  de  changer  d^avis,  les  excom- 
munia aussi  afin  d^oster  le  soupçon  qu'on  avolt  de  lui. 

Le  peuple  de  Laon  cstoit  semblable  à  son  prélat  et  n'avoit 
pas  plus  de  crainte  de  Dieu  en  ses  actions  que  lui-même  II  ne 
cberchoit  qu'à  rapiner,  mettoit  en  prison  les  pauvres  païsans 
qui  entroient  dans  la  ville  pour  les  obliger  de  se  racheter  par 
de  grosses  rançons  la  famille  et  les  ebeyaux  du  roy  n^éstoient 
pas  exempts  de  ces  vexations. 

j 

d'Engueiraml  IV,  sire  de  Coucy,  ce  doiiiit  r,  jaloux  de  ses  droits  s(.'igrii'iinau\, 
les  fit  pendre  sans  aulie  formn  di'  prucès.  Le  roi  saint  Louis,  ijjfornu'  de 
cette  affreuse  violence,  lit  arrrlcr  le  siro  cl  s.ms-doulc  il  Vmi  condanuié  ù  la 
peine  du  talion,  si  les  pairs,  [larcnts  (rEii^ucrraiid  vl  vn  nit'nic  temps  ses  juges, 
n'eussent  cuiijuri^  le  roi  de  lui  fuiic  ^rài  o  de  la  vie.  Saint  Luuis  le  con- 
damna néanmoins  à  une  fort(!  auiende  qui  servit  à  faire  bâlir  rilûlcl-Dieu  de 
Pontoise ,  le  couvent  des  Dominicains  et  réj^lise  des  Cordeliers  ,  à  Paris.  H 
l'obligea  en  outre  à  fonder  deux  chapelles  où  Voi\  dirait  tous  les  jours  la 
messe  pour  ces  jeunes  ^'ens  et  à  servir  i>end:ml  trois  ans,  à  ses  frais  ,  dans  la 
terre-sainte.  Eni^nierrand  racheta  cette  derniè^re  obligation  moyetuiant  1,200 
livres  au  prolit  des  eluétiens  d'outremer.  Queliiues  ruines,  existant  encore  au- 
jourd'hui, sont  les  seuls  restes  de  l  abbaye  de  Saint-Nicolas-aux-liois. 

(1)  Guibert,  De  VM  Sm,  lib.  S,  cap.  7, 
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Notre  abbaye  de  Saint-Vincent  se  ressentit  aussi  du  misé- 
rable estât  du  pais  ,  car  la  ooblesse  n'avott^pas  non  plus  de 
orainte  de  Dieu  et  vexoit  tous  ceux  qu^ellepouvoit.  De  là  vieot 
qu*un  nommé  ClareimbauU  du  Marehé ,  avec  ceux  de  sa  soitte, 
prîl  malfiearettsement  les  hommes  et  les  bestiaux  «Te  cette  ab- 
baye de  Saint-Tineent ,  afin  d*en  tirer  une  forte  raneon.  11 
prétendoit  les  avoir  pris  sur  les  tcrrts  de  Claey,  doiU  il  estoit 
seigneur  ;  enfin  ,  après  leur  avoir  fait  beaucoup  de  mal ,  pour 
surcroit  de  malice ,  il  retint,  en  temps  de  moisson  ,  six  bœufs 
de  cette  abbaye  et  fit  payer  quinze  livres  pèur  les  dommages 
qu*U*  prétendoit  avoir  esté  faite.  Notre  abbé  Adalbéron  fit  à  Té- 
Yèque  sa  plainte  des  vexations  que  sonr  abbaye  souiîroit  par  la 
malice  de  cet  homme ,  lequel  «^estant  rendu  contumace ,  après 
avoir  esté  cité  plusieurs  fois  devant  l'évéque ,  qui  pour  lors  avolt 
pris  la  judicaturo  de  tout  ce  qui  regarde  les  églises,  fut  excom- 
munié juridiquement ,  n'ayant  pas  comparu.  II  demeura  un  an 
et  deux  mois  dans  son  excommunication  ;  enfin  il  se  préseuta 
eo  jugement  devant  i'évéque ,  promettant  de  restituer  à  notre 
abbaye  les  dommages  et  Intérêts  que  notre  abbé  Âdalbéron 
prouveroit  avoir  esté  faits  par  lui  ou  ses  domestiques.  Mais, 
comme  la  somme  à  laquelle  11  fut  condamné  estoit  fort  consi- 
dérable ,  et  qu'il  a'avoit  pas  de  quoi  y  satisfaire  ,  il  accorda 
que  les  pasturages  de  sa  seigneurie  de  Clacy  seroient  communs 
aux  tenanciers  de  $aiut-Yincent  et  aux  siens ,  à  la  réserve  des 
terres  et  prairies  seigneuriales.  Guinimare ,  son  beau-père ,  et 
ses  autres  amis  luiavoient  eonseillé  d*en.us6r  de  la  sorte ,  ce 
que  révéqae  Waldric  loua  et  approuva,  feisant  dresser  de  cela 
un  acte  par  maître  Anselme  «  et  excommuniant  publiquement 
dans  sa  cathédrale  tous  ceux  qui  y  contreviendroient. 

La  malice  du  icmps  faisolt  que  les  prélats  usoient  fréquem- 
ment du  glaive  de  i  anatbéme  ,  particulièrement  en  ce  pais  où 
tout  estoit  corrompu  et  où  la  qialiçe  estoit  si  grande  qu'aucun 
paîsan  n'osoit  venir  en  bi  ville  avec  sûreté  de  sa  personne.  Mais 
retournons  à  notre  évèque. 
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lëvéuuë  provoque 

la  popuuce  pau  ses  actions  injustes 

ET  PARTIGUUftREMBNT  PhA  VESmCltm  ÏÏR  LA  COMMUNE. 
DANGERS  DE  lA  VIE  DE  L*ÉVÊQUE; 
SA  MORT  FUNESTE  LUI  EST  PRÉDITE ,  8AN8 

UU'IL  LE  CilOLi!;. 

ES  brigandages  des.Laonnois  estoieot  commis  imponér^ 
mént  parles  premiers  de  la  ville  et  par  leurs  serviteurs; 
il  n^y  avolt  en  particulier  sûreté  pour  personne  de  mar- 
cher la  nuit  par  la  ville,  car  on  estoit  volé  ,  pris,  blessé  ou 

tue.  Cela  fut  cause  que  le  clergé,  les  archidiacres  et  autres  per- 
sonnes plus  apparentes  de  la  ville  permirent  au  peuple  d'ériger 
une  Commum  pour  sa  propre  sûreté.  Les  premiers  de  la  ville  avec 
le  cierge  se  joignirent  À  la  populace  par  une  ligue  et  conjura-» 
tion  dcffensive»  pendant  que  Tévéque,  ayant  épuisé  les  sommes 
immenses  qu*il  avoit  apportées  d* Angleterre ,  estoit  retourné 
dans  ce  païs  pour  en  .chercher  encore  d*autres.  Â  son  retour^ 
en  France,  il  flit  Irrité  de  rétablissement  de  la  Commune  et  de 
la  ligue  dcfTcnsive  et  refusa  d'entrer  dans  Laon  Le  refroidis- 
scmeut  commençoit  déjà  à  s'établir  cuire  lui  cl  rarchidiacre 
Gauthier,  lequel  n'estant  pas  fort  circonspect  en  ses  discours , 
y  mêloit  des  mots  fort  désavantageux  pour  révéque ,  touchant 
le  meurtre  de  Gérard  de  Gerisy. 
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L'évéque ,  d'autre  part ,  lâchoit  d'attirer  à  son  parti  tous 
ceux  qu'il  pouvoit ,  et  particulièrement  Guibcrt  de  Nogent ,  à 
qui  un  jour  il  dit  ces  mots  :  «  Monsieur  l'Abbé  ,  si  Tarcliidiacre 
«  Gauthier  vient  à  m'accuser  de  quoi  que  ce  soit  en  plein  con- 
«  cile  ,  le  souiïrirez-vous  ?  »  Du  reste,  il  s'efTorçoit  d'étoufter 
tous  les  bruits  et  les  discours  qui  circuloient  par  le  moyen  de 
grosses  sommes  d'argent  qu'il  distribuoit  de  toutes  parts.  Mais 
comme  les  sommes  qu'il  avoit  apportées  d'Angleterre,  quoique 
immenses,  n'y  suflisoient  pas  ,  il  permit  d'altérer  la  monnaie 
qui  avoit  cours  dans  Laon ,  afin  d'amasser  des  richesses  par  ce 
moyen  ;  ce  qui  réduisit  plusieurs  personnes  «î  la  mendicité.  Tout 
cela  aigrissoil singulièrement  les  esprits  contre  lui;  un  autre 
fait  particulier  fit  renaître  encore  dans  l'esprit  des  habitants  de 
Laon  le  souvenir  du  meurtre  de  Gérard.  Ayant  fait  mellre  en 
prison  un  certain  mayeur,  nommé  aussi  Gérard ,  lequel  estoit 
attaché  àThomas,  fils  du  comte  Ingelran  de  Boves,  l'évéque  lui  fit 
arracher  les  yeux  par  un  de  ses  domestiques  qui  estoit  éthio- 
pien Ce  qui  offensa  également  le  roy,  les  évéques  ,  les  prêtres 
et  les  clercs.  Le  pape  même  trouva  cette  action  si  noire  qu'il 
le  suspendit  de  son  office  ;  mais  il  ne  laissa  pas  de  faire  la  dé- 
dicace d'une  église  nonobstant  sa  suspension.  11  lui  fallut  né- 
anmoins aller  à  Rome  pour  se  faire  absoudre  et  réhabiliter  des 
censures  qu'il  avoit  encourues  ;  il  y  alla  et  sut  adoucir  de  telle 
sorte  le  pape  par  ses  paroles  qu'il  fut  renvoyé  de  l\ome  en  son 
diocèse  avec  autant  d'autorité  que  s'il  n'eût  jamais  fait  aucune 
faute. 

Dieu  ne  voulant  pas  permettre  que  le  meurtre  de  Gérard 
de  Cerisy  restât  impuni  ,  souflfrit  que  l'évéque  Waldric  amas- 
saut  pcchézsur  péchéz,  poussât  les  habitants  de  Laon  jusques 
à  l'extrémité.  La  Commune  de  la  ville  lui  déplaisoit;  il  tàchoit 
pour  cette  raison  de  l'abolir.  Cela  fut  cause  qn'il  s'occupa  de 
Iqlle  sorte  à  cette  aflaire  avec  les  officiers  du  roy  pendant  le 
jour  du  Jeudi-Saint,  qu'il  n'entra  pas  à  l'église  de  toute  la  jour- 

(1)  Giubert,  de  vUa  suû,  lib.  3,  cap.  1. 
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iicc.  Le  ilesst'iii  du  roy  cstoii.  en  l'abolition  dr  la  ComiiHJne  do 
Laou,  de  réduire  la  ville  a  ses  seuls  dmits  pr<vôdenls.  Lva 
bourgeois  lui  oiïrirent  quatre  cents  livres',  préstiit  |>our  lors 
a86cs  grand,  pour  que  laCommufte  ne  fùi  poiot  abolie;  mais 
révèqoe  el  Im  seigneurs  en  offiirent  M|>t  cents  qu'il  aeoepta  ; 
ralieliti«Q  ftiteiéetilée.  liais  leroy  qui  avoit  son  ]»alaU  dans  la 
irflle  n^osa  peint  y  coucher ,  crrignant  Téinotion  de  la  po- 
pulace ;  il  sortit  de  Lnon  dès  le  grand  matin,  après  avoir 
couché  dans  le  palais  épiscopal*.  Les  scignenn?  ou  principaux 
des  habitants  qui  s'estoicnt  cngagéz  au  paiement  (le  la  somme 
de  sept  cents  livres  avec  l'é? èqae ,  faisant  réflexion  que  cette 
somme  énôrme  dépassoit  leurs  Ikeultéz,  enignant  d*aatre  part 
r^motfdn  dii  peuple,  eherdiolent  occasion  de  retirer  leur 
épingle  bors  du  jai.  Mais  révéque,  aynnt  cette  aflfïitre  très-à* 
cœur,  piiiniit  de  payer  seul  la  somme  totale,  afin  de  les  en- 
gager cl  ne  point  l'abandonner  «  Si  je  ne  tiens  pas  ma  pro- 
a  messe,  leur  dit-il,  mettez-moi  dans  la  prison  royale  et  ne 
«  m'en  titrcx.poânt  que  je  n*aie  payé  ma  rançon.» 

Lofiqne  le  peuple  vit  que  Taffaire  de  la  rupture  de  la  Com- 
mane  esleit  assuré  et  qu'il  n*y  avoit  plu&  rien  à  espérer  pour 
la  eomer ver,  il  eti  fut  tout  saisi  et  ému.  Personne  ne  vouloit 
plus  l'aire  le  inuUer  ordinaire  ni  exercer  roffice  de  sa  vocation  ; 
Jes  fordonnifis  ,  tailleurs  ,  tanneurs  et  autres  qui  gapioienfc 
leur  vie  par  un  tratk  honnête  ,  fermèrent  leurs  Ji)ouLiqucs  , 
vogrant  que  tous  Jours  gains  seroieot  pour  les  Messieurs  qui  leur 
enleveroieni  tout  ce  qu*ils  auroient.  Ce  qnâ  les  découragea  en- 
eere  davantage,  ee  AH.  que  Vévéqiie  et  ses  associés  comment 
cèreul  aussitôt  à  prmdre  eonnoissanoe  des  biens  que  chacun 
pos^'cdoit  et  on  obligeoit  chaque  f)arlieulier  à  payer ,  pour  la 
riqitiire  de  la  Commune  .  la  même  somme  qu'il  .noit  tlonnée 
pour  son  érection.  C'cstoit  1  exercice  que  révoque  dunnoit  à 
sesouattles  le  jour  du  vendredi-saint  ^  leur-faisanl  soufirir  la 

(t)  Près  de  15,000  fiant  d  aujduui  iiiii. 
(2)  Guîbert,  tle  viUi  sua,  lib.  3,  r^ij),  8. 
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passion  comme  les  juifs  avoicnt  fait  souffrir,  à  pareil  jour  ,  la 
mort  au  fiis  de  Dieu.  Ce  qui  dura  aussi  toute  la  journée  du 
samedi-Mlnt,  veille  de  Pasqnes,  C'esjtoit  aaMi  la  préparatm  à 
la  oommoïkion  pascbale  que  févèque  faitoU  Dura  à  sesouaita 
par  des  meurtres,  des  parjures  et  d*autre8  erimes*  Une  eonjo- 
ratioti  se  forma  bientôt  et  le  fameux  doeteur  et  doyen  Anselme, 
en  ayant  eu  connoissance  sur  le  soir  du  même  san>edi-saint  , 
en  envoya  prévenir  l'évéquc,  au  moment  où  il  alloit  se  cou- 
cber^  lui  donnant  avis  de  ne  pas  se  trouver  aux  matines  du 
lendemain,  parce  que,  s'il  y  ailoit,  il  seroit  inlaililblemeut  as- 
sassiné. L'évéque  aveuglé  par  son  avariée  et  ne  pouvant  se 
figurer  que  la  populace  eût  la  hardiesse,  de  le  mettre  à  mort , 
dit  tout  haut  ees  roots:  «  Fi  ^  mourrai-je  donc  de  la  main- de 
«  cette  sorte  de  gens?  »  Quoiqu'il  les  méprisât  de  bouche  ,  il 
n*eût  pas  néanmoins  la  hardiesse  de  se  trouver  aux  matines  le 
jour  de  Fa&ques. 

Geméme  Jour  de  laUésurrection  de  Motre-Seigneur,  Waldrio 
se  rendit  à  la  procession  avec  son  clergé;  mais  il  s*estoitfait 
suivre  de  ses  domestiques  et  de  quelques  soldats  arméz  pour  le 

deffcndre  en  cas  de  besoin.  Or  il  arriva  que  comme  un  ccrtaia 
bruit  s'estoit  eslevédans  cette  proocssinn,  un  homme  du  peuple 
lequel  s'estoit  caché  dans  une  grotte,  en  sortit,  croyant  que  les 
coDjoréz  eiécutoient  leur  projet  contre  révèque  et  s*éeria  tout 
haut  comme  pour  donner  le  signal  aux  autres:  Commune! 
Coamunet  Mais  on  réprima  fecflement  cette  émotion,  parce  qoe 
le  peuple,  conservant  encore  de  la  dévotion  pour  les  jours  con- 
sacréz  au  Seigneur  ,  ne  voulut  rien  etttreprendre  en  une  feste 
comme  celle-là.  Cecy  ne  laissa  pas  ncanmoius  de  faire  impr^- 
sion  sur  Vévêque  et  ses  adhérents.  La  messe  estant  achevée  , 
Waldric  fit  venir  un  grand  nombre  de  palsans  des  villages  qui 
estoient  de  sa  dépendance  et  il  en  mit  une  partie  dans  les 
tours  de  la  cathédrale ,  une  antre  partie  dans  sa  cour  ponr 
veiller  à  la  conservation  et  sûreté  de  sa  personne.  Il  se  ftiîsoit 
en  cela  garder  par  des  jiens  qui  ne  lui  estoient  pas  moins  en- 
nemis; car  ccux-cy  sa  v oient  que  les  deniers  propiis  par  l*é- 
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véque  au  roy  dévoient  te  prendre  dans  leurs  bonnes.  Les  con- 
jurés de  b  Commune  espéroient  joner  leur  tragédie  le  lundi 
de  Pasqiics  pendant  la  procession  que  le  clergé  de  la*  calhé- 

dralc  tlevoiL  laire  à  noire  église  de  Saint- Vinceot,  selon  la  cou- 
tume ancienne.  L'évùque  s'y  liouva  à  la  véritt*  ,  mais  la  po- 
pulace n'osa  1  ien  tenter  contre  iui,  attendant  une  autre  occa- 
sion où  elle  pût  le  surprendre  avec  les  premiers  de  la  ville. 
Elle  ne  voulnt  pas  non  plus  rien  faire  ft  un  honnête  bourgeois, 
marié  nouvellement  à  une  cousine  de  Guibert  de  Nogent , 
leqoel  elle  rencontra  dans  un  fisobourg  de  la  ville  ,  dans  la 
.  crainte  que  son  meurtre  ne  fût  un  avcrtissemeui  pour  les  autres 
et  que  tous  ne  se  missent  sur  leurs  gardes.  Le  mardi  ;  l'évêque , 
un  peu  plus  rassuré ,  renvoya  tous  les  paiibans  qu'il  avoil  (kit 
venir  pour  sa  garde. 

L'abbé  Guibert,  voyant  que  eecy  ne  pouvoit  aboutir  qu*à 
une  fin  tragique ,  alla  trouver  révèque  le  mercredi  après  Pas- 
que^,  pour  le  prier  de  sortir  de  la  ville  ,  afin  de  la  délivrer 
par  ià  (i  iin  inalluut  laimiiient.  Waldric  lui  répondit  avec  sa 
présomption  oï  diiiaire  :  «  (Jue  croyez- vous  (qu'ils  puissent  donc 
«r  me  faire  dans  leur  émotion  populaire  ?  Si  mon  valet  Jean 
c  Maure  arracholt  le  nez  au  plus  .apparent  de  la  compagnie , 
«  P9S  un  n^oseroit  seulement  dire  un  mot;  car  Je  les  ai  obligés 
s  et  contraints  hier  de  renoncer  è  leur  Commune  pour  tout 
a  le  temps  de  ma  vie.  »  Gnibert ,  abbé  de  Nogent ,  voyant  l'ar- 
rogance de  l'évêque,  lequel  ne  daij^uoit  point  seulement  écouter 
les  bous  avis  qu'on  lui  donnoit  de  tous  costéz  ,  se  tut  et  prit 
congé  de  lui,  devinant  bien  son  prochain  malheur. 
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MOHT  FUN£STË 
LiîVÈOyi;  W^DKIC,  EN  L'ANNÉE  4 LE  JEUUi  U  AVRIL, 

DANS  LA  SEMAINE  DE  PASULES. 

fSI$l3|^RVKQUE  Waltlric  ,  prôisumant  de  plus  eu  plus  de  sa  sé- 


|t|  cunt('  ,  dans  la  croyance  que  la  populace  n'auroit  pas 
^ï'^h  ia  tcmérilé  d'aHiM^.ter  quelque  chose  contre  sa  vie,  ap- 
peUa  spn  archidiacre  Oa^iLhier ,  le  jeudi  dans  ta  s^Axallïé  dé 
Basques ,  aprèsHnidi.  Mais  comme  ils  eitoietil  tous  doux  oc- 
copéz  A  dherchèries  moyens  dé  tirer  les  sommes  qu'ils  |l|t^n- 
ddOiit  dû  peuple»  yoîlà  tpie  lé  tuirtuftê  et  la'séâttlon  s*étè^ént, 
èt*  les  cris  de  Comtmne  retentîsSéril  par  toutes  les  rues  Je  la 
ville  de  Lauii.  Le  peuple  ,  passant  par  le  milieu  de  la  cathé- 
drale, entra  dans  la  cour  de  révèclic  parla  mènic  porte  qui  avoit 
donné  entrée  aux  meurtriers  de  Gérard  de  Cérisy.  Les  premiers 
habitans  de  ia  Tifte ,  ûpptettkût  ee  qui  se  ^scBt  et  se  sOùVë-^ 
nant  du  serment  qoMIs  avoient  feit  de  seeourir  révèque  en  cas 
de  sédition  ,  coururent  au  plus  Ttte  à  lui.  Le  premier  de  tous 
fût  le  cbâteltain  Guinimar,  personnage  très-noble  ,  d'une  fort 
belle  taille  et  déji\  avancé  eu  âge ,  le([uel  passant  par  réglise, 
armé  de  son  bouclier  et  d'une  hallebarde  ,  entra  dans  la  cour 
de  l'évéché.  11  y  rencontra  un  certain  llaimbert,  lequel  lui  cassa 
le  derrière  de  la  teste  avec  sa  Jxisaigùe.  Le  second  qui  fut  tué 
estoit  Batnier,  lequel  avoit  épousé  la  cousine  de  Guibert  de  No- 
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gent  ;  voulant  entrer  dans  le  fialais  épiseopal ,  il  fut  percé  d*une 

!ancc,  et  elici  chant  à  penctrer  dans  Ki  chapelle  de  rëvêché  ,  il 
tomba  raide  mort  ;  le  feu  le  consuma  eusuitlc  depuis  les  pieds 
Jusqucs  à  Taine. 

Adon  ,  vidame  do  Laon ,  terrible  en  ses  menaces  ,  entfoit 
aussi  dans  la  cour  d^  révèehé  ;  il  fat  attaqué  alors  par  toute  la 
populace^  mais  il  se  deffendit  si  vigoureuaement  avec  son  ëpée 
et  sa  hallebarde  qu'il  tua  sur  place  trois  de  ses  asiaillanls. 
Monté  ensuitte  sur  une  table  de  la  salle  de  révêché ,  il  se  def- 
fendit cncur(  ;  tout  percé  do  coups  par  le  corps  et  particuliè- 
rement aux  genoux,  il  ë'agenouilla  sur  la  table  et  tua  ou  blessa 
plusieurs  de  ses  aggresseurs  jusques  Àcegue,  vaiocaparia 
lassitude  *  il  fut  tué  lui-même  d'un-coup  dé  javelot.  Le  feu  ré- 
duisit aoD  corps  en  cendres  peu  de  moroeus  aprte. 

Véwéqm  «  de  mm  eosté ,  aeeompagné  de  ses  domestiqaes  * 
se  deffendit  le  plus  qu'il  put  avec  les  pierres  qu'il  jeltoit  et  les 
flèches  qu'il  decoclioil  contre  ses  aggresseurs  ;  mais  \o)uul  qu'il 
Tallolt  céder  à  la  force ,  il  prit  l'babitd'un  de  ses  esclaves,  s'en- 
fuit dans  le  oeilier  de  l'église  et  s'y  fit  enfermer  dans  un  ton^ 
nean  à  vki  par  un  de  ses  plus  fidèles  serviteurs  »  croyant  astre 
là  eaahté  en  streté.  ia  popalaee,  entrée  dani  le  logis  ^[lis- 
eopal»  ot  ne  trouvant  plus  nulle  part  de  résistance,  oommença 
à  courir  partout  en  criant:  «  Où  csUil,  révèque,  le  pendard?» 
Elle  prit  un  de  ses  valets  ,  mais  sa  fidélité  ne  dccouvrit  pas  le 
lieu  où  sou  maître  estoit  cache.  Elle  en  prit  un  autre  et  le  per- 
fide fit  un  signal ,  sans  mot  dire  ,  pour  faire  connoitre  aux  sé- 
ditieux lo  lieu  où  ik  dévoient  le  cbarcber.  Us  entrèicent  eu  foule 
daDsloiïellier,  et  furetant  de  tous  cosiés,  ils-le  trouvèrent 
onfin. 

Parmi  cette  troupe  misérable  ,  il  y  avoit  un  certain  Teude- 
gaud,  très-luneste  à  cette  abbaye  de  Saint-Vincent  ;  son  visage 
du  reste  témoignoit  assez  la  méchanceté  de  son  cœur,  il  avoit 
esté  officier  d'ingclran  de  Goocy  ,  mais  estant  tombé  en  dis- 
grâoe,  U  s'estait  ontièreoient  donné  à  la  Commune  de  l^n.  Cet 
liomme  ne  pardounoit  ni  aux  moines ,  ni  aux  pèlerins ,  ni  au 
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$exe ,  et  pendant  tout  le  temps  qu*il  fut  chef  de  ettte  misérable 
entreprise  de  la  Commune  de  LaoB ,  {l  en  vouloit  particulière- 
ment à  révêque  ,  te  baissant  a^c  plus  de  passion  qu'aucun 
autre.  '  ^ 

Tcude^and ,  avec  sa  troupe,  cherchant  par  tous  les  réduits 
du  cellier,  trouva  enfm  l'évèque  dans  un  petit  tonneau  où  il  ♦ 
s*estoit  cacbé  après  avoir  enfoncé  la  futaille.  Il  demanda  plo- 
sieurs  fois  qat  e&toit  là  ;  f  Je  sois  ûn  nommé  Captif, G'estoit  ^ 
le  nom  d*un  certain  Isengrin,  appellé  irulgairement  de  ce  der-  ^ 
nier  prénom  à  cause  de  son  visage  qui  aroit  la  forme  d'un 
loup.  Le  méchant  homme  répondit  à  l'évêque:  «  Comment  se-  ^ 
«  roit-il  possible  que  Monsieur  Isengrin  se  fut  mis  icy?  »  In-  , 
continent  l'évéquc  fut  tiré  du  tonneau  par  les  cheveux  et  toute 
la  populace  lui  donna  nhe  infinité  de  coups  ;  puis  il  fut  mené  j 
dehors  le  clottre,  devant  la  maison  d^un  cbapellain  de  la  -  ca-  , 
tbédrale»  nommé  Godeflroy»  Lâ  le  pauvre  prélat  leur  fit  mille  , 
prières  et  soumissions  qui  auroîent  esié  capables  dè  fléèhir  les 
cœurs  les  plus  durs,  leur  jurant  quMI  ne  seroit  plus  davantage 
leur  ôvêque,  qu'il  leur  donneroit  des  richesses  et  des  sommes 
immenses  et  sortiroit  du  païs ,  s'ils  vouloient  seulement  lui 
donner  la  vie  sauve.  Mais  tant  s'en  faut  qu'il  fut  écouté  dans 
ses  regrets  et  dans  ses  promesses;  tons  au  contraire  lui  faisoient 
insulte  et  i*un  d'eux,  nommé  Bernard  de  Braîères  lui  cassa  lA 
teste  d*un.coup  de  besaigûe.  Comme  il  tomboit  de  ce  coup  '; 
quoiqu'il  fâtienn  de  plusieurs ,  un  autre  le  flrappa  au  milieu 
du  nez  et  il  mouruL  incontinent  de  ces  deux  coups.  Ils  lui 
firent  alors  uiille  outrages,  malgré  qu'il  lïil  luru  t,  lui  coupèrent 
les  jambes  et  couvrirent  son  corps  de  pluies  Le  méctiant  Teu- 
degaud,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  voyant  Tanneau  pastoral 
au  doigt  dé  Tévéque,  lui  coupa  le  doigt  avec  son  épée  et  garda 
la  bague  pour  soi»  Enfin  ils  le  dépouillèrent  nu  comme  la  main 
et  jettèrent  son  corps  dans  un  coin  proche  la  maison  de  son 
chapellaiii.  Il  n'est  pas  croyable  tumbien  d  injures  et  de  malé- 
dictions les  passants  doîinoicnl  à  ce  corps  étendu  sur  le  pavé  ; 
il  csloil  tout  couvert  de  mottes  de  terre ,  de  poussière  et  de 
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pierres  qu'on  lai  avf>it  jeitées  par  ignomioie  et  par  aversion. 
Il  semble  que  eeUe  catastrophe  estoit  une  punition  de  Dieu 
pour  le  serment  exécrable  qu'il  avoit  fait  deux  jours  avant-sa 

mort.  Voici  quel  estoit  ce  serment  :  les  premiers  de  ses  cha- 
noines estoient  venus  le  trouver  dans  le  milieu  de  la  cathé- 
drale ,  se  plai^'ciant  de  ce  qu'il  avoit  dil  au  roy  ,  lorsque  ce 
dernier  estoit  à  Laoa  huit  jours  auparavant^  qufi  son  chapitre 
u'avoit  point  de  respect  pour  lui  ^  parce  que  presque  tous  les 
chanoines  estoient enbnts  des  officiers  du  roy.  Il  nia  le  fait  et 
jura  en  cette  sojrle:  «  Que  la  sainte  communion  que  j'aijeçue 
«  sur  cet  autel  me  soit  pernicieuse  et  devienne  ma  condam- 
«  nation.  .ri!i\  o([iifi  le  glane  du  SaiiU-Ksprit  conti  c  uioi-iuèinc 
«  si  j'ai  dit  sui'  aucun  d'entre  vous  ces  paroles  au  roy.»  Plu- 
sieurs des  aasistauls  haussèreot  les  épaules  entendant  le  faux 
sonnent  qui  estoit  proféré  et  jurèrent  qu'ils  estoient  présents 
qqand  révéque  avcit  proféré  au  roy  ees  paroles  qu'ils  avoient 
bien  entendues. 

Une  partie  des  séditieux  alla  dans  la  maison  de  Raoul  , 
maître-d'hôtel  de  révèquc  ;  il  estoit  pour  lors  bien  armé  ; 
mais  ,  craignant  qu'ils  ne  missent  le  feu  par  dessous  sa 
chambre,  il  jetta  ses  armes,  se  mit  en  croix  et  se  rendit  à  icar 
miséricorde,  lis  le  bâchèrent  en  morceaux  comme  il  estoit 
prosterné  à  tèrre  et  tuèrent  son  fils  encore  petit.  Ils  pilfèjrent 
en  outre  la  maison  d*un  .seigneur  de  considération  ,  nommé 
Guy  et  y  mirent  le  feu  ;  rincendle  se  communiquant  de  là  à  la 
cathédrale,  la  réduisit  en  cendres.  Le  doyen  Anselme  avoit 
prédit  cette  funeste  catastrophe  à  la  mort  de  Gei  ard  de  Cérisy, 
car  voyant  que  la  grande  abondance  d'eau  qu'on  jcttoit  dans 
la  cathédrale  pour  eilacer  lesaug  du  deÛunt  ne  faisoii  rien,  il 
dit  que  le  feu,  non  pas  Teau,  devoit  cfiGsuser  cette  tache  du  pavé 
de  Péglise  ;  ce  qui  s*est  trouvé  Yéritable  dans  toute  Tincendie 
de  la  cathédrale  de  Laon  Le  feu  se  communiqua  de  telle  sorte 
que  le  monastère  des  religieuses  de  Saint-Jean-Baptiste  en  la 
cilo  de  Laon,  avec  les  églises  de  Notre-Dame-la-profonde  et 
celle  de  Saint-Jean,  dans  le  même  monastère,  furent  consuméz 
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par  le  feu  de  cel  incendie ,  lequel  fut  si  général  par  tonte  la 
ville  que  neuf  autres  églises  flirènt  pareillement  réduHee  en 
cendres. 

Guibert  assure  que  quelques  corps  de  saints  furent  aussi 
consnméz  par  le  feu  dans  rahb?iyp  de  Snint-Jean-en-ia-Cîlé. 
Les  religieux  de  notre  abbaye  de  Saint-Vincent  craignoient 
que  le  vent  qui  venott  à  Topposite,  de  Tautre  eosté  de  la  Tille, 
nejettflt  ïussi  le  feu  en  ce  monastère  et  qu*St  ii*encouKkt  la 
mêitte  fortune  que  lès  autres  églises  de  là  ville. 

Pendant  lliorrible  boucherie  que  faisolent  les  conjurés 
parnai  les  plus  notables  de  I.aon  ,  les  clercs  et  les  le  m  mes  , 
aussi  bien  que  les  autres  boinmcs  (|ui  vouloicnf  cclinppcr  au 
carnage,  se  couloient  de  maison  en  maison  ,  jusques  en  Tab-. 
baye  de  Saint-Jean-en-la  cité ,  où  les  hommes  prenoient  des 
babils  de  fedimes  et  les  femmes  se  revétoient  sans  eottfusion 
des babits des  bommes.  La  femme  du  vidame  Adon,  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus,  quitta  ses  riches  babils  et  se  re-* 
vêtit  des  vêtements  de  religieuse  de  Saint-Jean,  puis  vint  dans 
noire  abbaye  de  Saint-Vincent  pour  s'y  réfugier.  Plusieurs 
autres  noi)les  dames  firent  de  même  et  tout  le  reste  du  jour 
ainsi  que  toute  la  nuit  suivante  on  ne  voyoit  que  monde  de 
tout  estât  et  de  toute  condition  venir  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  en  ce  noonastère  de  Saint-Vlneent'ponr  s*y  réfugier.  Ils 
prenoient  leur  chemin  entie  les  deux  bras  de  la  montagne  , 
appellée Bibrax\  parmi  les  vignes  qui  y  estoient  plantées, 
comme  nous  en  voyons  encore  aujourd'iiuy.  Cette  journée  es- 
toilla  sixième  des  calendes  de  mai,  c'est-à-dire,  le  26*  d'Avril, 
auquel  notre  obituatre  de  Saint-Vincent  fait  mémoire  de  Té- 
véque  Waldric. 

(1)  Guibert,  de  viîd  s«d ,  Ub.  3.  JoanoesaGuisiâ,  5pecMi./itô/or.  lib.  22, 
cap.  C. 
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GHAFITAi:  VXII 

OBSÉQUIS  Dâ^LORABLES 
DE  L  ÉVÊQUE  WALDRIC  ET  DES  AUTRES 
PERSONNES  DE  QUALITÉ  ÛUl  AYOIENT  ESTÉ  TUÉES  DANS 

M  SÉDITION. 
RÉCONCILIATION  DE  LA  CATHÉDRALE 

PAR  UAOUL,  AHuHEVÊQUE  ' 
DE  REDfô. 

• 

.  glg^  me  Abbaye  <)e  Saint-Vtnoent  «eut  son  alarm  après  la 
glUg  vUlti  w  le  fameux  Teiidâgavid«  dont  nous-avons  parlé, 
jUnnl  a*  dûaiit  é^F^éqoe  de  Laon  et  ajratnt  mis  raimenu  pas- 
toral à  soD  doigt,  vint  en  ce  monastère  et  y  chercha  partout 
ceux  dont  il  vouloit  faire  une  nouvelle  boucherie.  Il  remua  1^ 
coins  et  les  rocoius.  sonda  It  s  dessus  et  dessous  des  voûtes;  il 
n'est  enfin  aucuo  iieu  du  monastère  qu'il  ne  parcourut  l'épée 
nue,  à,  la  main. 

AdfllbérûD^  abbé  de  Salnt*Vineent ,  ayant  apprit  que  l'é- 
iréqae  Waldrie  ayelt  esté  tué,  voolnt  aller  lever  son  corps,  se- 
lon le  droit  ancien  de  cette  abbaye  ,  mais  les  séditieux  lui 

(irent  dire  avec  une  effronterie  cpouvanlable  ,  que  s'il  y  alloit 
et  se  ni^loit  parmi  la  foule  «  ils  ne  manqueroient  pas  de  iui  en 
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faire  autant  qu'à  l'évt^que,  ce  tiui  l  obligea  de  rester  au  mo- 
nastère. Le  lendemain,  qui  estoit  le  vendredi  dans  Toctave  de 
Fasques ,  le  doyen  de  la  cathédrale ,  maître  Anselme ,  lequel 
s^estoit  caché  dans  le  fort  de  la  séditioo,  pria  les  che&  de  tous 
ces  troubles  de  permettre  qu'on  donnftt  la  sépulture  au  corps 
de  Waldrlc,  puisque,  encore  qu'il  ne  se  fût  pas  conduit  en 
évoque,  il  en  avoit  ic  caractère  et  en  avoit  porté  les  marques 
et  le  nom;  il  obtinl  TeiTet  de  sa  requête  ,  quoique  avec  toutes 
les  pcmcs  du  monde.  Mais  les  coups  que  Waldric  avoit  reçus 
sur  la  face  et  sur  la  teste  ravoicnt  toilcment  dédguré  que  per- 
sonne ne  pouvoit  le  reconnoltre.  11  n'y  eût  qu'un  de  ses  do- 
mestiques qui  ayoit  esté  fort  familier  avec  lui  pendant  sa  vie, 
lequel  le  reconnut  k  une  cicatrice  que  révéque  avoit  sous  le 
col.  Il  avoit  reçu  cette  blessure,  joutant  un  jour  avec  un  autre, 
divertissement  qui  estoit  commun  aux  suidats  de  ce  temps-là  ; 
son  compagnon  et  lui  estoicnt  à  cheval.  L'adversaire  estant 
plus  iidroit  que  lui  à  la  joute  lui  donna  un  coup  de  bout  de 
percbe,  lequel  lui  avoit  rompu  un  os.  Le  corps  de  résèque 
ayant  esté  reconnu  à  cette  marque,  on  le  leva  de  terre  h  Vva- 
droit  où  il  estoit  resté  nu  et  comme  un  chien  jetté  d  la  voierle, 
depuis  les  vespres  du  jeudi  dans  l'octave  de  Pasques  jusques 
au  lendemain  vendredi  dans  la  môme  semaine  ,  à  la  troisième 
heure  du  jour,  laquelle  estoit  environ  la  neuvième  du  matû^V^ 
Maître  Anselme  .  doyen  de.  la  cathédrale ,  lefiteniever^t^^^ 
avoir  jetté  un  drap  mortuaire  sur  le  corps  et  le  fit  apporter  aù- 
plus  vite  à  Saint-Vincent  On  ne  peut  expliquer  combien  les- 
porteurs  du  corps  et  ceux  qui  Taccompagnoient  reçurent  de  (ua-- 
lédictions  et  de  menaces,  combien  aussi  on  en  donna  au  corps 
mort  de  l'évcque.  Le  convoi  estant  arrivé  dans  i'cgiise  de  cette 
abbaye  ,  on  fit  une  fosse  devant  Tautel  de  Saint-Benoit ,  qui 
est  aujourd'buy  le  second  aatel  de  la  sacristie ,  et  la  fosse  es- 
tant à  demi  creusée,  on  jetta  le  corps*  dedans  si  serré  entre 
deux  ais ,  qu*il  sembloit  qu^on  dût  le  voir  crever  sur  l%eure. 
Non-seulement  on  ne  lui  fit  pas  d'office  convenable  à  un  évêfjue, 
mais  il  n'ciit  même  pas  ce  qu'on  accorde  aux  simples  chrétiens. 
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Plusieurs  eniiemU  de  k'évèiae  se  trouvèrent  à  ses  funérailles  » 
et  ils  D*euieiil  ni  repos  »  ni  paix  qti*ils  n'eussent  outragé  le 
corps  du  prélat  avec  le  plus  de  malice  qu'ils  pouvoieni.  Cette 
Journée  se  passa  sans  qu'on  fit  aucun  office  divin  dans  ce  mo- 
nastère de  Saint-Vincent  ;  ce  qui  continua  plusieurs  jours  sui- 
vants, parce  que  les  moines  estoient  occupéz  à  empêcher  le  dé- 
sordre chez  eux  et  à  préserver  par  là  de  toute  violence  ceux 
qui  leur  avoient  demandé  asile;  outre  que  nos  moines  ne  oral- 
gnoient  pas  moins  que  les  autres,  croyant  que  leurs  vies  n'es- 
toient  point  en  assurance  dans  une  si  grande  confusion  de  la 
viDe*. 

On  mit  une  pierre  d'ardoise  sur  la  fosse  de  révèque  Waldrie 

avec  une  inscription  de  dix  vers  latins  qui  ne  se  lisent  plus 
qu'avec  peine  aujourd  huy,  comme  je  vais  les  mettre  icy  : 

ÈpnàWBM  DB  l'jévAqdb  v4i.nuG,'TrBtfB  ni  sa.  tombb 

DARS  L'toLISB  DB  SAlllT-yinCBlfT* 

Proditimiê  jaeei  wdgi,  Gudérice,  pnîmvi, 
Fmtor  honestaiis  f  frxtetus  amorque  gregts. 

Pasiorem  jugulavit  ovis  

Viœ  tibi  terra  datur    .    ,  -  

'  .    ,    •    .   ivibsUtU  •    •    .    .    •  wiAi 


•    •    .   •    Fmcmfi  •    •  -  

Tu  quoque  q\d  transis  ,  quœso,  ffMaiaito  • 
Quinquedies    .    .    qutid    .    ,    n    •  . 

Prœsul  ,    ,    .    stat    .    .    ira  es    .    .  * 
On  lit  encore  ces  seuls  mots  comme  je  les  ai  mis  et  ils  pa- 
roissent  encore  sur  la  tombe  de  cet  evèque  selon  que  je  les  ai 
lus  et  d'autres  avant  moi*  Je  ne  sçais  où  M.  Antoine  BelloUe  a 

'(i) Ici  tu  reposes,  Caudri,  vioUme  delà  trahison  d*un  peuple  audacieux  ; 
«  pasteur  honnête ,  Fesemple  et  Tamour  du  troupeau  !  La  brdns  a  égorgé 
«  le  pasteur ......  C'est  à  peine  si  onlaidonoenn  peu  de  terre; 

«  

(<  Toi  aussi  passant,  souviens-toi,  Je  t'en  prie  cinq  jours  .  . 

c  Prélat  .   .   .  pt  .   .   .   .  colère  
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pris  répilaphedc  ce  i  vèquc  (ju'il  rapporte  assez  diversrmeut 
pour  les  vers  quoique  ce  soit  le  même  seuB.  Voilà  comme  il  Ta 
eserite: 

Vwendim  Umdt  WMnau  ittê  fét, 
Ftwmil  prudmU»  tuperttUa  mgoUa  meniis  , 

EcoUsiœ  clipeus  ,  sit  suus  indé  Deus  I 

 vix  terra  recuit, 

Pastorem  jujfulovit  ovis  /  *.•....••  •. 

Cette  éfntaphe ,  comparée  avec  la  première  qui  est  très-^vé- 
ritable,  est  manifestement  fausse  comme  ceux  qui  .prendront 

la  peiDc  de  lire  ce  qui  est  sur  la  tombe  de  Waldric  pourront 
bien  le  remarquer*. 

Mais  poursalvons  le  reste  de  cette  funeste  trae^édie. 

C'estoit  ua  spectacle  pitoyable  de  voir  la  femme  du  cbatel- 
lain  Guinimare  et  ses  filles  fiûre  litière  de  leer  grande  noblesse 
et  mépriser  la  faiblesse  de  leur  sexe  peur  charger  le  eorps  de 
leur  père  tué  dans  ce  sentant  stratagème  et  le  Uujiier  par 
toute  k  ville,  afin  de  venir  lui  donner  sépotture  dans  ce  mo- 
nastère de  Saint-Vinceot.  On  en  voyoit  plusieurs  autres  faire 
de  même;  le  corps  de  Rainier  ,  qui  a  voit  épousé  la  cousine 
de  Tabbé  Guibert  de  Nogent ,  fut  mis  sur  un  essieu  posé  sur 
deux  roues  et  apporté  en  notre  église  de  cette  façon  par  un 

(1)  «  Tant  qu'il  lui  Tiitdonnd  de  nvre  ,  Gaudri  fut  l'exemple  et  l'amour  de  sou 
«  troupeau  ,  il  était  plein  de  m  Hirration  à  l'égard  du  peuple  et  du  clergé. 
«  C'était  im  prélat  d'un  esprit  prudent  ihnh  l's  anairc-  i[n{M)rtaiUcs  ;  il  fut  le 

•  bouclier  de  Téglise,  que  Dieu  désonnais  sut  a  réiuiupinse  

«  C'est  à  i)ciac  si  la  terre  a  pu  le  recevoir  

u  La  brebis  a  égorgé  le  pasteur.» 

Ces  deux  épita[)hes  sont  tn'-s-laudatives  ;  si  Ton  en  croit,  dit  duu  Lelong  , 
les  faits  rapportt's  par  Guibert  de  Nogeut ,  Gaudri  ne  méritait  pas  les  éloges 
qu'on  lui  a  donnés  après  sa  mort. 

(2)  Nous  donnons  ci-joint  le  fnc.-mnile  d'une  crosse  épispopilp  dfj  mnyen- 

âgc,  trouvée  dans  un  des  tombeaux  de  Sainf-Vinronf,  au  COœmeûcemeflt  de  ce 

siècle,  et  qu'on  croit  avoir  appartenu  à  l'évéque  Gaudii.  t 

1 
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de  fermiers  et  vue  jeune  dame ,  sa  pareote.  Gela  faisoil 
compassion ,  surtout  lorsqu'on  considéroit  le  haut  de  ses  jam- 
bes toui  grillé  et  consumé  par  le  feu.  Aussi  ces  deux  person- 
nages reçurent  sépultuiis  avec  plus  de  regret  et  de  larmes  que 
révêque. 

Ou  trouva  quelques  restes  du  corps  d'Adon  parmi  les  cendres 
de  la  maison  épîseopale;  on  les  ensevelit  dans  un  petit  linge 
et  on  les  garda  assez  longtemps  josques  à  ce  que  Raoul,  arche- 
vêque de  BeimSy  vint  à  Laon  pour  réconcilier  l'église  polluée 
par  refTusion  du  sang  humain  et  par  le  feu.  Le  maître  d*h6tel 
derévèque,  appellé  Raoul  ,  lut  apporté  par  sa  propre  mère 
toute  cassée  de  vieillesse  à  Saint-Vincent ,  en  même  temps 
que  son  petit-fils  qu'on  mit  en  sépulture  sur  la  poitrine  de 
son  père  et  dans  la  même  fosse,  le  mieux  qu*on  put  au  milieu 
d'une  si  grande  confusion  ;  car  leur  enterrement  se  fit  le  même 
jour  que  celui  de  I  evéque»  ainsi  que  celui  des  autres  corps 
morts  qu'on  enseTelit  à  la  hAte.  C'est  pourquoi ,  plusieurs 
jours  après,  Uaoul,  archevêque  de  Reims,  estant  venu  à  Laou 
pour  y  réconcilier  la  cathédrale,  fut  contraint  d'en  transporter 
quelques-uns  d'une  sépulture  peu  conveuahlc  à  leur  qualité 
dans  une  autre  plus  honorable.  Cela  se  lit  »  noa  sans  renou- 
-velier  la  douleur,  les  larmes,  les  soupirs  et  les  sanglots  des  pa- 
rents des  deffnnts,  car  après  la  réconciliation  delà  cathédrale, 
Tarchevéque  vint  en  cette  ahbaye  faire  cette  cérémonie  et 
chanter  la  première  messe  de  R^im  pour  TAme  du  deffunt 
évêque  ;  jusqucs  alors  on  n'avoil  fait  aucun  office  pour  lui, 
ni  pour  ceux  qui  avoient  esté  tuéz  avec  lui  dans  la  scditiou  , 
quoiqu'il  y  eût  déjà  long-temps  que  cette  méchante  action 
estoit  passée.  L'archevêque  prononça  un  discours  touchant 
cette  infortune  pendant  la  grande  mease ,  faisant  voir  la  ma- 
lice exécrable  des  Communes ,  par  le  moyen  desquelles  les  su- 
jets se  séquestrent  de  rohéissance  qu'ils  doivent  à  leurs  sei- 
gneurs ,  contre  tout  droit  divin  et  humain ,  vn  que  l'Apôtre 
prescrit  aux  esclaves  cl  sujets  de  se  soumettre  à  leurs  maîtres 
et  à  leurs  seigneurs  ,  non-seulement  aux  bons  et  aux  raison- 
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nables  ,  mais  encore  aux  cruels  ei  nux  plus  déraisonnables, 
sans  prendre  prétexte  de  leur  dureté  ou  de  leur  avarice  pour 
secouer  le  joug  de  leur  obéissance. 


\ 
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SIUTTË  D£  lA  SÉDITION. 
DESGIUPTiON  DES  AlfOENS  TOMBEÀIJX  QUI  RESTENT  DANS 

CETTE  ÉGLISE. 

BS  bourgeois  de  Laon  »  réfléchissant  enfin  à  ce  qu'Us 
avoient  fait ,  virent  bien  que  Taffaire  n*en  demeareroit 

iu  pas  là  j  mais  que  tôt  ou  tard  le  roy  prendroit  connois^ 
sauce  dufaitet  puuu  oit  sévèrement  les  coupables.  Prenant  alors 
une  résolution  mauvaise  ,  au  lieu  de  chercher  à  alléger  leur 
faute ,  ils  ^ùoutèrent  mai  sur  mal.  Thomas  de  Marie  fils  d'iu- 
gelran  de  Coucy  ,  vivoit  pour  iors  ;  c*estoit  un  honnne  de  sac  et 
de  corde ,  qui  n*avoit  d'inclination  que  pour  le  meurtre  et  les 
vdleries,  au  rapport  de  Guibert  de  Nogent*,  et  qui  épargnoît 
moins  le  sang  des  hommes  que  celui  des  derniers  animaux.  La 
Commune  de  Laon  ne  voyant  pas  de  personnage  plus  capable 
que  Thomas  de  Marie  de  la  deffendre  ,  eut  recours  à  lui  pour 
le  prier  de  la  protéger  coutre  les  fore*  s  du  roy,  et  delà  mettre 
ainsi  à  couvert  des  châtiments  qui  lui  e.stoient  préparéz.  Les 
bourgeois  de  Laon  le  firent  venir  dans  cette  ville  pour  ce  sujet  et 
lui  ouvrirent  leur  dessein.  Thomas  de  Marie ,  voyant  l'impor- 
tance de  cette  affoire ,  ne  voulut  pas  leur  répondre  avant  d'a>. 
voir  pris  le  oonseU  de  ses  amis,  ni  leur  donner  son  sentiment 
dans  la  ville  de  Laon ,  où  il  estolt  pour  lors  ;  mais  il  lés.  mena 
dans  la  campagne,  à  une  dcmi-lieuc  de  la  ville  ,  pour  leur  y 
faire  entendre  sa  résolution.  Voyant  alors  tous  les  séditieux  ras- 
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semblés  autour  de  lui ,  il  leur  parla  en  celle  sorte  :  a  Je  vous 
«  remercie  du  choix  que  voos  avez  fait  de  .ma  personde  pour 
«  estre  votre  protecteur;  j'accepterois  volontiers,  mais  il  est 
«  impossible  que  je  tienDO  la  ville  capitale  du  royaume  contre 
«  les  armées  du  roy.  SI  vous  craignez  la  justice  royale  de  Sa 
a  Majesté,  et  que  vous  redoulicz  que  ses  troupes  ne  vous  fassent 
«  violence,  venez  avec  moi  sur  mes  terres,  et  je  vous  deffendrai 
«  comme  un  véritable  protecteur  et  ami.  »  Ou  ne  sçauroit 
croire  combieu  grande  fut  la  consternation  que  cette  réponse 
mit  dans  les  esprits  des  séditieni.  Car,  d'un  costé ,  faisant  ré- 
flésico  sur  la  grandeur  da  crime  qulls  avoient  commis ,  Ils  en 
esloîent  font  hors  d'eux-mêmes  et  en  perdoient  Tesprit  ;  d'an 
antre ,  ils  Voyoient  les  justes  châtiments  que  ne  tarderait  guère 
à  leur  infliger  le  roy ,  en  punition  de  leurs  forfaits.  Un  grand 
nombre  d'entreeux,  prenant  résolution  là  defssus,  suivit  Thomas 
de  Marie  sur  ses  terres,  aûnde  s'y  réfugier  sous  la  garde  de 
sa  protection. 

Entre  ceux  qui  suivirent  Thomas  de  Marie  fut  ce  cruei  et  té- 
méraire Xeudegaud  .  le  plus  déclaré  des  ennemis  de  cette  ab- 
baye de  Sant-Vincent,  et  celui  auquel  le  meurtre  de  Vévêque 
Waldric  doit  estre  particulièrement  imputé  Ce  perfide ,  n'o- 
sant pas  plus  que  ses  complices  rentrer  dans  la  ville ,  suivit 
Thomas  de  Marie,  sans  lieu  emporlcr  avec  soi.  Les  païsaus  , 
ayant  appris  que  la  ville  estoit  déserte,  y  accoururent ,  pillèrent 
les  maisons  abandonnées ,  en  enlevèrent  les  richesses  et  les 
^  meubles ,  sans  que  personne  leur  résistât  «  et  s*en  allèrent  chez 
eux  avecrleur  butin. 

Ingelran  de  Boves  y  vint  aussi  peu  après  avec  son  gendre  » 
nommé  Guy,  mari  d'une  fille  qu*il  avoit  eue  de  son  mariage  in" 
eestueox.  Il  acheva  de  piller  ce  que  les  paîsans  evoient  laissé  ; 
mais  particulièrement  il  s'adressa  aux  maisons  de  ceux  contre 
lesquels  il  avoit  de  la  haine  ,  n'éparguanl  ni  chanoines ,  ni 
bourgeois ,  et  après  avoir  vidé  les  habitations  par  le  pillage  ,  il 
y  mit  le  feu.  Les  moines  eux-mêmes  ne  furent  pas  exempts  de 
ees  vexations,  car  ils  ne  pouvoient  entrer  ou  sortir  de  la  ville 
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qv*iHi  ne  leur  pHt  leurs  ehevaux ,  et  qa*en  ne  les  .dépouillât 
méine  de  leurs  babils.  Il  ne  (bt  pus  non  plus  pardonné  aux  re- 
ligieux de  Saint-Vincent  ;  quelques-uns  d*cntre  eux  passèrent 

par  cpées  et  les  armes;  on  sembloit  en  vouloir  plus  à  leurs 
personnes  qu'à  leurs  biens,  car  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  faire  un 
riche  butin  dans  cette  abbaye.  La  langue  exprimerolt  Uiilici- 
lement  les  autres  maux  que  notre  monastère  souffrit  en  cette 
confusion  ;  car  les  coupables  auisl  bien  que  les  innocents  s*es- 
toienft  réfbgiéa  ebes  nons  avec  ce  qu*ils  possédoient  de  plus  P'é* 
deux. 

Le  crime  des  séditieux  ne  resta  pas  impuni  ;  car  le  roy  Louis 

sixième,  dit  le  Gros,  en  tira  une  TCDgeauce  si  sévère  et  si  exem- 
plaire qu'elle  fut  capable  de  détourner  les  plus  furieux  de  sem* 
blables  désordres. 

Ces  misères  avoient  eu  leurs  prognostiqnes  avant  qu'elles  ne 
fussent  arrivées  ;  une  personne  vit,  peu  de  temps  aupara- 
vant ,  comme  le  globe  de  la  lune  tomber  sur  bi  ville  de  Laon  ; 
les  moines  deSaint-?ineent  ouïrent  des  tintements  et  des  bruits 
qu'ils  crurent  ftdts  par  les  démons.  De  plus ,  on  voyoit  dans 
Talr  des  espèces  d'incendies  se  t  épaudant  pendant  la  nuil  au- 
dessus  de  la  ville.  Un  monstre  prit  aussi  naissance  dans  la  cité 
de  Laon  pendant  la  sidiiioa  ;  c'esloit  un  enfant  qui  avoit  deux 
corps  entiers  jusqucs  aux  reins,  et  depuis  les  reins  jusques  aux 
pieds  U  n*avoit  que  ce  que  les  autres  ont  coutume  .d'avoir.  Il 
naçot  le  sacrement  de  baptême  et  mourut  au  bout  de  trois  joun. 
Guibert  rapporta  encore  plusieurs  autres  parodiges  qui  pro^qs- 
tiqooient  tous  ces  dî£PéreDts  malbeurs 

L'évéque  Waldric  a  tenu  le  siège  épiscopal  trois  ans*,  selon 
Guibert  de  Nogent;il  est  décédé  le  8  des  calendes  de  mai, 

(1)  Guibert,  de  Vilâ  ««a,  lib.  3,  cap.  11 . 

(S)  «  U  est  bOQ  de  remarquer ,  dit  don  nugniâlrc.dans  une  note  mskéc  au 
«  manuscrit  de  Robert  Wiard,  que  l'évéque  Waldric  fut  élu  et  sacré  en  1106. 
«  Gérard  de  Cerisy  (ou  Quieny),  fut  tué  eo  1109,  pendant  que  le  prélat  était 
K  à  Rome ,  où  il  retourna  encore  doux  ans  apcès  au  siyet  de  raffairc  d'un 
«  -autre  Gérard,  auquel  il  avoit  fait  crever  les  yeux.  L'auteur  de  ce  mausait 
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selon  la  chronique  du  chanoine  de  Laon  ,  ou  le  G  des  mêmes 
Calendes  ,  selon  notre  obitaairede  Saint-Vincent.  Guibertdlt 
qu'il  est  mort  le  3*  jour  des  calendes  de  mai ,  et  il  ajoute  qu'on 
célébroit  pour  lors  les  litanies  majeures  ou  rogatioM^  Ainsi  ii 
faut  que  ce  soit  le  jour  de  Saint-Marc  »  évaDgéïiste,  €.  a.  d.,  le 
Yingt-ciDquième  jonr  d*avril,  qui  répond  an  septîèmè  des  ca- 
lendes de  mal,  non  pas,  par  eonséquenti  le  8,  le  6  ou  le  3  ;  car 
si  eedéeed  n'est  pasarrité  le  jourde  Saint-Mare,  il  nepeutestre 
arrivé  dans  les  rogations  de  l'Ascension,  puisque  la  sédition 
survint  dans  la  semaine  de  Fasques  ,  plus  d  un  mois  avant  les 
rogations  de  l'Ascension.  L'année  du  décéd  de  Waldric  est 
constamment  mise  en  Tan  1112  par  Guibert,  abbé  de  ^ogeivt , 
quoique  d'autres  la  placeot  un  an  aprèa  »  sçavoir^  en  1113  ; 
mais  leurs  catalogues  des  évèques  de  Laon  sont  pleins  d*er- 
reors ,  et  il  n*est  pas  assuré  de  s*y  fier. 

Pour  achever  ce  que  nous  avons  à  dire  de  Févêque  Waldric, 
nous  rapporterons  icy  un  tour  qu'il  joua  aux  deux  reines  de 
France  et  d'Angletr rre  ,  après  le  dernier  voyage  qu'il  fit  au- 
delà  des  mers.  La  reine  d'Angleterre  lui  avoit  remis  une  pièce 
d'étofie  de  soie  tissue  avec  de  ror«'  pour  qu'il  en  fit  présent  de 
sa  part  à  la  reine  de  France.  Estant  retourné  en  Franee ,  Wal» 
dric  fit  de  cette  étoffe  un  chasuble  magnifique  en  Thonnenr 
de  la  rnère  de  Dieu,  sans  en  dire  rien  à  la  reine.  La  reine  d'An- 
glctiîrre  estant  venu  voir  celle  de  France  ,  ne  manqua  pas 
dans  le  discours  de  la  faire  souvenir  du  présent  qu'elle  lui 
avoit  envoyé  par  révêque  de  Laon.  Voyant  qu'elle  ne  lui  en 
parloit  pas  et  ne  lui  en  rend  oit  pas  grâces,  elle  lui  dit  a  Peut- 
«  estre  «  Madame ,  que  rétoife'que  je  tous  al  envoyée  par  Té- 

«  se  ti  ompe  donc  ,  et  cile  à  faux  Guibci  l  de  Nogenl ,  qui  lui-même  assure  que 
■  l'assassinat  de  Gérard  de  Cérisy  arriva  trois  ans  après  le  sacre  de  Waldric. 
«  II  faut  donner  à  ce  prélat  le  temps  de  faire  un  troisième  voyage  à  Rome  et 
«  deux  en  Angleterre.  Or,  cela  est  impossible  si  on  ne  lui  suppose  que  trois 
«  ans  d*épiscopat.  • 

La  plupart  des  historiens  admettent  que  Gaudii  liai  le  siège  épiscopal  de 
Laon  pendant  six  années. 
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a  véque  de  Laon  ne  vous  plait  pas;  c'est  néanmoins  la  \)\\is 
0  belle  que  j'ai  pu  trouver.  »  La  reine  de  France  répondit 
'  qo'elle  ne  sçayoitce  que  cela  vouloit  dire.  L'angloise  fit  venir 
révèqae  de  Laon  et  lal  demanda  s'il  ayoit  donné  à  la  reine  de 
France  Tétoffe  dont  elle  Tavoit  diargé.  Il  répondit  qa*U  s'estoit 
acquitté  de  sa  commission  et  qu'il  avoit  présenté  eette  étoflb 
à  la  reine  de  France.  La  reine  de  France,  présente  à  cet  inter- 
rogatoire ,  répartit  ■.  «  Mais  vous  ne  me  connoissez  donc  pas.  » 
«  Je  vous  connois  ,  répondit  l'évêque  ,  mais  la  Vierge  Marie 
<  est  la  reine  de  France  eu  rhouoeur  de  laquelle  j'ai  fait  faire 
«  nn  ebasuble  avee  cette  étolTe.  »  Cette  réponse  de  révêque 
de  Laon  plut  également  aux  deux  reines  de  France  et  d!  Angle- 
terre. 

ANCIENS  TOMBEAUX  DE  CETTE  ÉGUSE. 

Pnisque  nous  avons  desciit  an  long  le  meurtre  de  Gérard  de 
Cérifly ,  11  fout  q|ie  je  dise  icy  qu'entre  les  tombeaox.qui  refi^ 
tent  dans  notre  abbaye ,  il  y  en  a  un  en  la  chapelle  de  Notre-- 
Dame qui  porte  eette  Inscription  : 

Cff  gi$t  MahoM  de  Chérit^,  vidatMête  de  Ckcy, 

'  Il  semble  que  cette  femme  cstoit  la  fille  de  Gérard,  dont  nous 
avons  rapporté  l'histoire.  Je  trouve  aussi  un  Gohert ,  seigneur 

de  Clacy  en  l'année  11 11),  dans  le  grand  cai  tulaire  de  Saint- 
Vincent,  lequel  confirma  la  donation  d'une  vigne  qu'un  autre 
GobcrtdeChevrignyavoitaumosnee  aux  religieux  de  ce  monas- 
tère. Peut-estre  que  ce  Gobert  de  Clacy  estoit  le  fils  de  cette 
Mahaus  de  Çherisy. 

'  En  la  même  chapelle  de  Notre-Dame  >  on  Yolt  encore  plu- 
sieurs autres  tombes ,  entre  lesquelles  deux  sont  inscrites  des' 
noms  de  ceux  dont  elles  conscrvoient  les  sépultures. 

La  première  est  celle  de  Jean  Sarrazin,  liis  de  Guillaume  du 
Sart,  et  elle  est  ioscrite  en  ces  termes  : 

Cygist  Jehan  Sarraasùu,  fit  fu  Monseigneur  WiUaum  du  Sart , 
fiiH  eat  Im  J^hm,  priiez  pour  s'âme. 


m  - 


le  même  tombeau  représente  Tefngie  du  personnage  à  qui 
esloit  la  sépulture,  avec  ces  deux  écussons  au  haut  de  la  tombe. 


Le  personnage  a  la  teste  nue  ,  les  cheveux  mcdiocrcmcnl 
longs ,  mais  ne  passant  que  foi  t  peu  le  dessous  des  oreilles  ; 
ils  sont  arrondis  sur  le  devant  seloo  la  forme  de  la  face.  Il  a 
les  mains  jointes ,  eslevées  jusques  à  la  gorge  ;  son  habit  est 
long  et  simplet  tout  d'une  pièce,  eetendu  jusques  à  mi-jambes 
ou  tant  soit  peu  plus  baa.  Il  a  deux  cbieDs  de  chasse  sous  les 
deux  pieds  •  et  celui  qui  se  trouTe  sous*  le  pied  droit  semble 
avoir  une  espèce  de  toque  ou  bonnet.  Ce  tombeau ,  sans  date 
ni  année  ,  paroi  t  estre  du  milieu  du  XII«  siècle  ,  ce  qui  se  voit 
par  récriture;  le  défaut  de  date  semble  encore  en  estre  une 
preuve 

La  deuxième  tombe  qui  est  dans  la  même  chapelle  de  Notre- 
Dame  représente  un  prêtre  revêtu  de  set  habits  sacerdotaux , 
tenant  dans  aes  deux  mains  un  cajice.  La  main  gauche  tient  le 
pied  et  la  droite  la  coupe  du  calice.  Son  chasuble  est  fort  court 
par  devant ,  ne  descendant  qu*envjron  à  mi-cuïsses  ;  H  est  ftitt 
à  la  façon  ancienne,  retroussé  sur  les  bras.  11  n'y  a  pas  d'orfroi 
ou  parure  sur  le  milieu  du  devant,  contre  la  coutume,  mais 
il  y  en  a  seulement  autour  du  col  ,  et  la  parure  du  tour  du  col 
est  semée  d'étoile».  Il  semble  que  ce  soit  la  marque  distinctivc 
des  chasubles  des  simplea  prêtres  »  lesquels  estoient  différents 
de  ceux  des  prélats ,  qui  avolent  des  orfirois.  Le  manipule ,  l'é- 
toile ci  la  parure  du  bas  de  Taube  sont  semés  de  fleurs  de  lys. 
Il  a  la  teste  découverte  et  rasée  n'ayant  au-dessus  des  oreilles 
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qu'une  simple  couronne  de  cheveux ,  grosse  enviroa  d'un  bon 
pouce  de  roy.  L'iii»:ription  est  autour  de  la  pierre ,  sur  les 
bordt»  en  ces  termes  : 

Cy      Rmaus  iiouflis ,  ohanom»,  fnstre  de  Laon , 

qui  mourut  en  l'an  de  l'Incarnation  de  Notre^-Seigneur  mil  deux 
cent  quatre-vinyt  et  un,  le  diemaine  repus*.  Proies  pour  luy. 

Son  effigie  parott  au  miliea  d'un  portail  gravé  sur  la  même 
tombe  •  en  haut  duqiiel  sont  deux  anges  avec  chacun  un  en- 
censoir. Le  précédent  tombeau  dont  nous  avons  parlé  est  de  la 
même  façon ,  excepté  que  les  deux  écussons  mis  à  Tantre  page 

occupent  la  place  des  deux  auges. 

Il  y  a  plusieurs  autres  tombeaux  dans  la  même  chapelle  , 
proche  ceux-cy ,  mais  nous  les  passons  ,  parce  que  n'y  ayant 
aucune  effigie  ni  inscription,  nous  n'en  pouvons  rien  dire,  non 
pins  que  de  bien  d'autres  qui  se  tronvcnt  de  tous  les  eostés  dans 
réi^se. 

Sortant  de  la  chapelle  de  Notr^ltane  pour  aller  au  ehoBur» 
on  rencontre  un  antre  tombeau  d^un  évèque  de  Laon  ,  appel  lé 

Léotéric  ,  comme  on  le  lecomioit  par  ilnscriplion  mise  sur  le 
haut  de  la  pierre  tombale  ,  en  ces  termes  :  Leoierwus,  Laudu- 
netms  episcopus*.  Ce  tombeau  de  Léoléric ,  évéque  de  Laon,  est 
situé  devant  Taucien  autel  de  Saint-Thomas ,  présentement  dé- 


Son  effigie  y  parolt  ^  revêtue,  d'habits  pontificaux .  la  mitre 
fort  petite  en  testoet  la  crosse  tonte  simpledanslamahi  gauche. 
Les  ehevenx  de  sa  teste  paroissent  tomber  Jusques  un  pen  plus 
bas  que  le  dessus  des  oreilles ,  le  visage  et  le  menton  soiit  sans 
poils  ,  le  corps  est  tout  découvert  jusque»  sur  les  épaules  ,  où 
commence  à  paroUre  son  chasuble  ,  dont  Torfroi  tout  simple  est 
fait  en  laçon  de  pMum,  traversant  depuis  le  dessous  d'une 

(1)  Le  dtnMme&e  Cêché  ou  dioancbe  de  la  P4iS8ioa.  (Ce  .dimanclie  était 
ainsi  nommd  pircc  que,  la  veille,  oo  voile  les  croix  et  images  des  aaials}. 
Roquefori»  GUmaire  de  lu  Ua^fue  rmam. 

(S)  «  Uoléric,  évtqufi  de  Laon.  • 
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épaule  à  l*autre  par  le  milieu  de  la  poitrine,  et  desoendaut  par 
en  bas  jusques  au  bout  «tu  chasuble.  Cet  orfrol  est  sans  ^lis  » 
quoique  le  ebasuble  ait  la  façon  ancienne  et  soit  retroussé  sur 

les  bras ,  faisant  plusieurs  plis  et  rides  ;  en  quoi  tl  semble  que 
ce  suit  ua  vtritablc  palHum  séparé  complètement  du  chasuble. 
L'effigie  tient  un  livre  des  évangiles  de  la  main  droite.  Au- 
dessous  du  chasuble  paroissent  la  dalmatique  et  la  tunique, 
avec  les  deux  bouts  de  l'étoile  toute  simple ,  passant  au-des* 
sous  de  la  tuaique;  i*étoUe  est  frangée  par  le  bas  aussi  bien 
que  le  manipule  «  mais  Tun  et  Tautre  sont  fort  étroits.  Le  bas 
de  Taube  n*a  aucune  parure.  Les  sandales  sont  garnies  de  croix 
à  quatre  branches,  fourchues  sur  les  bouts  en  façon  de  branches 
d'arbres  ;  ces  sandales  sont  (  oiiiUu  s.  Si  1  effigie  de  cetévéque 
le  représente  au  naturel ,  il  avoit  le  coi  fort  long. 

Dans  la  chapelle  du  fonds  de  Téglise ,  à  costé  de  révangile 
du  grand  autel,  on  voit  la  pierre  du  tombeau  d'un  antre  érèque 

de  Laon ,  appellé  Adeleloxaûs ,  que  quelques^ns  ont  nommé 
fort  mal-à-propos  Adelelotus ,  car  le  mol  Adeleloxaûs  est  fort 
bien  exprimé  et  très-iisibie.  Cet  cvèque  est  représenté  en  ha- 
bits pontificaux ,  de  la  même  façon  et  forme  que  eeux  de  Léo- 
térie»  excepté  que  son  col  est  plus  court  et  plus  gros  aussi  bien 
que  ses  épaules.  Il  tient  la  crosse  de  la  main  gauche  et  a  la 
main  droite  eslevée  ;  Tindex  de  celle-cy  et  le  médius  sont  droits, 
Tannularis  et  rauricularis  sont  courbés  à  la  fhçon  des  évéques 
donnant  la  bénédiction.  C'est  encore  une  différence  avec  l'efligie 
de  Léotéric  ,  qui  tient  un  livre  de  sa  main  droite  ,  cette  main 
est  al)aissée  jusques  sur  le  veutre.  L'orfroi  du  chasuble  est  tout- 
à-fait  semblable;  il  a  la  forme  du  fw^m  comme  Tautre  dont 
nous  avons  parlé ,  seulement  le  nom  de  révéqoe  Adeleloxaûs 
7  est  gravé  depuis  Vépaule  droite  jusques  environ  le  bas  dn 
même  orfroi ,  en  ces  termes  :  JdeUHoœaus^  Laudunenm  epîli- 
capus  '.  Les  cheveux ,  fort  crépus  et  friséz,  descendent  jusques 
aux  oreilles;  la  mitre  est  fort  courte  comme  celle  de  Léotéric, 

(1)  «  Adekloxaûs,  évéquede  l^an.  ■ 
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ce  qui  est  une  preuve  qu'on  ne  les  faisoit  pas  pour  lors  aussi 
hautes  qu On  les  fait  aujourd'huy.  Ceey  sera  encore  prouvé  par 
l'eftigie  de  Hugues  ,  cvèque  de  Laon. 

Dans  la  chapelle  de  Saiut-  Christophe,  il  y  a  deux  tombeaux 
d'ardoise  au  milieu  du  bas  du  presbytère ,  portant  lea  effigies 
des  deux  abbés  qui  y  sont  euterréz  Ils  y  sont  représentés  en 
habits  sacerdotaux ,  sçavoir ,  avec  le  chasuble,  Tétolle,  qui  pa- 
rolt  au  bas  du  chasuble ,  et  l*aube  toute  parée  plus  bas.  Ils 
tiennent  leur  crosse  de  la  niain  gauche,  et  de  la  main  droite  un 
livre,  lequel  semble  estre  la  règle  de  saint  Benoît.  Les  orfiois 
des  chasubles  sont  fort  étroits  ,  et  outre  la  fourche  que  nous 
avons  décrite  ci-dessus,  qui  sestend  sur  les  épaules  ,  l'orfroi 
du  milieu  monte  jusques  au  collet  du  chasuble  ;  c'estoU  la  façon 
de  faire  les.orfrois  en  ee  temps-là.  Celui  de  révêque  Rainàldus, 
qui  vivoit  en  même  temps  que  ces  deux  abbés ,  est  semblable 
à  oeux-cy.  ^ 

Les  deux  tombes  des  deux  abbéz  sont  proche  l'une  de  Tautre, 
et  se  touchent  par  le  costé  ;  celle  qui  est  à  droite  est  de  Bauduin 
de  Courtray,  et  porte  ces  vers: 

jUhat  Balduinus  joGH  hie,  pietoHs  amcUor, 
Cui  pamU  Dùmnus ,  eœli  terrce^  Creator  ! 
Tramiîê  dwino  /utf  efeelus  ,  germno 

More  plus  ,  pacis  spéculum  lumenque  Bibraci^. 
Martius  m  bims  fuit  idibus  ens  sibi  finis  \ 

La  teste  des  denx  abbéz  est  rasée  /  et  il  ne  reste  qu*une  cou«- 
ronne  deeheveox ,  laquelle  paroft  avoir  un  demi*pouoe  de  lar- 
geur; les  cheveux  descendent  cependant  de  costé  jusques  sur 
les  oreilles,  le  menton  paroit  sans  poils,  Le  collet  de  Bauduin  . 
est  semé  de  fleurs  de  lys  ,  aussi  bien  que  le  manipule  et  rétolte, 
dont  les  deux  bouts  paroissent  eiiargéz  d'un  lion  ;  la  parure  du 

(1)  c  Ci-gtt  fiaiudnin,  abbé;  la  piétf  lui  fiit  chère.  Le  Seigneur,  créateur 
'  «  des  deux  et  de  la  terre,  loi  Aase  niiaéricordel  H  fiii  élu  par  un  secret  des^ 
t  sein  de  Dieu,  la  charité  Im  était  natur^;  il  Ait  un  miroir  de  paix  et  la 
«  lumière  de  Khrax.  Son  décès  eut  lieu  le  deux  des  ides  de  mars,  » 
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bas  de  l'aube  est  aussi  chargée  de  fleurs  de  lys.  Celle  de  Vabbé 
Jean  de  LaFcre,  h  qui  appartient  l'autre  tombe,  n  esl  pas  ainsi 
parée,  mais  elle  a  un  autre  ornement  cl  ces  mots  sont  placéz 
autour  de  la  pierre  tombale  : 

LeUuB  pacificusque  Joannes,  vtfus  amicus ,  emotis  prcdotut, 
hwnilts  jacet  hîe  iu/mdaius*» 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Benoit  (autrement  de  Saint-Lau- 
rent et  de  Saint-Georges) ,  est  la  tombe  de  Tévéque  Hugues , 
suceesseur  de  Waldric ,  lequel  parott  eu  habits  poDtifieaux , 
tenant  la  crosse  de  la  main  gaudie  et  le  livi^te  des^évangiles  de 
la  main  droite.  Comme  Je  Tai  dit  cinlessus  de  Léotéric,  son 
col  est  entièrement  découvert  jusques  aux  épaules,  sa  mitre  est 
fort  courte  et  simple  ,  ses  cheveux  crépus  descendent  jusques 
sur  les  extrémitéz  du  haut  des  oreilles.  Sa  barbe  est  médiocre- 
ment longue,  et  les  poils  en  sont  aussi  crépus.  Son  nom  est 
escritsur  rorfroi  de  son  chasuble,  fait  en  forme  de  paUiumg 
comme  je  Tai  dit  de  Léotéricet  d'Adeleloxaûs;  rinseriptioneom- 
meace  à  Tépaule  droite  de  l'orfroi  et  descend  par  le  milieu  du 
même  orfroi ,  en  ces  termes  :  ffiigo^  Lauduimn»  ^i$oopi»$  Le 
reste  n*a  rîefi  de  bien  pariieulier. 

Devant  1  ancien  autel  de  Saint-Benoit ,  qui  est  présentement 
enfermé  dans  la  sacristie,  est  le  tombeau  de  Waldric  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus  et  je  n'en  répète  rien. 

Dans  la  môme  sacristie ,  devant  l'autel  de  Saint-Mioolas  et 
SaUit-Martiu ,  il  y  a  plusieurs  tombes  anciefines  sur  lesquelles 
aucun  nom  o*èst  gravé.  Lear  antiquité  paroU  remonter  aux  hui- 
tième et  dixième  siècles  environ ,  ce  qui  se  remsitiue  à  la  form 
des  tombes ,  larges  du  haut  et  étroites  du  bas ,  sans  aucune 
iiiSLM  iption  ;  ce  qui  csloit  particulier  à  ces  siècles.  Car  on  ne 
gt  ava  les  noms  sur  les  tombes  qu'aux  douzième  et  treizième 
siècles  ,  et  vers  le  milieu  du  treizième ,  on  commença  à  graver 

(1)  htn  le  bienheuieux  el  h  psdllqae  ftitani  sîocire  et  lioooié  att-dessus 
«  de  fom;  tl  repose  humbleiiMiit  dans  cettetombc.  » 

(i)  «  Hugues ,  évéque  de  Laon.  » 
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les  qualitéz  des  flefTunts  aiuoiii  des  pierres,  sans  aucune  date  ; 
celle-cy  ne  fut  â^outée  qu'au  quatorzième  siècle. 

Dans  le  chœur  moderne,  qui  ntoU  Tandea  presbytère  a^ant 
la  desIractiMi  de  Téglise  »  il  y  a  un  grand  nombre  de  tombes 
anciennes.  Bans  le  milieu  du  ebttnr  sont  deux  tombes  creuses, 
revêtues  autrefois  de  plaques  de  cuivre  représentant  les  figures 
de  ceux  k  qui  elles  appartcnoient.  Celle  qui  estoit  plus  proche 
de  l'aulel  estoit  la  tombe  de  Uoger,  évéquede  Laon ,  elportoit 
cette  ioscripUon  : 

FkfuU  m  ierrit  foUr  \$U  Ro^enu  honore 
Pontifwis,  famd,  ftiTiiItt  yeMftvfiM  nâora. 

Ploreat  in  cœlis  ccelesti  fhre  heatui  ! 

Cui  posirema  dtci  M  au  vicesima  prima*, 

La  seconde  de  ces  deux  tombes  est  celle  de  Hugues,  abbé  de 
Saint-Vincent  ;  elle  porte  ces  yen  sur  le  bord  de  sa  pierre  : 

Hugo  boni  forma  ,  claustri  rigor,  aciio  cauta, 
Regia  frons  et  upum  f  ûts  clarus ,  largus,  ahurulans, 
Jbbalum  flos  ecce  jacet  I  Qui  regmt  ubiquè 
m.        Btdo  dit  pfo  meritis  œtemœ  gaudia  tiitœ  ! 

QiMfli  jMMl  Au^ii  mndiwn  kus  tertia  eknuU  *. 

Au  costé  droit  de  la  tombe  de  Fabbé  Hugues  est  une  autre 
tombe  d'ardoise  portant  la  figure  d'un  ;ibl)é  revêtu  d'habits 
pontificaux  ,  la  teste  nue  ,  la  crosse  toute  simple  dans  la  main 
gauche;  sa  main  droite  ne  paroît  pas,  parce  que  la  superficie 
de  la  pierre  est  gâtée  en  cet  endroit.  Son  col  est  découvert  jus^ 
ques  aux  épaules.  Sa  teste  paroit  rase  et  ne  porte  qu'une  cou- 

(I  )  «  Les  honneurs  dn  pontificat,  larenomniéc,  les  titres,  l'éclat  de  la  naissance, 
«  Rog&r  eut  tout,  il  brilla  sur  la  terre.  Qu'heureux  aux  cieux  il  brille  (les 
a  splendeurs  célestes  !  Sou  deraier  jour  a  été  ie  vingt-ct-un  mai.  » 

.  (2)  «  Hugues  était  on  modèle  de  vertu  ;  sévère  dans  le- cloître,  prudent  dans 
1  Taction»  il  avait  un  aspect  royal.  Il  fut  une  source  remarquable  de  richesses 
c  pour  le  couvent;  U  était  large  et  libéral.  Ct-gfi  la  flenr  des  abbés.  Que  celui 
«  qui  règne  sur  le  monde  lui  donne ,  en  récompense  de  ses  mérites ,  les  joies 
«  de  la  vie  étemelle  !  U  ferma  les  yeux  à  la  lumière  le  troisième  jour  après  la 
•  mi'aoûi.  » 
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ronne  de  cheveux  crépus ,  descendant  sur  les  oreilles.  L^orÛroi 
de  son  chasuble  est  semblable  à  celui  de  Tabbé  Baudoin.  Il  y 

a  voit  une  inscription  autour  de  sa  tombe  ,  mais  elle  est  effacée, 
et  Ton  n'en  voit  que  très-peu  de  chose  ;  elle  commençoit  par 
ces  mots  :  Lux  et  tionos ,  et  ûnissoit  par  ceux-cy  :  Octobri$ 
idUm\ 

Au  costé  gauche  de  la  tombe  de  Tabbé  Hugues  est  la  tombe 

d'ardoise  de  Thomas,  abbé  de  Saint^Vincent.  Il  est  aussi  re- 
présenté en  habits  sacerdotaux  ,  avec  la  crosse  dans  la  main 
gauciie  ;  cette  crosse  paroît  tournée  en  dehors.  De  sa  main  droite 
ii  porte  un  livre.  Son  aube  est  parée  par  le  bas  et  TorfiToi  de  son 
chasuble  est  fait  par  le  haut  en  façon  de  jm^^mmi,  comme  ceux 
dont  nous  avons  déjà  parié.  Il  paroft  la  teste  découverte,  quoique 
la  tradition  affirme  que  le  pape  Urbain  quatrième  lui  donna  le 
privilège  de  porter  la  mttre.  Sa  teste  est  rase  et  ne  conserve 
qu'une  couronne  de  cheveux,  qui  descendent  parleseostéz  sur 
le  haut  des  oreilles. 

Au  pied  de  la  tombe  de  Tabbé  Thomas  est  une  autre  tombe 
de  diverses  pierres  rapportées  ;  elle  est  à  costé  de  celle  de  Té- 
véque  Roger  et  représente  reffigie  d'un  autre  évéque  de  Laon, 
appeUé  Rainaldus.  Il  parott  avoir  la  mitre  fort  courte,  les  che- 

veuT  longs  et  pendant  jusques  à  moitié  des  oreilles  ,  les  yeux 
ouverts,  li  liarbe  longue  également  de  tous  costéz ,  crépue  et 
fort  bien  arrangée  ,  le  col  tout  découvert  jusques  aux  épaules. 
Il  tient  sa  crosse  simple  de  la  main  gauche ,  la  main  droite  est 
eslevée  à  la  façon  des  évéques  qui  donnent  la  bénédiction  au 
peuple,  n  est  revêtu  d'hàbits  pontificaux  >  et  les  manches  de 
son  aube  sont  larges  environ  d'un  pied  en  circonférence.  L'or- 
froi  de  son  chasuble  parott  sans  ride  ni  pli  et  estendu,  quoique 
le  chasuble  soit  tout  ridé  et  plissé  à  la  façon  ancienne.  Cet 
orfroi  est  fait  aussi  en  façon  de  pallium.  Le  manipule  ,  sur  le 
bout  du  bras  gauche  ,  est  fort  long  et  étroit  ;  à  costé  et  au  bas 
du  chasuble»  la  dalmatique  et  latunique  paroissent,  d'une  étoffe 

(1)  c  La  lanière  e(  rhonneur...  Les  ides  d'octobre.  » 
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diflKrente,  et  au-dessous  du  chasuble  ou  voit  les  deux  bouts 
de  rétole  étroite  à  la  façon  du  manipule.  L'aube  est  sans  pa- 
rure par  le  bas»  mais  les  manches  semblent  brodées  d*une  bro- 
derie de  pierreries.  Les  sandales  sont  semblables  à  celles  de 
Léotéric  décrites  plus  liaui*.  Je  lis  ces  mots  autour  de  la 
tombe: 

Siout  smaragdus  inter  gemmas  Rairuddut 

MbrUm  el  mtâ  darm  kabetur ,  Uà  fans 

Mùrum ,  MMM  pklaHi  ,  fcn»  fuoqm  sensés. 

Terra  ierens  quondàm  lerra  ierenda  modà, 

Martme  kune  modà  prostemit ,  sed  relevato 

Hune  Deus  idcircà  loca  cœlica  ponall* 
Au  coslé  droit  du  tombeau  de  l'évêque  Roger  est  une  an- 
cienne tombe  d'ardoise  fort  bien  gravée  mais  présentement 
fort  usée  ;  elle  représente  un  abbé  de  céans ,  lequel  paroit  la 
teste  découverte  et  rasée  en  sorte  qu*il  n*y  a«  comme  aux  autres 
abbéz,  qu'une  couronne  de  cheveux  large  d*un  pouce  sur  le 
firent  et  tournant  autour  de  la  teste  ;  les  cheveux  descendent 
sur  l'extrémité  du  haut  des  oreilles.  Lf  col  est  tout  découvert 
jusque  sur  les  épaules  où  on  voit  le  commencement  du  cha- 
suble dont  i!  est  revêtu.  Il  a  les  mains  jointes  et  sa  crosse,  pas- 
sée dans  le  bras  gauche  ,  remonte  Jusques  à  l'égalité  de  sa 
teste  \  elle  est  tournée  en  dehors  comme  celle  des  évèques.  Les 
mains,  hi  teste  et  le  col  sont  de  marbre  blanc  sur  une  ardoise 
noire.  L'orfroi  de  son  chasuble  et  le  manipule  paroissent  char-  * 
géz  de  fleurs  de  lys  saus  nombre,  lesquelles  marquent  la  fon- 
dation royale  de  cette  abbaye  de  Saint -Vincent  dont  il  estoît 
abbé.  L'escriture  est  tellement  eiïacée  sur  cette  tombe  qu'à 
peine  peut-on  en  lire  quelque  chose  ;  aussi  nous  n'en  transcri- 
vons pas  un  seul  mot. 

(1)  Page  252. 

(2)  «  Comme  une  émeraude  au  milieu  d'autres  pierres  précieuses ,  Renaud 
«  brilla  par  sa  conduite  cl  sa  vie;  ses  mœurs  étaient  très-pures,  il  eut  le  goût 
«  de  la  piété,  son  jugement  était  profond.  Naguère,  terre  lui-môme ,  il  foulait 
fl  la  terre,  maintenant  il  est  une  terre  qu'on  foulera.  Mars  l'a  renversé,  que 
«  Dieu  le  relève  et  le  place  dans  les  deux....! 
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Au  costc  droit  de  cette  tombe ,  du  coslé  de  l'épitre  du  grand 
autel  »  est  une  autre  tombe  de  pierre  dure  et  blanche,  laquelle 
est  posée  sur  la  sépulture  de  Jean  de  la  Selve  ,  abbé  de  Saint* 
Vineent.  II  n*y  a  rien  de  remarquable ,  sinon  que  eet  abbé  est 
représenté  en  habits  pontificaux ,  la.  mitre  eu  teste  et  les  mains 
gantées  croisées  sur  le  bas  ventre.  Sa  crosse  est  passée  sous  son 
bras  gauche,  sa  tunique  et  sa  dalmatique ,  avec  les  deux  bouts 
de  l'étole  ,  paroissciit  sous  le  chasuble  et  le  bas  de  l'aube  est 
paré  d'une  broderie»  Autour  de  la  UaabQ  sont  ces  mots  : 

Sicjaea  Domiim  Joamm  de  Syêod,  qwmdàm  Ma$ 
htyus  loci,  qui  o(ttl  amto  Domini  mUlenmo  quadrmgmiieiimo 

decimo  nono,  vi'gesimâ  septimd  die  mensis*, 

A  la  teste  du  tombeau  de  Jean  de  la  Selve  est  un  autre  tom- 
beau d'ardoise ,  garni  par  le  bord  de  lames  de  cuivre  où  es- 
toit  l'Inscription  de  la  tombe ,  laquelle  représente  Teffigie  de 
Tabbé  Simon  de  la  Porte.  La  teste ,  le  col  et  les  mains  jointes 

de  cet  abbé  sont  en  mai  bre  blanc  ;  il  est  revêtu  d'habits  ponti- 
ficaux ,  les  orfrois  de  son  chasuble  sont  chargëz  de  fleurs  de 
lys  sans  nombre  aussi  bien  que  le  manipule  et  la  parure  du 
bas  de  l'aube.  L'inscription  de  la  tombe ,  qui  n'existe  plus 
toute  entière ,  est  ainsi  conçue  :        ,  .  '  ' 

 morum  probUale  vemstia 

Cunetis  prœlatus  Simon  jacet  ktc  tumukthts* . 

Au  chevet  de  la  tombe  de  Simon  de  la  Porte  est  celle  de  dom 
Ffançois  de  Frescbenoourt.  Son  effigie  y  estoît  gravée  en  ba- 
bits  pontificaux ,  mais  elle  est  tellement  effacée  présentement 
qu'à, peine  y  peut-on  remarquer  encore  quelques  traits  en- 
tiers". 

(1)  M  Ci  gît  Jean  d<'  la  Sclvc,  autrefois  abbé  de  a;  couvfUt,  qui  mourut 
«  l'an  de  N.  S.  1419,  le  27«  jour  du  mois  d'avnl.  » 

(2)  N  Ci-gît ,  sous  ce  tombeau ,  Simon  de  la  Porte ,  honoré  au*dessiis  de 
«  tous;  il  fiit  d'uDe  pureté  de  mœurs  remarquables.  » 

(3)  Voici  répitaphe  qui  se  trouvaiT  sur  la  tombe  de  doa  François  de  Fres- 
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Contre  le  gros  pilier  de  la  croisée  ,  du  eoslé  de  l'épUrc  ,  est 
enterré  un  archevêque  de  Reims ,  dont  le  corps  a  esté  trouvé , 
il  y  a  quarante  ans  environ  tout  entier  avec  ses  habits  pon- 
tificaux. Il  avoit  la  barbe  longue  et  ronsse ,  maisil  fut  réduit  en 
poussière  un  quart-d'beure  après  avoir  esté  découvert.  Les  car- 
tulaîies  de  oetle  abbaye  le  font  parottre  entre  les  bienfaiteurs 
de  ee  monastère  de  Satnt-Yincent. 

On  trouva  en  mcmc  temps  dans  le  milieu  ,  entre  le  pilier  de 
répitre  et  celui  de  l  evangile ,  vers  le  grand  autel ,  le  corps 
d'un  abbé  dont  les  habits  pleins  de  ebauz  vive  existoient  en- 
core tout  entiers ,  aussi  bien  que  sa  crosse  et  ipie  les  bottines 
dont  11  estdt  diaussé ,  selon  la  coutume  de  Tordre.  Son  sque-  ' 
lette  estoit  encore  roide ,  et  tous  les  os  estoient  attachés  en<^ 
semble  ,  tenant  Tun  à  l'autre  par  les  ligaments  naturels.  Sa 
crosse  et  ses  habits  furent  donnéz  au  peuple,  qui  estoit  venu  en 
fbu'e  voir  cette  merveille.  ^  enérable  et  discrète  personne  liom 
Pierre  de  Lallaia ,  prieur  ancien  de  ce  monastère ,  garde  en- 
core aujourd^huy  le  baut  de  la  crosse  de  cet  abbé 

Bu  cosié  de  Tévanglle ,  vis-à-vis  la  tombe  de  François  de 

Ficschencourt ,  est  la  tombe  de  Charles  Morel ,  abbé  de  Saiut- 
Yincent  ;  il  y  paroit  en  habits  pontificaux.  Voici  son  épitaphe  : 

Bio  jëûêt  Domims  CunUus  Mord,  de  VetukUo  crmadus , 
quondàm  ahbas  kujus  loci ,  qtd  ohiit  anno  Dotmni 

miUestmo  quingentesimo  decimo ,  Martii  die 
vicesima  sextà,  Oraie  pro  eo  * 

cbeaeourt:  HhjacuL  Domiiim  FrûneUeut  ieFreseheneourt,  qttonâêmabbat 
hv^uê  loci,  qui  ùHH  anno  Domini  miUesimo  quingenieêùm  aexto. 

(1)  Vers  1(540. 

(2)  Cc\te  tombe  éUiil  celle  de  Tabbé  Ëoguerrand  de  Morueil,  mort  en  1438 
(Voir  livre  11 ,  chap.  6.) 

(3)  «  Ci-gîl  dnn  Charles  Mord  ,  natif  de  Vendeuil ,  autrefois  abbé  de  ce  mo- 
ii  nastf'r*!,  lequel  mourut  ïm  de  Notre^Seigneiir  1510,  le  26«  jour  de  mars. 
«  Priez  pour  lui.  > 
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Le  plus  auguste  de  tous  les  tombeaux  qui  jamais  aient  esté 
dans  le  presbytère  de  celte  église  de  Saint-Vincent,  est  ceîni 
de  saint  Canoald ,  évèque  de  Laon.  Il  se  trouvoit  sous  la  se- 
coDde  arcade  dn  chœur  ou  presbytère ,  à  costé  de  Tépitre  de 
Vaneieii  grand  aatel ,  place  qui  est  p(réseDteinait  le  bas  des  de- 
grés qui  montent  au  grand  autel  actuels  Le  corps  de  saint  Ca- 
noald aestélevé  de  terre  en  Pannéell96;  une  grande  partie  de 
ses  saints  ossements  est  conservée  en  une  châsse  de  bois  peint, 
mise  à  costé  du  grand  autel ,  au-dessus  d'un  tabkau  qui  repré- 
sente l'eftigie  de  ce  même  saint. 

Vis-à-vis  le  tombeau  de  saint  Canoaid  ,  sous  la  seconde  ar- 
cade du  chœur,  du  costé  de  révangilc  du  grand  autel ,  est  en- 
terré Jean  de  Gnise,  abbé  de  Saint-Vincent  et  historiographe. 
Il  amt  une  fort  belle  tbmbe  de  pierre,  aTec  son  effigie  en  bosse» 
le  représentant  reyètu  d'habits  pontificaux ,  les*  mains  jointes 
et  gantées  et  la  mttre  en  teste.  C'est  le  premier  abbé  qui  ait 
obtenu  irrévocablement  pour  lui  et  ses  successeurs  le  droit  de 
porter  les  habits  pontificaux  ;  ce  fut  l  antipape  Clément  VII*' 
qui  le  lui  accorda,  séant  à  Avignon.  Si  Tabbé  Thomas  avant 
lui  a  eu  ce  privilège,  ce  ne  fut  qu'une  exception  personnelle; 
l'abbé  Thomas  Tavoit  obtenu,  comme  nous  Tavons  dit,  du 
pape  Urbain  IV*.  La  tombe  de  Jean  de  Guise  a  esté  trans- 
portée derrière  le  chœur  dans  la  chapelle  de  Saint-Christophe 
parce  qu'elle  occupoit  le  passage  du  chœur  en  la  chapelle  de 
Kotre-Dame.  J'y  lis  ces  vers: 

De  Guisiâ  nalus  hîc  jacst  sub  caute  Joannes 
Historiographus  arteque  juridicui; 

JhbtUum  primus  mùrâ  fuU  hie  d^oratui. 

Mmu  fia,  nmthumUiê^patrià  btœ .  Marthalaibore, 

(1)  Vdr  page  71. 

(2)  Robert  de  Genève,  &a  pape  en  1878  par  quiaie  cardinaux  fpii  avaient 
oorniné  UitMin  VI  peu  d«  nmis  asparawil.  Cette  double  ëleclion  causa  un 
long  schisme  qui  dura  même  après  sa  mort.  Clément  mourut  d'apoplexie 
en  1394. 
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Irradût  fmdo  vita  beata  ,  Deus  I 
Amno  miSHeno  ^fiiotor  C  hii  duo  dempêo, 
Ootaoo  nuniiê  idus  dècesiù  apfîUs^  • 

On  voit  dans  le  même  chœur  ,  sous  la  troisième  arcade  du 
costé  de  rëvangile  ,  une  ancienne  peinture  représentant  un 
évéqae  revêtu  d'habits  pontificaux  ,  la  mître  en  teste  et  la 
cbappe  m  les  épaules ,  lacpielle  loi  GOUYra  tout  le  corps.  Ce 
prélat  est  assis  dans  on  fauteuil ,  tenant  de  la  main  on  escrl- 
teau  contenant  deux  lignes  et  montrant  avec  Tlndez  de  la 
main  droite  le  commencement  du  même  escriteau  qui  va  yers 
un  clievalier  prosterné  devant  lui.  Derrière  l'évêque  sont  deux 
ecclésiastiques  dont  Tun  a  la  teste  découverte  et  rasée  par  le 
haut  en  façon  des  couronnes  des  moines,  quoique  ses  cheveux 
soient  longs  à  costé  des  oreilles.  Le  second  a  la  teste  couverte 
d'une  espèce  de  toque  plate  par  le  haut  ;  Tun  et  Tautre  sont  at- 
tentUii  à  ce  que  révèque  fait.  Devant  révèqoe  est  r^résentée 
une  reine,  la  couronne  sur  la  teste,  les  cheveux  longs  et  pen«% 
dants  sous  les  oreilles  ^  les  habits  de  diverses  couleurs ,  par^ 
seraéz  de  certains  blazons  qui  ne  paroissent  presque  plus ,  es« 
tant  effacez  par  l'antiquité  du  temps. 

tin  peu  après  cette  dame,  est  représenté  un  chevaîîer  h  ge- 
noux, vers  lequel  est  dirigé  rescriteau  que  révéque  tient  dans 
sa  nudn  et  trois  autres  chevaliers  paroissent  debout  et  distin- 
goés  les  uns  des  autres.  Hs  sont  vêtus  de  leurs  hahits  de 
guerre  ;  le  premier  a  ses  hahits  parsemés  d'aigles  déployés;  le 
second  porte  une  robe  rouge  par  dessus  ses  habits  de  guerre  , 
un  lion  d*or  est  dessiné  sur  sa  robe  ,  il  tient  comme  une  ba- 
guette en  sa  main  gauche.  Le  troisième  chevalier  a  plusieurs 

(1)  M  Sous  cette  pierr?  gît  Jean  de  Guise ,  iusloriographe,  homme  Irès-vcrsé 
«  clans  la  jurispiiidence.  Le  premier  de  uos  abbés  il  eut  îe  droit  dt:  porter  la 
«  mîtrc.  Son  image  nous  reste  et  elle  sauvera  ses  traits  de  1  uoLli.  Son  âme 
f  fut  pieuse  cl  liumble  ;  il  a  été  lu  lumière  de  sa  patrie,  comme  Marthe  il 
•  était  infatigable  au  Itavail.  Sa  vie  fut  heureuse  ,  Dieu ,  faites-le  briller 
i  dans  la  gloire l  11  mourut  le  8  des  ides  d'avril,  Tau  1396.» 
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lions  sur  son  habit  d'azur ,  lequel  il  porte  sur  un  habit  de 
guerre  ou  cotte  de  mailles  dont  il  paroit  revêtu  depuis  \c.  haut 
de  la  teste  jusques  aux  pieds.  Ce  troisième  chevalier  aussi  bien 
que  le  second  et  qne  la  dame  ont  la  maia  droite  et  Tindex  es- 
levéz,  les  autres  doigts  estant  courbéz.  Le  quatrième  chevalier 
est  vêtu  comme  les  autres»  excepté  que  sur  son  vêtement  exté- 
rieur de  pourpre  il  porte  plusieurs  aigles  d'or  déployez,  comme 
le  premier  ehevalier.  Il  a  la  main  droite  sur  l'épaule  du  troi- 
sième chevalier  et  seinl>le  vouioir  Tobliger  à  avancer  avec  les 
autres.  Sa  main  gauche  est  pendante  sur  la  cuisse  droite,  par- 
dessus le  fourre  u  de  son  épée  qui  paroit  fort  longue  et  large 
et  qui  est  droite.  Le  fonds  du  tableau  est  vert,  parsemé  d'aigles 
déployés. 

Au  bas  du  tableau  est  représentée  une  espèce  d*arroée  et 
aux  deux  bouts  les  chevaliers  paroisseul  à  cheval ,  dans  le  mi- 
lieu ils  sont  représentez  en  prison.  Autour  de  la  peinture  sont 
plusieurs  écussons  distinct  s  et  divers.  '  Au  costé  droit  de  la 
peinture  estoit  un  tableau  de  bois ,  portant  une  feuille  de  par- 
chemin sur  laquelle  ei»t  Tépitaphe  d'un  de  ces  chevaliers,  à  ce 
que  porte  la  tradition*  ;  lequel  tableau  et  épitaphe  se  gardent 
encore  aujourd'buy  en  ce  monastère  de  Saint^Yincent.  Nous 
mettrons  Tépitaphe  ci-après.  Au  pied  de  la  muraille  contenant 
cette  peinture  sont  deux  tombes  d'ardoise  ,  loi  L  hicn  ciselées, 
représentant  deux  chevaliers,  vêtus  comme  nous  l'avons  dit 
dans  la  description  de  la  peiuture. 

La  tombe  qui  est  la  plus.proche  de  l'autel  et  à  laquelle  ap- 
partient Tépitaphe  dont  nous  venons  de  parler,  porte  deux 
bannières  chargées  de  plusieurs  aigles  déployés ,  et  contient 


(1)  Voyas  la  planche  d-joiote,  copie  d'une  gmvure  de  1708. 

(2)  Quelques  vÉ&m  ont  prélcoda  nâlnmoini  41U  les  cbQvalieES  dent  tes 
lomlMS  et  ëpitaphes  vont  être  id  décrites  ne  sont  pas  ceux  qui  soat  désignés 
dans  la  pônlure ,  mais  bien  leurs  desoewlanls.  (Voir  livre  10,  chap.  5;  voir 
ans»  l*i7tilo^e  de  JVMrv-Aimede  IteMe,  par  ViUette ,  page  66  et  stdvanlae.) 
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cette  inscription  laquelle  est  placée  sur  la  teste  du  chevalier 
en  forme  de  demâ^eercle  : 

Icy  gist  noble  hem  et  pmtsmt  ntenin 

Jelian  d'Haippes  qui  Irespassa 
l'an  M  IMIlh^XUL  le.,, 
jour  après  la  S.  Martin  d'hyver. 
Priés  Dieu  pour  ê*ime, 

ËPITAPHE  DU  CHEVALIER 

QUI  EST  ENTEaBB  SOUS  CB  PREUiER  TOUBEAU. 

Vous  qui  lirès  eest  eserit*ey 

Diu  priéréz  qu'il  ayt  mercy 
Pour  celuy  qui  gist  cy-dessous 
Ossi  corn  vous  vourriéz  pour  vous. 
Messirc  Jehans  ot  à  noo , 
,D'Aippes«  à  ii  liues  de  Laon  ; 
Gentius  bom  fu  de  grand  linage 
Et  moult  ]e  tenoitron  à  sage 
A  preudom  et  bon  bataillenr 
Et  de  tous  assauts  soustilleur  ; 
Et  fut  si  preudom  qu'outremer, 
Polisdamas  se  list  noiiuner 
Pour  ses  armes  qu'il  porta  » 
Que  par  son  TOidoir  enearcha 
Aux  tournois  qui  lùrent  en  France, 
Et  là  les  prisl-Û  dès  ren&nce. 
En  Pullle  fb  il  et  en  Tuoes 
lit  cii  auUts  terres  aucunes  , 
Par  sa  force  grand  nom  acquit , 
Ka  Calabre  moult  d'armes  fit , 
hi  en  Abrusse  et  en  Romaine 
Pour  Pamour  Diu  soufirit  f;rant  paine  ; 
Et  ses  feits  qui  tooi  les  diroit 
A  reeorder  trop  long  seroit 
Conques  Olivier,  ne  Roians 
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Tant  d'armes  en  si  pou  de  tans 

Ne  fissent ,  par  jaous  con  cuis  fist 

Et,  si  lachiéfi,  trestoa  déist. 

Gertainement  Dia  honnoroit 

Et  de  tout  son  cœur  le  ereniolt. 

Cil  qui  parler  de  luy  ooient 

Lau  onquts  ce  lu  le  doutoienl. 

Hé  î  qu'as-tii  perdu  ,  douce  France  ? 

L*UD  des  meilleurs  k'ains  portast  lance. 

A  son  tans  dire  le  peut-on? 

A I  mors  oom  to  as  emein  noD , 

Qui  tel  cheralier  anaillù  ! 

Or  est  mort  et  enseveli 

A  saint- Vincent ,  le  vrai  martyr, 

Là  cuidon  qu'il  doie  saintir 

Li  Pruedons  pour  sa  bonne  vie 

Conques  d'autruy  bleu  not  envie 

Fors  SOS  les  mauvais  meseréaus , 

Se  veschnt  eut  qd  pou  de  tans , 

Tant  eut  mort  de  ses  ennemis 

Qu'au  dessous  moult  en  eut  mis , 

On  est  li  hom  trop  dur  seroît 

Se  en  son  cuer  n'en  souspiroit. 

Pour  Diu  se  voult-il  travailler 

Et  pour  son  saint  non  essaucier  » 

Par  fîrolt ,  par  ehant,  par  nuit ,  par  jour 

K'ains  de  repos  ji*eut  nul  séjour. 

Or  prions  à  Biu  par  sa  grAee 

De  ses  péchés  pardon  li  ftuse» 

Saïul  Vmcent,  martyr  glorieux 

Priéz  en  à  Diu  H  piteux 

Qu'il  li  Yuelle  tout  pardonner 

Et  en  m  gloire  couronner. 

En  Tan  lUIn  mil  deux  eens 

Et  Xin  mourut  en  bon  sens 


Ou  mois  de  juin  rendit- il  s'ame 
Et  fut  mis  dessous  cette  lame 
Sires  papes  à  voire  mant 
Sui  ci  pour  faire  vo  cornant. 

La  tombe  de  ce  dievalier  est  la  plus  proche  de  Tautel  et 
porte  les  aigles  déployéz  en  bannière  aux  deux  costéK'des 

épaules  de  Teffigle  de  ce  chevalier  ,  qui  pareil  levètu  d  une 
cotte  de  mailles  depuis  le  haut  jusqnes  au  bas.  11  fonda  soq 
anniversaire  et  celui  de  son  pure  en  cette  abbaye  de  Saint-Vin- 
cent; il  est  décédé  le  troisième  jour  de  juin  de  Tannée  1293^ 
La  tombe  de  son  frère  appeUé  aussi  Jean  d*Aippe  le  cadet 
est  Joignant  ceUe-cy  et  porte  ces  mots  pour  inscripUon: 

Icigist  mes  s  ire  Jehan  d'Heppes  le  cadet  ... 
Qui  trespassa  l'an  MH^LXXUL,,,, 
Priez Diupour  tanne* 

Les  éperons  de  ces  effigies  •  aussi  bien  que  ceux  de  la  pein- 
ture qui  est  contre  la  muraille,  ne  sont  pas  faits  en  molUettes, 

comme  on  les  porte  aujoartl'iiuy  ,  maib  ils  cousistoient  en  des 
pointes  laites  en  cette  £açon  :  . 

m 

Autour  de  ce  tableau  dont  je  viens  de  parler  sont  environ 

qjuaiauie  écuââouâ  divers  qui  sont  ceux  des  alliaiiccâ  des 

(1)  Le  ij-iMuloge  de  Fabbaye  de  Saint- Vincent  porte  ces  mots  au  3  juin: 
Tertio  jiojias  Juîiii  Joannes  miles  t  Dominus  de  Appiâ  ,  qui  îegavit  noîns 
XXI  hhrus  pro  anntversario  suo.  Item  conventui  XL  libras  pro  atmiversario 
suo  et  paîris  mi  annttatim  faciendù  submissâ  voce.  S'il  est  vrai  que  Jean 
d'Eppe  est  mort  le  3  juin  ,  comment  accorder  cette  date  de  son  décès  avec 
celle  qui  est  rapportée  plus  haut  en  l'inscription  de  sa  pierre  tombale  :  Il  ires- 
paua  quelques  jours  après  la  Saint-Martin  d'Iiyver.  Nous  n'avons  trouvé, 
après  bien  des  recherches,  aucune  solution  k  cette  difficulté. 


Digitized  by  Google 


mêmes  chevaliers,  selon  toute  apparence;  le  premier  ressemble 
beaucoup  à  celui  des  seigneurs  de  Coucy. 

Dans  l'ancien  chœur  présentement  détruit,  il  y  a  six  tombes 
d*ardoise,  toutes  simple»  et  sans  ioseriptioa  ;  ce  qui  iàit  eon- 
Dottre  que  leur  antiqiiUé  remonte  aux  neuvième  >  dixième  et 
onzième  stècles. 

La  première  de  ces  tombes ,  commençant  du  costé  de  la 
nef,  n*a aucun  caracUic  qui  ki  |)Uii>^c  faire  distinguer;  je  con- 
jecture néanmoins  que  c'est  le  lieu  de  la  sépulture  de  Didon  , 
évéque  de  Laon»  premier  réparateur  de  cette  abbaye  après  les 
ravages  des  Normans,  lequel  mit  des  prêtres  ou  chanoines  sé- 
culiers en  cette  abbaye  en  place  des  moines  qui  y  estoient 
avant  l'arrivée  de  ces  barbares. 

La  seeonde  qui  est  sous  l'arcade  de  Tancien  cbœtir  présen- 
tement détruit,  du  costé  de  la  nef,  est  la  sépulture  de  Boricon, 
fils  naturel  de  France^  évêque  de  Laon.  Ces  mots  gravéz  sur 
sa  tombe  d'ardoise  le  donnent  à  connoitre  : 


Cet  évéque  est  le  troisième  réparateur  de  cette  abbaye  dans 
laquelle  il  a  rétabli  Tobservanoe  monastiqoe  y  raettmt  ua  alibé 
nommé  Melchalan  et  douze  moines  qu'il  tira  de  Tabbaye  de 
8aintrBenoit-sor-Loire, 

Au  pied  .de  la  tombe  du  réparateur  de  cette  abbaye  Ro- 
ricon,  évêque  de  Laon.  est  la  troisième  tombe  d'ardoise  <jue  je 
crois  estre  aussi  celle  de  quelque  évôqut  de  Lanu  ,  sans  que  jo 
puisse  distinguer  à  qui  elle  appartient,  car  il  n'y  a  aucune  ins- 
cription. Elle  est  cassée  en  plusieurs  pièces  depuis  la  ruine  du 
chœur  et  du  clocher  dont  quelques  pièces  sont  tombéetf  sur 
cette  tombe'* 

Au  costé  droit  de  ce  tombeau  inconnu,  du  costé  du  midy  ou 

(1)  «  Roricon,  évéque.  « 

(i)  Celte  ruine  dont  il  c.-l  ici  itailé,  arriva  on  M'Ai.  La  vouk  de  la  ud 
et  le  grand  clocher  de  réglisc  s'ccroulèrcjal  par  suilc  de  rébrunlcmciil  qu*avait 
souffert  celle-ci,  lors  du  sii^gc  de  Laon  par  Hcni  i  IV  ,  le  prince  ayant  placé 
SCS  canons  sur  la  tour.  (Voir  livre  12,  chapitre  2.) 


Rortco  episcopus  \ 


—  267  — 

de  1  aucien  dortoir,  en  ce  même  chœur  ,  est  une  autre  tombe 
aussi  d'ardoise,  laquelle  est  la  sépulture  de  Gibuin  ou  Guibuen, 
évéque  de  Laon  ;  elle  porte  ces  mots  pour  inscription  : 

Gybuinus,  efdsoopus*. 
Cette  tombe  est  la  plu»  étroite  que  j'aie  eneore  vue. 
An  pied  de  la  traiaîème  tombe  ineonntte  et  cassée  par  les 
ruines  da  chœar  est  née  antre  tombe  d^ardoise ,  entière  mais 
sans  Inseripitton  ;  elle  est  la  quatrième  quant  à  la  snitte  et  la 
cinquième  ,  si  on  compte  avant  elle  celle  de  Gibuiu.  Au  pied 
de  cette  dernière  tombe  uieoiuiue  est  une  autre  tombe  d'ar- 
doise, rompue  vers  les  jambes  ;  c'est  la  sépulture  d'Adalbéron, 
autrement  dit  Ascelin ,  évéqne  de  Laon  ,  renommé  dans  This* 
toire  pour  avoir  mis  la  ville  de  Laon,  le  roy  et  la  couronne  de 
France  entre  les  mains  de  Hugues*Gapet  Cette  tombe  porte 
pour  inseription  ces  deux  mots  : 

AdaXhero  j  episcojms*. 
Au  pied  de  cette  dernière  lombe  est  une  sixième  tombe  d'ar- 
doise ,  joignant  celle  de  l'évêque  Adalbéron  ou  Ascelin;  cette 
tombe  est  la  sépulture  de  Melchalan  ,  religieux  de  Saint-Bc- 
noît-sur-Loire  et  premier  abbé  de  ce  monastère ,  depuis  que 
révéqne  Roricon  reûk  réparte  après  la  ruine  liesNormans.  Le 
nom  de  cet  abbé  est  gravé  non  en  face  on  au  milieu  do  la  tombe 
comme  dans  lés  autres  tombeaux ,  mais  au  cosft  droit,  et  Tes- 
criture  commence  à  se  lire  du  costé  da  pied  de  la  tombe  ;  il 
n'y  a  que  ces  deux  mots  : 

Mecleannus,  abbas^, 
La  tombe  de  Mécléan  ou  Melchalan  est  la  sixième  et  termine 
la  rangée  du  costé  de  Tantel ,  presque  sous  ia  grande  arcade 
de  la  croisée  de  Téglise ,  dans  le  milieu  du  plan. 

Au  costé  droit  de  cette  tombe  est  une  antre  tombe  en  pime 
blanche^dont  il  ne  reste  plus  qu'une  moitié  ;  elle  est  inconnue 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'inscription. 

(1)  K  Gibuio,  ëvCque.  » 
(S)  «  Adalbéron,  ëvéque.  » 
(3)  «  Melchalan,  abbé.» 


Digitized  by  Google 


—  m  - 

Au  costé  gauche  est  une  autre  tombe  d'ardoise  ;  c'est  la  sé- 
pulture de  Guy  de  Yeudeuil ,  sous-diacre  de  la  cathédrale  de 
Laod.  Cette  tombe  porte  l'efflgie  lie  ce  cbanoloe  »  revêtu  dee  ' 
habite  de  ioas-diacre»  portant  Vaube ,  la  tantqoe ,  et  dans  ses 
deux  mains  un'  livre  dee  épitree  devant  sa  poitrine.  Ha  la  teste 
rase  par  en  haut ,  mais  la  couronne  de  ebevenx  an-dessus  dn 
front  est  fort  grosse  et  descend  jusques  sur  le  haut  des  oreilles. 
Au-dessus  de  sa  teste ,  vers  le  costé  gauche ,  est  un  écussoa 
fait  en  cette  fSBkçon  ; 


Voici  ce  qui  est  escrit  autour  de  sa  tombe  : 

ley  g(st  Messire  Guy  de  Vendeuil^  sous-diacre..,,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Laon,  qui  trépassa  l'an  de  l'Incamatim 
de  Notre  Dieu  mil,»     oinqitanie  neuf*^ , 
le  jour  de  sainte  Katelene. 

Aux  deux  cosléz  de  la  tombe  première  d'ardoise  dont  j'ai 
parlé  iout-à-rheore ,  et  que  je  crois  estre  celle  de  Didon,  évêque 
de  Laon ,  sont  deux  autres  tombes  de  pierre  blanche  »  sur  les- 
quelles il  n'y  a  aucun  caraetère.  Selon  toutes  les  apparences 
néanmoins  que  Je  puis  avoir,  il  me  semble  que  celle  qui  est  à 
droite  est  la  tombe  de  Seifroy,  abbé  de  ce  monastère ,  qui  a 
esté  enterré  dans  le  chœur  ancien  en  face  du  siège.abbatial  où 
il  se  plaçoit  à  vespres. 

(1)  L'obituaue  de  Saiut- Vincent  met  le  décès  de  ce  chaaoine  au  â7  sep- 
tembre. 
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11  y  a  deux  tombes  d'ardoise ,  devant  la  porte  de  ranclenne 
sacristie,  dans  le  costé  méridional  de  la  croisée  de  l'église,  mais 
les  caractères  des  inscriptions  sont  si  effacéz  qu'il  est  presque 
impossible  de  les  lire.  Ce  sont  néanmoins  deux  abb^ ,  non  mi- 
très,  comme  lenrs  effigies  le  prouvent  assez  clairement. 

Jean  Gbarpentier,  dernier  abbé  régulier,  est  enterré  au  mi- 
lieu de  la  nef,  présentement  désolée  ou  détruite.  Sa  sépulture 
estoit  garnie  d'une  belle  pierre  tombale  où  sont  gravées  ses 
armes  en  quatre  endroits,  de  cette  mauière: 


Sa  devise  est  gravée  aussi  sur  la  même  tombe  et  elle  est 
ainsi  conçue:  PorUo  mea  Dominus  sit  tu  terrà  viventmm*.  Au- 
tour des  bords  de  la  tombe  sont  ces  lignes  : 
Hte  sepuUus  jacet  D.  Joannes  Charpenlier  Remensis,  dùm  viveret 
MijiM  eoeknm  fiaUittiam  antistea ,  qui  féliciter  obiit 
sexto  -idiM  septmibni,  nosirœ  taltUis  miUetùno 
quingeniesimo  trieesimo  ooUwo,'  OrtOê 
Jhumproeo*, 

Sur  la  pierre  de  tombe ,  qui  est  fort  large ,  on  voit  une  belle 
figure  en  bosse  de  Tabbé  Jean  Charpentier,  laquelle  le  repré- 
sente au  naturel  et  revêtu  d'habits  pontificaux,  sçavoir:  de 

(1)  «  Le  Seigneur  soit  mon  héritage  dans  la  terre  des  vivants  1  » 

(2)  «  Ci-gît  don  Jean  Charpentier,  natif  de  Reims,  abbé  très-pieux  pendant 
«  qu'il  vivait  de  ce  monastère.  11  mourut  henreiisement  le  6  des  ides  de  sep- 
•  tembre,  Tan  de  notre  salul  1538.  Priez  Dieu  pour  lui.  » 
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Taubc,  de  l'élole,  de  la  Lunique  ,  de  la  dalaiatique  et  du  cha- 
suble,  lequel  cstoit  fort  riche,  avec  des  orfrois  en  broderies 
représenlanl  la  Sainle-Yierge  mère  de  Dieu,  sainte  Magdeleine, 
sainte  Barbe,  etc.  Il  a  aussi  ane  mitre  forl  riehe  en  teste  et 
sa  crosse  est  passée  dans  son  bras  gaiicbe  ;  ses  mains  sont 
jointes  sur  sa  poitrine  et  sa  teste  repose  sor  un  eoussin.  À  ses 
deoi  pieds  sont  deui  animaux  à  pieds  fourchus  et  au  bas  on 
lit  ces  quatre  vers  : 

Cur  spirans  facilem  tuulum  mirare  ,  viaior  ? 
Cafpenti  parvus  confpffit  os^a  lapis. 
(JtJtœ  fuerint  iiomims  pietas ,  rêver enita,  virius, 
Teatelur  clerus  ,  ewiea  iurba ,  duces  *. 
La  nef  estant  réduite ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit»  en  un 
pitoyable  estât ,  cette  tombe  Ait  transportée  dans  la  chapelle  de 
Saînt-Christopbe,  derrière  le  grand  autel ,  à  costé  de  Tépltre. 

Proche  du  lieu  où  estoit  la  tombe  de  Jean  Charpentier,  dans 
la  nef,  il  y  a  une  autre  tombe  d'ardoise,  préseolcment  cachée 
par  la  terre  et  rompue  par  le  milieu.  Cotte  lombe  est  celle  d'un 
chanoine  de  Laon ,  nommé  Etienne  de  Cour  Renaud,  lequel 
s'estoit  fait  moioe  à  secourir^  en  ce  monastère  de  Saint- Viaceot. 
Voici  ce  qu'on  lit  encore  sur  cette  tombe  : 
+  Sleph4mw  dt  Curià  Benandi,  quonààm  cmoniçus  Laudmentis, 
monaehus  saneîi  VineetUU  ad  suecwrmdum.  Moepecto 
resunreeticnem  mortuorum  H  ^siUm  veniwi 
^(ficuli.  Amen!* 

(1)  «  Passant,  pourquoi  contcmples-tii  avec  étonncment  cette  modeste  ins- 
«  cripfion?  Une  humble  pierre  couvre  les  ossements  de  Charpentier.  Le  clergé, 
«  le  peuple ,  les  grands  (e  diront  quelles  furent  la  piété ,  la  modestie  et  la  force 
«  d'âme  de  ret  ahbt^.  r, 

(2)  Los  iiioiiu  s  II  secourir  t'tait  nt  des  séculiers ,  ecclésiastiques  ou  religieux 
mais  d'une  uuire  abOaijc  ,  (jiii  s  alilliaient;  sans  y  faire  résidence,  à  un  monas- 
tère. Ils  participaient  aux  lioiiiit  s  auvres  et  prières  do  la  communauté;  on  les 
nommait  moines  à  secourir,  parcî-  qu'ils  devaient  tout  secours,  matériel  ou 
spirituel,  à  rabhnye. 

(3)  «  Elieaiie  (k  Cour  Renaud,  autidois  channiiK^  do  Laon,  moine  a  .se- 
«  courir  de  Saint-Viix  criL  J'attends  la  résurrection  des  morts  et  Ja  vie  du 
«  siècle  à  venir.  Ainsi  soit-il.  » 
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Noire  obittiairc  fait  menlton  do  ce  chanoine  en  ces  termes  : 
//  Cal.  Junn  ,  olnil  Stephanus  canonicus ,  qui  pro  annivermrio  suo 
dédit  XX  VI  librcu  quibus  emptum  eii  vmagûm  de  terrd  Ingelrami 
dê  Fard,  Pneierèa  Omn  Stephmm  inoràiirttf  iuprà  XXVI  Wm$ 
oddidii  mquê ad eenim  Ubru*. 

Il  y  a  plusieurs  tombeaux  dans  la  chapelle  de  la  MagckleHie 
au  milieu  du  jardin  ;  mais  la  plupart  iions  sont  nicounus,  car 
il  n'y  a  aucune  marque  qui  puisse  les  faire  distinguer.  Dans  le 
milieu  de  eetle  cbapelle.  est  une  grande  pierre  d'ardoise,  longue 
de  six  ou  sept  pieds  et  plus  large  par  le  chevet  que  par  le  bas, 
seloD  rancieune  figure  des  tombes.  Cette  pierre  couvre  l'en- 
droit où  est  enterré  Adalbéron  ,  douzième  abbé  de  cette  ab- 
baye, depuis  que  les  Normans  l'eurent  détruite.  TI  a  voulu  estre 
enterré  dans  cette  chapelle,  parce  que  lui-même  Pavoit  fait 
bâtir,  à  cause  de  In  dévotion  qu'il  portoit  h  sainte  Marie-Mag- 
dcleine.  Sa  tombe  porte  encore  aujourd'huy  le  nom  de  l'abbé  en 
ces  deux  mots: 

Adalbero,  abkas'*» 

Ce  sont  CCS  deux  niots  qui  nous  le  font  distinguer  de  la  sé- 
pulture d'Àdalbéron  ,  évêque ,  dont  nous  parierons  ci-après. 

J'omets  les  tombeaux  de  Hélie,  abbé  de  Gand  ,  lequel  estant 
décédé  en  ce  monastère  de  Saint-Vincent,  où  il  s'estoit  réfugié 
pendant  les  guerres  des  Normans  •  y  fut  enterré  ;  mais  le  lieu 
de  sa  sépulture  nous  est  inconnu  aussi  bien  que  le  lieu  des  sé- 
pultures de  plusieurs  archevêques,  évéquen  et  personnes  de 
très- grand  mérite  et  de  très-grande  qualité. 

J'ajouterai  seulement,  ce  que  dt^a  j  ai  eu  occasion  de  dire, 
qu  il  y  avoit  en  i  abbaye  plusieurs  cimetières,  t^uc  les  cbarles 

i\)  «  Le  deuxième  jour  des  Calendes  de  juin  est  inorl  Etienne  àe  Cour  . 
0  Henaud ,  chanoine ,  qui  donna  pour  son  anniversaire  vingt-six  livi  es,  à  l'aide 
«  desquelles  on  acheta  le  vinage  d'une  terre  d'Engucrrand  de  La  Férc.  Le 
«  mtlnic  Etienne,  sur  le  point  de  mourir,  ajouta,  en  sus  de  celte  somme,  au- 
«  tant  de  livres  qu'il  en  fUlait  pour  armer  au  nombre  de  cent.  » 

(2)  «  Adalbéron ,  abbé.  » 
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de  ce  monaslère  appellent  atria  adjaemHa  huie  eccîeiiœ*,  dans 
lesquels  on  entcrroit  les  morts  de  toute  la  ville  et  de  tout  le  ter- 
ritoire de  Laon.  L'église  n'esloiL  que  pour  les  évêques  ,  abbéz 
et  autres  persooDes  de  qualité,  et  le  cloUre  pour  les  religieux. 

Le  tombeau  de  maître  Anselme,  doyeo  de  la  cathédrale,  est 
dans  une  plaee  înoonnue  de  eette  église ,  où  II  ftit  mis ,  Tan 

lorsqu'on  lui  donna  sépulture  après  son  déced.  Son  épi- 
taphe  estolt  composée  de  dis  vers  latins ,  comme  ils  suivent  ; 

ÉPlf  APBE  DE  MAITRE  ANSELME ,  DOYEN  DE  U  CATHÉDRALE 

ET  FAMEUX  DOCTEUR. 

DcrmU  in hoe  hmub  cH»bênrimu$  iUemagisUt 
Amehms,  eut  par  diffM  eUmaia  mmdi 
Undi^  fuOUiam  oonfrcml  et  widiquB  UmiUm, 

Sana  fides ,  doctrina  frequms  ,  reverentia  morum  , 
Splendida  vita  ,  manus  dijjundens ,  actio  cauta, 
Sermo  placeiis  j  censura  vigens ,  correctio  dulcts  ^ 
Consilium  sapiens ,  mens  provida ,  sobria,  clemens. 
Sed  quœ  Uxrga  Dei  concessit  gratia  d^ea 
Idilms  invisis  dissolvU  Jtdius  akr, 
Qvà  vivens  vigmi,  eomiMur  graUa  fruolum  'I 

Le  lombcau  d'Adalbcroii,  évcque,est  au  milieu  du  chœur; 
il  existe  encore  en  entier  sur  sa  sépulture  ;  nous  donnons  son 
épitapbe. 


(1)  «  Aires  adjacents  à  cette  abhaye....  • 

(2)  «  Dans  ce  tombeau  dort  le  f;inv nx  dort^iir  Anselme,  partout  connu  , 
K  partout  comlilé  d'éloges  jusque  dans  les  n*gi(  ui  -  Ir  ^  plus  lointaines  du  monde. 
e  11  eut  une  foi  juire ,  une  science  profonde,  ics  iiioîurs  di^^mes  de  respect, 
«  une  vie  brillante ,  une  main  libérale ,  une  grande  prudence  dans  l'action  ,  un 
«  langage  agréable,  une  st'vérilé  ferme,  une  correction  douce ,  une  grande  sa- 

gesse  dans  les  conseils ,  un  esprit  prévoyant  ;  il  fut  réservé  et  clément.  Aux 
«  ides  funestes  do  l'odieux  mois  de  juillet  périrent  toutes  ces  qualités,  que  la 
«  main  libéral»-  de  Dieu  lui  avail  accordées.  Puisse  la  grâce  qui  a  fait  sa  force 
«  pendant  sa  vie  répandre  encore  son  efficacité  sur  son  œuvre!  » 


f 
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ÉPITAPHE  D'AtNOBâiON ,  ÉTÊQUE  DE  lAON. 

Sic  œvt  plenus  decessil  AdcUbero  prœsuî, 
Hujm  muUa  lod  ^  vwms  eùndùHt  oUm , 
Mio  dmui  ûltam  itruait ,  decus  kh  ervtbifisei 
Bt  foca  sanetorum  nUidaoU,  Me  quoque  tempkm 
Proniu  honeftaîfit,  atque  omne  vêtus  reparavit. 
Ad  dexlram  lufruri  necnon  œraria  sislttf 
Ornamentn  dcdil  quœ  pracrllentia  fecit; 
Pontiftcalcm  habitum  struxit  rnird  arte  peractum 
Trcsque  dedU  eappas,  dorsalta'  pktra,  topetos^ 
Ad  deeus  koo  tempU  nmtU  UU$  muUa  patraoU, 
Qui  H  pontificum  dowmt  fraîrtbus  aunm, 
Sanctorum  eapsis  àltaria  eoiUuUt  ipsis , 
Hoc  scripto  firmans  ne  quis  dissolveret  unquàm, 
Hinc  donetur  ci  memoria  digna  quolannis 
Cui  Dominus  requiem  tribuat  parcendo  pereimem*! 

Cette  épitaphe  est  perdue  présentement  aussi  bien  qne  béaa- 
coop  d'autres. 

DanslacaroUc  du  midy,  proche  la  porte  d'en  haut  du  cloître, 

(1)  Ce  vers  est  cité  en  Quim  par  Du  Cunge  en  son  Glossaire,  au  mot  dor- 
salium.  Le  sens  donné  par  le  savant  commentateur  à  dor»(Uiwn  est  celui  de 

tapisserie  de  muraille. 

(2)  «  Ainsi  moun«t ,  plein  de  jours ,  AdalWron ,  ëvôque ,  qui  naguère  pen- 
«  dant  qu'il  vivait  fil  faire  en  cette  abbaye  beaucoup  d'embellissements.  Il  fit 
w  d(?corer  l'autel  et  le  crucifix  ;  il  orna  les  cliâsscs  des  saints ,  embellit  l'église 
«  et  r»'para  tout  ce  qui  tombait  en  ruines.  Il  fit  construire  la  tour  droite  de 
«  Tf^glise  et  lit  faire  un  trésor.  Il  donna  en  outre  plusieurs  ornements  trcs-re- 
«  raarquables,  de  plus  un  habit  pontifical  d'un  travail  admirable,  trois  chappes, 
V  plusieurs  tapisseries  de  murailles  et  des  tapis.  Il  entreprit  encore  beaucoup 
¥  d'autres  travaux  pour  la  décoration  de  cette  église,  donna  à  nos  frères  quel- 
«  qucs-uns  des  revenus  épiscopaux.  Il  fit  construire  des  autels  pour  recevoir 
«  les  châsses  des  saints  et  assura  par  m  écrit  tous  ces  dons  pour  que  per- 
«  sonne  ne  put  les  révoquer  Qu'à  cause  de  toutes  ces  faveurs  on  fasse  nicn- 
('  tion  Ji^'ne  de  lui  cbai^ue  année,  et  que  Dieu  lui  lasse  grâce  et  lui  accorde 
«  le  repos  éternel.  • 

\  18 
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est  le  tombeau  de  Tabbé  Jean  de  Sàint-Queatin  second.  Voici 
rinseriplion  qtiî  y  a  esté  mise: 

Hic  jacet  Dominus  Joannes  de  SanctO'Quintino ,  quondàm  abbas 
kiijU9  eedeaiœquiobiii  aimo  Domini  miliesimo  irecentetiim 
quadraifetim  ^pimio^  Hfixtâ  d0eimàfiiBmen$i» 
Januani,  Orale  pro  eô  \ 

A  la  droite  du  tombeau  de  cet  abbe  tsl  celui  de  sa  sœur  Em- 
meline, 

Cy-gkt  Emm^tM  de  Fmon  Soeur  Vabbé  Jean  Van  de 

grâce  MCCC  et  Xau  mot»  de  décembre. 
Priez  pour  «'orne. 

A  gauche  est  celui  de  sa  sœur  Marguerite  : 

Ci-gui  Margwrite  de  Smnt-Quenlin,  jadU  tueur  takbi  Jean , 
trépassa  en  l'an  de  grâce  MCCC  et  Xau  mois  de 
novembre.  Priez  pour  s'ame* 

Au  pied  du  tombeau  de  l'abbé  est^  celui  de  sa  mère  : 

Cy-$i$t  Emmeline  de  SaOu-QueiUin ,  jadis  hourgeeiae  de  Laon, 
fnère  de  VakhéJean,  qui  trépaeia  m  Van  MCCC  H  X¥I 
au  mois  de  mars.  Priez  ptmr  s*ame. 

Les  effigies  sont  gravées  sur  les  tombeaux. 

Je  tire  du  néerologe  de  Saint-Vincent  ce  passage  qui  regarde 
révéque  BHnand ,  enterré  autrefois  dans  cette  abbaye  »  on  nu 

sçait  à  quel  endroit: 

XV  Caiend,  Februarii,  obiit  Elinandus  Laud.  Episc.  cujus  con^ 
siUo  et  auoDiEo  multa  tàm  ab  ipso  çuâm  à  secularibus  et  ckricis 
eeeknœ  notira  tradita  sunt,  fpse  enim  de  capelld  sud  coniM  nobis 
^fitiosa  cmamenta  et  muUa  aUa  bona,  tàm  aîtaria  quàm  posseS'^ 
swnes  alias,  sicut  inprimiegns  nostrts  continctur  pleniùs.  Dédit 
quoque  nobis  pro  wmiv&rsario  faciendo  altare  sançii  Gobani,  cum 

(1)  «  Ct-gtt  Jean  de  Ssinfc-(^tiii ,  autrefois  abbé  de  cette  église,  lequel 
«  mourut  en  l'an  du  Seigneur  13i5,  le  16*  jour  du  mois  de  janvier.  Priez 
«  Dieu  pour  lui.  » 
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♦ 

capellâ  de  Sylviaeo  et  aHare  de  BaUfir  mm  eapeUà  et  appendittts 
pertineniUtus,  Unde  Dominus  abbas  débet  in  annîversario  suo  pro 
ahari  de  Baltor  XX  et  prior  de  sanclo  Gobano  XX  Ubras  pro  aUa* 
ribus  suts.  Et  alla  voce  fit*, 

ÊPITÀPHES  DE  CERTAINS  PERSONNAGES 

LESQUELS  ONT  REÇU  SÉPULTURE  AILLEURS  QU'EN 
L'ABBAYE  DE  SAINT- VINCENT. 

ApITAPBB  de  CADTIBR  de  MORTAGNB  ,  ÉTÊQUE  9B  hkù» ,  IXQ0BL 
DÉCADA  le  U  JUIIXBT  de  VàSfSÉM  1174  ,  ET  BEÇUT  8ÉP0LTCKE  SB 
VtGUSE  ABBimLB  DE  SAmT-VARTUf  DB  LAOH. 

Hic  tego  GaUerum,  quod  det^o,  mutaque  petra 
Prœsulis  acia  kquor,  pro  fm^utf  «unt  mt^  metra, 
CamiUo ,  momtis,  wruaibus  erexit  oves  et  omle, 
Infmt  hme  pietas ,  sait  sed  eondita  oigorûr 
Torpida  ne  fîeret  virHu  et  egena  saporis, 
Abstulit  hune  mundo  Divisio  discipulorum ; 
Vivat  tn  œternum  meritis  adjutus  eorum*, 

(1)  »  Le  1 5«  jour  des  Calendes  de  février,  décès  d'Elinand ,  évêqiie  de  Laon, 
t  par  les  conseils  et  le  secours  duquel  jilusieurs  donations  provenant  tant 
0  des  biens  du  ni/înie  evcqnc  que  des  possessioQS  de  plusieurs  clercs  et  sécu- 
a  liers,  furent  faites  à  celte  abbaye.  Ce  prélat  nous  donna  en  effet  des  omc- 
«  menls  très-précieux  distraits  de  sa  chapelle  et  beaucoup  d'autres  posses- 
«  siens  consistant  en  autels  et  autres  biens  divers,  dont  rcimniL^ration  se 
«  tronve  au  long  en  nos  privilèges,  il  nous  donna  encore  l'autel  de  Saint-Go~ 
«  bain  avec  la  chapelle  de  Servais ,  et  l'autel  de  Beautor  avec  sa  chapelle  et 
«  sfs  dépendances.  Notre  seigneur  abbé  paie,  le  jour  de  son  anniversaire,  une 
«  redevance  de  20  livres  pour  fatitel  de  Beantor  et  k  prieur  de  Salol-Goiiain 
«  paie  aussi  20  livres  pour  ses  autds.  L'aBnhrcnaire  «e  fiJt  ifc  hinte  fdx.  t 
(Voyez  page  187). 

(2)  «  Je  couvre  Gautier,  pierre  muette  ,  je  vous  le  révèle.  Vous  racon- 
a  terai-je  les  actes  de  cet  évéque ,  ces  vers  parlent  pour  moi.  Sa  prudence, 
«  ses  avis,  ses  vertus  fortifièrent  ses  lu  élis  et  consnlidîTrat  sou  siège.  11  fut 
«  pieux  ,  mais  d'une  piété  mêlée  de  feruieté ,  imur  que  la  vertu,  autour  de  lui,  ne 
a  fut  pas  tiède  el  sans  sav4;ur.  il  uiriurut  le  jour  de  la  Dispersion  des  apôtres; 
«  que  les  mérites  de  ceux-ci  lui  oblietmenl  la  vie  éternelle  !  » 
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ÉPITAPHE  D  ANSELMK ,  ÉVÈQUE  DE  LAON  ,  DÉCÉDÉ  LE 
4  SEPTEMBRE  1240  OU  ENVIRON ,  DONT  LE  TOMBEAU  SE  VOIT  ENCORE 
AU  MONASTÈRE  DE  VALLE-LUISANTE',  DIOCÈSE  DE  SENS.. 

Hic  jacet  Anselmus,  quondàm  Laxidunensis  episcopus ,  qui  obiit 
tertio  nonas  septemhris,  anno  12-40.  A7/  calend.  novetnbris, 
liujus  loci  abbas  ,  fJenricus  nomine,  cupreum  tumulum  ^ 
'     vendidil ,  quem  prœfatus  erexerat.  De  cujus 
venditiotie  hanc  celte  tumbam  in  silice 
■  .     sculpsit  et  huic  ecclesiœ,  qiupnunc  î'I  tu^à'Tu'A 
^  *  ruinosa  per  mtdlùm  eraf  passe       •  .'-^  ' 

"•^^      tenus,  Altissimo  disponcnte,      '  ' 

i  fv^^;4r^»i»î  subvenit.  Quemproeis  oiW 

•U'^VihT  Xi\in»  laiu-,  i-     orate* .        uV'i'  ^i^-if^"*^ 

ÉPITAPHE  DE  ITHIERS  DE  MAUNY,  É\tQUE  DE  LAON  ». 

IJic  jacet  egregius  prœsul  lumulalus  Jlherus  y 
Prudens ,  procerus  corpore,  mente  pins. 
Anno  milleno  Domini  deciesque  viceno       ,  ^ 
Et  sexarjeno  primo ,  junii  calendis 
Undecimo ,  Dominique  die  sub  nomine  trini  » 
'  Spiritus  in  mane  corpus  divisit  inane.    !f'is:v«T  H  • 

'   '  '       Cui  sit  solamen  spiritus  almus!  Amen  *.  '**  * 


(!)  Vauluisanl ,  aJ)baye  de  bernardins  près  Villeneuve-l'Archevéque. 

(2)  «  Ci-gU  Anselme  (de  Mauny) ,  autrefois  ëvéque  de  Laon  ;  il  mourut  le 
0  3  des  Noncs  de  septembre,  en  1240.  Le  12«  des  Calendes  de  novembre  , 
«  Henri ,  abbé  de  ce  monastère ,  vendit  le  tombeau  d'airain  que  cet  évêquo 
«  avait  fait  élever,  et  avec  le  produit  de  cette  vente  fit  sculpter  ce  tombeau  de 
«  pierre,  et,  Dieu  aidant,  vint  de  tout  son  pouvoir  au  secours  de  cette  ab- 
«  baye  qui  en  beaucoup  d'endroits  tombait  en  ruines.  Priez  Dieu  pour  eux.  » 

(3)  Itier  de  Mauny  fut  enterré  dans  le  cbocur  de  la  cathédrale  de  Laon. 

(i)  «  Ci-gU,  renfermé  dans  cette  tombe  ,  Hier,  excellent  évéque.  Il  était 
«  de  haute  taille,  pieux  et  prudent.  Il  mourut  l'an  du  Seigneur  mil  deux 
•  M  cent  soixante-et-un ,  le  11^  des  Calendes  de  juin.  Le  jour  de  la  Trinité  au 
«  matin ,  son  Ame  quitta  son  corps.  Qy\c  l'esprit  saint  soit  sa  consolation  ! 
«  Ainsi  soit-il.  «   ^  . ... 


s 


ÉPITAPHB  DE  GAZON  DE  CHAMPAGNE» 
ÉVÊQUE  PB  UON,  URÉE  DE  SON  TOMBEAU  EN  LA  CATHÉDRALE 

DE  UONS 
PAR  LE  Sœua  BBLLOTTE. 

Dux  Laudunensis  et  prœsul  Gazo  vocaius, 
LaudU)us  immmsu  di^nns  jacet  hic  tumulatui, 
Parvtiensis  et  Campania  vtlla  dal  ortum; 
Cui  lucis  portum  tribuat  Deus  et  requùi  ! 
Bm  decrttorxm  dootar  fuit  êtgmuroius , 
CatUis,  fmmasus  prmotoT  9ratque  hononm , 
Largus  ,  moroHt$ ,  humiUê  fmt  atque  quietus , 
Facundus,  lœtus,  sapiens,  inhonesta  perosus» 
Mille  lercentum  septomque  decem  sociati 
Dont  prœscire  satis  dum  vivcre  desitt  Ule^ 
Ambrosii  festo  mtgravit  fine  diei. 
Cum  fieUUe  Dei  snU  eœli  gaudia  prœsêo  \ 

ÉPITAPHE  D'ALBERT  DE  ROYE , 
ÉVÊÛIJE  DE  LAON ,  TIRÉE  DE  SON  TOMBEAU  DANS  LA  CATHÉDRALE. 
IL  EST  DÉCÉDÉ  LE  JOUR  DE  SAINT-MARC» 
.  ÉVANGÉUSTB,  EN  L'ANNÉE  l99S<i  ni 

Prœsulis  Alberti  cineres  sunt  hic  cooperti,  ' 
Jurihm  experti^  virtutum  laude  refait, 
PrudaUis,  justi,  titulo  probUatit  h(m$ii  ,^ 

r  *  1  •  •  % 

.   s  : 

(t)  Gazo  de  Champagne  fut  enterré  dans  le  sanctuaire  de  la  cathédrale  de 
Lum ,  ao  cOté  gauche  du  grand  autel. 

(8)  «  Q-gtl  Gazo,  duc  et  évêque  ide  Laon;  il  fiitdign«  de  toutes  louanges. 
«  Le  irittage  de  Chamitagiie,  prés  Paris,  lui  donna  naissance.  Puisse  Dieu  lui 
«  aecorder  le  repos  et  la  gloire  !  H  fut  docteur  en  droit  ;  il  était  de  noble  fa* 
«  mille ,  châsle, bien  fiiit,  reiemple  des  gens  de  tien ,  libéral ,  prudent ,  humble 
•  et  paisible,  disert,  gai,  sage,  eianemi  du  vice.  11  cessa  de  vivre  Tan  mil  , 
«  tïois  cent  dix-sept.  Le  soir  de  la  féto  de  Saiul-Ainbroise ,  U  entrait  en  Té- 
«  ternité;  ami  de  Dieu  ,  qu'il  goûte  les  Joies  du  Ciel. 
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Bxpomt  non  sê  tantàm  ied  ope9  numifeitè 

Jura  suœ  sponsœ  causasque  îucndo  uMjdaslè, 
Anno  milleno,  C  tercum  ter  duodeno 
Decettil  festo  Marci^  Pius  Àutc,  DeuSf,MtQ  '/ 

ÉPITAPHE  DE  PIERRE  AISGEUN  »  ÉVÊQUE  DE  LAON , 
DÉC^É  EN  1388»  TIRÉE  DE  SON  TOMBEAU  AU  PftIEURÉ  DE 
SAINT-MARTIN-DES-GHAUPS,  A  PARIS.. 
SiejaeH  m  tunwh  reverendUsimus  m  CkrUto  Pakr  Ikmmaa  Pelrus 
de  MmiU  Acuto,  rewrendissinm  j^rœibUer  CardiaoU» , 
"  Laudunenrisnuneupatus,  kujus  eeelestœcidmmistraiQr, 
consiliarius  Domini  nostri  recjis  exceliens  ut 
nu^nificu6,  qm  liemis  in  servitio  dicti  nostri 
Domini  re^is  diem  suum  clausit 
eoBtrmum,  anno  ab  Inearnalione 
Dmim  4388^  memtâ 
fm&mhrU  dû  B*,  • 
firocnjusanimœ 

sainte  velis 
Deum  or  are  ■ . 

ÉPITAPHE  DE  CHAiiLKS  DE  LUXEMBOURG,  ËVÉQUE  DE  LAON, 
TIHÉË  DE  SON  TOlklBEAU  £N  LA  CATHÉDRALE.  - 
Me  sUrps  clara  tulit,  r^mqueducumquenep&km. 
Et  modo  sub  ^eUdo  Carolue  are  tegor, 

(1)  <  Ici  saol  reofeimées  les  cendres  de  Téféque  Albert;  expnrt  m  dioiteC 
«  plein  de  terbis,  il  flit  prudent,  éqdtable,  dislingné  par  sa  probité  »  ferme 
t  en  son  espérance,  pieox  et  simple  en  sa  foi.  Dlnstre  jlu  cAlé  de  la  nals- 
i  sance ,  il  Ait  convenable  encore  en  ses  marare,  contempteur  du  ccinie  et  le 

reflige  des  malbeureux.  Non-seulement  il  se  prodigua  Ini-m$me,  maïs 
«  prodigua  ses  richesses,  les  consacrant  à  défendre,  selon  les  lois  de  la  mo- 

•  dération,  la  cause  et  les  droits  de  Tégliee,  son  épouse.  Il  mourut  Tan  1336, 

•  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Marc.  Dieu  ,  soyez  lui  propii»  !  » 

(2)  «  En  ce  tombeau  repose  le  trés-honoré  seigneur  et  père  en  N.  S.  » 

•  Pierre  de  Montaip ,  cardinal-prôlre ,  seigneur  de  Laon  ,  administrateur  de 
t  cette  église,  conseiller  habile  et  magniOque de  noire  roi.  Il  mourut  à  Reim^ 
I  dans  l'exercice  des  fonctions  que  lui  avait  confiées  le  roi ,  l'an  de  l'incar- 
«  nation  de  Notre-Seigneur  1338,  le  8  du  mois  de  novembre.  Priez  Dieu 
«  pour  le  salut  de  son  âme.  * 
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Nuper  eptscapio  Laudunemiqu»  ducatu 
Instruis ,  patriœ  pars  ego  magwt  fm. 

MiiTS  rapà  hos  fastus  mundiquÊ  rumtU  Aonores 
Poii  mortel»  pieUa  et  bmè  faeta  matmt, 

Quâ  Mariam  hospitio  susœpit  Elisabeth  almam 

Me  sacra  sit  vnbis  instituenle  dies  f 
Bit  f  precor,  kœc  festts  jàm  virymis  addUa  fesiis , 

Virgo  auUm  mmores  visitet  ipsa  suU 
Punde  prtces  qmndèmqu»  tuo  eariisunapatri 

Pkbs  mea,  fer  votis  tptod  modo  restât  opem  S  . 

ÉPiTAl'ilE  DE  BENJAMIN  DE  BRICHANTEAU  ,  ÉVÉQUE  ET  DUC 
DE  LAON,  MORT  L'AN  1019*. 

Hoc  pontïur  iumuh  Damims  Benjaminus  de  Briehanteau,  episeopus 
et  duœ  Lottdunensis,  eonies  d*Ànizy,  par  Frandœ ,  abbaS  «t 

religiosus  professtts  kufus  monasterii  qui  ut  nobililate 
sicpietate  clarus,  obiit  anno  1619^  tertio  idusjulii^. 

(1)  i  Une  souche  illustre  fut  la  mienne,  je  suis  petiUÛls  dk^s  ducs  et  des 

(•  rois,  et  cependant  moi,  Charles,  me  voilà  caché  sous  un  airain  insensible. 

«  Naguère  honoré  de  Tépiscopat ,  duc  de  Laon ,  je  jouais  un  rAle  important 

«  dans  le  royaume.  La  mort  a  détruit  ce  faste  et  ces  honneurs  d*iiD  Bonde  fri> 

«  vole  ;  après  la  mort  il  ne  reste  que  la  vertu  et  les  bonnes  œuvres.  Que  la 

«  IIHe,  institttéepar  moi,  d'Elisabeth  donnant  Thospitalité  à  la  bienfaisante  Marie 

t  soit  pour  vous  un  jour  sacré,  je  vous  en  prie,  qu'elle  soit  désormais  ajoutée  à 

i  celles  de  la  Sainte-Vierge  !  Que  celte  Vierge  aussi  protège  tous  ceux  qui  se 

«  souviennent  d'elle.  Offre  des  prières  à  l'Eternel,  toi,  mon  peuple,  autrefois 

«  très-cher  à  ton  évéqiie  ;  accorde  à  mes  vœux  le  seal  secours  qui  soit  main- 

«  tenant  en  ton  pouvoir.  » 

(S)  BeqjaiBîii  de  Brichaiiteau  fat  enterré  dans  réglîse  de  Sainte-Géneviéve , 
i  Paris. 

(8)  «  Dans  ce  tombeau  repose  Benjamin  de  Bcichanleau ,  évéqoe  et  ducL  de 
«  Laon,  comte  d*Aniz;,  pair  de  France,  abbé  et  religieux  profès  de  ce  mo-> 
«  nastèie.  il  M  aussi  remarquable  par  sa  piété  qu*il  Tétait  par  sa  noblesse.  Il 
K  mourut  Tan  1(19,  le  3  des  ides  de  juillet.  » 


Digltized  by  Google 


-  «80  — 


CONTENANT 

CE  QUI  S*£ST  PASSÉ  DË  PLUS  REMARQUABLE 

dmaa  ctMm  aHwfe  de  SidBt-Via«MM  «t  dm  te  ville  de  ta» 

du  ten^M  de  Barthélémy  y  évêque  de  la  même  ville  a 
«9««ttir  deppb  retfnAe  111,0  jutqftm 

àl«e»aée  IISO. 


UUGU£S,  ÉVÉQUË  DE  UON,  MEURT 
SIX  MOIS  APRÈS  SA  GONSÉCBATION.  BARTHÉLÉMY  EST  FAIT 
ÉVÉOUE  EN  SA  PLACE  PAR  L'ÉLECTION  DU  PEUPLE 

ËT  DU  CLERGÉ.  SA  NOBLESSE  ET  SES 
WmES  MŒURS. 

B8  troubles  de  la  Tille  de  Laoo  eslant  en  quelque  façon 

apaiséZ;  le  chapitre  deuicinJa  au  Jdy  Louis- le- Gros  per- 
Sm4S*^  mission  de  faire  élection  d'un  autre  évequc  ,  afin  (^u'il 
succédât  à  Waldric  ;  mais  celte  permission  ne  lui  fut  pas  ac- 
cordée. Un  certain  Esliennet  référendaire  du  roi ,  désirait  estre 
évéqne  ;  n^j  pouvant  parvenir  à  canse  de  quelque  empêchement 
canonique  attaché  àsa  personne,  il  procura  la  nomination  royale 
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de  Hugues,  doyen  de  la  cathédrale  d*0r1éans,  doDt  il  eut  le 
doyenné.  La  chose  réussit  de  la  sorte  et  Hugues  fut  sacré 
évêque  de  Laon  au  commencement  de  Tannée  mil  cent  treife. 
Lorsqu'on  ouvrit ,  selon  la  coutume ,  le  livre  des  évangiles  afin 
de  sçavoir  son  pirognostiqne ,  on  trouva  vide  ;  ce  qui  donna 
à  présager  qu'il  ne  ferott  pas  grande  choee  et  ne  demeureroit 
pas  long-temps  sur  le  siège  épiscopaU  Gela  fut  réalisé  en  effet 
et  trouvé  yéritable  /  car  il  décéda  six  mois  après  avoir  pris  pos* 
session  de  l'évèché,  selon  la  Ghrunique  du  Clianoiiic  de  Laon, 
dans  les  notes  sur  Guibert  de  Nogent  Le  moine  Herman  dit 
cependant  qu'il  fut  évéque  huit  mois.  11  répara  quelques-unes 
des  maisons  épiscopalcs  avant  sa  mort ,  laquelle  arriva  le  on- 
zième jour  de  février  de  la  même  année  mil  cent  treize ,  selon 
Tobituaire  de  Saint-Vincent  de  Laon.  Il  est  enterré  dans  cette 
église  abbatiale  ;  sa  tombe  de  pierre  ,  portant  soh  effigie ,  s'y 
vôU  encore  à  la  porte  de  la  chapelle  de  Saint-Benoît,  avec  l'ins- 
cription  mise  sur  j  orfroi  du  devant  de  son  chasuble.  £)le  porte 
CCS  mots:  Hurjo,  Laudunensis  episcopus'. 

Le  chapitre  de  Laon  et  les  abbéz  du  diocèse ,  spécialement 
notre  abbé  Adalbéron ,  cherchant  de  tous  costés  un  homme 
digike  de  remplir  le  noble  siège  épiscopal  de  taon  et  d'en  r6-  ' 
parer  les  ruines ,  jettèrent  les  yeux  sur  le  ndile  Barthélémy 
chanoine  et  thrésaurier  de  Reims  et  de  la  grande  église  de  Saint- 
Quentin  ,  en  Vermandois ,  lequel  estoit  très-connu  dans  la  pro- 
vince à  cause  de  sa  noblesse  ei  de  sls  Ijunnes  mœurs.  Son  père 
estoit  un  prince  de  Bourgogne ,  nommé  Falcon  sa  mère  s'ap- 
pelloit  Adelède,  fille  deHilduin,  comte  de  Roucy,  et  comptolt 
entre  ses  parents  les  roys  et  les  princes  de  France  i  de  Boor-^' 
gogne ,  de  Lorraine  et  d'Espagne*  Manassès ,  archevéqne  de 

■ 

(1)  Ad  V  Qmberti  opéra  noto  et  obitrvaHonet ,  pogf.  659... 
GuilUiraie  de  Nuigis,  en  sa  dvooiqiM  nuuniserite,  ilik  qus  Hugues  liai  la 

siège  épiscopal  de  Laon  pendant  sept  mois. 

(2)  «  Hugues,  ('\é(\m  de  Laon.  ».  Voir  plus  haut,  page  254. 

(3)  Fuulques,  seigaeur  de  Yii-,  eu  Bouigognc. 
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Reims ,  estoit  son  onde  maleroel  auMÎ  bien  qa'Efaal ,  comli  de 
Bouey ,  auquel  il  Art  envoyé  estant  eneore  petit  garçon  *,  il  Art 
gardé  par  lui  jusqiics  à  ce  qu'il  fut  en  âge  d^estre  iostrtiU  aux 

bonnes  lettres.  Pour  lors ,  il  fut  mis  entic  les  mairLs  de  son 
autre  oncle  Manassès,  arcliL  vèiîuc  de  Heims ,  chez  qui  il  apprit 
1^  sciences  et  les  bounes  mœurs.  Ëusuitte  il  fut  fait  chanoine 
et  thrésaurier  de  Reims ,  puis  chanoine  de  Laon  et  Uiré«aarier 
de  la  grande- église  de  Saint-Quentin  ,  en  yermandois. 

Tout  le  clergé  et  te  peuple ,  connoiisant  le  mérita  de  Bar- 
thélémy, rélurent  unanimement  ponrestre  évèque.  Il  Ait  con- 
sacré par  Raoul,  archevêque  de  lluiras,  lequel  avoit  succédé  à 
Manassès  ,  déjà  deflunt.  Plusieurs  évcques  et  prélats  assistoient 
à  son  sacre  ,  aussi  bien  que  le  roy  Louis-ie-Gros  ,  en  la  même 
année  1 113.  Barthélémy,  estant  consacré,  se  transporta  à  Laon 
pour  y  faire  son  office;  mais  il  n*y  trouva  ni  cathédrale  ni  par 
lais  ëpiscopal. 

Les  restes  de  Tiacendie  avec  les  cendres  sembloieni  lui  estre 
laissés  en  partage.  Il  est  vray  qo*il  se  montra  homme  en  cette 

occasion  ,  ne  pouvant  dissimuler  la  douleur  de  son  cœur  par 
les  gémissements  et  les  sanglots  qui  sortoient  de  sa  bouche  , 
disant  qu'il  n'estoit  point  eslevé  à  Thonneur ,  mais  qu'il  estoit 
accablé  sous  le  poids  d*une  église  qu'il  falloit  relever  de  ses 
ruines.  11  semble  que  la  sentence  de  l'évangile  qni  lai  fut  lue 
par  progivmtique  en  son  sacre,  laquelle  fut  la  même  que  celle 
qui  échut  à  Gaudri:  Tutm  iptus  ammam  pertnMMÎibHgladius*, 
voulut  lui  prédire  la  peine  qu'il  de  voit  prendre  à  rétablir  une 
éi^iise  désolée  et  à  consoler  mi  peuple  aftligé.  Il  semble  aussi 
qu'on  doive  lui  appliquer  ces  deux  passages  :  Homo  nasaîur  ad 
laborem...  Filius  hominis  wmhabet  McaptU  reclinel  \  l\  faiioit 
un  tel  homme  sans-doute  sur  le  siège  de  Laon  afin  de  réprimer 
l'insolence  du  peuple  par  Tautorité  de  sa  noblesse ,  de  réformer 

(1)  «  Votre  âme  sera  percée  par  un  flaiva..  • 

(2)  «  L'homme  naît  (tour  le  travail...  Le  flls  de  l'homme  u'a  pas  où  reposer' 
«  la  Me.  * 
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leg  mœurs  du  troupeau  par  la  sainteté  des  siennes  et  de  ré* 
parer  les  ruines  répandues  partout  par  Timmensité  de  ses  rir 
cbesses.  C'est  en  lui  particulièrement  que  la  parole  de  Tapôtre 

se  vérifia  :  St  quis  episcopatum  desiderat,  bonwn  opus  desiderat  *. 
Sur  quoi  le  moine  Herman  remarque  que  saint  Paul  ne  dit  pas 
honarem ,  l'honneur,  mais  opus  ,  Poeuvre ,  le  travail.  Aussi  le 
bon  évéque  se  réjouissoit  d'être  appellé  ooo  à  Thonueur,  mais 
au  travail. 

Le  moine  Hennan ,  dans  son  prologue  sur  les  trois  livres 
qo^il  a  composés  Det  miraelêi  de  Nalrê'Jktme  de  Laonp  lequel 
est  une  dédieneêûe  son  ouvrage  à  Barthélémy  ,  fait  ce  dernier 

quarante-quatrième  prélat  de  Laon.  Mais  il  semble  quMl  a  eu 
des  prédécesseurs  en  plus  grand  nombre ,  comme  nous  Tavons 
dit  autrefois  *. 


'■.'M  i'}]  ï:C■5^$: V 


'        't'   .1     .  •■  .   '■•  .  :  .,,        ■■   ,1  ;  . 

(1)  «  Celui  qui  souhaite  répiscopat,  souhaite  une  œuvra  bonne.  » 

(2)  Page  146. 
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BARTHÉLÉMY,  ÉVÊQUE  DE  L\ON  , 
FAIT  L*0FF1GE  FUN  BON  PASTEDR.  DÉS  SON  ENTRÉE  IL  PONDE 
SON  ANNIVERSAIRE  EN  CETTE  ABBAYE  ET  LUI 
PROCURE  PLUSIEURS  BUINFAITS. 

ABTHéLBMY,  estant  entré  dans  son  diocèse  ,  mit  incon- 
mll^  tinent  la  main  a  l'œuvre  pour  réparer  les  ruines  ma- 

térielles  de  son  église.  Il  commença  par  la  répara- 
tion de  la  calhcdrale  et  de  son  palais  épiscopal ,  qu'il  réédifia 
depuis  les  fondements. 

Mais  comme  cette  entreprise  reqoéroit  une  grande  diligence 
et  de  très^grandes  sommes  d*argent  toat  ensemble ,  ne  pou- 
vant y  suffire  de  Ini-méme  ni  afotrreeonrs  eax  libéralités  des 
Lacnnois ,  lesquels  estoient  assez  occupéz  chez  eux  à  réparer 
les  ruines  de  leurs  maisons  lirùlécs  et  désolées  ,  il  se  i  csolut 
d'envoyer  des  reliques  de  la  Mère  de  Dieu  et  d'autres  saints  , 
lesquelles  se  conservent  encore  en  la  cathédrale  de  Laon  »  pour 
obliger  les  villes  de  France ,  d*  Angleterre  et  de  Flandre  à  Tas- 
sister  de  leurs  aumosnes.  Il  députa  pour  ce  voyage  huit  cha- 
noines, sçaToir:  Boson,  Robert,  Anselme,  Herbert,  Robert, 
Boniface  ,  Âmisard  et  Odon ,  qui  a  esté  depuis  abbé  du  mo 
nastëre  de  iioune- Espérance  \  au  diocèse  de  Cambrai.  11  y  en- 

'  (1)  Abbaye  régulière  de  Prânontr^. 
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voya  aussi  six  bourgeois  de  la  Tille  ,  sçavotr  Richard ,  Jeaa 

Piot ,  Odon ,  Lamberl ,  Boson  et  Thierry  de  Bruiëres.  Herman 
rapporte  les  grands  miracles  que  Dieu  a  opéréz  par  la  vertu  des 
reliques  de  la  glorieuse  Mère  de  Dieu,  dans  les  divers  royaumes 
ou  provinces  où  les  chanoines  de  Laon  les  ont  portées'. 

Pendant  que  ces  voyageurs  alloient  chercher  de  quoi  réparer 
*  rédifice  matériel  de  Téglise  de  Laon ,  Tévèque  y  faisoit  tra- 
vailler vaillammeDt  de  son  eojsté  »  ajoutant  ses  soins  et  ses  fa- 
tigues pour  rédifice  spirituel.  Il  commença  ses  visites  épisco- 
pales  par  tout  son  diocèse  presque  aussiiôt  après  qu'il  en  fut 
mis  en  possession.  Ce  fut  dans  le  cours  de  celte  première  visite 
épibcopaie  qu'il  confirma  à  cette  abbaye  de  Samt-Yiucent  de 
Laou  le  village  d  Kiion ,  qu'ingclrau  de  La  Fère  ,  seigneur  de 
Coucy  ,  père  de  Thomas  de  Alarle ,  avoit  donné  quant  à  la 
moitié.  L'autre  moitié  a  esté  aumosuée  à  ce  monastère  par  le 
comte  Hugues  et  par  sa  femme  Milesinde  »  du  consentement  de 
leurs  enfiints  Manassès  et  Bauduin.  H  confirma  en  même  temps 
une  charrue  de  terres,  située  à  Gisy,  donnée  en  aumosne  à 
Saiiit-Viucent  par  un  certain  Rainier  ;  les  revenus  en  doivent 
estre  consacrez  au  soulagement  des  religieux  inllrmes  de  ce  mo< 
nastère.  Gela  ae  fit  du  consentement  des  mêmes  seigneurs  In- 
gelnn  de  La  Fère,  Hugues,  et  leurs  enCiints.  L'évéque  fiiisoit 
pour  lors  la  visite  de  la  chapelle  Saint^^icolas,  assisté  de  Tar^ 
chidiacie  Guy,  lequel  estoit^  aussi  tbrésaurier,  et  du  chantre 
de  la  cathédrale  ,  nommé  Blihard. 

Le  chAtellam  Nicolas  Odon  de  FAbbaye  ,  Glarembault  du 
Marché  et  plusieurs  autres  estoient  présents  à  cet  acte,  fait  en 
4113,  la  première  année  de  révéque  Barthélémy. 

Le  même  Rainier  donna  les  dixmes  de  Lœuilly,  que  Barthé- 
lémy confirma,  aussi  bien  qu*uo  franc-alleu,  sitjiéau  viQagede 
Courbes ,  donné  en  aumosne  à  ce  monastère  par  une  nommée 
Hélinde,  femme  d*Ybert,  vidame  de  Laon.  Cette  aumosne  avoit 
esté  faite  du  temps  de  révcquc  Elinand  ,  et  confirmée  eu  1  i  15, 

(1)  De  mbtaeitiit  Stûtœ  Maria'  Laudmemis.  Appendix  ad  l^nm  ter- 
Hum  Guiberti ,  de  VHâ  saâ.  Lac  d'Acher)*,  page  586. 
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da  consentement  des  héritiers  de  la  même  dame.  Après  la  mort 
d*ybert  f  vidame,  on  seigneur,  nommé  Pierre,  eut  sa  eharge  ; 
son  fils ,  nommé  Adon  ,  lui  succéda  et  épousa  une  nièce  de  la 
deffunte  dame  Hélinde.  Elle  estoit  son  héritière  et  Don-seule- 
roeot  elle  consentit  à  la  confirmation  de  cette  aumosnc  ,  mais 
encore ,  après  la  mort  du  vidame  Adon ,  estant  fort  affligée  de 
son  déeed ,  elle  donna  un  autre  frane-alleu  en  un  village  de  ses 
possessions ,  du  consentement  d^Elbert ,  le  second  mari  qu^elle 
eot ,  lequel  Ait  vidame  de  Laon.  Adalbéron ,  '  notre  abbé  «  lui 
donna  la  somme  de  trente-cinq  livres  en  actions  de  grftces  de 
ce  bienfait. 

L'évoque  Barthélémy,  quoique  fort  gcné  à  cause  des  grandes 
sommes  qu'il  dépensoit  pour  la  cathédrale  ,  ne  laissoit  pas  de 
faire  du  bien  h  cette  abbaye  de  Saint-Vincent ,  estant  en  cela 
héritier  de  raffection  que  les  prélats  de  Laon,  ses  prédécesseurs 
avoient  toujours  portée  à  ce  monastère,  comme  à  la  fille  spéciale 
de  la  cathédrale.  Non-sèulement  il  a  fait  paroltre  cette  affection 
par  ses  bienfaits,  mais  encore  il  en  a  voulu  laisser  le  témoi- 
gnage parescrit  dans  une  charte  de  l'année  Hi3  *,  donnant 
en  morne  temps  à  notre  abbaye  les  dixmes  de  nos  possessions 
à  La  Ferté  ,  du  conseil  d'Odon  ,  curé  du  lieu.  Ce  qui  fait  voir 
que  les  coréz  n*avoient  point  encore  le  domaine  auquel  ils  pré- 
tendent maintenant  sur  les  dixmes  et  autres  revenus  d^  pa* 
roittes ,  mais  que  le  tout  dépendoit  absolument  de  la  volonté 
de  révêque  ,  qui  en  usoit  toujours  selon  qnll  le  jugeoit  plus 
à-propos  ,  pour  le  bien  de  l'église. 

De  là  sont  venus  les  droits  des  caréz  primitifs  qui  sont 
attacbéz  aux  monastères  et  aux  autres  communautés  régulières 
.  ainsi  qu'aux  séculiers  auxquels  les  évoques  les  ont  annexés  , 
avec  confirmation  du  Saint-Siège.  Ge  qu'on  peut  voir  par  ce 

(I).  .Vo.s  veto  eamdem  ccclesiam  Satuii-VincetUii  fenentiori  dilecdonis 
slndiii  (  titnplertcnle^  ,  <loiiio:i  ah  oi/ini  sin  itlari  poicstalc  libéras  et  ipse  à 
ilecii/iani/n  jure  liberavi  ,  (oitsilio  Odonis  prœshyteri ,  in  FirmUale  ubi 
domus  miœ  suitl  xitœ.  (Parvuiu  carUil.  SancU-ViuceuUi). 


qae  nous  dirons  dans  la  suitte  de  cette  Histoire  et  par  ee  que 
nous  avons  dit  dans  les  Histoires  composées  par  nous  les 
années  précédentes. 

Le  bon  évéque  Barthélémy,  croyant  que  sa  sépulture  seroit 
en  cette  église  de  Saint- Vincent  aussi  bien  que  celle  de  tous 
ses  prédécesseurs  évêques  depuis  saint  Génébault ,  donna  aux 
religieux  de  céans  un  moulin,  un  four  avec  deux  petits  champs 
situez  proche  la  petite  rivière  d*Ardon ,  y  lyoutant  le  bois  de 
Comelle  afin  de  les  oMfger  à  faire  son  anniversaire  tons  les 
ans  et  la  mémoire  de  ses  parents  deffants.  II  avoit  retiré  le 
moulin  des  mains  de  Robert  et  de  ses  frères  et  sœurs ,  tous 
enfants  d'un  seigneur  nommé  J^rnauld  ,  lequel  les  obligea  de 
céder  la  part  que  chacun  d'eux  avoit  en  ce  moulin  ,  qu'il 
avoit  tenu  pendant  Téplseopat  des  évêques  Waldric  et  Hugues. 
Le  même  seigneur  Ernault  .de  Thierry.  s*estoit  fait  moine  en 
cette  abbaye  de  Saint- Vincent  avant  que  Barthélémy  ne  fit 
cette  fondation  de  son  anniversaire  à  cette  église  en  Ii23  et  il 
avoit  donné  sa  part  du  moulin  lorsqu'il  prit  l'habit ,  quelques 
années  auparavant  ;  son  fils  Robert ,  ses  autres  fils  et  filles 
donnèrent  àussi  volontiers  leur  part,  en  considération  de  leur 
père,  lequel  ajoutR  (\o  son  chef  uue  rente  annuelle  de  douze 
écus  sur  une  maison  située  à  Thierry  et  la  portion  qu'il  avoit 
en  un  champ  situé  proche  du  petit  bois  que  Barthélémy  -donna^ 
pour  son  anniversaire.  De  là  on  peut  voir  que  les  biens  pofr^ 
sédéz  par  les  abbayes  ne  proviennent  pas  tous  de  donations  et 
aumosoes  pures>  mais  que  la  plupart  des  possessions  ont  esté 
annexées  aux  monastères  par  les  moines  eux-mêmes  qui  en 
cstoient  propriétaires  ou  les  ont  amassées  par  leurs  propres 
travaux.  •  -î. 
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CONTENAIST  DIVERSES  CÉRÉMONIES  '       '  ' 
DL  Lii  i^U^EPTlON  ET  PHOFESSlOiN  DES  RELIGIEUX  '    ■  - 
ET  RELIGIEUSES  PE  CETTE  ABBAYE  DE  SAINT-VINÇENT  £T  DES  ; 
.  OBSÈQUES  OrON  FAISOIT  AU  NOUENT  DE  LEUR      '  ^ 
D£CKIX  DES  OBLIGATIONS  DES  CURÉZ  D£ 
LAON  £N  CETTE  OCCASION. 

A  discipline  estoit  eD  grande  vigueur  en  notre  abbaye 
de  SAÎnt-Yincent  et  plusieurs  personneft  s'y  réiidoielàt 
pour  y  itimr  Dieu  avec  plus  de  perfoetion;  J'eif  !  'rtP 
marque  de  éleia;.  sortes  r  la  premièî^  se  empoiolt  des  pet-^ 
sonnes  qui  vènoleiit  dii  siècle  «n  Age  compétent  «  ayant' 
liberté  d'embrasser  un  estât  ou  une  condition  par  elles-mêmes 
et  ces  personnes  estoient  de  deux  genres;  les  unes  venoient  en 
notre  abbaye  pour  les  fonctions  du  chœur  et  s'appelloîent 
clercs,  les  autres  y  estoient  reçues  en  qualité  de  moines  à  ie- 
courir,  La  seconde  classe  se  composoit  des  enfants  en  bas  âge, 
lesquels  n*estoient  poiot  assez  mûrs  pour  embrasser  an  estât 
on  une  condition  par  eux-mêmes. 

Les  premières  personnes  de  la  première  classe  s*appetlolent 
clercs  ,  parcequc  dès  lors  qu'ils  estoient  tonsuréz  ,  ils  estoient 
députez  au  service  du  chœur  et  de  Téglise.  Cette  dénomination 
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de  clercs  existoit  déjà  dès  le  septième  siècle  ,  comme  on  le 
prouve  par  la  vie  de  saint  Léger  ,  lequel  ayaak  obteou  per-* 
mission  de  Ghildéric  «  roy  d'Austrasie ,  se  retira  au  monastère 
de Luxeuil en Franehe-Gomté »  où  estant  arrivé,  il  trouva 
qu*EbroîQ,  qui  avoit  esté  maire  du  palais  sous  te  roy  Lothaire, 
esloit  déjà  clerc,  c'est-à-dire  ,  inoine-  employé  au  chœur.  Saint 
CoJoniban  se  sert  du  même  terme  Clericus  ,  clerc  ,  pour  per- 
suader au  roy  Tbéodebert  d'embrasser  Testât  monastique.  Un 
ancien  rituel  de  cette  abbaye,  prescrivant  la  manière  de  re- 
cevoir un  religieux  et  de  lui  donner  rbabitde  religion,  appdie 
le  nouveau  moine^fro,  comme  ou  peut  le  voir  plus  bas*. 

On  sçatt  ce  que  veut  dire  ce  mot  dere.  Bien  ne  vouloit  pas, 
dans  Tancienne  loi,  que  les  prêtres  et  les  lévites  eussent  aucun 
partage  dans  la  distribution  de  la  terre  de  prumission  parcc- 
qu'il  vouloit  eslre  lui-même  leur  part  et  leur  héritage  au  milieu 
des  en£wts  d'Israël.  Or ,  cette  volonté  de  Dieu  se  continue 
encore  dans  la  loi  éyangélique  et  Dieu  commande  k  ses  apôtres 
de  renoncer  à  toutes  les  possessions  de  la  terre  pour  ambi'- 
tionner  et  posséder  la  vie  éternelle  laquelle  doit  estre  le  par- 
tage des  ecclésiastiques  ;  pour  cette  raison  ,  on  les  a  appelléz 
clercs,  du  moi  grecq  KXTipo;,  qui  iigiiilk'  sort  De  là  e«t  dérivé 
le  mot  Kxfot)ccç,  qui  signifie  une  personne  capable  d'un  sem- 
blable sort  ou  élection  ,  c'est-à-dire  ,  un  ecclésiastique.  De  là 
aussitôt  qu*une  personne  quitte  .tout  pour  estre  à  Dieu ,  elle 
doit  participer  à  la  qualité  de  clerc,  parceque  Dieu  est  son  sort 
et  son  partage.  Or«  comme  les  moines  ont  cet  avantage  au- 
dessus  même  des  ecclésiastiques  de  dire  aveo  saint  Pierre  : 
Ecce  nos  reliquimus  amnia  êt  sicuîiswnua  te  ils  doivent  parti- 
ciper à  la  qualité  de  clers  aussitôt  que  ,  par  Ja  tonsure  ecclé- 
siastique, ils  se  dépouillent  de  tout  ce  qui  est  créature  pour  ne 
posséder  que  le  Créateur, 

(1)  Page  m. 

(S)  «  Voici  que  do«is  avons  lout  laissé  (Seignmir),  pour  vous  suivre,  i 

19. 
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Jetrancris  icy  les  prières  que  Taneien  Htoel  de  cette  ab* 

.baye  prescrit  pour  la  cérémonie  do  la  tonsure  des  nioinis 
clercs  ;  j'ajouterai  les  autres  qui  se  disent  poïir  la  réceptioa  des 
moines  à  secourir  : 

ORDRE  A  GARDER  POUR  LA  CÉRÉMONIE  DE  TONSURE 
DES  MOiiNES  CLERCS. 

Dominuê  vohiêcum  ^ '. 

OremuM 

'Oitm^N>/efM  ieminteme  Deuê ,  respu»  |>rof»iïtiM  utper  hune  fimmlum 

tuum  N  ,  quem  ad  norain  îi-n'IriuU  (jrfilium  vocatr  (Hiinnlun  es  :  trihuc 

ex  remmionem  peccalorum  atque  ad  ci»le*Uum  regnum  fac  eiun  perve- 
nire.  Per  Dominum  nostnm  ^. 

Alta  oralio 

Ormut,  dUeetitsimi  ftiOreè,  Homtoum  fmtnm  pro  hœ  fimutlo  suo 

K.  ^ad  deponendameamam  eapiik  nUprapler  amoran  ChrMi  flîii 

ejuB  fistinai,  ut  det  ei  Spiritum  Sancium  qui  habilum  religionis  in  eo  prr- 
petuo  custodiat  ei  à  mundi  impedimento  vel  seculari  desiderio  cor  ejua 
deffendat  ut  sicut  isnmuUUur  in  vuUu  Uà  manut  dextra  ^us  ei  virMum 
trituat  inertmenta  el  ab  omni  eœeUale  kumanâ  oeuhs  t^u$  t^periat  et 
lumen  ei  ceterna  graUa  concédai.  Per  DQnUnum  noiïrum 

AUa  otvHo 

» 

Adeito,  Domine,  ntpplieationibui  notfrit  et  kme  fomuhan  tmtm  N.... 
hene  f  dieere  ignare ,  euiin  tuo  Sùneto  nomine  hnbitum  taem  reliffioni» 

imponmus,  iU ,  ie  largiente  ,  el  dévolus  in  evclesià  persisiere  ei  vitam  per- 

eiftere  mefeatwr  ostemam.  Per  Dominum  noUrum  ^, 

Pendant  qu'on  coupe  les  cheveux  aa  clerc,  on  dit  Tantienne  : 

Tu  ç^,  Domine,  qui  restitues  hœreditatem  niea/n  mihi. 
Psalm.  Conserva  me     Gloria  Patri  4  .  Autiphona  Tu  es  ^. 

(I)  Nous  ne  donnons  ihb  la  traduction  des  textes  latins  qui  sont  de  |Nire 
liturgie. 
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Ùremus 

ProMto,  quœ»umu9,  omnipotent  Dem ,  huie  famuh  tuo  N....,  ei^ut 

hodiè  capHis  comani  pro  divitto  anmre  tlcposuiinus,  ut  in  lud  dilectiom 
perpeluà  tnaneal  et  eum  $hiè  macula  in  petpeimm  cuêtodi.  Per  Do- 
mimm  noitrtm 

PlUÈRES  QUI  SE  DISENT  A  LA  IIECEPTION  D'UN  MOINE  A  SECOURIR. 

ttÉNÉDlCTION  D£  LA  CUCULLE. 

Domine  Jotu  Chritle  ,  qui  tegmm  «Mire  morioiUali»  induere  dignaiiiê 

en,  obseemmiis  inimensam  luœ  lurgitati^s  nhundahimin  ut  fmc  genun  vesti- 
menti  quod  wncU  Patres  ad  humilitaUs  vel  innocentiœ  indUciumt  abrenun- 
fianêet  IntSc  toBcuio,  ferre  eanxémni^  ità  henéâieere  digneris  et  aaneUfi^ 
eare,  ut  hie  fatmdus  fm»  qui  hœ  mus  fiterii  ve^imento  te  inéuere  me- 

realur.  Qui  vivis  ^. 

t  touif  te  Domimu  veterem  hommem  eum  oetàbu»  «uti . 

Alius  >'.  fnduat  te  Do/nitius  norutu  liominem  tftti  secutulum  Deuni  cre- 
atus  el  in  Jmtiliâ  el  ianctitate  veritalit. 

Les  moines  à  secourir  ne  faisofent  point  d'antre  profession  ] 

ils  csloient  seulement  vêtus  d'une  coulle  ou  cuculle  qui  leur 
estoit  [Moprc  et  dont  ils  usoient  quoiqu'ils  demeuràsseiU  dans 
le  siccle  et  parmi  les  séculiers.  Ils  s'appelloient  moines  à  se- 
courir, parce  quMls  dévoient  secours  au  monastère  tant  de  force 
que  de  conseils. 

FORMULE  D£  LÀ  PROFESSION  DES  CLERCS  OU  Dl^UTÉZ  AU  CBCEUR 
DE  CETTE  AmYE  DE  SAINT-VINCENT. 

La  bénédiction  des  religieux  clercs  se  fait  ainsi.  Après  l'é- 
vangile de  la  grande  messe  et  au  commencement  du  Creda, 
tous  viennent  dans  le  chœur  et  se  tiennent  devant  le  degré 
do  presbytère.  Le  Credo  estant  fini ,  chacun  d^enx  à  son  tour 
lait  sa  profession.  Celui  qui  sçait  lire  la  lit  lui-même  ;  celui 
qui  ne  soait  pas  lire  la  fait  lire  par  un  autre.  Voici  comment 
elle  est  coucue  : 
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Rfio  frater  N.  ..  ,  promitto  stabilitatem  meam  et  conversionem  morum 
meorum  et  obedientiam  secuiuium  regulam  'sancU  Benedicti ,  coràm  Deo 
et  mneUs  i^im  in  kœ  numaiterio  qvod  eU  eimUrvetum  in  kemrt  taneti 
Vincent  »  m  prœtetUiâ  domùU  N.,..  oMali*. 

Les  novices  ayant  achevé  de  lue  leur  profession  a  luiule  et 
inlellîgîblc  voix ,  la  portent  des  deux  muius  sur  Tautel  et  se 
metlent  à  deux  genoux,  puis  es^nt  retournéz  à  leurs  places  , 
ils  disent  trois  fols  toosensemble  ce  verset:  Suseipe  me,  thnunê, 
sêeundùm  elo^imm  Uium  et  «^m  et  non  eonfundm  me  ah  eœpeo^ 
tatione  meà.  Le  chœur  le  répète  autant  de  fols  que  Ira  noviees, 
lesquels  ajoutent  le  Gloria  Patti  etc. 

Pour  lors  tous  Us  nouveaux  proféz  se  mettent  eu  cercle,  puis 
estant  prosternez  à  genoux  en  oraison  ,  disent  trois  fois  Kyrie 
eleison  et  Pater  noster.  L*abbé  dit  :  Et  ne  nos  mducaa  in  teri' 
tatîonem  avec  le  psaume  Miserere  met  Deus  et  le  Gloria  Patri. 
L'abbé  peut  &ire  cette  cérémonie ,  selon  sa  volonté ,  soit  après 
révangile  et  avant  le  Cted»,  soit  avant  l'Introït  de  la  messe , 
quand  ce  n*est  pas  lui  qui  doit  la  chanter.  S'il  ne  chante  pas  la 
messe  et  qu'il  la  fasse  après  l'évangile  ,  il  met  Vétole  seule  sur 
son  froc  ,  prend  la  crosse  abbatiale  en  sa  main  et  pour  lors  dit 
les  psaumes  De  Proftmdis  et  Miserere  met  Deus ,  avec  les  prières 
suivantes  : 

f  Sahm  fête  servot  ttios, 

^  Dem  meus,  sperantes  in  te. 

f  MUte  eis,  Domine,  munUum  de  Stmeto» 

f^Btde  Sien  iuere  eo9. 

f  Nihil  profieiat  inmncttê  m  eiê  , 

^  St  filius  inu'uitafh  non  «pponat  uocere  eis. 

f  Esto  eU  t  Domine,  turris  fortitudmis . 

A  /iidè  tntmt'ei. 
f  Domine,  exoudi  oraiionem  meeni, 

♦ 

Et  damoi  meus  ad  le.  veniat. 
Dommm  volnscum. 
Et  eum  tpirUu  fvo. 
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Oremu»  " 

Deus ,  induhjeniiœ  Puier,  qui  scverilatem  tuœ  districtionis  temperam 
induUisti  ne  filiu$  portei  in^ietatempalris  et  quimtrâ  di$pen$atione  etUim 
molit  benè  ulens  tm  di^MiionU  ffroHam  per  to$  fireguenter  aperm$, 
ffuœtumut  elêmenUam  tuam  vt  hù  famulis  Hti$  non  oM»kU  çM  AoM- 
ium  sancliB  iriujioms  per  nos  tali  ac  tatild  re  indigtios  suscipiatU  ,  sed 
ministerium  quod  per  nos  ej^ibeiur  exteriài  tùt»  interiù»  'per  donum 
SaMdi  SpbrUût  exegwmt.  Per  Bamimtm  notinm  #. 

Ad  persomm  Palrù. 

ikui  çèU  per  eoœiemum  fi5t  Filium  imm  emela  ereitU,  fuifue 
numium  pecca^  inveteratum  per  myfterium  saneiœ  /neamaHenie  911» 
renovare  digmlus  ca  ,  Le  supplices  euoi  amu»  ut  ejusdem  Domim  rmlri 
fralM  9iÊper  hot  funulos  tuoi  obrenuniiaUonem  meeuti  promittcHki  eU" 
menkr  reapkefe  digneinr,  per  quam  in  epkHu  aum  menHe  renovaH  ve- 
ferem  hemînem  enm  tiftf  tu^fSm  etuant  «f  nmmm  ,  qui  teeunààm  Den» 
ereaiua  e*t ,  induere  mereantur.  Per  eumdem  Domuium  ^. 

Ad  personam  PUU. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  es  i  ta  sine  qud  ntmo  venil  ad  Palrem ,  quob- 
MMNW  6efU0iitMtfiiajn  ekmei^tiam  tuam  tU  hee  famulo»  km  à  eamoUène 
deeideriu  abtiraelat  per  Her  dUeipthuf  re^ulmU  dedueoê  etqtdpeeealorei 
vocare  dignotus  es  ,  dicens  :  Venite  ad  me  omnès  qui  laboratis  et  onerati 
e*tis  et  ego  reficiam  vos»  pranta  ut  hatc  vox  invitationis  tuœ  ità  in  eis  con- 
vtdeeeattjptatenÙB  pandm  peceotomm  depoMnlea  et  quàm  dtUeis  et  gut' 
tanlei,  luâ  refeefkm  eatteidan  mereanhtr  et  eieut  de  fuis  ovibu»  eMettari 
dignalus  es,  agnosce  eos  inier  oves  tuas  cl  ipsi  te  agnoscant  ut  alienMn 
twn  sequantWi  sed  te  ,  neque  auiiant  vocem  aliemrum,  sed  tuam  quà 
dieia  :  0nI  mOU  mbikirat,  me  tequaiur.  Qui  vim»  #. 

Ad  persomm  Spiriiûs'-Sancti. 

Smele  Sphitui,  qui  ieDeum  ae  Dandntm  revelare  mortaUbus  dégnaiue 
fê ,  immensam  iuœ  honUaiû  greiimn  poetvhmu»  ui,  fient  vbi  vis  spiras , 
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SIC  el  lus  famtdis  luU  a/l'ectum  devulwmg  tnduUjeas ,  el  qumiàm  liid  sa- 
pkniiâ  tuni  emtiUi,  tm  qiwque  providmtiâ  f/ubemeutur,  quot  juxtà  iihi  ^ 
eomietam  gratiam  uaetio  tua  de  omnilm  doeeat ,  et  per  intereetnonm 
*  heatiÊsinU  Bem^ieH,  qumn  prœcipuum  hujut  sanctm  InstiMionis  îcijisla^ 
torem  dedisH,  necnon  et  altui  uni  ^onclorum  ad  quorum  nomma  peiUioncm 
fimwiUf  €0i  à  mniiiUe  siBCuH  veraciter  converte ,  el  iieut  es  omnium  pee- 
eatorum  rémission  d^rimentis  tfiipietoff  s  (Migaliones  in  eis  dissolve  et  ad 
oHervatUiam  saneii  hujus  propositi  fac  eos  eertatim  servire  et  in  tribu- 
lalionibus  et  angustiis  tua  indefiàenti  consolaiione  vaieant  respirare  et 
juste  et  pu  perverum  humiliial&n  algue  obedientiam  in  firaternâ  eariiate 
fkndati,  quod»  te  dmiante,  promittmt  fkHei  persepentHUâ  emnpkant.  Qui 
eum  Dea  Paire  et  FUio  tfivis  et  régnas  m  Trinilaie  perfeetâ  Deus ,  per 
omnia  ^. 

Cette  oraison  finie ,  tous  les  moines  se  lèf  ent  ensemble  ^ 
Tabbé,  «'approebaoi  d'eui.  Jette  Tean  béolUe  sw  chacun  en, 
particulier,  pals  il  ajoute  Toraifloa  Dooma  Jetu  Chmt$,  91a 
iegmen  etc  ,  conuDe  ci-dessus*.  A  la  fin  de  cette  oraison,  Tabbé 
oste  la  tunique  ou  robe  à  chacun  des  nouveaux  proféz  ,  leur 
disant  ces  paroles  :  Exuat  te  Dominus  veterem  homintia  cum 
actihus  sui»  ,  puis  il  1rs  revêt  de  la  cuculle ,  prononçant  ces 
mots:  Induat  te  Dominus  novum  lionUnem  qui  secuttdum  Deum 
creatus  est  injustttid  et  sanciitaU  verikttis.  Gela  estant  achevé  • 
l'abbé  retourne  à  l'autel  et  dit  :  Dommus  vobitcum,  et  le  maître 
du  chœur  commence  TOffertoire  de  la  messe.  Mors  Tabbé  se 
tournant,  yen  les  nouveaux  proféz ,  les  baise  chacun  en  par- 
ticulier, puis  les  envoie  au  chœur  baiser  et  embrasser  tous  les 
religieux. 

Ainsi  se  termine  la  cérémonie  de  la  profession  en  ce  mo- 
nastère de  Saint- Vincent. 

DE  U  FAÇON  DE  RECEVOIR  LES  ENFANTS  A  LA  VIE  MONASTIQUE 
EN  CETTE  MÊME  ABRAYE  DE  SAINT- VINCENT. 

L  cnfani  qui  veiioit  se  l'aire  religieux  de  son  plein.grv  el  de 

1)  Page  201. 
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lui-même  enjue  monastère  y  estoit  bien  reçu  Peu  de  temps 
après  son  entrée ,  soi!  qu'il  fui  vétu  eu  laïque  ou  qu'il  portât 
l'habtt  de  clere,  le  ehambrier  du  mouaslère  le  menoil  au  ves- 
tiaire pour  lui  faire  quitter  ses  habits  et  lui  donner  ceux  de  la 
religion  dont  les  novices  ont  coutume  d'estre  couverts.  C'est 
un  ffoc  auquel  est  attaché  un  chapeau.  On  lui  laissoit  néan- 
moins l'usage  de  la  rliiiiiisft  de  liu  et  on  ne  lui  dounoit  point 
encore  la  chemise  du  laine  ou  sergutê  qui  est  eu  usage  dans 
4:ette  abbaye  aussi  bien  pour  les  novices  que  pour  les  proféz. 
Quand  l'abbé  ensuiUe  le  trouToit  bon  ,  il  faisoit  oster  le  cha- 
peau de  son  froc  et  il  béoissoit  une  cueuHe  afin  de  la  lui  don- 
ner en  place.  En  même  temps  il  commandait  à  Tun  de  ses  re* 
ligicux  d  offrir  Tenfant,  en  l'absence  de  ses  parents  ;  le  reli- 
gieux csciivoit  sa  demande  et  la  signoit  de  sa  propre  main  , 
puis  li  ia  iisoit  en  ces  termes  : 

Sgop  frakr  iUe  iV...,  offeroDeo  et  tatteto  Vincentio  Uiampuerum,  no^ 
mine  If.,. ,  vke  pmtnivm  imm  oNatUme  in  nmnu  ahfue  peHtiane, 
(iltat  is  palld  manu  ejtts  inroiudi,  ad  nomen  suucfonim  quorum  hic  reli- 
qui<E  continenlur  et  domtm  tliius  N....  abbatis  prœsentiâ,  trado  coràm 
tettibut  reguUaiier  permàneurum,  ità  uleb  hâe  die  nm  liceat  ei  eolbim 
extulere  de  «ii6  jugo  regulott  ud  magt»  ejuidem  reflet  fideliler  se  co- 
gnoscal  institulu  seruare  et  Domino  cutn  cœteris  gratanli  umino  militare. 
Ei  ut  kœc  pelUio  fima  permaneat,  manu  meâ  ndtier  firmavi  tedibutque 
trvUdi  rokorandam. 

Cecy  estant  ftiit ,  Venfànt  prenoit  la  patène  avec  Thostie  et  le 

calice  avec  le  vin  versé  dedans  ;  puis  celui  qui  offroit  l'enfant 
hii  envelopj)0!t  la  main  avec  la  palle  de  l'autel ,  afin  d'ollrir 
Tenfant  et  son  sacrifice  en  même  temps  au  prêtre  qui  devoit 
le  recevoir.  On  différoit  néannu>ins  la  bénédiction  ou  profession 
jusques  à  TAge  compétent ,  lequel  esloit  environ  quinze  ans. 

L'abbé,  lorsque  l'Age  estoit  venu  ,  trouvant  bon  d*admeltre 
Tenfant  à  la  profession  et  de  lui  donner  la  bénédiction ,  Ibisoit 
assembler  le  chapitre  du  monaslère  et  proposoit  son  Intention 
à  toute  la  communauté.  Le  jeune  homme  se  uietioit  incon- 
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tinent  à  genoux  et  estant  émancipé  de  l'école  ,  alloil  aux  pieds 
de  Tabbé  et  faisoil  sa  profession  dans  les  mêmes  termes  et  en 
ïa  même  formule  que  les  autres  novices.  Mais  on  ne  récitoit 
poiat  la  bénédiction  de  la  cucuUe  et  on  ne  le  dépoailloil  poiiit« 
lot  laînnnt  les  habits  qa*il  avoit  eas  pendant  son  noviciât. 

Ponr  ce  qui  regarde  le  rang  que  ces  nobles  victimes  te* 
noient  dans  lé  monastère,  Tancien  rituel  manuscrit  de  Saint- 
Vincent  prescrit  que  ceux  qui  ont  fait  profession  avant  eux  les 
précèdent,  mais  qu'eue  précèdent  tous  ceux  qui  ont  fait  pro- 
cession avec  eux  sans  avoir  esté  oilerts  comme  eux  dès  leur 
enfance. 

Il  y  avoit  aussi  dans  les  monastères  d'autres  relfgleut  qu*on 
appelloit  desquels  J'ai  traité  dans  Tblstolre  de  Notre- 

Dame  de  firetheuil,  c*est  pourquoi  je  n*en  dirai  qu^on  mot.  Il 

yen  avoit  qu'on  appelloit  simplement  convers  et  d'autres 
moines  convers.  Les  simples  convers  n  csloient  point  religieux 
mais  vivoient  dans  l'habit  du  siècle  ou  dans  quelque  hpbit  par- 
ticulier sans  faire  aucune  profession  ;  ils  se  don  noient  au  ser~ 
vice  des  monastères  pour  estre  employés  dans  les  bas  offices. 

Les  moines  convers  formoient  la  seconde  espèce  ;  ils  ncs- 
loient admis  à  la  profession  que  très-rarement  et  à  cause  de 
'eurs  mérites  et  vertus.  La  preuve  que  je  pourrais  en  donner , 
c'est  que  dans  tout  Tobituaire  de  Dretbcuil  je  n'en  trouve 
qu'un  seul  qui  soit  qualifié  du  titre  de  convers  proféz.  Fui- 
hertus  monachus  et  convn-ms  profcssns.  Leur  emploi  estoitaussi 

dans  les  bas  offlces  ;  ils  avoient  soin  des  fermes ,  des  granges 
etc.  etc. 

On  ponrroit  igouter  une  troisième  espèce  de  convers  ;  ce 
sont  oeux  qu*on  appelloit  moines  à  secourir ,  monada  ad  sue- 
nmwàm,  Geuz-cy  ne  résidoîent  pas  dans  les  monastères,  mais 
dans  leurs  maisons  particulières  ou  dans  celles  de  leur  profes- 
sion. Il  y  avoit  des  inaines  à  secourir  de  toute  sorte  de  condi- 
tions; il  y  en  avoit  qui  estoicnl  abbéz ,  prieurs  ou  reUgieux 
d'autres  monastères;  li  y  en  avoit  qui  cstoieni  chevaliei-s,  sol- 
dats, prêtres  ,  chanoines,  euréa.  Les  obituaires  de  Saint-Vin- 
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cent  de  Laon  et  de  Notre-Dame  de  Bretheuil,  en  Picardie,  nous 
en  donnent  largement  la  preuve  ;  il  est  inutile  d'en  rapporter 
les  nombreux  témoignages.  Quoique  ces  moines  à  secourir  de- 
meurassent cfaiez  eux,  ils  ne  laissoienl  pas  d'avoir  leur  habit 
'  particolier,  qui  estoit  une  cucuUe,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
haut  *  ;  quélques-UDS  cependant  n^estoient  peint  astreints  à 
riiabit.  Leur  obligation  estoit  fort  petite  et  ils  participoient  à 
toutes  les  prières  et  oraisons  du  monastère,  comme  ceux  gui 
portent  aujourd'buy  le  cordon  de  Saint-François. 

Des  familles  entières  avoient  coutume  anciennement  de  se 
donner  en  servitude  au  monastère  ,  lesquelles  se  rachetoient 
ensuitte  par  quelque  somme  considérable  de  deniers.  Cette  do-' 
nation  se  faisoit  pour  l'amour  de  Notre-Seigneur«  soit  pour  un 
temps,  soit  pour  touionrs.  Le  terme  de  la  dojiation  estant  ex- 
piré ou  le  rachat  ayant  eu  lieu,  ces  familles  se  donnolent 
quelquefois  encore,  comme  nous  en  avons  eu  plusieurs  preuves. 

La  donation  estoit  de  temps  en  temps  accompagnée  de  celle 
des  biens  ,  comme  nous  lisons  en  nos  cai  tuluires  de  l'abbaye, 
ou  il  est  dit  que  Hugues-le-Blaoc ,  sa  mere  et  sa  sœur  se  sont 
donnés  à  ce  monastère  environ  Tan  il 58  et  y  ont  pris  Tbabit 
de  moine ,  apportant  à  Tabbaye  toutes  les  terres  labourables 
et  le  bois  quHls  possédolent  à  Erlon  ;  ce  qui  nous  amène  à  faire 
icy  une  réflexion.  G^est  que  non-seulement  les  hommes  se  don* 
noient  à  ce  monastère ,  mais  encore  les  femmes  venolent  y 
prendre  Tbabit  de  religieuses.  L  obiiuaire  plus  ancien  de  cette 
abbaye  les  distingue  en  deux  classes  ,  sçavoir:  les  religieuses 
proprement  dites  et  les  religieuses  converses  »  qui  ont  esté  en 
très-grand  nombre.  Je  ne  veux  pas  définir  la  manière  de  vivre 
de  ces  religienses ,  non  plus  que  le  lieu  de  leur  habitation 
mais  il  faut  faire  attenHoin  qu*il  y  avoit  autrefois  des  monas- 
tères doubles  d%oromeset  de  femmes,  avec  habitation  séparée. 
II  est  probable  que  les  religieuses  de  ce  monastère  avoient  leur 
habitation  proche  ia  porte  du  monastère ,  selon  ce  texte  de  la 

i)  Page  201. 
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vie  de  sainte  Glaire  :  Àcceptam  tmam,».  qua  pro  foribus  moM« 

FUNÉRAILLES  D*UN  RELIGIEUX  DEFFUNT. 

Après  avoir  rapporté  les  cérémonies  de  la  professioîi  dv's  re- 
ligieux de  ce  monastère ,  je  dirai  quelque  ciiose  des  cérémonie9 
de  leurs  runérailles,  quand  j'aurai  parlé  de  la  manière  dont  on 
leur  admintstroit  les  derniers  sacrements. 

Un  religieux  de  Saint- Vincent  estant  malade  et  en  danger 
de  perdre  la  vie ,  on  loi  portolt  les  saintes  huiles  en  commu- 
nauté et  le  prêtre  faisoit  sept  onctions  en  sept  partie»?  princi- 
pales du  corps ,  sçavoir:  aux  yeux  ,  aux  oreilles,  à  la  1  ouche, 
aux  narines  ,  au\  mains,  aux  pieds  et  à  l'aine  ;  on  ornetloit 
celle  de  la  poitrine,  l  a  formule  dont  on  se  ser voit  pour  adminis- 
trer ce  sacrement  est  semblable  à  celle  dont  on  se  sert  encore 
aoJonrd*huy  Dans  le  monastère. de  Bretheuil  »  on  faisoit  Tono- 
tion  de  Taine  &  la  poitrine  ,  et  on  en  ajoutoit  une  aux  épaules 
et  une  au  gosier;  ainsi  il  y  avoit  neuf  onctions*.  L*anden  ri- 
tuel de  Laon  omet  Tonction  i\  la  poitrine  ou  à  l'aine,  et  ne  pres- 
crit que  les  six  aux  yeux  ,  aux  oreilles,  aux  narines,  aux 
lèvres  ,  aux  mains  et  aux  pieds.  Pendant  qu'on  dounoit  l'ex- 
tréme-ooclion  au  malade  ,  la  communauté  récitoit  diverses 
prières,  pois  on  lui  faisoit  baiser  le  crucifix  et  on  lui  adminis* 
troit  le  viatique;  on  ne  lequittoit  point ensuitte  qu*il  n'ait  rendu 
les  derniers  soupirs.  Pour  lors  on  feisoit  les  oraisons  et  la  corn- 

(1)  i  Elle  prit  uoe  des  religienses  qui  IiabltaieDt  près  de  VtoMù  du  ao- 
«  nastire.  > 

(S)  D*apr6s  lU  ancieD  rituel  de  Notre-Dame  de  Breleuil ,  voici  les  prières 
qui  accompagiiMeiit  les  onctions  de  la  gar|e  et  des  épaules  : 

Ad  guttur.  —  Unfio  guUw  fuum  de  oïeo  exomsaio  ut  propitietur  Do- 
minffs  iniquitalibus  luis  cunelint  Mitel  omfws  Um^fuores  iuo»  Te^tiMique 
de  inieritu  vUam  tuatn ,  fiteiens  in  èontt  wnnUm  deMderium  tuum  qm 
soius  in  Triniiàlè  vitns  et  régna»  Deus  per  omnia 

Ad  Scapulas.  —  Ungo  ha»  weapuia»  tive  meiimn  eoUmn  tet^uhrum 
de  o/eo  menUo»  ut  in  omni  parte  munitus  tpiritali  unelionef  jwula  dia- 
biUici  impetû»  viriliter  conlemnere  ae  proeul  potusis  cnm  robore  superni 
jumtnini»  expellere,  Per  Dominum  nostrum  ^. 
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munaoté  sortoit  pour  aller  réciter  l'ofûce  des  iiiorta  ao  ehœur, 
peDdant  qne  quelqaes-nns  empertolent  te  corps  mort  hors  de 
rinfirmerie  pour  aller  le  laver. 
Le  corps  estant  lavé  et  revélu  d'habits  monastiques ,  Tabbé 

ou  le  prieur  jdtoit  de  Teau  béuitte  dans  le  cereueil  ;  il  encen- 
soit  le  corps  mort  et  la  bierre  ensuitte ,  où  le  même  corps  cstoit 
rois  incontinent ,  puis  ,  le  couvent  estant  assemblé  ,  on  portoit 
le  deffuot  au  milieu  de  la  communauté  ,  et  l'abbé  Tencensoit 
une  seconde  fois  et  lui  jettott  de  l'eau  bénitte*  Incontinent  Tabbé 
ou  le  prieur  frappoit  sur  une  tablelte  et  on  faisolt  les  prières. 
On  portoit  de  cette  foçon  le  corps  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Christophe  ,  derrière  le  grand  autel ,  on  jettoit  dessus  un  drap 
mortuaire  pour  le  coiurii  ,  on  allunioit  deux  eierpjes  au  clievet 
et  au  pied  de  la  bierre  et  on  le  laissoit  là  jusques  a  ce  qu'on 
fut  prêt  à  dire  la  grande  messe  pour  le  deftunt.  Pour  lors  on 
alloit  le  chercher  avec  les  solennitéz ordinaires,  on  Tapportoit 
au  chœur,  on  chantoit  la  messe  des  deffants  et  après  la  messe 
on  le  portoit  à  la  sépulture*  Le  corps  estant  enterré  «  toua  les 
religieux  se  tenant  debout ,  on  disolt  le  psaume  Miserere  pour 
les  morts  ensevelis  dans  le  cimetière  de  celte  abbaye.  L'oraison 
y  ayant  esté  ajoutée  ,  on  conimeiicoit  les  sept  psaumes  péni- 
tenciaux,  et  le  chœur  alloit  les  achever  dans  l'église ,  s'y  pros- 
ternant comme  de  coutume  ;  on  y  aj  ou  toit  une  oraison. 

Lorsqu'un  religieux  estoit  jdécédé  céans ,  tous  les  curéz  de 
Laon  estoient  obligés  de  faire  sonner  les  cloches  de  leurs  églises, 
dire  les  vigiles  des  morts,  célébrer  la  messe  des  dellùnts  pour 
le  repos  de  l'âme  du  religieux  décédé  et  assister  à  ses  funérailles. 
Pour  cela  un  de  nos  abbéz  ,  Adalbéron  ,  leur  a  laissé  un  muid 
devin  qu'ils  lui  dévoient  sur  une  vigne  appclItL'  GriviUon ,  et 
leur  a  promis  de  faire  un  service  pour  chacun  d  eux  ,  tel  qu On 
a  coutume  de  le  faire  pour  un  familier  du  monastère  ,  selon 
la  société  qui  est  entre  eux  et  notre  abbaye. 
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ANClEiNiNE  FAÇON 
DE  PROCÉDER  A  L'ÉLECTION  D  UxN  ABBE 
DE  SAINT-VINCENT. 


Ç~J?ui8QUE  nous  avons  décrit  tant  de  diverses  cérémonies 
f  mi  qui  s'observoient  en  ce  monastère  dans  l'antiquité  ,  je 
n'omettrai  pas  la  principale ,  qui  est  celle  de  l'électioQ 
d'un  abbé. 

Lorsqu'il  fotloU ,  dans  le  monastère ,  i»rocédeF  à  Télectioii 
d*un  abbé ,  tous  les  religieux  de  la  communauté  s'assembloient 
audiapltie,  et  aueun  homme  mortel  n*y  estoit  admis  outre 
les  proféz  du  monastère.  Tons  estant  sssembléz ,  on  se  pros- 

ternoit  à  genoux  sur  le  pavé  et  on  r écitoit  les  sept  psaumes  gra- 
duels, lesquels  estant  finis,  tous  demeuroient  prosternée  comme 
auparavant  et  le  prieur  seul  ^e  levoit  pour  réciter  l'oraison  sui- 
vante : 

ÂdfumuSt  Dominé  Sanete  Spmius,  adsumu»  peceati  quidem  immanUate 

detenti,  sedin  nonum  Im  HpccialUcr  coiujretjali ,  vetii  ad  nos  et  esto  no- 
biscutn  el  dignare  illabi  cordibu»  notirù  ^  Uoce  no&  qmd  agamm ,  quô 
ffmdkamr  et  ostende  quid  effieere  débeamust  «f,  4e  auxUimiè,  ItH  in  om* 
nihus  placere  vtdeamuê.  Eito  salus  et  stiggeshr  et  effeetcr  judk^onm 

nostrorum  qui  solus  vum  Deo  Paire  et  ejus  Filio  twmen  possides  gloriostm* 
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Hm  no»  patiam  perturbalores  ettejmtitm,  qui  summam  dilig^  œqui'- 
lofem,  «Iffi  $ini9krum  not  non  hthat  •^noronto,  non  fmwr  infleeUU,  nm 
acceptio-muneris  vêl  penma  ewrumpai»  seâ  jttnge  not  UH  »oiiu$  groHœ 

tuœ  dono  ut  i^nnus  m  le  unum  et  in  nullo  deriemus  à  vero  ,  quaiilt-r  in 
Jtomitie  tuo  collecti,  sic  in  cunctis  timeamm  cum  moderamine  pieUUis  juS" 
iUkan,  ut  et  Me  in  nuUo  à  te  dineittiat  aentenOa  noitm  et  tn  fiauro  pro 
henè  ffestû  emuequanmr  pramm  umpikrm.  Amen» 

Cette  oraison  achevée ,  le  prieur ,  directeur  oa  vicaire  dé 
rélection  propoeoit  au  chapitre  les  trois  voies  pour  feire  une 
électioil  bonne  ,  valable  et  canonique  ,  sçavoir  ,  la  voie  da 

Saint-Esprit ,  la  voie  du  scruiia  et  suffrage,  la  voie  du  coui- 
promis. 

On.  eonduisoit  incontinent  Tabbé  noavdlement  élu  à  l'é- 
véque  afin  qu*it  reçut  sa  bénédiction*  A  son  retour  tout  le 
couvent  lui  alloit  au-devant,  reeevoit  la  bénédiction  abbatiale 

et  chantoit  le  répons  Deum  time  etc.  avec  le  verset:  Protedor 
noster,  aspice,  Deus,  et  Toraison  suivante  :  ^ 

Deu»,  omnium  fideliwn  peaior  et  rector,  famuhm  imm  quem  eeeleri» 
tuœ  prœesse  voiuisfi  propitius  respice,  da  et,  qucKumus,  verbo  et  exem- 
plo  qmbu»  praeat  profieere ,  ut  ad  viUm  unà  cum  grege  àibi  eredito  per- 
veM  umpHemom,  Per  Domlrnu»  noHmm  ^. 

Le  couvent  estant  entré  dans  le  chœur,  on  ajoutoit  le  verset 
et  Voraison  suivante  : 

f  Sabmm  fiteeenum  Ham, 
4  Dem  meut»  ^penmtem  tn  le. 

Ortnm 

Omnium,  Domine,  fim  bonorum  justorumque  provectuum  remune- 
rttior,*trib»e ,  quamnue ,  fmuh  fuo  aâeptam  henè  re^  diipùtatem  et 
a  te  st6i  prœetitam  bonis  operibue  eomprohare.  Per  Domimm  no»- 
ttwn  4- 
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l'uur  1  ortliiiatre  l'évêque  hoiioroit  celte  cérémonie  de  sa  pré- 
sence et  venuit  mettre  le  nouvel  abbé  en  possession  de  son 
abbaye.  Quelquefois  il  eu  commelloit  la  charge  à  SOQ  archi- 
diacre lequel,  à  soo  deffaut,  inettoil;  Tabbé  en  possession  de  sa 
charge  abbatiale. 

L*évéque  donc  ou  Varchidlacre ,  en  Tabsence  de  révéque  , 

4 

ayant  mis  Tabbé  en  la  place  abltatiale  disoit  ces  paroles  au 
nouveau  prélat  :  Ità  et  rétine  toeum  à  Deo  lihi  delegatum ,  po- 
tons  est  enim  Deus  ut  aujeat  tibi^atiam  suam ,      vivit  et  régnât 

in  sœcula  sœcuiurum  Amen- 

Le  chœur  chautoit  ensuitte  1  hymne  Te  Deum  ,  avec  le  ver- 
set Mitte  eif  Dmim,  muûUivm  de  Saneto  ei  de  Stbn  tuere  eum. 

Oremiis 

Cuionmis  peksku  et  dit/nita»  fiamUatur ,  dajamulo  hto  preqierttm 
twe  dignitaiit  effeeium,  in  quâ  te  ten^  tmea-Ubique  jvgiter  plaeere 

conteiiilal.  Pcr  Dominum  noslrutn  «J. 

L'évêque  ajoutoit  ensuitte  ces  autres  prières  : 

y  Salvum  fac  servuni  tuum  , 

Il  Deus  meus,  tperantem  in  te. 

ji  Eito  eî,  ZHimine',  Iihtm  fortitudme, 

i{  A  fade  inhnici. 

>  NihU  pro/kiul  inimicus  in  eo, 

Et  fiUtu  iniquitatis  non  t^pponat  nœere  et. 
ji  Memor  eeto  Congregattimis  ttue, 
^  Quam  posseâisH  ah  inUio. 
ji  Domine,  exaudi  orationetn  meam, 
i|  Et  eUmor  mem  ad  te  «entai. 

DamxnM  vo&tseum, 
St  tum  epkitu  lue. 
Oremvs 

Exaudit  gumtunmst  Domine,  preees  nottra*  et  super  hune  famulum 
Ham  spiritum  tum  benedieUonis  emiite ,  ut  eœtetU  mmere  dUaius  et  tues 


—  303  - 


gratiam  mqjeslalis  possH  rtqmrere  et  beiie  vimuli  aliis  excmpluin  prœ- 
bere.  Par  Domitum  noitrum 

Voilà  les  façons  anciennes  d'élire  un  abbé  en  cè  monastère  ; 
depuis  ce  temps -là  les  procès-verbaux  des  élections  des  dcv- 
niers  abbéz  nous  montrent  qu'on  a  exigé  la  présence  dans  l'as- 
semblée de  ceux  qui  élisent,  de  notaires  apostoliques  et  de  té- 
moins séculiers ,  qui  doivent  témoigner  et  certifier  au  public 
de  la  Talidité  et  sincérité  de  rélection  dont  iU  font  les  procèls- 
verbaux .  lesquels  ils  signent  pour  pins  grande  autorité. 

Cette  ancienne  feçon  d*élire  un  abbé  a  esté  singulièrement 
changée  comme  nous  le  verrous  dans  la  suitle  *  . 


(1)  Livre  XI,  Chap.  S. 
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U  CATUÉDIUU  ÛË  LAON  EST  CONSâCHEE; 
JOYB  DU  DOYKN  AN8EIIIB. 
LE  TRÉSOR  DE  U  MÉIMË  CATHÉDRALE  EST  VOLÉ  ET  LE  VOLEUR 

MlUACULEUSEMtNi  DÉCOUVERT,  EST 
SÉVÊREUENT  PUNI. 

l^gH  ENDANi  que  nous  nous  arrêtons  à  décrire  les  anciennes 
cérémonies  de  Téglise  abbatiale  de  Saint-Vincent,  la 
^Sni  cathédrale  de  Laoo  brûlée  dans  la  flédltion  de  la  Com- 
mune lors  de  rassassiaat  de  Waldrîc,  se  rétablit  a^ec  plos 
de  lustre  qu'auparavant.  Les  miracles  que  Dieu  opéra  par 
la  Tcrta  des  saintes  reliques  de  sa  très-digne  Mère  ,  avoient 
obligé  les  fidèles  de  divers  royaumes  et  coutrées  à  contribuer 
aux  frais  de  celle  construction  avec  libéralUé  et  largesse  en 
sorte  qu'en  deux  demi-années  cette  grande  église  fut  achevée 
comme  on  la  voit  encore  aujourd'hui** 

L'évdque  Barthélémy  et  tout  le  chapitre  résolurent  de  la 
consacrer  aussiUtl.  On  prit  donc  jour  pour  cette  cérémonie  au 
six  du  mois  de  septembre  de  Tannée  mil-cent»quatorze,  au- 
quel Jour  on  avoit  coutume  de  célébrer  Tannlversaire  de  la 
consécration  de  la  précédente.  Barthélémy ,  évêque  de  Laon  , 
fit  venir  Raoul  ,  archevêque  de  Reims,  Guillaume,  évêque  de 
Ghâlons-8ur-Marne,  Lysiard ,  évéque  de  Soissons»  saint  60- 

(1)  Voir  page  21. 
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<Jeiroy,  evêque  d'Amiens  ,  et  Hubert ,  évéquede  Senlis  ,  pour 
assister  à  cette  cérémonie  et  lui  reodre  service  en  ce  qu'Us 
tronveroient  nécessaire.  Le  moine  Hermah  affirme  qu'il  se 
trouva  denx  cent  mille  personnes  de  différents  sexe  et  &ge  à 
cette  consécration;  ce  qui  n'augmentait  pas  légèrement  la  joye 
que  les  Laomiois  avoient  en  voyant  le  plus  bel  édifice  de  leur 
cité  rétabli  d'une  manière  si  auguste  par  la  protection  de  la 
Mère  de  Dieu  qui  opéra  une  infinité  de  miracles  pour  ce  sujet. 

On  ne  ptui  ex[)liquer  la  joye  du  fameux  docteur  et  célèbre 
doyen  de  la  même  cathédrale  ,  Anselme  ,  lequel  voyoit  la  dé- 
solation de  son  ^lise  et  de  sa  vflle  rétablie  en  si  peu  de  temps. 
Ce  fut  alors  ^u*il  commença  à  chanter  son  Nuno  dimitis  comme 
un  autre  Siméon ,  car  fl  ne  dnra  plus  guère  après  cette  céré- 
monie- Il  mourut  trois  ans  après ,  le  15  juillet  ii  17.  Son  corps 
fut  enterré  en  cette  église  de  Saiut- Vincent  beloa  la  coutume 
de  ce  temps-là* . 

Cet  Anselme  de  Laon  avoit  été  disciple  de  saint  Anselme, 
archevêque  de  Gantorbérj^  lorsque  ce  dernier  enseignoit  eii 
son  abbaye  du  Bec*.  Il  Ibt  ibit  doyen  et  archidiacre  de  Laon 
et  là  il  enseigna  la  théologie  avec  un  très-grand  éclat.  Il  eut 
pour  disciple  Pierre  Aballard  ,  contre  lequel  II  escrÎTit  aussi 
bien  que  saint  Bernard  ,  Guillaume  de  Champeaux,  archidia 
cre  dé  Paris  et  évêque  de  Châlons ,  Albéric,  archevêque  de 
Bourges,  Guillaume^  archevêque  de  Cantorbéry  ,  Gislebert  de 
la  Porrée ,  évèque  de  Poitiers,  Algare,  évèque  de  Goutance , 
et  plusieurs  autres* .  11  a  composé  un  docte  commentaire  sur 
les  évangiles.  Raoul ,  sou  cousin  germain ,  lut  succéda  et  en- 
seigna la  philosophie  à  Laon  ;  Guibert,  abbé  de  Nogent^  les 
appelle  les  deux  yeux  de  tout  le  clergé  de  Laon*. 

(1)  Voyez  son  épitaphe,  page  8W. 

(S)  Abiaye  de  bésédictiiiB,  dans  la  BaMS-Normanfie. 

(3)  Voyez  la  page  216,  note  8. 

(4)  TnàidU  Deiu  capiti  dms  Mutoa  cforforet  tiderikm:  dùm  à  deaOrU 
habe$  Atuehnumt  loHm  orMs  iaiim  ma^Uteno  prœdieakim ,   ottrln- 

SO. 
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Ce  l'ut  par  la  sage  conduite  de  Cet  Anselme  qu'on  découvrit 
le  larcin  d'un  autre  Anselme  ,  surnommé  Béesse,  Ce  malheu- 
reux s'estant  vu  oster  la  garde  du  trésor  de  Laon ,  laquelle  il 
possédoit  y  en  conçut  tant  de  dépit  qu'il  résolut  de  voler  le 
même  trésor.  Sçacbaiit  donc  que  la  eomtesse  Sybille ,  femme 
dlngelran  de  la  Fère,  avoit  donné  plusieurs  vases  d'or  et  d'ar« 
gent  au  thrésaurier  pour  qu'il  les  fît  garder  avec  les  choses  pré- 
cieuses de  réglise  ,  cet  homme  de  basse  extraction  prit  Tocea- 
sien  d'une  grande  tempeste  qui  s'estoit  eslevée  pendant  une 
nuit,  aux  environs  de  i  Epipiianie  de  Notre-Seigneur  ,  fra- 
cassa tout  le  trésor  et  vola  Tor,  l'argent  et  les  pierrexies  dont 
les  saintes  reliques  estoient  eouvertea.  11  ne  laissa  pas  non  plus 
les  vases  que  la  comtesse  Sybille  y  avoU  mis  en  dép^t;  pia« 
çant  tout  dans  un  sac,  il  porta  le  fhiit  de  son  vol  hors  la  ville 
et  le  cacha  dans  un  lieu  qu'il  s'estoit  marqué  en  soi-même , 
sans  avoir  de  témoin  de  son  larcin  ni  du  lieu  où  il  de  voit  le 
cacher.  Ccpcndcint  le  bruit  se  répand  partout  que  le  trésor  de 
la  cathédrale  a  esté  volé;  mais  le  voleur  restant  proche  de  ceux 
qui  le  cbercboient,  demeure  inconnu.  Ou  cherche  les  moyens 
de  découvrir  l'auteur  d'un  pareil  attentat  ;  -  après  avoir  en- 
tendu divers  avis ,  on  conclut  enfin ,  selon  le  conseil  d'An- 
selme ,  doyen  de  la  cathédrale,  d^expoeer  oeux  sur  lesquels  on 
avoit  soupçon  au  jugement  de  Teau ,  *  selon  la  coutume  de  ce 
temps-là.  On  exécute  le  décret  de  Tévêque  et  de  ses  conseil- 
lers par  toutes  les  paroisses  delà  ville  et  on  expose  d  abord  les 
suspects  à  cette  épreuve,  ensuitte  les  autres.  Anselme  Béessc , 
fortement  suspect  de  ce  vol  à  cause  d'une  vision  qu'en  aveit 
eue  l'évèque  Barthélémy ,  avec  deffense  de  hi  pairt  de  la  Mère 
de  Dieu  de  laisser  le  voleur  impuni ,  fist  un  des  premiers  ex- 
posé à  l'épreuve  et  trouvé  coupable.  Gomme  il  continuolt  de 

secùs,  Haduiphus  Guibert,  Prologus  in  moraUlate  de  (ienesi  ad  Bartlio- 
lomaeum. 

(1)  Ce  jugement  nu  épreui^e  consistait  à  jeter  les  accusés  daas  l'eau  i  lors- 
<)a*ils  surnageaient ,  ils  étaient  censés  coupables. 
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nier  son  crime  ,  Tevèque  le  livra  au  châtcUain  Nicolas  qui  lui 
fit  donner  la  question  ,  le  faisant  frotter  nu  avec  du  lard  bouil- 
lant ,  puis  suspendre  plusieurs  fois  ;  ce  qui  ne  l'obligea  pas 
encore  à  déclarer  sop  forfait*  Enfin  comme  on  alloit  le  su^n- 
dr»  eneore  une  km  avee  mepaoe  de  ne  le  point  osier  de  cette 
géhenne  qn*i]  ne  fol  mort ,  Il  commença  d'abord  à  demander 
ce  qu'on  lui  donnerait  s'il  takoH  eonnoltre  le  lien  oiï  esloit  le 
produit  du  iFol  de  la  cathédrale.  On  en  donna  avis  à  l'évéque 
et  piu  son  ordre  on  promit  au  voleur  la  somme  de  quarante 
livres  ,  lui  assurant  qu'on  le  ronduiroit  avec  la  même 
somme  à  cinq  lieues  hors  de  la  ville  de  Laon  ,  du  costé  où  il 
voudroit  aller.  Estant  mis  en  liberté ,  il  s'en  alla  vers  Tégiise 
de  Saint-Martin  qui  estoit  pour  lors  hors  de  la  ville ,  et  ponr- 
Buivant  son  chemin  encore  plus  loin ,  il  vint  à  un  lien  proefae 
les  vignes  »  oii  estoit  un  grand  amas  d'éehalas.;  il  descendit 
alors  dessons  ce  tas  de  hois  comme  s'il  se  fut ,  dit  raoteur  de 
cette  liibtoircS  précipité  dans  Teufer.  De  là  il  lira  première- 
ment une  tablette  d'or  qu'il  avoit  arrachée  du  couvercle  d'un 
livre  des  évangUes  et  raillant  encore  sur  son  crime ,  il  com- 
mença à  dire  aux  assistans  :  t  J'ai  fait  un  bon  marché*  don- 
«  nanit  .un  si  ^and  trésor  ponr  quarante  francs.  Cette  table 
«  seule  vaut  beaucoup  plus  que  la  somme  qu'on  m'a  donnée.  » 
Le  trésor  fut  ainsi  retrouvé  et  apporté  à  la  cathédrale  ;  ce  qui 
donna  beaucoup  de  joye  à  l'évôquc. 

Quant  au  voleur,  il  ne  put  obtenir  l'absolut  ion  de  l'excom- 
munication  qu'il  avoit  encourue  ,  ce  qui  l'obligea  de  rendit  les 
quarante  livres  que  l'évéque  lui  avoit  fait  donner  ;  pour  lors  il 
eut  permission  de  s'en  aller  là  où  il  voudrait.  Mais,  ô  justice 
divine  qui  veille  toujours  à  la  punition  des  endurcis  1  ce  misé> 
rable,  voulant  descendre  la  montagne ,  rencontra  un  fleuve 
qui  grossissoit  ses  eaux.  Ce  fleuve  imaginaire  lui  parut  se  met- 
tre devant  lui  *  et  l'obligea  de  retourner  en  la  ville  de  Laon. 
Cela  fut  cause  qu'on  le  soupçonna  d'estre  aussi  l'auteur  d'un 

(1)  Herman»  De  intnwttlif  Btalœ  ManmlMiiiaimnt  W».  S,  ettfi.  », 
(S)  Eeman,  Uridem. 
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autre  vol  qui  avolt  esté  fait  eu  la  même  cathédrale  avant  ce- 
iui-ey  et  qu'il  avoit  toujours  nié  à  révéque.  Mais  cette  fois  le 
chàteJUin  de  Laon  ,  appellé  Nicolas,  le  prit  et,  le  questionnant, 
|e  menaça  de  loi  ftùre  soufiOrir  les  même  tourments  qu'il  avolt 
expérimentés  B*il  ne  rendoit  le  tout.  Le  voleur,  se  voyant 
pressé  de  la  sortes  retourna  dans  les  vignes ,  et  tirant  les  pier- 
reries avec  Vor  et  Targent  qu'il  y  avoit  caehéz ,  il  les  rendit  au 
châtellaiii  qui  les  remit  ;i  l'évêque  Barthélémy.  Celui-cy,  es- 
tant averti  en  mission  divine  de  ne  pas  laisser  le  voleur  im- 
puni ,  le  lit  prendre  et  on  le  trouva  dans  la  vallée  d'Ârdonsous 
cette  abbaye  de  Saint-Vincent.  Il  fut  conduit  vers  la  demeure 
de  révéque  ;  mais  comme  on  passoH  devant  Saint- Vincent,  il 
pria  ceoi  qui  le  menoient  de  lui  permettre  d*entrer  en  Tab- 
baye  pour  y  voir  Tabbé  Adalbéron  qui  gouvemoi^  encore  ce 
monastère.  Ceux  qui  le  conduisoient  le  lui  permirent  ;  il  fut 
mené  à  Tabbé  Adalbéron,  avec  sûreté  néanmoins  ,  et  là  il  se 
jetta  à  SCS  pieds,  le  suppUiot  d'aller  trouver  l'évêque  avec  Un. 
L'abbé  lui  accorda  sa  demande  et  raccompagna  près  de  Bar- 
thélémy. Arrivé  là»  il  se  prosterna  aux  pieds  du  prélat,  le 
priant  de  lui  donner  la  vie  dont  il  avoit  mérité  la  perte  et  le 
coiqurant  de  ne  lui  laisser  faire  aucun  mal  en  ses  membres. 
L*évéqQe  lu!  répartit  :  «  Qui  est-ce  qui  vous  persécute  t  Ben- 
a  tlt'z  tout  le  trésor  de  madame  sainte  Marie  ,  puis  vous  pou- 
vez  aller  où  il  vous  plaira.  »  T  e  criminel,  n'estant  pas  de- 
venu plus  sage ,  fit  des  imprécations  sur  soi  disant  qu'il  vou- 
loit  estre  pendu  s'il  avoit  autre  chose  qui  ce  qu'il  avoit  rendu 
à  révéque.  Gelui-cy  répliqua  :  a  II  est  tout  manifeste  que  vous 
a  mentez;  car  vous  avez  rendu  au  cbâtellain  les  pierres  pré* 
«  cieuses  qui  ont  esté  volées  avec  ce  que  vous  retenez  encore 
«  injustement  du  même  vot  ;  le  chàtellain  Nicolas  est  témoin 
«  de  ce  que  je  dis.  »  Pour  lors  l'évêque  fit  assembler  tous  les 
clercs  et  la  noblesse  ,  lesquels  condamnèrent  le  criminel  à  su- 
bir lui-même  la  peine  qu'il  s'estoit  imposée.  On  le  prit  sur 
l'heure ,  on  lui  fit  descendre  la  montagne  et  on  le  pendit  à  un 
arbre  dans  la  vallée. 
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FONDATION 
DE  L  ABBAYfc;  DE  PHÉMOiNTHli. 

* 

LE  LIEU  EN  EST  DONNÉ  A  S.UNT  NOlUîEllT  PAR  ADALliERON, 

DOUZIÈME  ABBÉ  DE  CETTE 
ABBAYE. 

EîjT  ici  le  lieu  de  parler  d'une  importante  fondation  faite 
du  temps  de  Barth»  I  iiy  ,  évequc  ,  et  à  laqu  11*^  l'ab- 
baye de  Saiût-Vincent  dûLaon  ne  lut  pas  étrangère. 
'  iiii^îdDiUeli  du  grand  bois  de  Yecose  à  trois  Ueaes  de  Laon» 
efltbiV  vai  endroit  horrible  à  voir,  plein  de  marais  et  entouré  de 
mobia^ea  très-habtea ,  lequel  on  atiroit  cru  destiné  à  des  hom- 
'  iM  flifabi  ta  fiociété ,  quoique  Dieu  le  destinât  à  des  faoninièt! 
pleins  de  pénitence  et  de  toutes  sortes  de  vertus.  Ce  lîeuavoîtnora 
Prémoiiiré  ^  non  pas  à  cause  de  Thisloire  d'Intrelr  iu  <!•  C  tucy 
attaquant  un  lion,  lequel  auroit  dit:  «  Ak!  Samt-Jtiaii ,  tu  me 
a  la$  de prèz  montré,  jd  cette  hist<)ire  est  lo  itc  fabuleuse  \  mais 
à  çailM  peiiMstre  que  les  moines  de  Saint^Yiocent,  qui 
pi^^ÎM^fi^  lieu  depuis  quelque  temps»  y  avoient  fait  on 
pté  à  grande  peine ,  arrachant  beaucoup  d^arbrea  en  cet  en^- 

(1)  Ott  Voa$,  forêt  de  Saïnl^îobaiii. 
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droit ,  ou  bien  pour  toute  autre  raison.  Il  y  avoit  là  une  petite 
chapelle,  dépendante  de  notre  abbaye;  elle  estott  desservie 
pour  lors  par  un  nommé  Wido  ;  ce  Heu  nous  avoit  esté  donné 

par  révèque  Elinand. 

Saint  Norbert  estant  parti  de  Saiitcn ,  près  de  Clèves après 
avoir  esté  converti  par  miracle,  avoit  parcouru  le  pays  df» 
Liège,  le  Brabaut,  le  Uainaut ,  pieds  dus  ,  vêtu  d'une  robe  de 
peaux  d*agneanx ,  travaillant  partout  où  il  passoii  à  con- 
quérir les  âmes  au  divin  Sauveur.  Il  apprit  qn*ttn  concile  de- 
volt  se  tenir  à  Reims  et  y  esfre  présidé  par  le  Flape  Calixte 
deuxième;  il  s'y  rendit  pour  y  faire  renouveller  sa  permission 
de  préclier  qu'il  avoit  obtenue  de  Gélase,  prédécesseur  de  Ca- 
lixte. Mais  il  ne  put  voir  le  Pape ,  et  il  s'en  retournoit,  voyant 
ses  efforts  inutiles,  lorsqu'il  rencontra  Barthélémy,  cvèque  de 
Lapn ,  lequel  s'en  alloit  de  son  coslé  dans  son  diocèse.  Norbert 
intéressa  ce  pontife  en  sa  faveur  et  estant  retourné  av^  lui  à 
Reims ,  û  obtint  par  lui  ce  qu'il  demandait  du  Pape.  Rlrn  plus 
le  Pape  priaRartbélemy  de  prendre  soin  du  saint  homme,  pro- 
mettant de  venir  le  voir  à  Laon ,  où  il  vint  en  effet  et  lui  offrit 
l'église  de  Saint^UartindeLaon.  Norbert  ne  Taccepta  qu'à  con- 
dition que  les  chanoines  qui  la  possédoient,  s'at  eornmoderoient 
à  sa  manière  de  vivre  ,  ce  qu'ils  ne  purent  faire. 

Barthélémy  alors,  désirant  retenir  le  saint  dans  son  dio~ 
cèse  et  Bçacbant  que  le  lieu  le  plus  désert  estoit  celui  qu'il  pré- 
féreroit,  le  condubit  dans  les  grands  bois  de  Tbiérache  et  lui 
proposa  Foigny  et  Thenailles,  mais  le  saint  répondit  que  cea 

(1)  Santen,  prés  Clèves,  petite  ville  du  diocèso  de  Colo;jnc.  —  On  sait  quel 
est  le  miracle  auquel  allusion  est  faite  ici.  Saint  Noiberl ,  issu  d'une  famille 
opulente ,  ne  suivait  pendant  ses  premières  années  que  la  fougue  et  Fimpétuo- 
sité  d*ime  jeiiiiflss6  ardente.  Les  plaisirs  de  la  cour  Tenivraicnt;  Dieu  Tatten- 
dait  an  mUiea  de  ses  déréglemeos.  Un  joar  qu'il  se  promenait  seul  dans  la  cam-' 
pagne,  Q  est  surpris  par  un  orage  effroyable,  la  foudre  éclate  sur  sa  téli,  Ito 
gentilhonuiie  est  renversé  de  ehefal.  Eevenu  à  lui,  Nobert  reconnaît  raverlis- 
sement  qui  loi  est  donné,  réforme  sa  conduite,  Ait  pénitence  et  consacre  le 
reste  de  ses  jours  an  service  de  Dieu. 
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lieux  ne  lui  estoient  point  destinée.  Il  le  mena  alorr  aux  bois 
de  Veeoee  et  saint  Nortiert  ayant  vu  la  petite  chapelle  de  Saint- 

Jean  ,  possédée  par  nous  en  ce  lieu  ,  voulut  y  passer  la  nuit  ca 
prières.  Barthélémy  le  quitta ,  promettant  de  venir  le  revoir  le 
lendemain;  saint  Norbert  y  eut  une  éclatante  vision.  La  Sainte- 
Vierge  lui  apparut ,  environnée  de  lumières  et  lui  dit  qu'il  es- 
toit  destiné  de  Dieu  pour  bâtir  en  cet  endroit  un  monastère  , 
lequel  seroit  le  chef  de  son  ordre,  puis  lui  montrant  Thabit  qu'il 
devoit  porter ,  lai  ajouta:  Jfofi  ph  Nwh$rt,  ftmn  la  rche  hhn- 
€h$,  Ge  sommeil  extatique  loi  fit  voir  aussi  comme  une  grande 
troupe  d'hommes  vêtus  de  blanc ,  lesquels  tournoient  autour 
de  lui  portant  des  croix,  des  chandeliers  et  des  encensoirs  d'ar^ 
gent. 

Ljévéque  de  Laon,  Barthélémy,  ne  manqua  pas  de  retourner 
à  la  petite  église  de  Prémontré  des  le  lendemain  du  grand  ma^ 
tin  et  apprit  par  la  bouche  de  saint  Norbert  qu'il  avoit  choisi 
ce  lieu-là  pour  sa  demeure ,  parce  qu*il  sçavoit  quMl  lui  estoit 
destiné  dis  Dieu  dès  avant  le  commencement  du  monde  et  que 
plusieurs  y  seroient  sauvez  par  la  miséricorde  dirfaie.  Il  lui  dit 
qjie  la  petite  église ,  qui  y  estoit  pour  lors  ,  ne  seroit  point  la 
principale  du  monastère ,  lequel  seroit  bâti  de  l'autre  costé  de 
la  montagne.  Saint  Norbert  prit  Thabit  blanc  des  mains  de  Pé- 
véqnede  Laon ,  Barthélémy,  le  dd*  jour  de  janvier, en  la  même 
année  ill9. 

Ljévéque  Ait  fort  joyeux  de  ht  résolution  du  saint  homme; 
mais  ne  voulant  point  faire  tort  à  l'abbaye  de  Sain^•yincent  de 

Laon  de  laquelle  ce  lieu  (iépendoit ,  il  fit  venir  l'abbé  Âdalbé- 
ron  et  le  pria  ,  ainsi  que  toute  sa  corumunauté ,  de  lui  remet- 
tre librement  le  lieu  dit  Prémontré ,  pour  en  disposer  selon  son 
intention  et  à  sa  volonté.  L'abbé  et  les  moines  de  Saint-Yin- 
cent  accordèrent  volontiers  cette  requête  de  Tévéqne ,  quittant 
en  sa  faveur  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  et  posséder  à  Pré- 
montré.-L*évéque  en  récompense  leur  donna  l'autel  de  Bairy* 

(1)  Beny-au-Bac ,  canton  de  Ncufchàtel. 
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et  on-  demi-muid  de  froment  annuel  li  prendre  sûr  le  moulin  do 
Branconrt*  Alors  Barthélémy  donna  ce  lieu  à  saint  Noritert  et 
à  ses  diseiples  présents  et  à  venir  à  perpétuité.  Mais  le  saint , 
comme  nous  le  dirons  totit-à-l*heure  voulut  que  l'année  dia- 
prés la  même  doiiaUon  lut  runouvellée  par  Seifroy,  successeur 
d  Adalbéron ,  ce  dernier  estant  décédé. 

L*institut  de  saiat  INorbert  est  une  vie  érémitique  et  cano- 
niale. Le  saint  voulant  s'obliger  lui  et  ses  religieux  de  vivre  dv 
travail  de  leurs  mains,  Tévèque  trouva  cela  trop  dilûcile  et  im-' 
possIUe;  il  lui  donna  trois  charrues  de  terres ,  sçavoir ,  une  k 
Anisy  »  une  autre  à  Ghevregny  et  la  troisième  à  Yersigny  pour 
faire  le  commencement  de  la  fondation  de  leur  monastère- de 
Prémontrc,     quelques  autres  terres  et  possessious. 

Saint  Bernard  favorisa  aussi  de  tout  son  possible  et  de  son 
crédit  auprès  des  roys  Louis-le-Gros  et  Louis- le- Jeune  l'ordre 
naissant ,  lui  obtenant  plusieurs  grâces  et  faveurs.  L'abbaye  de 
$aint-Nicolas-au-Bois  donna  la  pierre  pour  la  construction  -de  la 
nouvelle  église  de  Prémontré ,  laquelle  ayant  esté  bâtie  en  neuf 
mois  de  temps  des  pierres  bénittes  par  Barthélémy ,  évéque  de 
Laon,  fbt  consacrée  par  le  même,  assisté  de  révéque  de  Sois- 
sons  Lysiard  ,  le  28  d  avril  d«  Tannée  1 12-2.  mie  estoit  dédiée 
à  la  Mère  de  Dieu  et  à  saint  Jean-Baptiste. 

Ainsi  Tordre  bénédictin  a  donné  naissance  à  Tordre  de  Pré- 
montré ,  il  Ta  nourri  et  eslevé  jusques  à  ce.  que  cette  branche 
ait  estendu  ses  rameaux  depuis  une  mer  jusques  à  Tautre  et 
éépvàs  un  fleuve  jusques  au  bout  du  mokide  catholique  »  c*est* 
à-dire,  depuis  la  donation  du  lieu  dît  Prémontré  faHepar 
cette  abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laou  ,  jusques  à  la  fonda- 
dation  de  la  dernière  maison  de  l'ordre  de  saint  Norbert.  * 

Cette  ancienne  dépendance  de  Prémontré  envers  cette  ab- 

(l).aiap.  1,  page  316. 

(S)  L*onlre  de  Prémontré  prit  de  rapides  aecroi8S6iiienl&.et  compta  dans  la 
suite  des  Ages  plus  de  mille  ëtabUssemenls  tant  ea  France  que  dans  le  reste  de 
l'Europe  et  dans  TAsie.  Les  seules  maisons  de  France  étaient  au  mmibre  de 
quatre-vingt-onze  an  XVIU*  siècle;  quarante  appartenaient  k  la  réforme ,  cin- 
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baye  de  Saint-Viaeenl  a  obli«iô  les  deux  églises  ,  des  la  nais- 
sance du  nouvel  ordre  de  Saiofc-Î^iorbert ,  d  avoir  communi- 
cation  él  partldpatioik  réciproque  de  prièriss ,  bonnes  œuvre» 
entre  les  deux  communautés.  Cette  communication  ou  société 
fat  renouveUée  en  Tannée  1181  par  Hugues ,  abbé  de  Saiiit- 
Vincent,  et  un  autre  Hugues,  abbé  de  Prémontré  ,  au  sujet  de 
quelque  différend  qui  s'estoit  eslevc  entre  eux,  lequel  diU'érend 
fut  réglé  par  d**n\-  religienx  de  chaque  abbaye.  L'abbé  de 
Saint-Vincent  en  ayant  pris  deux  de  Préraonlré  pour  arbitres 
de  .son  droit  et  l'abbé  de  Prémontré  en  ayant  pi^is  deux  de 
cette  communauté  pour  son  costé  p  tous  les  quatre  ensemble 
décidèrent  le  différend.  Il  fut  ensuitte  ordonné  que  les  deux 
abbayes  en  useroient  de  la  sorte  toutes  les  fois  qu'il  y  auroit 
quelque  difficulté  entre  elles,  sans  avoir  recours  è  aucune  per- 
sonne séculière  ou  ecclésiastique  externe.  11  fut  ensuitte  déter- 
miné que  ,  outre  les  ancienncf?  ^olennitéz  que  chaque  église 
fai«oit  réciproquement  pour  les  vivants  ou  pour  les  morts , 

quante  et  une  à  la  commune  observance.  La  réforme  s'était  faite  en  ICI 8  par 
les  soins  du  père  Laruel ,  al)I)>!  «le  Saiat«-Marie  de  Pontr-à-^Mousson.  Les  reli' 
gieux  qui  l'avaient  embrassée  formaient  une  cmgrégation  à  part  gouvernée  par 
un  vicaire-général  ;  ils  pratiquaient  l'abstinence  perpétuelle  de  la  viande  et  un 

jeûne  strict  depuis  rEialtation  de  la  Croix  jusqu'à  Pâques. 

X'aUbaye  chef-d'oniro ,  ilont  il  est  ici  parlé,  soutenue  par  Ifs  évéques  de 
Flnmoe,  agrandie  par  les  princes  et  ennoblie  par  les  rois,  devint  le  centre  d'un 
inunense  mouvement  qui  embrassait  dans  son  action  les  diverses  parlit's  du 
inonde  civilisé.  Au  commencement  du  XVIII«  siècle  ,  elle  était  encore  dans  toute 
sa  splendem*;  alors  furent  terminées  ces  magniûques  constructions  dont  la  har- 
diesse nous  étonne;  Lucas  de  Muyn,  son  abbé,  avait  pu  mmer  à})oniiL'  lin  cette 
grande  œuvre  et  combler  même  les  vides  du  trésor;  un  cliapitre  gciirral  de 
l'ordre  s'était  tenu  dans  son  enceinte.  Survint  la  révolution  française  ;  Tillustre 
abbaye  fut  aliénée  comme  les  autres  établissemens  religieux ,  toulefois  le  goti- 
vcrnemeul  dietitorial  imfposait  en  1705  la  condition  de  ne  démolir  aucun  des 
bâlimens  princiitanx  ;  dans  Teneeinle  de  Prémontré  fut  établie  une  manufacture 
de  glaces.  Aujourd'hui,  grâce  au  zèle  iiiéimisaljle  et  à  la  sollicitude  de  Mon- 
sei^'neur  de  Garsignics,  évéïiiie  de  Soissons,  l'antique  monastère  de  Prémontré 
est  deveim  un  Orphelinat  général  où  l'enfant  délaissé  trouve  les  joies  igno- 
rée de  la  famille  et  les  consolations  suaves  et  pures  de  la  religion . 


L/iyiii^ed  by  Google 


—  3U  — 

Tabbé  ou  ie  prieur  de  Saint-Vincent ,  si  l'abbé  estoit  occupé , 
se  trcaveroit  au  monastère  de  Prémontré  tous  les  ans  avec 
deux  on  trois  de  sc«  religieux  pour  y  célébrer  la  isste  de  Saint- 
Jèan-BapUste  et  réciproquement  l'abbé  ou  prieur  de  Pré- 
montré avec  deux  on  trois  de  ses  chanoines  réguliers  assis- 
teroit  à  la  fcslc  dL'  Saint-Vineenl  en  cette  abbaye  de  Laon. 

Lorsque  le  deccd  d  un  religieux  de  quelqu'une  des  deux 
églises  seroit  annoncé  à  la  communauté  de  l'autre  abbaye ,  on 
diroit  les  vigiles,  messe  et  commendaces  pour  le  repos  de  son 
Ame  et  de  plus,  tous  les  ans ,  au  jour  de  Saint-Valelitin ,  on 
ftroit  un  obit  solennel  dans  ebaeune  des  denx  églises  de  Saint* 
Vincent  et  de  Prémontré  pour  tous  les  deflbnts  de  chaque  ab- 
baye,  eiisuitte  que  depuis  ce  jour-la  jusques  à  treute  jours 
après,  on  diroit  tous  les  jours  une  messe  dans  chacune  des  deux 
églises  pour  le  repos  des  âmes  des  mêmes  trépasséz.  Outre 
cela,  ondevoit  faire  un  anniversaire  pour  les  abbéz  des  deux 
maisons  dans  ebaque  ^Itse  et  pour  se  lier  ençoce  plus  étroi-> 
tement  ensemble  par  les  liens  de  la  charité  »  il  a  esté  accordé 
que  les  deux  églises  s^entraideroient  dans  les  dillérends  devant 
toutes  personnes,  s*entresouIageroieot  avec  une  charité  fra- 
ternelle et  s'entrcprocurcroient  tous  les  devoirs  d'une  véritable 
et  sincère  compassion  dans  leurs  affaires.  Les  deux  (^listsont 
prononcé  anathème  contre  ceux  qui  roniproienl  cet  accord  et 
au  cas  qu'aucun  à  Tavenir  établit  quelque  querelle  entre  les 
deux  abbayes ,  il  seroit  obligé  de  faire  sttisliiction  dans  les  deux 
chapitres  de  Saint-Vincent  et  de  Prémontrér 

De  la  part  de  Tabbaye  de  Saint-Yincent ,  Wilbold  >  prieur 
claustral  de  Saint-Vincent  de  Laon  «  Bonon  «  supérieur ,  Oao- 
thicr,  Herbel ,  Henri ,  Bauduin ,  Raennier,  Raoul ,  Xiiomaà  , 
Gérard,  Jean  ,  Uicbard  ,  Bérenger  ,  Lambert. 

De  la  part  de  Tabbaye  de  Prémontré .  Eustache,  prieur^ 
Gilles,  sous-prieur,  Haimon,  Reinelin,  Uéluin,  Gauthier 
Wermond ,  Daniel ,  loseelin ,  Raoul ,  Robert  »  Oérard ,  Simon. 
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DÊGED  DE  L'ABBÉ  ADALBÉRÛN. 
ELECTION  DE  SEIFROY,  SON  SUCCESSEUR.  CONFIRllATION  DE  Lk 
DONATION  DE  PRÉUONTAÉ  FAITE  PAR  LES  RBUGÎEUX  DE 
SAINT-VINCENT  A  SAINT  NORBERT.  RÉTABUSSEMENT 
D£  L'ABBAYE  DE  SAINT-MARTIN  DE  LAON 
PAR  LE  NOUVEL  ORDRE. 
DE  PRÉMONTRÉ. 

A  dernière  action  (^ue  je  trouve  en  la  \  le  de  1  abbé  Adal- 
béron  ,  c'est  qu'il  contribua ,  comme  Je  viens  de  le  dire, 
à  la  fondation  de  Tordre  de  Prémontré ,  eu  lui  donnant 
le  lieu  où  il  est  veau  s'établir.  Peu  de  temps  après  celte  con- 
cession il  mourut ,  comme  s*il  eût  attendu  cette  noble  action 
pour  terminer  par  elle  sa  carrière.  Il  décéda  le  90  juillet  de 
rannée  4 ISO*.  Son  corps  fut  enterré  au  milieu  de  la  chapelle 

(1)  Hoc  eodem  anno  (H 20)  mortuus  est  per  cuncta  laudabilis  Adalbero, 
Laudunenti»  iàtbas ,  cujus  induslria  mirabilis  ac  sagacis  animi  mfeftfto  re- 
plie ecelenœ  mœ  propagandis  summo  invigilaml  studio.  Hinc  inier  cœtera 
bona,  hone$tati  maximè  sUtdens  ,  indignum  atque  inkonéitum  judieam 
quéd  kmeiimmulietilms  et  parvulis  ad  ^>stmeUuutn  MUum  kMàbuU, 
txi>hui9sœeulttrU>us,  mûris  ecclesiam  cireumie^  et  eapellam  deal»  Ifo* 
riO'MagdalenmfBdifiemiin  quàcorpore  quiescit.  (Obit...  SancU-Vincentii). 
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de  Sainte-Magdeleine  ;  on  y  voit  encore  at^oard'hoy  une  pierre 
d^ardoise  taillée  à  la  façon  ancienne ,  c^est- à-dire ,  pins  large 
'  au  chevet  qu'an  pied ,  laquelle  couvre  la  sépulture  de  cet  abbé 

et  porte  son  inscription  * 

Il  fonda  son  obit  ou  annuel  en  ce  monastère  au  jour  de  son 
déced  y  laissant  une  certaine  somme  au  tbrésauher  pour  cela. 
Cet  annirersatre  se  fait  à  haute  voix. 

La  même  année  Ii20«  peu  de  Jours  après  le  déced  de  Tabbé 
Adalbéron ,  nos  religieux  de  Saint-Vincent  de  Laon  élurent 
pour  leur  abbé  un  moine ,  nommé  Seifroy.  G'estoit  un  person- 
nage de  mérite,  de  piété  et  de  doctrine ,  que  Jean  de  Oufse 
en  son  Catalogue  des  abbéz  de  ce  monastère  témoigne  avoir 
esté  très-remarquable'.  Ce  fut  une  bonne  fortune  pour  notre 
abbaye  de  Saint-Vincent. 

Saint  Norbert ,  voyant  le  déced  d'Âdalbéron  et  l'élection 
d'un  nouvel  abbé,  ne  voulut  pas  se  mettre  en  possession  du 
lieu  de  Prémontré,  de  crainte  d'estre  obligé  de  le  quitter,  si 
le  successeur  d'Adatbéron  ne  consentoit  à  la  donation.  Mats 
notre  nouvel  abbé  Seifroy  releva  bientôt  le  scrupule  du  saint 
patriarche,  lui  donnant  un  acte  de  sou  chapitre  de  Saint- Vin  - 
cent»  par  lequel  lui  et  sa  communauté  reuonçoieut  au  droit 
qu'ils  avoient  sur  Téglise  et  le  lieu  dit  communément  Pré- 
montré ,  en  faveur  du  nouvel  ordre  de  Saint-Norbert. 

Bleu  appelloil  la  nouvelle  colonie  à  s^augmenter  au*dehors 
et  à  s*étendre  déjà  dés  sa  naissance.  L*église  de  Saûit-Marlin, 
hors  la  ville  de  Laon  et  dans  son  faubourg ,  avoit  este  possédée 
(jiiclqiie  temps  par  des  clercs  séculiers  auxquels  succédèrent 
quelques  religieux  qu'on  croit  avoir  e$té  des  chanoines  régu- 

(1)  Page  211. 

(2)  Anno  videlkel  MCXX,  prœficilur  cœnobio  Laudunensi  mariyrit  Fi»- 
cenHi  S^fîrMiu  ,  vir  sanctitale  conspicutu  ,  morum  prcErogatiifâ  tfe  reli" 
gûmis  fervon  magnifieus ,  qui  quantum  bonit  oimite  extàtranerU,  » 
Mrfta  loecenl ,  opéra  ipsn  clamare  non  cesnmt.  Specu).  histor. ,  Ub.  S2  , 
cap.  17. 
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liers  de  Saint-Aiigustfn ,  quoique  cette  dernière  ansertion  soit 
peu  probable;  car  Barthélémy,  dans  sa  churte  de  1 124 ,  les 
appelle  fratres* ,  lequel  mot,  quoiqu'il  puisse  s'eûtendre  des 
chanoiaes  ,  s'entend  plutôt  de  ceux  qui  font  profession  de  la 
vie  monastique.  Deux  colonies  avoient  donc  déjà  existé  dans 
cette  naison  do  Saint-Martin  sans  avoir  lait  de  profit  ni  pour 
le  spirituel  ni  peur  le^temporel.  Au  contraire  ,  tout  y  albit  de!, 
mal  en  pis  et  la  maison  estolt  tellement  obérée  et  si  ponvre, 
que  le  bon  évéque  Barthélémy,  craignant  sa  désolation  et  sa 
rume  entière,  l'avoit  offertes  a.  ^aiiit  iNoi-bert  avant  qu'il  ne 
s'établit  à  Prémonlré;  mais  le  saint,  aimant  la  solitude  et 
haïssant  le  bruit  des  villes ,  l'avoit  refusée.  Le  bon  prélat , 
voyant  avec  peine -que  Téglise  de  Saint-Martin  «  qui  avoit  suir 
sisié  et  s*estoit  accrue  du  temps  de  ses  prédécesseurs,  s^anéan^ 
tissoit  de  sonr  temps  et  sous  sa  conduite,  commença  à  cber<^ 
cher  en  lui-même  quels"  remèdes  il  ponrroit  employer  pour 
guérir  de  si  grands  maut.  D  assembla  son  conseil  et  de  sonavis 
prit  résolution  de  donner  enfin  cette  église  à  saint  Norbert  II' 
voyoit  la  communauté  de  Prémontré  foi  L  nombreuse  et  par 
conséquent  capable  de  fournir  amplement  à  l'église  de  Saint- 
Martin  œ  qui  lui  estoit  nécessaire*.  Saint  Norbert  qui  avoit  re- 

.ly  .      .  ' .     -  -      .  !  r      '    :   •  , 

(1)  Bartholoinœus,  Lauduncnsis  ecclesiœ  rninistcr.  Solum  esse  voinmus 
quia  cum  in  ecclesiâ  beati  Martini  de  suhurhio  Lauduiiensi,  quœ  priiis  sœ- 
cularium  clericorum  fuerai,  fraires  quidam  nostrvt  iemporihis  ad  régula- 
riler  rivendum  se  transfulissent  aique  aliquandiù  inibi  commorantes  de 
dw  in  diem  peccalis  exigentibus  nnpcrilid  ac  negligentiâ  exttriores  pos- 
sessiones  magis  magtsque  deteriorarent ,  neque  interiiis  vel  numéro ,  vel 
re/î(/io/ie  pro/îcerew/. ..  Cari.  Barlliolom  Episc. 

(2)  Noi'issimè  anxii  et  de  loci  illins  dejeclione  sollicili .  consilii  îwslri 
derreto  in  illam  senlentiam  d€clh}arimus  ut  fratnnn  Aoi  berti  qui  iu  Vo- 
sntji  sijlvu  apud  PnernonsIratuTii  Itirmii  cuni  imujnâ  fumulorum  f)d  manu 
sub  canonicn  ]nofessioîie  ereniitii'nin  liiant  fov<<fitnefat .  curœ  et  dispo- 
sitioni  illam  eeelesiam  eommilleremus.  Qui  rum  pedlionibus  îtosiris  ac- 
quievisset ,  saneitum  est  ut  sicut  ilîe  locus  ab  antiquo  in  manu  prœdecex- 
sorum  nostrorum  exliterat,  iià  et  nunc  in  nostram  successorumque  nos- 
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fosé  celte  é^&ae  deSainUMartin  â»  Laoo  pour  sa  personne , 
raccepta  pour  ses  religieux  à  condition  qu'elle  demeure roU 
toujours  sous  la  puissance  de  l'évêque  et  de  ses  successeurs, 
comme  elle  avoit  esté  toujours  auparavant  sous  la  soumission 
et  obéissance  de  ses  prédécesseurs ,  que  les  religieux  y-placéz 
|Mir  saint  Norbert ,  y  éliroieni  un  abbé  pour  les  conduire  selon 
la  ràgle  des  cbanoiaes  réguliers  de  Saint- Augustin  et  la  pra* 
tique  quils  en  avoient  Tue  en  Tabbi^de  Prémontré,  lai|uelle 
fait  profession  d*une  TÎe  canoniale  érémitique,  de  sorte  que  les 
religieux  n'en  sont  ni  moines,  ni  chanoines,  ni  ermites,  mais 
qu'ils  sont  chanoines  et  ermites  tout  ensemble. 

L'ordre  de  Prémontré  a  donc  obligation  à  celui  de  Saint- 
Benoit  comme  à  son  protecteur  et  à  son  bien&iteur ,  qui  Ta 
agrandi  et  soutenu  de  tout  spn  pouToir,  nen-aeulement  paroe^ 
que  la  place  de  son  premier  monastère  kii  a  esté  donnée  par 
les  moines  bénédictins  de  Saint- Vincent  et  qoe  plusieurs  ab- 
bayes bénédictines  se  sont  saignées  et  dépouillées  pour  con- 
server la  vie  à  ce  nouvel  ordre  ,  mais  encore  parce  que  si  1  é- 
vêque  Barthélémy  a  esté  le  père  de  Prémontré  ,  l'abbaye  de 
Saint-Vmceoten  a  esté  la  mère  et  tous  les  abbéz  de  Tordre  de 
Saint*BeDoit,  tant  au  diocèse  d<»  Laon  que  dans  toute  la  France 
et  hors  même  de  la  France ,  en  ont  esté  les  iïiuleurs  et  pro- 
moteurs, comme  il  paroit  par  la  charte  de  l'établissement  des 
disciples  de  Saint-Norbert  dans  Saint*Martin  de  Laon  signée 
par  Seifroy,  abbé  de  Sainl-Yincent ,  Simon  ,  abbé  de  Saint- 
Nico!as-au-bois,  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux  ,  Rainaud, 
abbé  de  Foigny,  qui  ont  procuré  ce  bien  aux  enfants  de  Saint- 
Norbert  par  leurs  conseils,  suOrages  et  prières  auprès  de  l'é- 
véque  Barthélémy,  Tannée  mil  cent  vingt-quatre. 

irorum  permaneal ,  fr.atresquc  ad  eum  pro  saluLe  animai  uni  pia  devo-' 
ItOJie  convenient,  ordinulo  iibi  ahhale  ,  secundùm  reguUun  beuli  AugusUni 
od  ienorem  Prœmonstrati  loti  canonuè  vivant 

Siynum  Dariholomœi  Laud.  episc,  Seifndi,  abbatis  Sancti-Vinceniii , 
Simonis,  abbatis  Sandi-Mcolai  de.  Sijlrà ,  Uernardi,  abbuHs  ClarmmUii , 
SMnaUU,  Abbatis  Fusniacemis...  Hisluria  Fusniaca. 
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Mais  de  plus,  ce  monastère  de  Saint-ViDcent  a  donné  à  Saint- 
Martin  une  grande  et  très-nota  1)1  o  line  continué  à  celte  ab- 
ba}'e  ,  afin  d'en  augmeuter  l'enclos,  avec  une  vi^nic  adjacente, 
à  oooditioii  que  lajusiice  de  Tune  et  de  Tautrc  terre  lui  en  de- 
meareroit;  en  sorte  que  Saint-Vincent  est  devenu  par  ce 
moyen  leignenr  de  Tabbaye  de  Saint-If  artin,  au  moins  en  par- 
tie, ear  il  devoit  en  recevoir  qnalre  écus  de  cens  annuel  et 
perpétuel.  Cette  donation  a  esté  faite  en  Tannée  1156,  du 
temps  de  Gauthier  ,  abbé  de  Saint-Vincent  et  de  Gunnbrrt , 
prieur  de  St-Martiii  de  Laon,  de  Nicolas ,  sous-prieur ,  de  Ma- 
tbelin,  prévost,  de  Pierre,  cbaiUre  et  deCiémeut,  prêtre  de  la 
même  église  de  Saint-Martin** 


(1)  Caltenis,  Sundi-Vincentii  Lauâimpnsis  ahhns.  Communi  assetisu  ca- 
pituli  noslri  ien  am  niiirn  errîcsiœ  pro  censu  quatuor  nummorum  quem  à 
vinfâ  ejusdem  ecclesiœ  quœ  est  in  simili  faro,  in  fesfo  beati  Remigii  an- 
nttatijn  aecipiamus,  perpetuà  possidendam  dedimu^  ,  rémanente  in  munu 
nostid  totà  ejmdem  rineœjusMiâ.  AeU»»  anno  Incamaiionii  Verbi  11li6. 
M^jus  Cartul.  Sancli-Yiacantii. 
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SUITTE  DU  CHAPITRE  PRÉCÉDENT  OU  IL  EST  , 
TRAITÉ  DE  L*1NTRODUCTION  DES  REUGIEUX  DE  PRÉMONTRË 
DANS  SAINT^MARTIN  DE  LAON. 

DE  U  PAUVRETÉ  DE  CETTE  MAISON  ENSUITTE  ENRICHIE  PAR  LE 
TIIAVAIL  DES  RELIGIEUX  ET  PAR  LES  DONATIONS  DE 
SAINT-VUNCENT  ET  AUTRES  PEHSOlNNES  PIEUSES. 

V 

.   DROITS  DE  SAINT-VINCENT  VIOLÉZ 
ET  SOCIÉTÉ  ENTRÉ  LES 
DEUX  MAISONS. 

E  premier  abbc  qui  fut  élu  pour  celte  abbaye  de  Saint- 
Martin,  s'appp.lloit  Gauthier  ;  il  estoit  religieux  de  Pré- 
moDtré  et  fut  sacré  évéque  de  Laon ,  lorsque  Barthé^ 
lemy  quitta  Pépiscopat  pour  se  faire  pauvre  moioe  à  Foigoy* 
Il  a  esté  enterré  à  Prémontré  selon  qu*il  Pavoit  désiré  avant 
sa  mort,  laquelle  lui  est  arrivée  en  odeur  de  sainteté. 

Cette  nouTelle  abbaye  s*accrut  de  telle  sorte  qu'en  Pespace 
de  douze  ans  on  oomptoit  plus  de  cinq  cents  religieux  de  cctlo 
communauté  seule,  lesquels  servoteni  Dieu  en  toute  perfection 
et  sainteté  sous  la  conduite  du  même  abbé  Gauthier,  dit  de 
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Saint-Maurice.  Mais  ce  grand  nombre  de  religieux  vivoit  dans 
une  pauvreté  si  extrême  en  ces  premières  années  que,  n'ayant 
pour  tonte  possession  qu'un  âne ,  lequel  ils  appelloient  Burdin, 
du  Qom  de  l'antipape  Grégoire  VIII ,  ils  menoient  cet  àne 
loi»  tes  matins  daos  la  forêt  de  Yosage ,  Ty  chargeoient  de 
bois  et  rerenoient  à  Laon  pour  vendre  le  produit  de  leurs  fit- 
figues  et  aeheter  du  pain  pour  aider  à  la  nourriture  des  reli- 
gieux. Il  falloit  ordinairement  qu'ils  demeurâssent  à  jeun  jus* 
qucs  après  None,  alors  qu'on  apportoit  ce  pain  de  douleur  et 
quelquefois  plus  tard.  La  grAce  et  la  bénédiction  que  Dieu  ver- 
soit  rar  cette  pieuse  communauté»  avec  les  consolations  pleines 
de  saveur  que  Vabbé  Gauthier  (àisoit  couler  de  sa  bouche  dans 
leur  sein,  leur  falsoit  porter  la  rudesse  et  Taustérité  de  cette 
vie  avec  patlenee.  Ils  servoient  Dieu  avec  dévotion  et  assiduité, 
travailloient  de  leurs  propres  mains  et  augmentètent  de  quel- 
que chose,  par  ce  juste  moyen,  les  revenus  de  leur  abbaye.  En- 
suitte  les  legs  pieux  les  enrichireut  de  telle  sorte  que  ce  mo- 
nastère surpassa  toutes  les  autres  abbayes  du  diocèse  en  re- 
venus et  en  riebesses*.  Chacun  des  religieux  qu'on  y  reccvoit 
y  apportoit  ses  poMessIons  et  son  patrimoine ,  lesquels  es- 
toi^t  appliqués  au  profit  de  la  maison.  Entre  ceuz-ey  je  re- 
marque un  fils  de  France  qui  donna  à  Tabbaye  les  vignes  de 
la  Roue  ;  c'est  pour  cette  raison  que  le  monastère  de  Safnt- 
MarUu  porte  av:ijourd'hiiY  les  armes  del'rance  pourles  siennes, 
les  distinguant  de  celles  des  roys  par  une  roue  placée  au  mi- 
lieu des  trois  Aeurs  de  lys.  Celte  roue  est  le  symbole  ou  hiéro- 
gliphe  des  \ignes  de  la  Roue  dont  je  viens  de  parler.  Ces 
vigpci  se  multiplièiient  de  telle  sorte',  du  temps  même  de  Vé- 
véque  Barthélémy»  que  les  mmnes-en  retiroieot  jusques  à  trois 
mlHe  muids  de  vin  en  une  annéè  ordinaire  ;  il  n*est  pas  éton- 
nant alors  que  l'abbaye  de  Saint-Martin  passât  pour  une  des 
plus  riches  de  France.  Le  moine  Herman  a  attribué  la  cause 

(1)  Les  meiiiis  de  ràUMje  de  Saint*llartiii,  an  monient  de  1a  rMnlîoii 
française,  étalent  encore  de  15,000  livres. 
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de  celte  soudaine  augmentation  au  soin  qu'avoient  les  religieux 
de  faire  l'aumosne  aux  pauvres  eih  rhospitalité  quils  excr- 
çoicDt  envers  les  pèlerins  et  Içs  étrangers  qui  affluoieut  tous 
les  jours  en  leur  maison. 

L^abbaye  de  Saint-Vincent  oontribaa  de  toot  son  poasiUe  à 
f  augmentation  de  odledeSaint-llailitt*  Car ,  ont»  la  terre  ad- 
jacente à  la  même  église  que  noi  moines  loi  donnèrent»  comme 
je  fid  dit  déjà ,  ils  eurent  encore  pour  cette  nouTelle  colonie 
de  saint  Norbert  la  eharité  de  lui  donner  la  moitié  du  siège 
d*Uû  moulin  ,  avec  des  prairies  ci  des  terres  contigues  situées 
à  un  village  appellé  dans  la  charte  Bodium ,  à  condition  que 
Tabbaye  de  SaintrMartin  rcndroit  au  prieuré  de  Saint-Thomas» 
dépendant  do  monastère  de  Saint- Vincent,  une  reoonnois- 
sanee  de  quatre  sols  de  cenn  annuel.  Cette  aumosne  fat  faîte  à 
Saint*lf  artin  de  Laon  en  Tannée  f  435  »  du  temps  «le  Tabbé  An- 
selme ,  de  Saint-Vincent. 

Mais ,  ô  mstabilité  du  cœur  iiumain  !  Pour  actions  de  grâces 
de  ces  bienfaits  les  mêmes  religieux  de  Saint-Martin  firent  on 
déplaisir  très-notable  k  notre  monastère  et  lésèrent  les  anciens 
droits  de  sépulture  que  notre  abbaye  pessédoit  depuis  plus  de 
six  cents  ans,  sans  avoir  eu  jamais  aucune  contestation.  Une 
femme  de  la  ville  de  Laon ,  comme  je  Tai  déjà  dit  an  commen- 
cement de  mon  ouvrage*,  estant  à  rextrémité  de  sa  maladie 
et  se  voyuU  proche  de  la  mort,  oidouna  comme  dernière  vo- 
lonlti  en  son  testament  (|ue  son  corps  fut  enterré  en  l  église  de 
Saint-Martin  contre  tous  les  anciens  droits  et  privilèges  de  no- 
tre église  de  Saint- Vincent.  Au  moment  qu'un  prêtre  séculier 
conduisoit  le  corps  mort  à  la  même  église  de  Saint*Martin  pour 
ry  ensevelir ,  selon  sa  demande  dernière  «  les  moines  de  Saint- 
Vincent  enlevèrent  le  corps  et  Tostèreot  comme  par  force  des 
mains  du  prêtre  séculier  et  de  ceux  qui  le  portoient,  persuadez 
qu'on  faisoit  injure  à  leur  droit  de  sépulture  invariablement 
placé  en  leur  abbaye  depuis  plusieurs  siècles.  Les  moines  de 

(1)  Page  54. 
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Saint-Martin ,  croyant  d'ailleurs  qu'on  leur  laisoit  torl ,  adres- 
sèrent leurs  plaintes  au  Pape,  lequel  choisit  quelques  déléguéz 
pour  informer  du  fait^  leur  enjoiguant  d'obliger  lei  religieux 
de  Saint- Vincent  à  rendre  les  oiBeinentsde  ladeflùate  et  à  ftâré 
restitution  entière  de  tons  les  émoluments  qu*iU«Toient  perçus 
à  l'occasion  de  la  même  sépulture.  La  maison  de  Saint-Mar- 
tin estoit  alors  en  meilleure  observance  que  celle  de  Saint-Vin- 
cent et  la  répulatioiî  de  sa  sainteté  estoit  très-j;rande.  La  fer- 
veur ne  s'y  estoit  pas  encore  ralentie  ,  tandis  qu'elle  s'estoit 
affaiblie  et  avoit  dégénéré  en  langueur  dans  cette  abbaye  de 
Saint- Vincent.  Nous  ne  sçavons  pas  quelle  a  esté  la  sentence 
qui  s'en  est  suivie ,  mais  nous  voyons  bien  que  ce  grand  et 
beau  droit  de  s^uUure  a  commencé  dès  lors  à  s*anéantir  de 
telle  sorte  en  ce  monastère  qu'il  en  est  ainifourd'huy  entière- 
ment privé.  Car  les  Messieurs  de  la  cathédrale  ont  aussi  ycnHn 
avoir  le  droit  de  sépuilure  chez  eux  et  l'ont  obtenu  en  donnant 
quelque  compensation-.  Les  Clic  valiersdu  Temple  ont  reçu  aussi 
la  même  grâce;  enfin  toutes  it-s  comraunautéz  et  paroisses  de 
Laoo  o&t  ûai  par  avoir  leur  cimetière,  comme  cela  existe  au- 
jourd'huy 

De  cette  action  des  Messieurs  de  Saint-Martin  sont  puUolées 

quelques  affaires  importantes  entre  leur  abbaye  et  celle  de 
Saint-Vineent  jusques  au  temps  des  abbéz  Hugues ,  de  Saint- 
Vincent,  et  Gauthier,  de  Saint-Martin,  lesquels  estant  ennuyez 
des  longues  procédures  qu'ils  estoieut  obligez  d  avoir  par-de- 
vant des  externes ,  réglèrent  une  société  entre  les  deux  mo* 
nastères  en  l'année  1180,  par  laquelle  ils  ordonnèrent  qu'an 
cas  advenant  que  quelque  différend  vint  à  naître  entre  eux, 
l'abbé  de  Ssint-Vincent  ehoisfrolt  deux  cbanoines  de  Saint- 
Mai  tm  pour  son  cosic  et  l'abbé  de  SaiiiL-M;irtiii  cliioil  deux 
moines  de  Saint-Vineent  nour  le  sien  ,  lesquelles  quatre  per- 
sonnes termioeroicot  à  l'amiable  le  différend  entre  les  limites 
de  quarante  jours. 

Il  y  avoit  déjà  une  ancienne  société ,  tant  pour  les  vivants 

que  pour  les  morts,  entre  ces  deux  abbayes  de  Saint-Vmcent 
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et  de  Saint-MartiD  laquelle  fat  renouvellée  pour  Ion  (ilSO) 
avec  ces  augmentations  que  les  chanoines  de  Saint-Martin  yien- 

droient  en  corps  dans  notre  église,  le  jour  de  Saint-Vincent , 
pour  y  chanter  la  messe  avec  les  moines  du  inonastère  selon  la 
solennité  requise ,  mais  aussi  qu'en  eschange  les  moines  de 
Saint-Vincent  assisteroient  à  la  grande  messe  solennelle  au  mo- 
nastère de  Saint-Martin,  le  jour  de  la  feste  du  patron,  oniième 
Jonr  de  novembre ,  avec  les  cbanoines  de  la  même  abbaye  de 
Saittt'Ifartin.  Quelqu'un  des  religieux  de  Tune  co  de  l'anlre 
abbaye  venant  à  décéder,  Tabbaye  associée  feroit  un  trentin 
de  prières  pour  le  religieux  delîunt  et  célébreroil  rauniver- 
.»*nire,  tous  les  ans ,  des  ahbéz  de  l'une  et  de  l'autre  église*, 
ajoutant  la  promesse  de  s'entre  aider  mutuellemenl  Tune  l'au- 
tre dans  toutes  les  affaires  et  occurrences  à  venir,  deffendant 
aussi,  sous  peine  d*anatbème  à  tous  les  religieux  des  deux  ab- 
bayes de  contrevenir  aux  clauses  de  cette  société  et  au  cas  que 
quelqu'un  leur  ftVt  contraire ,  il  serolt  obligé  d'en  fiîre  satis- 
faction publique  dans  les  chapitres  de  l'une  et  de  l'autre  ab- 
baye- Hugues,  abbé  de  PrémoiUif  ,  çstoit  présent  à  celle  ac- 
tion et  la  société  a  esté  confirmée  par  son  conseil  ;  un  autre 
Hugues  ,  abbé  de  Vicoigne*,  Wibold  ,  prieur  de  Saiot-Vincent 
de  Laon,  Bonon,  sous-prleur ,  Raoul ,  Boger ,  Rainauld,  Her- 
bert, prêtres  et  moines  de  Saint-Vincent,  Amoul,  Raoul  et 
Gilles ,  diacres  de  la  même  abbaye ,  taraient  pour  SainU> Vin- 
cent. Bu  costé  de  Saint-Martin  estoient  Lambert ,  prieur  de 
Saint-Martin  ,  iieari,  sous-prieur  ,  Gaisias,  chantre,  Mache- 

(1)  Prmfer  atUiquai  toUmnitekt  qwu  vim  et  defimetitimpendébanm, 
eommmU  deertto  mnc&mn  eti  fuod  emumicibeatiMarlini,  iingiiHi  Mni»^ 
intert8$e  non  omUteni  pneeuioni  et  missœ  cum  monaekit  in  ftÊlmkiU 

taneii  Vincentii ,  simititer  et  in  iransUu  beaJi  Marlini  cum  commiew  nuh- 
naeki  intereruni,  Sed  et  decedenie  altero  frairum  monaékontm,  sive  ca- 
nonicorum  dlerius  ecr.lesiœ,  tMera  ecclesia  tricenarittm  persoïirre  tene^ 
bitur  ;  abbatum  autem  utriusque  eccUêiœdie»  antUversanui  àngulisjmnù 
ftsnolvttur.  Cartul.  SaocU-Viaceatîi. 

(S)  Aflcieane  abbaye  r^iliére  de  prenumlrés,  pris  Valendeimes. 
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lin,  Thierry  et  Garin,  prêtres.  Salomon,  Simon  et  Raoul,  dia- 
cres* Hugues,  Jean  et  Arnoul,  sou»-ditcres  de  Saint-Martin 
en  eette  «nnée 

Cette  sodAé  s^esteit  rompue  dans  le  siècle  passée  mais  elle 

s>st  renouvellée  de  notre  temps  et  elle  se  conserve  encore  au- 
jouid'huy  en  son  entier.  Outre  cela,  deux  religieux  de  Saint- 
Martin  viennent  assister  à  la  messe  et  aux  vêpres  le  jour  de 
Saint-Christophe  et  ensuitte  au  dîner  et  au  souper ,  comme  au 
jour  de  Saint- Vincent.  Deux  moines  de  Saint-Vincent  rendent 
la  pareille  le  jour  de  Saint-Laurent,  10  août»  à  Salnt-^Martin. 
où  ils  asiistent  à  la  messe ,  au  dîner,  à  vespres  et  au  souper 

L^abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon  a  beaucoup  fleuri  en  sain- 
teté; e*e8t  la  première  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Norbert  après 
PrémoiUre.  Plusieurs  grands  et  saints  personnages  y  ont  vécu 
et  en  sont  sortis ,  entre  lesquels  soti  premier  abbé  est  très-re- 
marquable. Après  avoir  saintement  gouverné  sou  monastère 
pendant  l'espace  de  vingt-six  ans,  il  futélu^  à  cause  de  ses  mé- 
rites ,  comme  évéque  de  Laon  et  successeur  de  Barthélémy.  Il 
a  esté  qualiflé  du  titre  de  bienbooreuz. 

Un  bienheureux  Robert ,  religieux  de  Saint-Martin  de  Laon, 
fleurissoit  en  sainteté  en  Fan  1129.  Il  a  esté  le  premier  abbé  de 
J'Isle  Notre-Dame-de-GeIdre*. 

L'ancien  martyrologe  manuscrit  de  Saint-Martin  fait  mé- 
moire d'un  pape  Grégoire,  lequel  avoitesté  eslevé  dans  la  même 
abbaye*.  Quelques-uns  croient  «pie  c'estoit  le  pape  Grégoire 
ViU  ;  mais  il  y  a  peu  d'apparence  et  de  fondement. 

Plusieurs  autres  saints  et  grands  personnages  reconnoissent 
cette  maison  pour  leur  mère ,  aussi  bien  que  pluneurs  abbaye 
de  Tordre  de  Prémontré  se  font  gloire  d*en  tirer  leur  origine. 
Plusieurs  personnes  laïques,  ecclésiastiques  ou  religieuses,  te- 


(!)  JEn  Angleterre. 

(S)  Luc  d'Achery  dans  san  AppenUx  de  abbatiâ  SmtcO^MaHini  laiMiu» 
Httttù  rapporte  ce  teste  du  martyrologe  de  Saînl-Martia.  CommemonUo  «e- 
nenmdm  memoriie  (#regwnt  papce  «  ht^m  ece/eiiee  tUtmm. 
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noient  à  liouiicar  et  à  grâce  d'estrc  associ«*es  à  elle  dans  tes 
premiers  temps  de  sa  fondation.  Le  nécrologe  ou  obiluaire  ma- 
nuscrit de  la  même  maison  fait  mémoire  de  Guy,  abbé  de  Saint- 
Vincent  de  Laon ,  lequel  y  avoU  youIu  prendre  la  qualité  de 
moine  à  secourir. 

Le  bienbeureoi  Thomas  /  religieux  de  Salot-Martia,  y  ap- 
porta le  bras  de  saint  Laurent  qui  8*y  voit  encore  aiyonrd'buy. 
Dix  monastères  reconnoissent  celui  de  Saint-Martin  pour  leur 
père. 
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'  CUAPXTiU;  XX. 

L'ÉVÉQUB  BARTffibJQIT  ^  ^ 

SIGNALE  SA  PIÉTÉ  EN  LA  RECHERCHE  DES  SAINTES  R^UaUES 
ET  EN  LA  FONDATION  ET  RÉFORMATION  D£  PLUSIEURS 

* 

MONASTÈRES.  ~  - 


^  pieux  évèque  Bartbélcmy  signaloit  sa  reaommée  par 
^M.^  ses  belles  actions,  non-seulement  dans  son  diocèse  et 

en  Franee ,  mais  encore  en  Espagne  où  il  alla  ren- 
dre visite  au  roy  Alphonse  »  son  parent.  Celni-ey ,  ravi  de  voir 
un  si  grand  personnage  en  sa  cour ,  tflcha  de  l'y  attirer  une  se- 
conde fois  et  voici  à  quelle  occasion.  Barthélémy  ayant  présenté 
requête  nu  roy  pour  obtenir  de  Sa  Majesté  Catholique  le  corps 
de  saint  Vincent,  martyr,  patron  de  notre  abbaye  et  le  cha- 
suble que  la  Mère  de  Dieu  donna  à  saint  Hildefonse,  archevê- 
que de  Tolède,  afin  de  faire  servir  ces  deux  précieuses  reliques' 
à  enrichir  son  église  cathédrale  et  notre  église  abbatiale ,  le 
loy  lui  promit  ces  deux  trésors ,  à  condition  qu'il  retoumeroit 
une  seconde  fols  lui  rendre  visite.  Mais  les  affaires  du  diocèse 
n'ayant  pas  permis  à  ntlnslre  évêquede  faire  un  second  voyage, 
la  ville  et  Tabbayc  de  Laou  furent  privées  de  ces  grandes  ri- 
chesses. Depuis  nos  abbéz  ont  obtenu  une  partie  du  gosier 
de  saint  Vincent,  laquelle  est  avec  d'autres  reliques  dans  une 
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châsse  à  costé  de  révaogiie  du  grand  aotet  de  cette  abbaye  et 

un  ossement  du  bras  du  même  saïul  Vmcent  enchâssé  dans 
un  reliquaire  particulier  portant  sa  qualité  en  celte  inscription 
ancienne;  Brachium  satwU  Vtticentii,  levitœ  et  martyris'  et  au 
bas  sont  ces  deux  autres  mots  :  Simon  abbas*.  C'est  le  nom  de 
l'abbé  qui  a  fait  faire  ce  reliquaire  après  les  ravages  des  An- 
gloîs. 

Le  bienheureux  évéque  Barthélémy,  se  voyant  dans  l'im- 
puissance de  retourner  en  Espagne  pour  ennoblir  son  diocèse 
par  la  possession  des  deux  reliques  dont  nous  avons  parlé  tout- 
à-Pheure,  compensa  ce  défaut  par  ses  soins  et  par  ses  charitéz 
accompagnéz  de  la  vigilance  que  demaodoit  son  ministère 
épiscopal.  Il  chercha  à  enrichir  Son  diocèse  de  saints  vivant 
sur  terre,  adu  d*avpir  leurs  reliques  et  leur  lutercession  pour 
lui  et  tout  son  peuple  fidèle  après  leur  mort, 

0*est  ce  qui  Tobligea  de  bâtir  tant  de  nouveaux  monastères 
des  ordres  de  Saint-Bernard  et  de  Saint-!\orbcrt  dans  son  dio- 
cèse. L'abbaye  de  Foigny  le  reconnoît  pour  son  père  aussi  bien 
que  pour  San  fils;  pour  son  pere,  car  elle  le  vénère  comme  son 
fondateur;  pour  son  ûis,  car  elle  lui  donna  l'estre  religieux, 
lorsque  ce  prélat .  se  démettant  de  son  évèché  de  Laon ,  vint 
passer  les  deux  dernières  années  de  sa  vie  en  cette  abbaye  de 
Foigny.  Il  fonda  ce  monastère  en  Tan  et  le  donna  à  saint 
Bernard  après  le  reftis  que  saint  Norbert  en  avoit  lait,  tes  re- 
ligieux de  ClairvauA  y  entièrcnl  le  unzicme  jour  du  mois  de 
juillet    Le  premier  abbé  s'appelloit  Hainaidus  ;  sous  son  gou- 

(1)  «  Bras  de  saiiat  Vincent,  lévite  et  martyr.  » 
(S)  «  Simon,  abbë.  » 

(3)  Douze  religieux  ,  unA  hundlle  demeure  bâtie  de  leurs  mains ,  une  petite 
chapelle  dédiée  à  la  trés-Sainte-Yierge,  tels  furent  les  commencements  du  mo- 
nastère  de  Foigny.  Pendant  trote  années  les  moines  n'eurent  aucune  dotation 
et  vécurent  contents  de  ce  modeste  asile.  Hais  les  libéralités  des  seigneurs  de 
Gour.j,deGui80,  de  Rumigny,  &,  les  secours  particuliers  de  Barthélémy,  évéque 
de  Lam,  mirent  bicntdt  les  pieux  eâmbites  en  état  de  fkii«  hfttir  on  vatte  mo- 
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veriiement  le  monastère  de  Foigny  s'augmenta  de  telle  sorte 
qu'OD  y  compta  deux  ceols  religieux  en  peu  de  temps.  L'église 
fut  mm  bâtie  avec  diligence  et  dédiée  à  la  Mère  de  Dieu  le 
onzième  jour  de  noYembre ,  après  avoir  esté  achevée  en  trois 
années.  On  y  célèbre  la  feste  de  sa  dédicace  le  U  du  même 
mois  par  un  privilège  du  pape  Honorios. 

piété ,  la  magniQcence  et  le  zèle  de  1  évêque  Barthélémy 
ponr  augmenter  le  nombre  des  lieux  saints  et  celui  des  servi- 
teurs de  Dieu  ne  sr  termina  point  icy.  Gar^  outre  les  abbayes 
de  Prémontré,  de  Salnt-Uartm  de  Laon  et  de  Foigny  dont  nous 
aurons  parlé ,  il  en  fonda  encore  plusieurs  autres,  sçavoir,  Tab- 
baye  de  Cuissy  \  de  Tordre  de  Prémontré/l'abbaye  deThe- 

naslèrc  cl  une  magnifique  église,  La  cons<^rrafion  de  celle-(  i  eul  lieu  on  iliàt 
et  fut  faite  jjar  Barthélémy,  en  piésence  do  saint  lîçrnard ,  de  plusieurs  abWs 
cl  d'une  multitude  innombrable  de  ûdrles.  Les  moines  de  Foi^'uy,  jusque  vers 
Je  siècle,  observaient  la  discipline  la  plus  i  ijîoureuse  et  la  plus  stricte  ré- 
gularité ;  leur  occupation  élait  le  Iravail  des  mains,  la  prière  ,  la  lecture;  ils 
exerçaient  l'hospitalité  avec  un  zèle  et  un  ^dévouement  dignes  des  [•  rem iers  âges 
de  l'église.  Mais  le  relâchement  sïtanl  introduit  peu  à  peu  dàm  l'enceinte  du 
couvent,  la  ferveur  premièro  disparut  il  au  XVn«siècle,  dofl  L'Argeulier,  abbé 
de  Clairvaux,  fut  obligé  d  y  établir  la  réforme. 

Le  monastère ,  voisin  de  la  forteresse  de  La  Capelle ,  fut  souvent  ruiné  dans 
les  guerres  qui  désolèrent  la  thiérache  et  la  Picardie.  Au  XI siècle,  il  était 
saccagé  par  les  Anglais ,  brûlé  ,  au  XV»,  durant  les  troubles  des  Orléanais.  Aux 
XVIc  et  XYIIt-'  siècles,  il  ('prouvait  les  désastres  des  dissensions  civiles  et  de  l'in- 
vasion d'Espagne.  La  révulutiun  de  1789  fut  le  dernier  coup  ptn-li^  à  son  exis- 
tence ;  il  tomba  conmie  la  |)luparl  des  édifices  religieux  qui  ornaient  notre  terre 
de  Fiance.  La  demeure  d*.'s  Henaiid  ,  des  Barthélémy ,  de  ce  bienheureux  moine 
Alexandre  qui  vint  ensevelir  à  Kuigny  ses  espérances  et  son  nom  royal  snus  la 
robe  de  frère  coiwers,  n'est  plus;  ses  restes  sont  aujourd'hui  une  propriété 
particulière. 

(1)  Celte  abbaye  élait  située  à  six  lieues  de  Laon,  dans  uo  Ueu  prodie  de 
la  rivière  d'Aisne  et  sur  le  penchant  d'une  colline  renommée  pour  ses  vigno- 
bles. Un  doyen  de  k  cathédrale  de  Laon.  Luc  de  Roucy,  qui  vers  lliù,  re- 
nonçait à  sa  dignité  et  à  sa  cliarge  ponr  se  retirer  à  Cuissy ,  près  d'une  cba- 
pelte  dédiée  à  la  Sainto^yierge,  en  e$l  considéré  comme  le  premier  fondateur. 
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Dailles',  même  ûrdre  ,  eu  l'anoée  1130;  c'estoit  un  lieu  qui 


Quelques  chanoines  s'étaient  joints  à  lui  ;  les  pieux  solitaires  s'occupaient  à  con- 
vertir les  âmes  et  prêchaient  IV'vangile  du  salut  au  milieu  des  populations  en- 
vironnantes. Vers  1122,  Barthélémy,  f^vt^que  de  Laon ,  désireux  d'étendre  (1an=: 
son  diocèse  rinstitiil  de  Saint-Norbert,  pressa  Luc  de  Roucy  et  ses  confrères 
d'embrasser  la  règle  des  prémontrés.  Ils  le  firent  et  le  nouveau  monastère  dote 
de?  largesses  des  seigneurs;  voisins ,  favorisé  de  la  bienveillance  et  de  la  solli- 
citude de  l'évèquc  Hartiieleniy ,  pht  bientôt  une  grande  extension.  Cent  ans 
après  il  .donnait  naissance  à  l'abbaye  deGenlis,  prés  Chauny ,  à  celle  de  Lieu- 
liestauré,  au  diocèse  de  Soissons;  le  village  du  Gros-Disy  était  construit  eii- 
(  lire  pai"  Philippe-Auguste  sur  une  partie  de  ses  domaines.  Mais  l'abondance  et 
Jis  richesses  introduisirent  bientôt  le  relâchement  dans  rinlérieur  du  couveat; 
la  réfiu  ine  devint  nécessaire  et  l'un  de  ses  abbés,  Michel  de  Castelnau,  fut  forcé 
de  l'y  introduire  en  1642...  L'abbaye  de  Cuissy  était  la  quatrième  abbaye  de 
l'ordre  de  PrémouUé,  son  abbé  jouissait  de  nombreux  privilèges,  comme 
ceux  de  Saint-Martin  et  de  Floresse  il  était  cuui-cilkr  de  1  abbé  général  et  père 
de  l'ordre;  dans  sou  enceinte  se  tenait  le  chapilre  général  de  la  réloiuje. 

A  la  suite  de  la  révolution  française,  les  moines  de  Cuissy  se  retirèrent  au 
nombre  de  Imit  dans  le  village  de  Trucy,  prés  Laon  ,  et  continuèrent  à  y  vivre 
dans  la  soumission  et  l'obéissance  la  plus  entière  à  leur  abbé.  11  y  a  quelques 
années  s'éteignait  le  dernier  rejeton  de  ces  vénérables  cénobites,  don  Minel , 
dont  la  dernière  parole  était  une  parole  de  résignation  et  d'amour,  et  la  der- 
nière œuvre  un  bienfait. 

(1)  Tlienailles  est  âtoé  à  une  demi-licue  de  Vmiits.  C'était ,  au  \1I«  siècle, 
un  endroit  inculte  ,  entouré  d'eaux  et  de  bois,  remarquable  toatefws  par  Ta- 
méaité  de  son  site.  Souvent  Barthélémy,  dans  ses  courses  épiscopales,  atait  re- 
marqué ce  lieu  et  l'avait  jugé  propre  à  abrifer  des  vertos  monastiques.  Lors- 
qu'en  1120  saisi  Norbert  vint  h  Laon,  avec  l'intention  exprimée  de  se  fixer 
dans  le  diocèse,  le  prélat  lui  ofiht  TkenmUes  ou  le  lien  dit  Foigny ,  mais  le 
saint  refusa  ,  s*cxcusaiit  sur  ce  qu'une  autre  solitude  loi  était  destinée  de  Dieu. 
Barthélémy  fil  l'offre  alors  de  ce  lieu  à  Gauthier ,  premier  abbé  des  prémonli^és 
de  Saint-Martin  de  Laon  et  lui  persuada  d'y  placer  douze  de  ses  chanoines  sous 
la  conduite  de  l'abbé  Walfride;  ain«i  fof  fondé  le  monastère  de  Thenailles. 
L'évêquo  de  Laon  ,  par  une  cliarte  de  1135,  ét(,'igait  le  cens  que  les  religieux 
étaient  obnç:és  de  payer  à  l'abbaye  de  Saint-Michel ,  propriétaire  du  terrain  où 
ils  s'établneal;  ses  largesses  encore  consolidèrent  rexislencc  du  monastère.  En- 
richie <b's  bienfaits  d'un  si  magniUque  fondateur ,  Thenailles  prit  un  rapide  ac- 
croissement; quelques  années  après  c'était,  dàent  les  auteurs  de  la  Gaule 
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appartenoit  à  l'abbaye  de  Saint-Michel  en  Thiéracbe ,  l'abbaye 
de  ClairfoDtaiDe  S  même  ordre  encore  et  même  aunée,  Tabbaye 
de  VanclereS  de  l'ordre  de  Saint- Bernard  on  de  Gtteauz, 

Chrétienne,  une  abbaye  remarquable  qui  grandit  par  les  âges  et  finit  toutefois 
par  tomber  au  milieu  des  guerres  qui  désolèrent  la  France.  Relevé  au  XV« -siè- 
cle, puis  détruit  encore,  le  monastère  répara  quelque  peu  se??  mines  sous  ses 
abbés  comraendataires;  à*l'époque  de  la  révolution  française,  il  ne  comptait 
j)lus  que  six  religieux  vivant  avec  la  plus  stricte  et  la  plus  sévère  parcimonie. 

(1)  dairfonlaine  (Clami  fims),  Hm  ainsi  nomnié  à  cause  de  h  Knipidilé 
des  eaux  qui  retttounieBl. 

C*6st  an  sein  de  la  Tliiéraclie ,  près  de  la  forteresse  Iremarquable  de  La  Ca- 
pelle,  que  fiit  fondé  d*abord  ce  nouveau  monastère  de  prémonlrés.  Un  sei- 
gneur de  Giûse,  nommé  Guy»  en  avait  cédé  remplacement  i  un  pieux  soli- 
taire, Âlbéric,  qui  lui-mâme  proposa  à  saint  Norbert  de  lui  remettre  sa  so- 
litude et  d'entrer  dans  son  ordre-;  mais  le  saint  n'accepta  pas ,  ne  voulant  point, 
dit  don  LeloDg,  profiter  des  travaux  d'autrui.  Albâric  étant  mort,  la  terre  revint 
par  suite  des  largesses  de  Guy,  puis  de  sa  veuve  Méchaine  (1126)  à  Tabbaye 
de  Prémontré,  et  Hugues,  successeur  de  saint  Norbert,  y  construisit  avec 
l'aide  de  Rn  lliélcmy  un  vaste  monastère  (1130).  Ruinée  dans  les  guerres  des 
Anglais ,  des  Calvinistes  et  des  Espagnols ,  l'abbaye  fut  transférée ,  an  XVU« 
siècle ,  par  les  soins  d'flélie ,  un  de  sis  abbés ,  dans  la  ville  de  Villers-Cotte- 
réts.  Louis  XIV,  par  un  édit  de  1671 ,  conlinna  cette  translation  ,  les  évéques 
de  Sois.<ons  et  de  Laon  y  donnèrent  leur  consentement  ;  Innocent  XI  la  rntiûa 
en  1676 ,  à  cette  condition  que  la  cure  serait  réunie  à  l'abbaye  après  résigna-  « 
lion  volontaire  du  titulaire  actuel. 

«  Les  prémontrés,  ditdonLelong ,  auroient  probablement  mieux  f^it  decon- 
«  server  leur  première  demeure  où  est  située  une  grande  partie  de  leurs  biens 
«  avec  la  seigneurie  et  la  cure.  Clairfontaine,  comme  plusieurs  autres  ab- 
«  bayes  des  environs,  subsiste roient  peut-être  en  meilleor  état  que  le  refuge 
«  de  Villers-Cotteréts  occupé  par  quatre  ou  cinq  religieux  delà  commune ob- 
«  servance.  n 

(S)  Canton  de  Graonne  ;  Barthélémy  en  est  recomm  comme  le  fondateur. 
C'est  ce  M  pontife  qui  persuadait  en  1134  à  un  prêtre,  nommé  Robett,  des- 
servant une  petite  chapelle  dans  le  lien  dit  Cour- JfemfrXoi]»,  de  céder  sa 
chapello  et  ses  dépendances  à  saint  Bernard.  Robert  y  coosenltt  et  entra  même 
dans  Tordre  de  Ctteanx  la  CoaNMenUain  prit  dès  tors  le  nom  de  Vauelere. 

Le  premier  abbé  de  cetls  maison  fiit  Henri  de  Murdach ,  anglais  de  nation  > 
homme  versé  dans  les  sciences  et  dans  bi  littérature.  Ses  rdigieuxéfaientaunom- 
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i'abbayedes  religieuses  de  MontreiiU,  proche  de  Guise,  fon- 
dée en  1136;  les  guerres  ont  obligé  ces  religieuses  de  l'ordre 
de  Citeaux  de  déserter  celte  abbaye  et  de  se  transférer  a  la 
Neufville  ,  sous  I^on  ,  dans  une  maladie  ne  qui  a  pris  le  nom 
de Tancien mooastère  déserte*,  Tabbayede  Bohéries*,  de  Tor- 
dre de  Ctteaux ,  fondée  en  l'année  1140  on  environ ,  l'abbaye 
de  Fontenette,  bAtiepour  des  religieuses  dePordre  de  Prémon- 
tré%  Tabbaye  de  Buciily»  b&tîe  pojuf  desTreligieuses  de  Tordre 

« 

htt  de  doine  :  leurs  revenus  étaient  médioeres  et  le  couvent  situé  dans  le  lieu 
dit  Pré  du  McÊilin,  était  ample  et  modeste.  MaîSi  vers  le  milieu  du  XUI*  siè- 
cle, les  revenus  du  monaslère  s*étant  accrus,  d*immenses  bâttmens  claustraux 
et  une  vaste  église  s*élevërent;  ^gidius,  16*  abbé  de  Vauclerc ,  en  prenait  pos- 
session en  1257.  Le  monastère  de  Vauclerc,  même  dés  sa  naissance ,  vitéclore 
par  ses  soins  d'autres  maisons  du  même  ordre.  Eh  1141 ,  il  envoyait  ses  rett- 
'  gieux  peupler  Tablnje  du' Reclus,  dans  TAube,  en  1167 ,  celle  de  la  Cbar- 
moisa  à  deux  lieues  d'Epemay.  Quarante-deux  aUïés  se  succédèrent  dans  son 
enceinte  et  plusieurs  d*eotr*eux  fiirent  Irès-remarquaUes;  le  dermer,  don  Bri- 
cart,  gouvernait  Tabbaye  au  mom^t  de  la  révolution  française.  Les  restas  du 
couvent  des  bernardins  de  Vauclerc  sont  aiyourd*hui  une  propriété  particulière. 
(1)  Toir  U  page  210. 

(S)  L*ordre  de  GItéaux  prenait  de  rapides  accroissements;  Foigny,  Vauclerc 
venaient  d*étre  fondés  dans  le  diocèse  et  Bartbélemy  jetait  près  de  Guise  les  fon- 
dements de  B(riiéries.  Le  pnmder  siège  de  Tabbaye  avait  été  à  Epinoy;  douze 
religieux ,  tirés  du  monastère  'de  Fmgny ,  8*y  étaient  construit  une  petite  re- 
traite, mais  le  lieu  était  malsain  et  exposé  aux  inondations.  Le  chapitre  de  St- 
Quentin,  pressé  par  l'évéque  Barthélémy,  céda  aux  religieux  d'Epinoy  la  terre 
de  Bobéries ,  peu  distante  de  leur  habitation;  k  charte  de  donation  est  datée 
de  Tannée  1113.  Cette  année  même,  le»  religieux  jetaient  les  fondements  d'un 
vaste  monastère  qui  bientôt  reçut  dans  son  enceinte  un  nombre  considérable  de 
religieux.  Sundnrent  les  guerres  des  Anglais ,  des  Bourgiiignons  et  des  Espa- 
gnols ,  le  monastère  servit  d'hôpital  durant  lo  si<'gc  île  Guise  ,  puis  peu  à  peu 
'  tomba  en  ruines  ;  au  milieu  du  XVII«  siècle  il  n'était  plus  qu'un  immense  dé- 
sert, le  refuge  des  bétes  fauves  et  l'habitai  i  on  de  deux  religieux ,  un  prêtre  et 
UD  frère  convers.  Rétabli  en  1662,  il  retrouvait  quelques-unes  de  ses  an- 
riennps  siilondriirs  ;  ses  lieux  réguUers  étaient  vastes ,  son  église  était  magnifl* 
que ,  rappartoiiiciit  deç  hôtes  y  était  siipcrbf'  cl  richement  décoré". 

Les  restes  de  l'abbaye  de  Bohérie?  sont  aujourd'hui  une  filature  de  coton. 
(3)  Ou  plut^yt  de  Citeaux;  celte  abbaye  était  située  à  une  lieue  S.'  0.  de  Ya- 
leocieunes. 
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de  SaiDt^Benoit*;  mais  les  chaooiaes  réguliers  de  Saint -Àu- 
gttstin  f  ordre  de  Prémootré  »  la  possèdent  présentement.  Xo^ 
mets  les  antres  monastères  que  la  piété  de  révéi|iie  Barthélémy 
a  fondés;  on  pourra  les  Toir  dans  Vhfstoira de  Folgny*. 

Mais  je  ne  pnis  omettre  le  notable  ebangement^ine  le  sèie  de 
ce  véritable  pasteur  a  fait  dans  la  royale  et  noble  abbaye  de 
Saint-Jean  en  la  cité  de  Laon.  Cette  abbaye  avoit  esté  fondée 
par  sainte  Salaberge  en  Tannée  640  ,  le  nombre  des  religieuses 
y  estoit  très-grand  et  elles  s^y  estoieot  conservées  jusques  au 
temps  de  Barthélémy  dont  neos  avons  à  parler  dans  ce  neu~ 
vième  livre*  Hais  par  un  malheur  quelquefois  arrivé  anx  mai- 

(1)  Ce  fut  viM  S  945  qu'Hérésinde ,  épouse  d'Eilbort ,  conile  de  IVronnc,  lit 
bâtir  pour  d€s  religieuses  de  Saint-Bonoît  le  iiiouastèrede  Bucilly.  L>mplac«- 
luent  en  était  considérable  et  les  religieuses  s'y  trouvaient  en  i^and  nombre. 

imn  d'une  seule  nous  a  été  conservé;  elle  s'appelait  Ledvide  et  était  ab- 
besse;  ce  num  e?t  relaté  dans  le  nécrologe  de  Saint-Pierre  de  Reims. 

Eu  11-17  ,  |{;u  lhé}emy  substihiait  aux  religieuses  dt;  Sainl-BeiiuU  des  cluuiûi- 
nes  réguliers  de  l'oi  die  de  Piémunlré.  L'iie  chailede  1148,  approuvée  la  nidmc 
année  par  le  pape  Eugiue  HI,  li'ur  assurait  la  possession  de  Bucilly  et  des 
biens  y  annexés  ainsi  que  de  quelques  églises;  les  rois  de  France,  les  seii^'ueurs 
de  Guise,  deRumigny,  d'Avesnr?,  comblaient  le  nuuiastère  naissant  ilf  leurs 
nombreuses  largesses.  En  1170,  i  alihajc  ,  de  concert  avec  Jarques,  seijîneur 
d'Avesoes  et  de  Guise,  bâtissait  le  village  de  Mondrepnis  sur  l'un  de  ses  do- 
uiaiues;  en  1278,  elle  se  voyait  coûûmaer  le  droit  de  haute  justice  à  elle  dis- 
puté par  Hasard  dWstenay,  un  de  ses  avoués.  La  discipline  se  ralentissait  né- 
anmoins et  l'abbaye  ,  au  XVIK'  siècle ,  enilirass;iit  la  réforme  du  père  Laruel, 
abbé  de  Sainte-Marie  de  Puut-à-Mousson.  Tristan  de  Villelongue  la  gouvernait 
alors;  aveugle  dés  l'âge  de  six  ans,  docteur  en  théologie,  conseiller  et  prédi- 
cateur du  roi  Henri  IV ,  il  commenc^iit  cette  grande  œuvre  que  termina  un  de 
ses  socoesseurs,  Edmcmd Sauvage.  Au  XYIÏÏ»  siècle,  Tabbaye  ayant  restau- 
rée de|Niis  ses  fotideineiits,  une  église  magnifique  Ait  construite,  les  propor- 
tions en  étaient  vastes  et  bdles  ;  commencée  vns  1782 ,  elle  (trt  achevée  dé- 
finitivement «r  1751. 

A  l'époque  de  la  révolution  française,  vingt  chanoines  prémontrés  occupaient 
le  monastère  ;  leurs  revenus  étaient  assez  étendus,  ils  possédaient  six  cures 
dans  le  diocèse* de  Reims  et  onze  dans  le  diocèse  de  Laon. 

^2)  Ilisloha  Fmniactmin ,  auclure  Uelancy. 
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M)ns  de  la  plus  saioLc  observance,  il  advint  que  ces  filles  qui 
avoient  pris  le  fils  de  Dieu  pour  leur  époux  ,  aimèrent  trop  les 
enfanis  des  homnties,  et  que,  se  relâchant  de  la  ferveur  de  leur 
premier  institut»  elles  méfièrent  une  vie  opposée  à  la  sainteté 
de  leur  pioliBMiflii.  G*est  ce  qui  fit  gènir  le  boo  prélat  ;  il  les 
exliorta  à  diaagerdevie»  ellesie  loi  premireot,  mais  les  ef- 
fets ne  suivirent  pas  les  promesses.  Il  avertit  alors  le  pape , 
puis  le  métropolitain  Renaud  second  ,  archevêque  de  Reims , 
du  désordre  de  cette  aljbaye  ;  mais  il  ne  fut  nen  résolu  jns- 
quesau  X'jour  de  mai  de  Tannée  i  128  que  le  même  archevêque 
de  Reims  assembla  ses  sufTraganls  à  Arras,  sçavoir:  Josselin, 
évèque  de  Soistons ,  Barthélémy,  évêque  de  Laon  »  ieooit 
rang  ponr  lors  après  eelui  de  Soissonat  Simon,  évéque  de 
Noyon  et  de  Tonroay ,  Jean ,  évéqiie  de  TliéroQenne,-Gtiario, 
ëvéqne  d'Amiens ,  Robert ,  évèqne  d'Arras,  Clarembanlt,  évé> 
que  de  Senlis,  Pierre ,  évêque  de  Beauvats.  Les  abbéz  de  la 
province  de  Reims  y  assistoieut  aunrn  cl  le  roy  Louis-le-Gros 
y  esloit  présent  en  personne. 

Ce  fut  en  ce  concile  provincial  que  Barthélémy ,  e\èquc  de  . 
Laon ,  pressa  fort  le  changement  des  religieuses  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  la  même  ville.  Ayant  fait  tomber  Varchevéïine  dans 
son  sens  »  il  en  parla  très-fortement  avee  le  prélat  Benand  à 
Loois-le-Gros ,  et  tons  denx  insistèrent  avee  tant  de  forée  au- 
près de  Sa  Majesté ,  qu'elle  consentit  à  ce  que  les  religieuses 
en  fussent  ostées  et  qu'on  y  mit  des  moines,  sauf  le  droit  royal 
et  la  dot  que  la  reme  Adélaïs  ,  sa  îemmc  ,  y  avoit ,  à  condition 
toutefois  que  i  évêque  de  Laon  y  auroit  tout  droit  comme  dans 
les  antres  abbayes  du  diocèse  V 

f1)  Nous  trouvons  d.ms  les  Notes  sur  Gnibert  de  Mogent  par  Lucd'Acherj, 
ks  lettres  pateates  de  Louis  M ,  ainsi  conçues  : 

In  rumine  ioneiœ  et  mdmduœ  Trinilalis.  Amen.  Ego  Ludovicus,  Dei 
fnitfricordiu  in  regem  Francorum  sublimatm.  jNoUm  furi  volo  cunctii  /!- 
delibus  tàm  (uimit  ifuàm  imtantihus  quàd  m  conventu  quem  fideUs  notter 
RaiDaldas  feeiimlifS  ,  venerabilis  Remorum  archiepiscnpm ,  AUrebati  cum 
univenû  mtffiragane'u  suiê  epûeopU  et  abbatUm»,  F/»  iém  Mm  knuùt , 
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Peu  do  temps  après  ce  concile  provincial ,  Mathieu  ,  évéqUe 
d'Albaoe  ei  légat  du  Saint-Siège  ,  confirma  le  même  décret 
dans  nue  espèce  de  concile  natioDal  qu'il  Unt  à  Beims  ^  en  pré- 
sence des  afchevèciues  de  Reims  et  de'Seos,  auquel  assistoient 
entre  autres  évéques  celui  de  taon ,  ceux  de  Soissons ,  de  Pa-* 
ris,  de  Heaux ,  de  Troyes  en  Champagne ,  dont  li  prit  conseil 
en  cette  affaire  aussi  bien  que  de  plusieurs  abbéz  et  personne» 
religieuses  qui  estoient  là  présentes.  Le  môme  légat  avoit  déjà 
fait  un  décret  semblable  pour  les  religieux  de  Saint-iDenys  en 
France  contre  les  religieuses  d*Argenteuil  qui  furent  transfé- 
rées alors  en  d'autres  lieux. 

Incontinent  que  Févéque  Barthélémy  eut  le  consentement  de 


ubi  «I  nos  pmtenki  aderanm,  tpte  et  Bartholomœm ,  venenmdus  Uu- 
éunentU  epiacapus,  nos  anmenermU,  eum  muUâ  preeum  ituUmUâ  po«A»- 
ImUeê  ut  Laudiauntem  Beatœ  Mariœ  et  beati  /oatmis  eeeksiam,  çmb  re- 
galitaitbQiiaeat»  qtm  tanetinumiàlet  iput  tU  eè  - antique  fitenmt  nimU 
indigné  et  enormUer  te  habdHmt ,  ad  métionm  reUgionis  ttalum  duei  et 
monaekM  ibidfim  tub^nd  eonceàerenm,  Quam  profeetb  petititmem  ralUh 
wAikm  et  vtilem  eoçnoecenkM,  vohtniati  eomm  et  eontUh  anentum  de- 
dhm  et  in  prœdietâ  eeetetiâ  abbatem  et  monaeboe  mibttitui  et  habeii  in 
perpetumn,  eatvo  in  omnitm  jure  rtfU  et  Adébidis  re^tme,  uxarit  imw- 
tne ,  dotuHtio,  benignè  çuidemeoneeetimue,Uà  tiquidem  fÊOd  wk^esOth 
non  iUam  qaam  eestem  a5totHS  lUM^rs»  qum  i»  ^^o^pal»  Imdunenti 
tunt  »  Laudunmui  epiâcapo  debent  et  exkêbent,  abbaUa  iUa  eidemepiieopo 
nnè  aUquojm  regH  detrimenie  debeat  et  eœkibeat*  Quod,  ne  vâkat  obi»' 
vitme  deleii,  eeripio  eommeçdavinm  et  ne  potsit  à  potttfie  infinuri  n- 
gilli  nostri  auihoritate  et  noamis  eharactere  stdfkrfirnmimiw,  Àeimn  kU 
trdMtà  pubUeè  ama  Incam^  Yerbi  MCXXVUP,  regninoelH  XX*,  oilaii- 
Ubui  in  palatio  nosiro  quorum  nomim  nuhstiMa  mÈnt  et  eigna, 

Signum  Ludovici,  buHrufnm,  S.  Hugonis,  consiabuiani,  S.  .AIMci» 
eamerarii,  dapifero  nullo,  data  per  tnanum  Simonis  canceUarU,  Signum 
Ralnaldi,  Remensium  archiephcopi ,  S.  Josleni,  Suesêianentie  ^^iteopi,  S» 
Barlholoinxi ,  Laudunensis  episcopi,  S.  Simonis,  Noviotnensis  et  Tomaeei^' 
mepiscopi,  S.  Joannis,  Morinensis  episcopi,  S.  Cariiii^  Ambianerme ^pit^ 
eopi,  S.  Noberti ,  Altrebatensis  episeopi,  ^.  Clarembaldi»  Sglvaneetenn» 
epiicopi  »  S.  Pétri ,  Bel»aeettiis  episeopi. 
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Uinl  (le  nobles  asscniblccs  ,  il  chercha  les  moyens  do  vcnii-  a 
bottt  de  son  dessein,  estant  le  scandale  de  la  maison  de  Dieu 
et  du  monaslèrc  de  Saint- Jean -Baptiste  qui  estoit  ditTamé  par 
9a  mauvaise  observance.  Il  en  transféra  donc  les  religienws  et 
y  mit  des  moines  de  Saint-Benoit  >  leur  donnant  un  nommé 
Brogon  ponr  abbé ,  lequel  estoit  auparairant  prieur  dans  Tab- 
baje  de  SaInt'Nicaise  de  Reims ,  afin  d'y  rétablir  la  bonne 
odeur  de  la  discipline  monastique  que  les  religieuses  y  aboient 
eiFacée.  Ce  chançfement  se  fit  la  môme  année  mil  cent  vingt - 
huit  et  le  même  evéque  Barthélémy  confirma  toutes  les  pos- 
sessions de  la  dite  abbayr>  pour  la  nouvelle  colonie  des  moines 
qu'il  y  avoit  introduite.  Pour  assurance  de  cela ,  il  en  donna 
un  escrit  en  Tannée  1439  qui  estoit  la  vingt-et-unième  du  rè- 
gne du  roy  Louis-le«4}ro8  et  la  première  de  son  fils  Louis-Ie- 
Jeune ,  lequel  il  venoit  d*a$socier  au  royaume  de  France.  0*0»- 
toit  aussi  la  dix-septième  de  Vépiscopat  de  Teveque  Barthélémy; 
ce  pidat  obtiotdcplus  une  bulle  du  pape  Innocent  second'  pour 


(1)  Voir  page  82  ..  Nous  donnons  une  copie  de  la  balle  d'fiuiocettt  li,  ti- 
rée des  Notes  de  Luc  d'Achery  sur  Guibert  : 

Innoccntius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilerto  filio  Drosjonl  abbati 
mon  a  s  ter  a  SMctîP-Mariîf  sanetique  Joannis-Baptisla'  in  Laudmieîisi  ciritale 
ejusdemque  fmlribus ,  salulem  et  aposlolicain  beuedictionem.  Ad  hoc  nobis 
à  Domino  jutstnrnlls  officii  cura  commissa  est  ut  et  beneplacentem  Ueo  re- 
liyionem  Inboreuius  statuere  et  stabiUtoiam  exactâ  diligentiâ  conservare. 
Venerabiles  siquidém  fratres  nos^ri  Bainaldus ,  [{emorum  archiepiscopus  et 
Bartholoinsus ,  Laudunensis  episcopus ,  consilio  fratrum  nostrorum  Goslenis 
Svessionensj<<,  Simoriis  Noviomensis,  Pelri  Belvacfinm,  Roberti  Aftrebatensis 
cpiscopurum  ,  inffrventu  etiam  rfarissinû  fdii  Tio.v/h  Ludovic i ,  regi!^  Fran- 
corum,  in  prœnominafo  BcatîB  Mariai  sauctique  .loannis  monasterio ,  ubi 
quœdarn  muUere<f  nwnialium  nomine  pravarn  et  inhonestatn  vilam  dtt- 
cebant,  monachos  reltgiosos  utiquè  viros  svbstituerunt  et  te ,  dilecfe  in  Do- 
mino fili  Dro?:o ,  ahbatem  eidem  convenlui  propfeceruni.  Quod  ergô  ab  eis 
pro  statut lidà  et  reforrnandâ  religione  de  prœfntn  monasterio  faetum  est, 
nos  auctorilate  aposlolird  confinnamus  cl  firrnum  vohiinnx  fnturis  perpe^ 
iuà  temporibus  pennanere.  Deeemimus  igjtur  ul  quctcumque  prœfatum 
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« 

la  ponlInnattoD  de  ce  diuigement  ;  cette  balle  est  adressée  a 
Brogon  et  à  toute  la  eommaDaiité  de  Saint4eaii*Bapti8te  de 
Laon« 

Pendant  ce  temps-la,  notre  abbaye  de  Saiot-Vinoeot  se  rô- 

nouvejoit  eoraoQe  l'aigle  ét  l'odeur  de  la  bonne  observance  y 
alliroit  des  sujets  de  toutes  parts.  Entre  ceux-cy  je  remarque 
un  Hugues ,  d'un  nommé  Bauduin  .  lequel  prenant  Thabit 
religieux  en  cette  abbaye  de  Saint-Vincent  donna  la  quatrième 
partie  du  siège  da  moulin ,  situé  dans  la  rivière  d*Ardon,  dana 
un  finne^aileu.  Cest  le  moulin  nommé  plus  tard  de  LoeuUly  * 
car  ce  village  n'estait  point  encore  bâti.  Ebalus,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Laon  et  frère  du  même  Hugues ,  ajouta  de  son 
propre  quelques  quantitéz  de  vin  et  deux  ctiaiiips,  dont  l'un 
esloit  situé  près  de  la  fontaine  de  Sainte-Salabergej  ce  que  l'é- 
véque  Barthélémy  conûrma  en  cette  année  11^. 

Non-eeulement  les  sujets  venoient  en  notre  abbaye  à  cause 
de  la^bonne  obiervance ,  aials  encore  les  abbayes  eireonToisines 

venoient  y  chercher  leurs  ahbcz  et  on  en  comptoit  dix  sortis 
déjà  de  ce  raoûaâtère  de  Saint- Vincent ,  pendant  que  l'abbé 
Seifroy  le  gouvemoit;  mais  relournous  à  ce  même  abbé  de  no* 
tre  abbaye.  L'abbé  Seifroy  augmenta  beaucoup  les  revenus  de"* 
ce  monastère,  Il  acquit  le  moulin  d*Ârdon  sur  lequel  il  donna 
deux  muids  de  froment  au  couvent  de  céans  pour  Tobllger  à 
faire  son  anniversaire  tous  les  ans  ;  e^estoit  le  cellerier  qui  es- 
loit  chargé  du  cette  redevance  annuelle.  Enfin  Seifroy  décéda 
le  7  mars ,  environ  1  année  1128,  ce  qui  se  prouve  par  le  té- 


motmlerium  in  pi uùhentuiruin  ^udé  et  légitimé  possidet  ,  vel  in  futurutn, 
prœstante  Domino,  rationabiliter  poterit  tuUpisci ,  finna  libi  tmsque  suc- 
ressoribiis  regulariter  substituendis  et  illibata  permaneant.  Si  quis  autetn 
hmv  nostrœ  con^rmationi  sciens  temerano  ausu  contrmre  Icufnvcrit ,  m- 
'fjfifinliouem  bculorum  Pétri  et  Pauli  et  mslram  se  noient  incursurum. 
Dalum  apud  Rohœnnam  II  non.  Novemb^  M 
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moigimge  do  moine  Herman ,  lequel  dit  que  Tabbé  AnsHine , 
son  successeur  »  a  gouverné  notre  monastère  dix-sept  ans  et 
qn^il  cessa  en  Tannée  1145  pour  estre  évéque  de  Toumay.  Os- 
tes  17  de  1Y45  tous  avez  1128 ,  époque  de  h  mort  de  Tabbé  - 

Seifroy.  Son  corps  est  enterré  dans  ràncten  chœur  devant  le 
siège  abbatial  de  Vespres  ,  c'est-à-dire ,  dans  le  fonds  du 
chœur*. 


(1)  Voir  page  268. 
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LA  VIGILANCE  EXTRAORDiNAliUi; 

DE  L'ÉVÊQUE  BAUTUÉLEMY  REND  LE  DIOCESE  DE  LAON 
»'.,<• 

TLBmS&liIfT  EN  OB^RVAZUGE  ECGLÉSLVSTIQUE  ET  JdÛNAâTlQUE 
€E  QUI  FAIT  QUE  PLUSlEimS  ÉGLISES  EN  tmmt 
LEURS  PRÉLATS.  ANSELME  EST  PAIT  ABBÉ 
DE  SAINT-VINGENT> 


Ï5f  E  dioccso  de  Laori  ileurissoit  du  tous  k's  costcz  par  lus 
l)oiis  soius  que  lui  prodiguuit  l'évèque  liai  thélsMii y  ,  le- 
quel ayant  réformé  les  abus  du  dehors ,  auroiL  corrigé 
ausyi  très-volootiers  les  abus  du  dedans  de  sa  cathédrale,  chan- 
géant  les  clianoioes  en  moines  si  cela  eut  esté  en  son  pouvoir  ^ 
A  De  JalSsa  pas  d*augmenter  de  J)éaucQup  les  revenus  de  son 
chapitre  et  des  chanoines ,  afin  â*en  multipiK  r  plutôt  que  d'en 
diminuer  le  nombre  ;  car  c'est  de  là  que  dépend  la  beauté  du 
Si  i  vii.'c  divin,  îl  les  oMicoa  uianger  eu&t'inl)!»'  dans  un  i  cfec- 
toire  commun  (u  iidant  la  plus  grande  partie  de  l  année,  leur 
j^rvoyant  avec  abondance  et  somptuosité  ce  quî  leur  estoit 
aéoessairé  pour  leur  nourriture*  Les  chanoines  ilnéme  «rtoieut 


(1)  Hennan ,  De  mlriiciilts  Beoia  JforicB  iAuidunensiM* 
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penoadéi  de  la  boime  économie  de  leur  évéque  qui  augmenta 
leors  revenus  de  beaacoup  eifit  ploscpie  les  doubler.  11  ne  lalasa 
pas  de  leur  profiter  anni  poor  le  .  spirituel ,  en  sorte  qu'on  vil 
bientôt  parmi  eux  des  personnes  de  mise  et  capables  des  plus 

grandes  digDitéz  ecclésiastiques.  Entre  ces  chanoines ,  Guy  , 
doyen  du  chapitre  et  archidiacre  de  Laon  ,  <  stoit  le  pluià  appa- 
rent; aussi  fut-il  bientôt  tiré  du  collri^c  des  chanoines  et  fait 
évêque  de  Châlons -sur-Marne  à  cause  de  sa  piété  et  de  sa  dé~ 
votion.  Il  estoit  fort  amateur  de  la  chasteté  et  fort  zélé  pour 
l'office  divin  auquel  il  se  trouvoit  toqours  très-assldAroent. 
II  reçut  là  consécration  épiscopale  des  moins  de  Samson ,  ar- 
ébevéque  de  Heims.  Ce  nouvel  ëvéque  tira  du  chapitre  de  Laon 
un  jeune  chanoine ,  nommé  Haimon  ,  et  le  fit  son  archidiacre 
de  Châlons-sur-Marne  en  la  uicme  année  1140  ,  alors  qu'il  fut 
sacré  évéque  de  la  même  ville. 

'  Le  bon  prélat  Barthélémy  eut  encore  la  satîsfticlion  en  Tan* 
née  llil  de  voir  dom  Thierry ,  religieux  de  Saint-Nîeolas-au* 

Bois,  en  son  diocèse,  élu  évéque  d'Amiens,  après  qu  il  cuLesté 
abbé  de  Saint-Eloy  de  Noyon;  il  fut  aussi  consacré  par  l'arche- 
vêque Samson,  son  métropolitain.  Les  autres  églises  de  la  chré. 
tiennelé  tenoient  à  honneur  d'avoir  quelques-uns  des  reh^ejix 
ou  chanoines  du  diocèse  de  Laon ,  afin  de  se  ranger  soOs  leur 
gouvernement.  Le  ciel  même  favorisoit  Tépiscopat'de  Tevéque 
Barthélémy  de  plusieurs  grands  nuracles  et  l'historien  Herman 
remarque  que  depuis  saint  Génebault ,  premier  évêque  de  I^aon, 
on  n'en  vit  pas  tant  que  sous  la  prclature  de  Barthélémy  ,  a 
cause  de  la  grande  eflicacité  des  reliques  de  Notre-Dame. 

.  Barthélémy  d'autre  part  fiiîsolt  comme  les  abeilles ,  Icsquel* 
les  ramassent  le  suc  des  plus  belles  fleurs;  il  recueilloit  dans 
les  autres  dioeèses  les  hommes  qui  loi  paroissoient  tes  plas  pieux 

et  les  plus  distinguez.  Il  tira  de  l'abbaye  de  Samt-Nicaise  de 
Reims^  un  nommé  don  Snnou  pour  le  faire  abbé  de  Saint-Ni- 
coUis-au-Bois  et  le  chargea  d'y  rétablir  la  discipline  régulière 

{\)  AblMye  de  béoédictins* 
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qui  s'y  cstoit  en  quelque  façon  relâchée.  Kn  quoi  cclui-c>  |»ro- 
fitadê  telle  sorte  que  Thibaut^  coinle  de  Champagne  ,  lira  bien- 
tôt de  cette  abbaye  un  religieux  appelle  Raoul,  aûo  de  réta- 
blir par  le  conseil  de  mint  Norbert ,  abbé  de  Lagny  v  Un  an- 
tre reUgitttX  Ibiaossi  tiré  de  la  même  abbaye  pour  estre  abbé 
de  Saint-Amand ,  dans  le  Hainaut»  Depuis  ce  temps ,  l'ob- 
servance et  les  sciences  se  maintenant  dans  le  même  monas- 
tère de  Saiiit-Nicolas- au-Bois,  un  dom  (iislebcrt ,  qui  y  Cîstoit 
prieur,  en  fut  tire  i^aur  estre  abbé  de  Sainl-Miclicl-cn-Thicra- 
che ,  sa  doctrine  extraordinaire  lui  ayant  mérité  cette  dignité; 
il  en  fut  rappellé  après  la  mort  de  dom  Simon  pour  estre  al^kié 
de  Sal9tr'Nicl>las*au-BoU. 

Le  pieux  évéque  ayant  un  si  grand  soin  des  abbayes  de  son 
diocèse,  m^me  de  celles  qui  estoient  les  plus  éloignées,  nepou- 
voil  onblier  celle  de  Saint-Vincent  de  Laon  qui  lui  cstoit  aussi 
chère  qaune  (ille  unique  Test  à  sa  propre  mère.  11  en  avoit  du 
reste  un  soin  tout  particulier  parce  qu'elle  estoit  sa  seconde  ca- 
tbédrale;  c'est  ce  qui  Tobligea,  après  la  mort  de  Tabbé  Sej- 
froy,  d*aner  cbercber  par  tous  les  cloîtres  du  diocèse  afln  d'y 
trooyer  un  homme  digne  de  remplir  la  plaee  du  deffunt  abbé. 
U  en  trouva  plusieurs  sans  doute ,  mais  il  en  chercha  et  en 
trouva  un  autre  du  plus  grand  mérite  dans  la  royale  abbaye 
deSaint-Médard  de  Soissons*.  C'^toit  un  nommé  dom  Anselme^ 

.  •  ' 

(1)  L*«UMïe  de  Saiot-Pierre  de  Lagoy  appstfteiiait  à  i'ordic  de  Saiut -Be- 
noit. 

(2)  L'abtnje  de  Saint-Médard  comptait  presque  six  si^les  d'existence  quand 
don  Anselme,  un  de  ses  en&ns ,  fut  élu  pour  abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon. 
Fondée  par  CYotaire  ,  vers  5G0 ,  elle  vit  s'accroître  rapidement  ses  posses- 
sions et  ses  privilègfô.  Décorée  du  litre  d'arcbimonastère ,  devenue  la  sépulture 
de  quelques-uns  de  nos  rois,  le  sanctuaire  choisi  et  vénéré  de  plusieurs  autres, 
elle  contenait  dans  son  enceinte  quatre  cents  religimix ,  s'illustrait  par  des  éco- 
les [nil)liques  ;  deux  cent  vingt  fiefs ,  sept  prieurés  et  un  nombre  égai  de  prévô- 
tés claiiMit  i^ous  sa  dqjendauce.  Ses  églises ,  plusieurs  fois  détruites  dans  Ifis 
guern^>;  iVs  Nurmans  ,  des  Anglais,  des  Talvinislos  *  iplf'V(  ronl  i.ipidcuieitf 
et  furent. quelquefois  consacrée»  par  dei>  papes  i  dix  coucilcsse  Uarentdaas  ses 
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proiéz  de  Ja  même  abbaye  et  uatif  de  ia  viUe  de  Soissons.  Il  le 
tira  de  soa  eloître  en  Tannée  1128  et  l'ordonna  abbé  de  ce  mo» 
nastère  de  Saint- Vincent  i  oaose  de'  ses  mériles.  L'effet'ré- 
pondant  à  sa  pensée  fit  voir  qoMrne  s'estoît  point  trompé '«■l 

son  cboix  ;  car  il  aebeva  de  rétablir  la  discipline  régtfHW«ve^ 

tant  de  perfection,  qu'en  peu  de  temps  on  vit  sortit  de  Saitit^ 
Vincent  neuf  relii:i<'U\  ({ni  fnri'iU  ;iMn  z  (-11  d in cr'i  iiumaslcres. 
Cciui  d  Orbay  choisit  un  nommé  dom  Baudum  ,  celui  de  Mo^ 
rimont*,  un  nommé  dom  Guillaume,  celuîdeSaint-SépQlchrt 
de  Cambray ,  nii  nommé  dom  ^Parvins,  homme  toit  MoisM 
raandable  d'aprèa  lés  .cariiilaves  des  abbayes' Toisincè/eélpi 
de  Saint-André  de  Nenf -CbAtel ,  un  nommé  dom'AdaÉl^  «Étal 
d«  Sainl-Pierre  de  Hainault ,  on  noramé  dom^Fonlques ,  edoi 
de  Ficnnes,  ini  iKHiimé dom  Guaid  ,  celui  de  Vertus,  un  nom- 
me dom  Kobfit  et  Saint-jSicolas-des-Prei.  buiis  lUbemouL  iut 
gouverné  par  un  nommé  dom  Guillaume;  Saint >Micm.  nsi  1 
Xhiéracbe  eut  aussi  un  moine  de  cé^s  pour  son  abbé  •  kipri 

'  *  '  .       :,  ..  it  ".fi  ' 

-I  •  . 

fmrt  de  744  à  1070  ;  son  enceinte  était  un  des  qoatrc  asiles  où  les  ciiiDiad^ 
aeeÔBés  de  lAze-majesté  trouvaient  nn  refti^o  d  se  purgeaient  de  toute  aci'n'^i- 
tioB  sans  autre  défense  que  te  sennent.  L\-il)t>ayc  excn.nit  ^ilcom  litte  sorte  de 
aOQVer.iincté  sur  seSTanàOx;  elle  a^it  droit  ih  l>attre  monnaîé,  elle  étal 
«MBlptéB  des  charges  publiques..  Dans  l*inl<^rieur  de  Saitil-Médard  fut  autc^ltir 
relenn  captif  rinforlun(5  Louis-lc-Dél)Onnairc,  <iont  la  faiblesse  et  la  condeieeo* 
dancc  patem^  étaient  les  seules  fautes;  le  monastère  qui  vit  le  courontie* 
nent  e<  la  prise  de  poBBCAioa  de  fkÊàmn  de  10»  rote  înistait  «Ivre  à  l^téé* 
position  d'un  de  ses  monarques. 

Ruuj^e,  pw's  restaurée,  aux  IX*',  et  XV*  suèdes»  rabliave de SaiuirM4dafdvU 
tomber  encore  la  plupart  de  ses  Wiiices  à  l'époque  de  la  révolution  française;  quel- 
ques souvenirs  du  pxssé  subsistent  toujours,  une  portion  dos  bâtimeap,  \^  Cryptes. 
[a.prisond'Aliaiîard,  &. Les  riistcs  de  l'antique  monastère  bénédictin  de  Saint' 
Médird-lès-Soissons  ont  élf"  achetés  au  commencement  do  ce  siècle  par  la  pieuse 
sollicitude  de  Monseigneur  de  Simony,  évéquc  do  Soissooa;  iim.iÊ^MÈtl^ 
4^  Sourd$-mueis  aité  établie!  daos  renceiate  de  i'aUia^.    •    ^  '  s  ;  il 

(i)  Laèèaj»  de  MoriBiopt,  prés  Uagres,  appaitsoXll â  l'oidtedd'MiiÉI'; 
éMUldicàUdbgo»  de^seealibéb,  H  n'est  lUt  aooone  awDlîdo  dé  dûa  OoRMllà 
bs'iili^  IdÉaj»  dsit  U  esiicî  pailé  appirlenBleiil  à  l'ordi^  d»  MAtmolÊ. 
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s'oppclloit  Jean.  Tous  gouvernèrent  leurs  églises  avec  édifica- 
tion, reconnoissant  l'église  de  Laon  pour  leur  mère  et  appel- 
lent révéque  Barthélémy  leur  père  au  rapport  du  moine  Her- 
raan  ,  auteur  contemporain  de  cecy 

L'obituaire  de  Saint-Vinceni  fait  mémoire  des  abbéz  dont  je 
viens  de  parler  ci-dessu  aux  jours  de  leurs  déceds  el  en  ajoute 
luelques  autres  :  Jean  de  Lesquierres  ,  abbé  de  Saint-Nicolas- 
au-Bois  ,  est  décédé  le  29  décembre  ;  il  a  donné  6^  sols  pour 
faire  son  anniversaire  dans  Saint- Vincent  de  Laon  dont  il  cs- 
loit  moine.  Gaultier,  abbé  de  Nogeut ,  vivoit  en  Tannée  1143 
et  est  décédé  le  26  mars ,  Guillaume ,  abbé  de  Saint-Michel  en 
Thiérache  ,  est  mort  le  3  de  mal  et  Bauduin  ,  abbé  d'Orbay, 
est  mort  aussi  le  même  jour.  Henri  ,  abbé  du  Mont-Sainl- 
Quenlin  ,  homme  de  grande  piété  et  érudition  ,  est  mort  le  17 
mai  1183.  Un  autre  dom  Guillaume  ,  abbé  de  Saint-Michel  en 
Thiérache,  est  décédé  le  9juillet;  Jean  ,  abbé  de  Saint-Michel, 
est  mort  le  10  août.  Robert,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Ver- 
tus ,  est  mort  le  21  septembre.  Adam  ,  abbé  de  Neuf-Châtel , 
est  décédé  le  12  octobre.  Parvins,  abbé  de  Saint-Sépulchre  de 
Cambray ,  est  décédé  le  24  octobre.  Guillaume  ,  abbé  de  Mo- 
rimont  ,  est  décédé  le  12  mars.  Gérard ,  abbé  de  Fiennes  ,  est 
décédé  le  5  mars. 

Gilduin  ,  abbé  de  Saint-Michel  en  Thiérache  et  reclus  ,  puis 
abbé  d'Aissaint ,  puis  reclus  à  Saint-Martin  ,  et  Martin,  abbé 
de  Sainl-Denys  de  Mons  ,  en  Hainaul ,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres ,  furent  tiréz  de  cette  abbaye  de  Saint-Vincent  pour  estre 
abbéz  en  divers  monastères. 


V 


(1)  Herman,  De  miraculia  licalœ  Mariœ  Laud.  Iib.  .T,  cap.  20. 
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GÉNI^ROSITÉ  DE  L'ABBÉ  .  , 

4NSEUif;  POUK  DfinENdRE  LESi  DROITS  DE  L'ABBAYE  ^ 
PAPË  INNÛCËNT  SECOND  CONFIRME  SES 

PRIVILÈGES,  ESTANT  A  UO.^.  -,  v 


NCONTiNEWT  quc  l'abhé  Anselme  eut  priv  po^sessioià  dp 
cette  abbaye ,  ii  en  eut  uo  soin  extraordinaire  tant  poinr 
ie  spiriiiiel  que  pour  le  temporel.  Nous  ayons  va  quel- 
que jcUos^  du  spirituélf  donnons  quelques  détails  sur  le  tem]^rel« 
Son  courage  fut  remarquable  pour  niaintenir  les  droits' de 
l'abbaye  et  son  zèle  l'obligea  d*avoir  un  différend  cbnsfdi^nibke 
avec  Simon  ,  al)l>twlo  Saint -Nico!as-au-Bois  ,  I(M[uc1  avoitfait 
bâtir  à  Anguilcourt  un  moulin  dont  celui  de  Saïut-Vineent  f' 
«xistan^  recevoit  undomoiage  notable.  Il  eut  recours  à  la  mé- 
diation des  plus  puissants  personnages  du  pais  afin  de  terminer 
le  différend  amiàblement  ét  paisiblement.  11  interposa  Rainaud» 
archeTéque  de  Reims ,  Barthélémy ,  éTéque  de  Laon,  Gaufiroy» 
abbé  de  Saint-Médard  d«  Sofssons,  Alvisus ,  abbé d*Aitsaiiit , 
Guy.  doyen  et  thrésaurier  df  taon,  Blihard ,  chantre,  Al- 
bric  ,  archidiaciT  de  Reims  ni  Oriard  ,  <loycii  dt;  lu  grande 
.  église  de  Sjwnt-Quentin  ,  dans  le  chapitre  de  laquelle  Taflaire 
tirmiiia  »  en  présence  de  Goîfroy ,  chantre ,  Foulques,  chaor 
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celier,  Evrard ,  Odon  ,  Roger  et  plusieurs  autres  cbanjOines  de 
-fa  ménè  église  de  Saint-Queoltn  y  Tan  113K 

Ce  tai  cette  méoie  fermeté  qui  roMigea  de  résister  h  Bèger 

dlB  PierrepoDt ,  lequel  faisoit  violence  à  ce  monastère  de  Saint- 
Vincent,  reprenant  une  terre  ,  des  eaux  et  un  siège  de  moulin, 
justice  et  détroit  que  son  père  Ingelran  de  Pierrepont  y  avoit 
donnén  La  diligence  de  l'abbé  Anselme  fit  que  Roger  se  re- 
connut avant  sa  mort  et  confessant  son  injustice  en  cette  nsor^ 
patiÔD,  restitua  tout  ce  qu*if  avoit  enlevé.  Maïs  spn  (Us,  nommé 
tobert  de  Pierrepont,  imitant  son  père  Boger,  reprit  par  vio- 
lence  et  injustice  ce  que  ce  dernier  avoit  rendu  à  Sa!nt-«¥in- 
cent  et  le  retint  jusques  à  ce  que  Dieu  lui  faisant  connoître  sa 
faute  ,  il  restitua  le  tout  aussi  bien  que  son  père  ,  en  l'année 
i  4  31 ,  en  présence  de  Tévêque  Barthélémy  et  de  Guy ,  doyen 
de  Laon.  Le  même  Robert  de  Pierrepont  fit  encore  pénitence 
de  ses  violences  en -donnant  aux  moines  de  Saint-Yineent  plo- 
sieurs  de  ses  possessions  en  4133.  - 

Notre  abbé  Anselme  eut  aussi  un  grand  différend  avec  les 
héritiers  de  Thomas  de  Marie,  fils  d' Ingelran  de  La  Fère  ,  le- 
quel se  confiant  en  ses  violences  et  en  la  force  de  son  épée , 
avoit  rempli  le  pais  de  misères  sans  épargner  les  églises  et  les 
^èiiipl^  de  Dieu.  La  nôtre  est  une  de  ceHes  qui  eurent  le  plus 
l'iÉ'i^lÉIndfe  de  lui ,  puisqu*il  lui  ravit  la  noble  terre  d*firion 
éjàV'son  pèré  Ingelran  de  La  Fère  et  Hugues ,  comte  de  Bethel, 
'tlri  avoient  donnée  en  aumosnc.  Il  ne  se  contenta  pas  de  cette 
violence  et  il  en  ajouta  une  autre  non  moins  grande  que  la  pre- 
mière. Car  après  la  mort  de  son  père,  il  usurpa  une  maison  de 
Saint-Lambert  que  son  père  defiimt  avoit  donnée  à  ce  monas- 
tkve  et  la  tene  de  Saint-Gobain  que  nos  religieux  possédoient 
'  depuis  un  te^s  immémorial  et  sans  aucune  contradiction  ;  il 
demeura  dans  la  possession  sacrilège  de  ces  terres  pendant  tout 
le  temps  de  sa  vie. 

Thomas  de  Marie»  estant  tombé  malade  4ans  Clastres,  vil- 
lage proche  de  Saint  -  Quentin ,  envoya  cbereber  l'évèque  de 
Laon  Barthélémy  et  Adalbéron  qui  esUilt  alora  abbé  de  Saint- 
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Vincent,  prévoyant  bien  que  sa  maladie  alloit  lui  donner  pas- 
•sage  dans  Taulre  monde;  il  leur  déclara  Tinjustice  de  son  usur- 
pation ,  reconnut  sa  faute  <  remit  ce  qu'il  avoit  usurpé  entre 
les  mains  de  l'évèque  pour  en  faire  la  restitution  convenable  et 
se  fU  absoudre  du  crime  q[u'U  avoit  commis  par  ses  violences. 
Il  Ji*y  avoit  pas  manque  de  témoins  de  tout  cecy  ;  car  le  doyen 
de  la  cathédrale  de  Laon ,  Guy ,  depuis  évéque  de  Ghftlons-sur- 
Marnc  ,  y  cstoiL  avec  Raoul ,  archidiacre  de  la  même  ville  , 
Godefroy ,  ehapellain ,  et  plusicurb  noblesses  entre  Irsqiielles 
on  nomone  ia  comtesse  de  Saint-Quentin ,  un  médeciu  appel(é 
Bauduin,.qui  estoitvenM  pour  rendre  quel(;i!o  soulagement  au 
malade,  un  gentilhomme  appellé  Seot  de  Vendeuil,  j&érard 
d^Erlon-,  Bàoul  de  Franeoncourt ,  Baipiond  de  Vendeuil  et  plu- 
sieurs autres  personnes  de  considération  V 

Thomas  de  Marie  estant  décédé  ,  sa  femme  ,  nommée  Mile- 
sinde  et  Ingelran ,  son  fils  ^  ne  voulurent  aucuf^emcnt  ej^écu- 
ter  l'ordre  du  deffunt  pour  la  restitution  des  biens  appartenant 
à  Saint-Vinoent.  Ni  Tautorité  de  .révèque ,  ni  les  prières  àe 
plusieurs  personnes  ne  fiirent  capables  de  leur  Dilre  abandon- 
ner ce  qu'ils  retenolent  alors  contre  la  sécurité  dè  leur  cons* 


Dieu  permit  que  le  pape  Innocent  second  quittât  la  ville  de 
Romè  et  l'Italie. et  vint  alors  en  Francè  oiïll  visita  (thislenii 
diocèses  et  abbayes.  Le  diocèi^  de  Laon  estant  très*'iecdmmaii<' 
dable  pour  ploslèurs  raisons  et  ÎMirticulièreQient  à  cause  de  son 
évéque  Barthélémy,  le  pape  Innocent  y  vint  è  la  sortie  do  con- 
cile de  Beims ,  accompagué  de  saint  Bernard  et  de  saiiU  Nor- 
bert, déjà  archevêque  de  Magdebourg,  lequel  y  obtint  non- 
seulement  la  confirmation  rie  son  ordre  de  Prémontré ,  mais 
encore  la  protection  du  Saint-Siège  et  des  saiot^  apôtres  FieiTO 
et  Paul  en  la  même  année  i43l. 


(1)  Thomas  de  Mule  ne  rooorul  pas  à  Clàtr«s,  pris  SaUit-QueiiUa ,  laaifl  à 
Uum  oft  il  fut  transporté  après^  ii  blesmrf  isorieUs  qo'il  roQOtdeflMiili  coaile 
ée  YimBaiidois,  ikist  il  rail  fiût  aasasaiiMr  le  kk$. 


cience. 
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Tous  les  abbésdudiocàse.seûbrçoienl  d'impélrer  chacun  les 
mêmes  pnvilègeft  pour  leurs  abbayeis ,  ce  que  notre  abbé  An- 
Mime  ii*6iait  point  de  foiie  pour  cette  égUte  de  Sauit-Yiacettt 
de  Laon ,  selon  i]ne  la  Mie  du  même  pape  Innocent  second, 
donnée  en  la  même  année  mil  cent  trente-el^un  le  prouve  as-^ 
spz.  Il  imitoit  en  cela  Seifroy  »  son  prédécesseur  ,  lequel  avoit 
obtenu  la  confirmation  de  tous  les  droits  et  privilèges  de  cette 
abbaye  de  Saint-Vjneent  dès  Tannée  mil  cent  viDizl-cinq  par  le 
pape  Honoré  second  qui  en  fit  expédier  la  buUe  le  neuvième 
jour  de  décembre  de  Taenée  C'est  la  première  buHe  don- 
née pour  ta  conjSrmaiion  des  possession^  40  ce  monastère; 

Anselme,  abbé  de  Saint-Vincent,  profita  aussi  de  la  pré- 
sence du  pape  Innocent  second  pour  se  plamdre  des  injustes 
usurpations  des  héritiers  de  Thomas  de  Marie.  Le  pape  fit  ap- 
peller  la  dame  Ifilesiode Vewe  de  Thomas  et  le  ills  de  èelui- 
cy ,  îngélran  de  Goucy;  mais  estant  occupé  alors  à  de  nourd- 
lés  affaires  qui  loi- survendent  à  chaque  moment,  il  ne  put  ter- 
mfnèr  eèl!e-cy ,  comme  îl  ï'auroU  désiré ,  avant  son  dé^ai^  de 
la  ville  de  Laon.  Il  laissa  seulement  à  notre  abbé  Anselme  un 
bref  adressé  h  l'évêque  Barthélémy,  par  lequel  il  lui  donnoit 
commission  de  provoquer  la  dame  Milesinde  et  son  fils  Ingélran 
à  faire  la  restitution  des  terres  qu'ils  retenoient  et  qui  apparte- 
noient  à  cette  abbaye  de  SainWfnccnt  ;  en.caa  de  rèfos ,  Udé- 
voit  les  excommunier  s'ils  ne  remettoient  le  tout  d^His  le  délai 
de  quarante  jours.  De  plus  il  laissa  au  même  évêqué  le  pouvoir 
dé  méifre  toutes  les  terres  de  Milesinde  et  d'Ingelran  en  inter- 
dit général  ;  le  baptême  seul  des  enfants  et  Tabsolution  à  Tartl- 
cle  de  )a  mort  estoient  exceptéz  de  cet  interdit. 

L*évêqoe  ne  manqua  pas  de  faire  son  deyoir  et  de  signifier 
Tordre  que  le  pape  lui  avoit  laissé;  ce  qui  eut  asses  de  fotce 
sur  les  esprits  des  criminels  pour  leur  'faire  restituer  sarcle- 
champ  le  village  d'Erlon  et  la  maison  de  Saint-Lambert  ;  mais 
ils  demandèrent  et  obtinrent  un  terme  de  quatre  ans  pour  exa- 
miner si  véritablement  la  terre  de  Saint-rGol)ain  appartenoil  au 
monastère,  de  Saint-Vincent  et  prendre  conseil  ^suc  ce  qu'ils 
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avoient  à  faire:  au  ras  qu'ils  iic  pussent  en  eslrc  éclaireis  pour 
lors ,  ils  permellroicDl  que  la  cour  ecclésiastique  en  jugeât  ; 
que  5*il8  ne  se  soumeit oient  à  toutes  ces  conditions,  alors  les 
dBine  et  seigneur  de  Goney  subiroient  le  jugement  que  révé-* 
que  piononcerolt  sur' eux  en  exéeutlbn  du  bvef -apostolique. 
LVibbé  et  les  religfeox  accordèrent  -volontiers  eétte  trêve  aussi 
bien  que  l'évêque  riarUiélemy.  Au  haut  du  terme  de  qualreans 
la  dame  Mifesinde  et  son  fih  Ingelran  revinrent  à  récipiscence, 
estant  touchez  des  bons  conseils  du  pape  et  aussi  de  la  crainte 
des  châtimens  divins.  Ils  restituèrent  donc  tout  ce  qu'ils  avoient 
usuipé  à  cette  abbaye  de  Saint- Vincent  et  en  mirent  FaelaaTee 
solennité  sur  le  grand  autel ,  ne  demandant  pour  toute  récom 
pense  que  le  suflinge  des  prières  et  des  bennes  œuvres  des  re» 
ligieux ,  ftn  que  ceux-cy  leur  impétrâssent ,  ainsi  qu'au 
deffunt  Thomas  de  Marie  ,  le  pardon  de  leur  usurpation. 

L'éveque  Barthélémy  assistoit  à  celle  restitution  dans  notre 
église,  lequel  ayant  entendu  l'accord  que  les  religieux  avoient 
fait  de  leurs  prières  et  de  leurs  bonnes  œuvres  à  la  dame  Mi- 
lennde ,  voulut  pourroir  à  ce  qu*à  l'avenir  une  semblable  usur- 
pation iTarriv&t  plus.  Il  prononça  anatbème  devait  le  grand 
autel  de  cette  même  abbaye  ,  en  présence  dellileslnde  »  de  son 
fils  Ingelran  ,  de  tous  leurs  satellites  cl  des  autres  persouncs 
de  leur  suite  contre  ceux  qui  auroient  la  témérité  d'attenter  une 
usurpation  semblable  à  celle  dont  restilulion  se  faisoit  alors, 
laissant  Tacte  de  cet  anathcme  par  escrit  afin  d'en  conserver 
la  roén^oire  à  la  postérité.  Cette  cbarte  est  une  de  celles  qui 
prouvent  combien  cette  abbaye  de  Saint-Vincent  a  tondows 
esté  cbérie  de  la  cathédrale ,  comme  la  fille  Test  d'une  bonne 
mère  et  les  moines  aiméz  des  évêques  comme  les  enfants  le  sont 
de  bons  pères  spirituels  *. 

Quelques  autres  seignenrs  ,  prenant  exemple  sur  ce  fait,  se 
gardèrent  bien  d'usurper  les  possessions  de  Saint- Vincent  ; 

(1)  Voici  un  extrait  de  celle  charte  de  révéque  BarUiâemy  :  Prœeipuè  ergà 
iUos  benigniorm  as  âevothrem ,  raiUme  eMçente ,  exhibere  ew^Uimwr 
itfeeUtfn,  fut  ei  UudunênûrnwIrU  eectetiœ pmdmeB  fUH  iUtUt  4* 
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bien  au  contraire  Us  gratiiioicnt  celle  abbaye  de  leurs  propres 
biens  selon  leurs  faculté».  Un  certain  Eainaud  donna  la  qua- 
trième partie  d'«n  moulin  situé  à  Bransicourt ,  pour  adjoindre 
'  cette  partie  à  ane  autre- Ipie  nos  moines  possédoient  déjà  dans 
le  même  moulin  à  rencontre  des  religieux  de  Saint-^Martin  de 
Tournay  qui  estoieiit  propiiétuires  de  Tautre  moitié.  L'évêque 
Barthélémy  donoa  acte  de  celte  aumosne  en  Tannée  mil  cent 
trente-deux  en  présence  de  Gérard,  yidame  de  Laou  et  de 
Nicolas  qui  estoit  chatellain  de  la  même  irille,  de  Gay^  doyen 
delà  catbédrale  et  de  plusieurs  autres  eeclésiastiq^aes  et  sei- 
gneurs. Un  autre  gentilbomme ,  nommé  Jean ,  qui  avdt  un  of« 
lice  de  service  de  table  chez  l'évêque  et  demeuroit  i  Rosoy,  sa 
seigneurie,  dointa  des  terres,  prèz  et  bois  à  ce  monastère  ,  les- 
quels estoient  situéz  à  Doigny  et  de  plus  six  deniers  de  cens  en 
bonne  mémoire  sur  un  autre  moulin  situé  aux  confins  de  sou 
territoire  de  Bosoy. 
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.  pu  PRIEURÉ  DÉ  Li^SQUIERRES  OU  LESQUJElXÊS.       '  '  ' 

•  '    ■  't.-  *>  1... 

i 

JEAN  PE  LESQUIELLËB;  ÉRECTÎCW  DE  Là.  MÊME  ÉGUH 
EN  COLLEGIALE  DE  HUIT  CHAMÛIHE», 
PUIS  EN  PAROISSE. 

^  seigneurs  de  Lesquielles  voulaot  ennoblir  le  liea  doDl 
ÉrMl  il  est  icy  fait  mention ,  b&tirent  un  château  dans  la  pa- 
jQBuf  roîsse  de  Saint-Germain  du  même  endroit;  laquelle  pa^ 
roisse ,  très-ancienne  ,  dépendolt  des  elianoines  de  Saint*Ger- 

vais  deGuisdet  tous  les  bal)it;inis  du  mome  lieu  en  esloicnt  pa- 
roissiens ,  aussi  bien  que  le  seigneur  elles  domestiques  du  châ- 
teau. Quelque  temps  après  ou  peut-estrc  même  quelques  siè- 
cles après  la  construction  de  ce  château,  les  seigneurs  eurent 
la  piété  de  faire  b|ttir  une  église  dans  son  enceinte,  laquelle 
fut  dédiée  à  saint  Jean*Baptiste  et  fut  desservie  par  un  collège 
de  huit  chanoines.  Je  ne  trouve  point  le  temps  de  la  construc- 
tion de  régi i^L ,  ni  du  même  château ,  mais  il  semble  qu'elle 
remonte  a  une  epoijuc  assez  éloignée,  bien  avant révèque  Bar- 
théleniy  ;  car  ce  prélat  dit  dans  sa  charte  d'érection  que  plu- 
sieurs de  ses  prédécesseurs  se  sont  employez ,  à  la  requête  des 
seigneurs  dudit  lieu ,  pour  obtenir  à  l'élise  de  Saint^ean  de 
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'  Lesquidln  le  titre  de  cure  ;  auocilio  prœdeee$miirum  nû$tronm 
cp&eopertam  à  (iiaNofitdît  dg  (Suittd  hêc  àbiÎÊmtfM*  „  J>*autre  part 
le  temps  dé  celte  éreetlan  eetott  -ldl^à  hninémorial  Ion  do 
même  évéqoe ,  .car  il  ajoute  eneore  que  de  son  temps  ,  e^est» 

à-dire  en  Tannée  1431 ,  il  y  avoii  dilléreiiii  mira  les  chanoi- 
nes de  Guise  et  ceux  de  Lesquielles  sur  un  certain  cens  à  payer 
par  ces  derniers.  Donc  Téglise  de  Saint-Jeafn  de  Lesquielles 
avoit  esté  bAt^e  bien  avant  Tévôque  Barthélémy  et  on  peut  con» 
jeetorer  avec  probabilité  qu*elie  hit  construite  eoviroii  le  di- 
xième oale  commencement  do  ontième  siècle.  Après  avoir  esté 
qoelque  temps  simple  collégiale  ,  elle  fot  érigée  eo  paroisse 
pour  les  seigneurs  de  Lesquielles  ,  leurs  domestrques  et  toute 
îa  noblesse  du  lieu  ,  tous  les  clers  et  tous  les  engaiçéz  au  ser- 
vice du  cbAteau  ,  selon  ta  charte  de  révéque  Barthélémy  Le 

(1)  Voici  cette  cliarle  que  imus  exirayons  du  texte  de  l'auteur  et  que  nous 
mettons  en  note:  Ego  Barlholotno  u^'    Dei  ijrniiâ  lAïudunensis  evclf^iœ  //jj- 

nister  nuhgnus        NotumigHur  esse  }  olumuiilani  poslrns  qtiam  modernis 

quià  rum  caslellum  de  Lescfœriis  in  paroehiâ  Sfinrli-iîennani  mw-truc- 
tum  fuis  se  t ,  quœ  parochia  est  de  po^sessione  canomcorum  Satu-d-derrasii 
de  Gvisiâ,  cumque  omms  parodmm  prmlnii  castelli  ad  parorfiitun  Sn/if^ii' 
Germani  tàm  vivi  quàm  morfui  venire  (iclmissent  ,  m  l  astello  ecr!<'~ 
sia  Sancti^Joamis;  à  dorninis  ipsius  Ion  <  onsimcia  est  et  canunici  ad  Deo 
aerviendum  ibidem  tnstiluii  sunt.  Haqne  dommi  prcBdicti  œsteUi,  ausilio 
prŒdecessonmi  nostronnii  einseoporum  à  canonicis  de  Guisiâ  hnr  obti- 
nueitint ,  ut  onmes  eqmtcs  qui  Lescheriis  hnbitant  omnesque  vlei  u  o$ 
omnesque  servientes,  qui  cui-iœ  do/nmi  *!erviunt  et  de  cuiià  sud  bénéficia 
habent,  nection  et  famiitas  tàm  clericorum  quàm  equUum  et  servientiutu 
ecclesiœ  Sancii-Joannis  parochinnos  esse  concédèrent,  omnes  verà  but- 
genses  qui  per  Majut  em  et  Seabiuos  ad  jmtiHam  veniunt ,  qui  ptacila  et 
tulias  solviui! ,  qui  cori  ada  et  fni  caùt  ad  prata  fœnanda  et  in  datait  Do- 
mini  curiam  Domino  dtbent ,  ad  parochiam  Sancli-Gei  niuni  retinerent. 
Quod  SI  tpn  de  familiis  clericorum,  equilum  aul  servieniium  ab  ets  rece- 
dentés  inulnifiûida  contraxerint  et  burgoisium  consuctudines  persolverint 
et  per  Majorem  et  Scabinos  justitiam  fecerint ,  vel  si  qui  de  servtentibus 
ad  burgensium  consuetudines  redierinl ,  hi  omnes  Saucti-Germani  paro- 
chiam eruni;  si  quis  nuiem  de  servientibus  nuHum  burgensium  consuetu" 
dinem  reddens,  luntùm  de  terrà,  quam  tenuerit ,  curiam  domino  debebii. 
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partage  de  la  paroisse  de  Sainl-Gennaiti  estait  d  avou  tuus  les 
bours;eois  du  lieu  qui  sont  sujets  à  la  justice  du  majeur  et  des 
échevins ,  qui  paient  les  plaids  et  ie&ta^lles  »  qui  doivent  cor- 
vées et  fourches  à  foner  les  foins  des  prairies  et  qui  sont  obli* 
gés  àt  plus  à  faire  la  cour  au  soigneur  4tt  lieu.  Ceux  qui  es- 
tant au  serviee  du  seigneur  le  quittereient  el  viendrosent  à  se 
marier  seroient  aussi  de  ta  paroisse  de  Saittt<€ermaln;  pourru 
qu'ils  fussent  sujets  aux  mêmes  droits  que  les  bourgeois.  Les 
officiers  des  seigneurs  venant  à  quitter  leur  service ,  doivent 
estre  aussi  de  In  même  paroisse.  Au  cas  que  ie  curé  de  Saint- 
Germain  vint  à  estre  chanoine  de  Salot-Jeao,  il  devoit  ramas- 
ser les  dimes ,  les  obktions  et  les  revenus  de  SaintrGcaroiain 
dans  réglise  de  Saint^Jean  avec  puissance  d'y  feun  les  bans 

noiiideôfltifiiif  5aitcli-/MrftmtjMiw  PorrèHfirabifUrSafietk' 
JoÊnwii  eanomeui .fiéerii t  m  ipsâ  eù^eaiâti  oblaiknieêeideeima»  eiçMot~ 
eumque  néUMs  eedeme  SanMSêmiani  panekkmi  debeni,  àb  ek  poUtt- 
UéU  el  mdé,  «i  opm  fuerU,  tMdm  tanmiMi  «d  edMMiimiiiiîfialioiiem  /Si- 
dél;  «i  «wlem  cMonioM  «on  pttrU  et  eonomei  mm  tum  emuentenni,  in 
eedetiâ  Sanèlir4oamiiê  pro  rthut  Stmeti^Gemani  et  veeaUonem  et  exorn^ 
fiMMîealicmem,  n  <»pi»  /iMrtI ,  /luienl.  l>ec<Blero  <«iiofitct  MQiànà  alUm 
dervUlâ,  eui  TUm  nomen  ett,  hàbenieë,  eoÊom^muàimiùmeiiStmeU^ 
Jo<mm  de  Ueekeme  «4  ceiuifiii  texdeeimeoUdonimaccipenmtt  fu&nm 
medklatem  in  IMaU  Donmi  infità  oelava»  et  otterom  Ai  Pusthàie  «in»- 
lUer  inirà  oetam  pêrfOhmU.  QiÊOddam  etiom  prandiiim  eantmiei  5aiieli« 
Jcmml»  mmmUm  iébeni  ai  eiiibÊim&iûmm  eonm  Lescheim  penolven^ 
émn.  Cum  ergo  de  kâe  eetiventiûne  lempare  noiAv  et  lemporp  BMiim 
de  Sopego  dkeepliaiiù  orla  euet,  eam  viriiuquê  partit  taentu  in  prAMn» 
lis  «oilnl  renovari  fMnm  qmm  ufiptBm  per  M-ogr^phum  inter  en 
dMi  prfBeepinm,  Qnod  elfam  teetium  mHêeripHotte  et  eiffitti  noeiri  im~ 
preetione  rebi^mi  e«rmmm» 

Signum  BartholonuM  epieeepi .  fit»  hoe  eeriptim  fiai  jtueit,  Gniiloiiis . 
deemi,  Roberti  sacerdoOe,  LetaUi  orelUdiaeoni,  BUliardi  emUorif»  AUirid 
sacerdotis,  HerberU  teeetdùlk,  Amulfi  tubdioeoni,  Baldoim  de  Sopcgo,  Ni^ 
coUï  derici,  Herbert!  clerict*.  AetumiMduni  iV^ealendae  FébrutarU,  anno 
Dotninicœ  [ncamalionis  M.CXXXIh ,  Ihdictiwe  X;  Epaelâ  1^.  Egp  Ro- 
dttlphus,  Sanctm-Mûrief  coneeUarius,  releflii.  (Ex  cartul.  medioc.  et  parv. 
Saiicti-Viaeeatii). 
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et  excommunications  nécessaires  pour  cela  ;  mais  non  pas 
s'il  n'est  pas  cbaooiiie ,  w  en  ce  icas  c«la  estoit  du  droit  des 
cbanoiiieB  et  leur  apfMrteDoil. 
'Les  chinoiiies  de  Goiie ,  en  otnlKe-éc)i«Dge,  etmnt  besoin 

quelque  temps  après  de  ceux  de  SainWean  de  Lesquidlesdes* 
quels  ils  obtinrent  nne  masure  an  Tlllage  de  Tillis  dont  la  cure 

leur  appartciioit,  a  condition  de  rendre  un  cens  annuel  deseize 
sols  aux  chanoines  de  Lesquielles  et  un  diner  dnns  Lesquielles 
chaque  année  lorsqu'ils  en  donneroient  ravertissement.  Quel- 
qne  différend  vint  à  naître  touchant  toutes  ces  clauses  du 
temps  de  Barthélémy,  éTâqnede  Lacm  «  lequel  termina  TafiGstre 
et  la  laissa  par  escrit  dans  une  charte  fidto  exprès. 

g.  2«.  LE  SEIGMEDR  BAUDOIN  DE  SOUPIR  DOMNE  LA  CURE  DE  SAINT-JEAM 
DB  LESQUIELLES  A  BARTHÉLUIf ,  ËVÉQUB  DE  LAOlï , 
ET  BAEimiLEMV  LA  DONIIE  4  ANSELME,  ABBÉ  BE  SAINT-VINCENT/ 
POUR  1  ÉTABLIR  UNE  COMMUNAUTÉ  DE  RELIGIEUX 
APRÈS  LE  DÉCED  DES  CHANOINES. 

Les  seigneurs  du  château  de  Lesquielles ,  comme  fondateurs 
de  réglisc  de  Saint-Jean  qu'ils  y  avoient  fait  bâlir ,  la  tenoient 
toujours  en  leurs  mains  propres  et  les  huit  chanoines  de  celte 
collégiale  recevoient  leurs  canonicats  des  mains  laïques  de  ces. 
m^es  seigneurs  qui  leur  en  domiolent  les  investitures,  con- 
tre les  décrets  des  saints  canons  de  Téglise  ;  ce  qui  durcdt  en- 
core du  temps  de  révéque  Barthélémy.  Dieu  qui  feVorisoit 
toujours  ce  saint  prélat  en  ce  qui  regardoit  le  bon  ordre  cl  le 
bon  règlement  de  son  diocèse ,  permit  que  la  seigneurie  de  Les- 
quielles tombât  par  droit  d'héritage  entre  les  mains  d'un  che- 
valier appellé  Baudoin  de  Soupir.  Il  est  à  croire  que  la  grâce 
s'estoit  rendue  la  maltresse  de  ce  emur  qui.  fut  forcé  de  sè 
rendre  à  ses  douces  violences.  Car  ayant  horreur  de  Fabus  qui 
cxistoit  pour  Tlnvestiture  des  canonicats  de  Saint-Jean,  sui- 

«3* 
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vaut  encore  les  mouvements  que  la  «ràco  de  \)\vu  faisoit  naî- 
tra dans  son  àme  ,  il  remit ,  dès  les  preiuières  années  de  sa  sei- 
gneurie ,  la  cure  de  Saioi- Jean  du  eiiàteatt  entre  les  mains  de 
résèque  Baithélemy ,  ayant  j^s  auparavant  le  conacntenient 
de  sa  taiBie  appdlée  Maebaaie»  ^ie  Buroliard  -,  aeîgnear  âe 
Guise ,  son  gendre ,  qui  avoit  épooié  dame  Adelais,  sa  lllle. 
Tous  donnèrent  leur  consentement  et  ne  firent  nulle  difficulté 
d*accorder  une  demande  si  juste  ,  laquelle  devoit  les  exempter 
d'un  péché  assez  commun  en  ce  temps-là  et  qui  atliroit  quel- 
quefois 1^  colère  de  Dieu  sur  les  plus  nobles  familles  de  France. 
Barthélémy,  évèque  de  Laon ,  reçut  avec  d'autant  plus  de  Jeya 
la  réalise  de  cette  cure  qu'il  Tavoit  souhaitée  avec  gmde  af- 
fection ,  désirant  satisfaire  aux  saints  décrets  des  conciles  qui 
proscrivolent  sous  peine  d'excommunication  TinvesUture  don* 
née  par  des  laïques  et  mettre  le  salut  de  cette  noblesse  en  assu- 
rance de  ces  costéz-là. 

Ce  qui  pressoit  davantage  le  seigneur  Bauduin  de  Soupir, 
outre  les  raisons  que  je  viens  d'apporter  ,  e^est  que  les  clercs 

ou  chanoines  qui  estoient  établis  au  service  de  la  collégiale  de 
Saint-Jean  de  Lesqoielles  menoient  une  vie  trop  séculière  et 
fort  contraire  à  la  sainteté  que  requiert  l'estat  ecclésiastique 
particulièrement  en  des  chanoines  qui  doivent  estre  la  mesure 
et  la  règle  des  autres.  Cest  ce  qui  obligea  le  bon  seigneur  Bau- 
duin  de  prier  révêque  Barthélémy,  lut  remettant  la  cure  de 
Saint-Jean  entre  les  mains ,  de  la  donner  à  quelques  personnes 
religieuses  pour  y  établir  Tordre  monastique  après  le  déeed  des 
chanoines,  afin  d'édifier  le  peuple  par  de  bonnes  mœurs  et  une 
lionne  conversation.  L'évêque  prit  conseil  sur  cette  affaire  et 
particulièrement  touchant  tes  personnes  qu'il  y  devoit  établir* 
Il  donna  celte  église  de  Saint-Jean  de  Lesqulelles  à  notre  ab- 
baye de  Saint^Yincent,  afin  qu'elle  lui  fut  annexée  perpétuels 
lement ,  sdoii,1a  résolution  qu'il  en  avolt  prise  dans  son  onn- 
seil,  et  en  attendant  qu'on  y  put  établir  un  nombre  convenable 
de  religieux  pour  la  desservir  en  la  place  des  chanoines  qui- 
rempUssoient  pour  lors  toutes  les  prébendes,  il  fit  venir  notre 


Digitized  by  Google 


355  - 

abbé  Anselme  et  commit  à  ses  soins  la  gardo  et  la  bonne  dis- 
position cette  collégiale  ,  laissant  ûéanmoins  les  prébendes 
aux  diaDoines  qui  ie$  possé^oient  pour  toat  le  temps  de  leur 
TÎe,  è  oonditloQ  qu'elles  retoumeroient  à  sa  disposilioii  dès 
qu'elles  viendroient  à  vaquer.  Tout  cecy  s'est  passé  en  Tannée 
1133  et  Taete  en  ftat  fttH  ft  Laon  par  révêque  Barthélémy  *.  Ce 
fut  le  chancelier  de  la  cathédrale  appellé  Raoul  qui  le  signa  ; 
le  doyen  Guy  y  estoit  présent  avec  Tarchidiacre  Létal d,  le  chan. 
tre  Blihard  et  plusieurs  autres  chanoines  tant  prêtres  que  sous- 
diaeres,  en  plus  quatre  abbéz  du  diocèse,  sçavoir  Drogon, 
premier  abbé  de  Saint- Jean  de  Laon  ,  Simon  >  abbé  de  Saint» 
lfi€o)as-*auz-Bois,  Oislebert ,  abbé  de  Saint-Martin  de  Laon  et 
un  autre  abbé  nommé  Hugues;  plusieurs  autres  personnes  de 
marque  y  «stoient  aussi  présentes  avee  un  certain  nombre  de 
seigueuis  qui  y  estoient  venus  pour  d'autres  aHaires  touchant 
Tabbaye  de  Saint-  Vincent. 

•  •  *  * 

MarûB  iauêimnria  rmUter  wâign»u  JVof  »m  igitur  êoe  voUmm  làm 

poskm  quàm  moàemit,  ipm  eùm  imm  earteRi  eui  Lescberiu  nomen 
«H,  tedenam  SantMomm»  m  ï^wo  mtetto  ^Êom  in  prûpriâ  mam  le- 
mÊi$tmi  et  oeio  Cmamei  qui  ibi  erant  de  Ulonm  Imeâ  manu,  &mm 
maitm  eeeUtiatUemn,  prœbendvum  moaUlunit  tuque  ad  tampent  jwi- 
ctpere  eoiuueoisteni»  novinmè  Baldmtm  de  Sapejo,  ud  e^/rn  mamm 
hnmt  UU  haredUanâ  weeeuimie  pnmnenU ,  dnnno  mtu  ahutmti  iifftff 
reahmexpaimeenê,  amuenU  mare  wà  Maehiaiiâ  prùiigttoqueeieoâem 
genero  muù  Burehardo  de  Guieiâ  evm  uxoresudAdeUHdi,  ^thu  videUeèt 
Baldum  fUâ,  prœdietm  eeelenm  eunm  in  manu  nostrû'^nddidUf  orant 
ut  quià  eleriet  aîiim»  eeeidariier  et  imiHffiosi  ibi  vixertM,  eam  olM  re* 
Uqimiz  pers&nœ  eommitleremm ,  quatmùs^poH  deeemim  emmkmm  mp- 
nastkut  wéo  ibi  instUui  déberet.  Raque  t  eamoBo  aecepio ,  rnonasierio 
Sancti-Vincentii ,  de  eubwrbio  laudiotensl,  Htam  teeUHam  tradidimiu 
fnUrique  Anselmo ,  tpciiff  loei  abhatt ,  et  omnibtti  successonbus  ejm  dit" 
positionem  illius  curamque  emmsimus ,  iià  til  eaxumd ,  qui  ibi  erant , 
tune  m  vtld  suâ  prabendas  haberent  et  cùm  morte  ipsorum  prœbendœ  ad 
mmum  ejm  rerimsent,  tune  de  eis  cum  divine  adjutorio  livret  disponere 

et  pro  facullate  hci  monaehorum  inUn  numerum  ronstituere  Aetum 

Laudmi  Xi  AprU.  Calend.,  anno  Divûm  Ineam,  MC^XXXIIJo. 
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Barthélémy  ue  laisse^  pas  Je  démembrer  une  partie  du  re- 
venu de  Saint-Jean  de  Lesquiellcs  pour  l'annexer  à  l'abbaye 
de  Foigu^  qu'il  avoit  nouvellement  fondée,  de  quoi  elle  paie 
encore  une  prestation  annuelle  au  prieuré  de  Lesquielles.  Le 
même  évèque  s'est  aussi  réser? é  sur  cette  église  un  droit  qui 
existe  encore  aujouid'liuyv  G*est  un  eierge  très-pesant  que  le 
prieur  de  Lesquielles  doit  porter  chaque  année  ou  foire  porter 
à  TolTrande  en  la  cathédrale  .  le  jour  de  la  Chandeleur. 

Le  pieux  seigneur  de  Lesquielles,  Bauduio  de  Soupir ,  lâcha 
d'augmenter  le  revenu  du  prieuré  de  tout  son  possible ,  y  atlri- 
buant  plusieurs  terres  à  labour  de  son  propre  fonds  avec  la  ré- 
décime  de  tout  son  grain.  Ce  n*est  pas  sans  boa  fondement  ^ue 
son  obit  est  marqué  dans  robituaire  àe  Saint*Vincent  pour 
qu'on  conserve  la  mémoire  de  ses  bienfaits  et  qu'on  se  sou- 
^  vienne  de  prier  pouii  lui 

g.  3«.  ERECTION  DE  LA  COLLÉGIALE  DE  SAINT-JEA>  DE  LESQUIELLES  EN 

ptiEoaa.  FOiKE  DE  Horr  looas  rasnnnts  a    fbsti  au 

pBieuré.  son  aughehtation  et  limites  de  la 

•N  CUBE  DU  HÉHB  PKIEUaÉ. 

Les  huit  chanoines  de- Saint-Jean  de  Lesquielles  estant  dé- 

cédéz  ,  l'abbé  de  Saint^Vincenl  fit  un  prieuré  de  la  collégiale 
et  remplit  les  prébendes  des  chanoines  d  un  eei  iain  iionibre  de 
religieux  de  son  abbaye.  Afin  d'augmeiilcr  le  prieuré  et  de  le 
rendre  plus  connu,  Gautier  alors  abbé,  institua  une  foire 
dans  sa  dépendance  de  Lesquielles  «  du  consentement  de  son 
chapitre  de  Saint- Vincent ,  laquelle  doit  commencer  le  2^  de 
juin  et  durer  huit  jours  consécutifs.  Cette  institution  fut  fiiite 
en  Tannée  1474.  Pour  loirs  Jacques ,  seigneur  de  Guise ,  ftls  de 
BurcUard  de  Guise  et  d'Âdclais  ,  fille  de  Uauduia  de  Soupir , 

(i)  Nonis  Aprilis  obiii  Bnlduinus  uiilcs  de  Soujn  qui  dedit  eetlcsidni  ih' 
Lescheriis,  cuHuras  etiàm  proprias  el  redecitnam  de  yranario.  (UjiUuai 
SaacU-VÎQcentii). 
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avoit  suecédé  à  Unîtes  les  terres  et  seigaeurles  de  son  père  et 
de  son  grand-père  maternel  «  lequel  estolt  protecteur  de  ce 
prieufé  et  de  ses  dépendances  en  qualité  d*avové.  L'àbbé  Tas- 
socia  àitir  profits  de  cette  foire ,  lui  en  donnant  là  moitié  et  ponr 

cela  il  y  avoil  un  officier  commun  qui  rcccvoit  le  loutclledis- 
IribuuU  cn^iiinc  par  iintitira  l'abbc  de  Saint-Vincent  cl  au  sei- 
gneur dcGuise  J'omets  les  autres  cotidiUuus  de  cette  loue  que 
confirma  Gautier  de  lilortagoe ,  pour  iors  évèque  de  Laou.  Les 
saufs -conduits  de  tous  ceux  qui  venoient  à  la  foire  ou  s'en  re- 
lournoienl  appartenoient  an  seigneur  de  Guise,  Plusieurs  j^r- 
sonnes  des  premières  familles  du  diocèse  s^  trouvèrent  présen*- 
tes  avec  révéque  Gautier  à  cet  accord  et  ë  cette  ooncesssion  que 
noire  abbé  lit  au  seijiçneur  de  Guise ,  seavoir  :  Robert ,  doyen  de 
la  caLhcilrale  ,  Banluiu,  archidiacre,  Gaulicr ,  trésorier,  Hu- 
gues, abbt  de  Premontré  ,  Guillaume,  abbé  dr»  Cn?«sy  Gré- 
goîrc  ,  al)l)o  (lo  Thenailles ,  Guillaume  ,  abbé  de  Suiui^ilkUel- 
en-^liiéraclie ,  Benaud  »  doyen  de  Guise  et  plusieurs  autres.  ' 
.  Un  éatre  abbé  de  Saint-Vincent ,  nommé  Hugues .  soutint 
les  droits  de  la  cure  de  Lesciuielles  contre  Nicolas  »  abbé  de  Ma- 
relle, louchant  quelques  paroissiens  qu'il  soutenoit  estre  de 'a 
paroisse  de  Monh-euil ,  lesquels  furent  néanniuin  >  idjuL^éz  à 
Saint-Jeaii  du  Lesquielles  Ce  lut  à  cette  occasion  que  Ic^  dis- 
tricts des  deux  paroisses  de  Lesquielles  et  de  Montreuil  furent 
dislîugiléa»  Leê  bornes  de  la  cure  de  Saint-Jeau-s'e^lendoient 
depds  la  fontaine  . du  Bueelin  jusques  à  une  croix  plantée  der- 
^rièffela  maison  d*un  nommé  Wfcfaechin  et  depuis  là  jusques  au 
ébémin  i  troisissues  où  les  terres  labourables  du  seigneur  de 
Lesquielles  commcnçoient.  Cccy  arriva  en  Taimée  Il8î>,  en 
présence  de  Guillaume,  doyen  deiron,  Barthélémy,  ptïiiv  de 
Lesquielles,  Gérard,  chapellain  dp  Montreuil,  Uaoui,  cUaooiûe 
de  Guise,  ,Wiard,  miyeur  de  Mootreuli  et  Ba«duiii>,  majeur  de 
YAleri. 

1«  prieuré  de  Saint-Jean  de  tesqntellès  avoit  déjà  assisté  de 
son  propre  domaine  les  religieuses  de  Ponsommes  *  dans  leur 

(1)  Ou  plvAùi  Fervaqueê ,  abbaye  foudëc  prèi>  des  souicc6  du  la  Suiuuie  eu 


* 
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première  fondation  du  temps  de  saint  Bernard  ,  abbé  de  Clair- 
vaux,  qui  prit  iapeijafi  de  marquer  lui-même  l'enceinte  de  ce 
monastère  pour  des  religieuses  de  son  ordre.  Parmi  tes  terres 
4piele  prieuré  de  Les^ielles  leur  laissa»  Tune  estoit  située  à 
Fonsommes  même.  Peut-estre  est-ce  sur  cette  dernière  que  fol 

m  lien  dit.  le  PeiU  Fervaques,  par  Reinier ,  seigneur  û»  Fomomma  et  tibiA^ 
«liai  de  Ycnoandols. 

«  Pénétré  de  léle  pour  le  saint  des  âmes ,  dit  PhdI  Golliette,  saint  Bernard 
«  paroouroit  les  provinces  de  b  métropole  de  Reims ,  précbant  aux  peuples  la 
«  têbtm  des  mcnin  et  tnYaOlaiil  de  tout  son  poavoir  à  llaiider  auprès' d*edi 

•  des  religieiix  de  sa  règle  Vu  ses  soins,  Oorscamp ,  Lonf-PonI,  Vaux- 

«  Clair  et  TanxfCeUw  estoient  d^  bAUs  pour  des  iKmuiies,  il  moit  eacora 
«  d*ériger  tout  réoemment  une  nouvelle  ablugr*  de  fiUes  à  Monstreuil-ett-Thié- 
«  rache;  il  ne  voulut  pas  qae^  le  Termaadi^  fiit  privé  du  bien  qii*QDe  seconde 
«  maison  pouvoit  procurer  à  la  provinee.  Reinier,  sénéchal  du  Yennandois, 
«  et  sa  femme  Elisabeth  se  prêtèrent  aux  vaux  du  patriarche.  Rdnier  char* 
«  gea  le  saint  d*appeller  à  Flervaques  une  colonie  des  vierges  de  Moastreuil 
«  dont  laféputatioiide  sainteté  estoit  répandue  dans  les  environs  et  saint  Ber*- 
f  nard  traça  luî-mânie  le  plan  de  leur  monastère  au-dessus  des  marais  de  Fer- 
«  impies,  près  des  sources  de  la  Somme.  *  JMm.  4»  Vtrm:  nune  II, 

L*abbaje.  nouvelle  enrichie  des  largesses  du  noble  comte  Reinier  et 
des  seigneurs  voisins,  prévenue  des  bienÊûts  encore  et  de  la  munificence  de 
quelques  autres  monastères,  fleurit  bientôt  par  les  siècles  ét  acquit  une  certaine 
célébrité;  deux  cents  ans  après ,  im  décret  du  SO  mars  1319 ,  émané  de  Ma- 
lUeo,  aUié  de  Glairvaux,  la  jugeait  sniBsante  à  nonrrir  dnqnanleireligienses, 
tant  professes  que  novices,  vingt  antres  personnes  tant  moines  que  chapelains, 
etc.,  et  dix  sœurs  converses.  Survinrent  les  guerreeqei  désolèrefit  le  Vcman» 
dois  et  le  monastère  de  Fervaques,  dem*  fbis  rasé  et4lélruit,  se  releva  deax 
fois  et  répara  ses  ruines.  Chassées  enfin  par  les  Espagnols  en  163S  de  leur 
pieuse  encooite ,  les  rdigieuses.  se  retirèrent  à  Paris,  au  fiiubonrç  du  Roule,  où 
elles  occupèrent  un  bospice,  puis  de  là  au  Ihnbourg  Saint-Germain.  Hais  lénrs 
vttnx  et  leurs  désirs  les  rappelaient  toujours  aux  contrées  que  leur  avait  assi- 
gnées leur  pien  Ibndatenr  ;  en  1648  ^  elles  revinrent  à  Saint-Quentin  et  s*y  fixè- 
rent dans  une  petite  maison  dont  «lies  avaient  k  propriété.  Cette  maison,  re* 
hâlie  phis  tard  à  neuf  et  agrandie  par  diUérentes  acquisitions,  oflltait  des 
proportions  admirables;  à  Tépoque  de  la  révolution  finttçaise ,  c*âait  une  des 
plus  belles  abbayes  de  France. 

Les  bàtimens  de  rantiqiie  monastère  des  bernardines  de  Fervaqueç,  à  Sainte 
uentin,  sont  aujourd'hui  une  propriété  communale. 
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bàli  le  monastère,  L'abbesse  de  Fonsommes  esl  obligée  de  paver 
pour  celte  terredouze  deoiers  de  rente  annuelle  cl  pour  uneau- 
tre  aussi  laissée  par  le  pheuré ,  soixante  et  dix  sols  au  prieur 
de  Lesquiellee ,  selon  qu'une  des  abhe^ees  de  Foosomnies ,  ap- 
pellëe  Marguerite,  Ta  reconnu  ^aveo  ses  religieuses  en  4189, 
pendant  le  temps  de  Hugues ,  abbé,  de  Wibaud ,  prieur  claus-^ 
tral  de  Saini-Vincenl  ,  lequel  en  estoît  prévôt.  Le  prieur 
de  Saint-Jeai:-lîa[ilis(i'  lio  Lcsquielles  s^^i^jk  ll"it  pour  lorsHer- 
mand  ;  il  avoiL  ^.iiis  unr  comiimiiaule  iioiiibrtiUbc  dans 

le  pheuré  de  Samt-Jean  ,  puisque  je  trouve  trois  religieux  coiir 
yen  dans  la  même  communauté,  lesquels  se  nommoient  Gau- 
tier •  Adam  et  Hubert.  Pendant  ce  tempe-là  plnsieors  person- 
nes pieuses  angmentoient  les  revenus  du  prieuré  de  Lesqoielles 
par  leurs  aiimosnes  et  legs  pieux  ,  entre  lesquels  Je  remarque 
un  seigneur,  nommé  Roger,  qui  donna  en  pure  aumosne  au 
prieuré  de  S  luit  .Icaa  t^a  propro  m  lii  k  ,  ce  dont  il  fit  passer 
acte  expii's  [tar-ilt^vanl  l--,  ut'liuiaiix  dû  Laim  ,  li'>quels  Ciiuient 
maître  Prieur  et  Jea»  Chapellain  Les  religieux  travailloicnt 
aussi  de  leur  eosté  pour  rendre  le  prieuré  de  Saint-Jean  habi- 
ti^le  par  une  eommunauté  de  moines  et  le  ftdre  arriver  à  estre 
ce  qoe  notre  saint  patriarche  Benott  désire  que  soient  les  mo- 
nastiras  de  son  ordre.  Ils  bAtlrent  premièrement  le  dédains  du 
inoiinstt'i  e ,  puis  ils  pensèrent  au- dehors  Its  obtinrent  des  mai- 
res et  cclioN  111^  la  |U'i  inissii)n  dt:  iVriucr  de  iiuirailics  une  terre 
située  entre  le  prieure  et  le  eheiniu  de  Guisr  rt  ils  uvoieiit  cl<  jà 
commencé  cette  clôture  lorsque  le  seigneur  Jean  de  Cbâtillon. 
comte  de  Blois  et  seigneur  d*  Avesne» ,  de  Guise  et  de  Lesquiel. 
lea,  y  mit  opposition ,  laquelle  lût  levée  fort  peu  de  temps  après 
par  un  accommodement  entre  lui  et  les  moines  du  pnéuré» 
Ceux-cy  quittèrent  plusieurs  petites  routes  sur  divers  particu- 
liers afin  d  avou  !a  liberté  d'achever  la  clôture  qu'ils  avoient 
commencée  el  qu  ils  achocrcnt  en  paix  ^>ai  te  nhiy(  ,  \  c  on- 
dition néanmoins  de  no  point  faire  de  forteresse  aux  liiui  aiiitb. 
Gecy  se  passa  en  l'an  1^59.  Les  armes  duéomte  de  Blois  qu'il 
me  parait  intéressant  de  rapporter  iey,*€stoient  unécmoni 
cbargé  ^.croisettes  sans  nombre  en  cette  teçon  : 
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Plusieurs  autres  personnes  de  Lesquiellcs  donaèreut  des  au- 
mosnes  à  celte  abbaye  de  Saint-Vincent ,  entre  lesquelles  je  re- 
marque un  certain  Jean ,  ûls  de  Gilon  de  la  Garde ,  et  Sopbie, 
femme  du  même  Jean  ,  lesquels  donnèrent  au  prieuré  de  Saint- 
Jean-Bapliste  la  moitié  d'un  jardin  «itiié  en  la  me  de  la  Groii , 
pour  estre  conjointe  à  une  antre  moitîé  que  née  leligieiuL  pce-! 
sédoient  déjà  lors  de  cette  donation  en  1372.  Par  le  même  droit 
de  donation  et  d'aumosne  le  prieuré  possédoit  deux  fours  dans 
Lesquielles,  lesquels  estoient  tellement  privilégiez  qu'il  n'es- 
toit  permis  à  personne  de  cuire  son  pain  ou  autre  chose  ailleurs. 
Ce  droit  reçut  quelque  atteinte  en  Tannée  431i  ,  mais  dom  Ai- 
ebard  de  Morgnevai,  prieur  de  LeequieUes  «  le  deffendii  coa- 
ragensement  et  le  conserya^  oomme  il  paraît  par  le  jngemeol 
dn  bailly  de  Gnise  et  d^Avesnes  ^i  en  donna  la  aentence  la 
même  année.  Le  même  prieur  contraignit  le  seigneur  Annaux 
deMonchiaux  ,  écuyer,  à  payer  un  muid  de  froment  qui  lui 
estoit  dû  sur  la  dime  d'iron  ,  ce  que  le  seigneur  a  reconnu  en 
Tan  1338,  au  mois  d'octobre. 

Jean  de  Guise ,  abbé  de  Saint- Vincent ,  deffendit.aussi  cou- 
rageusement plusienra  droits  de  ce  prieuré  au  village  de  VU- 
lersenrâa  1379, et au^  territoire  d'Iran  en  l*an  1374,  leS6 
mars. 

Dom  Jean  Corblet,  prieur  de  ce  même  prieuré  de  Saint- 
Jean  de  Lesquielles  résista  fortement  aux  officiers  du  prince  du 
Maine  ou  de  Mayenne,  seigneur  de  Guise»  Mortain  et  Gien,  les- 
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quels  vouloieBt  jCDvahir  le  droit  de  la  foire  du  prieuré  (Ï6litJ*ai 
parlé  cl-dessa8< ,  et  ils  en  jouissoient  par  usurpation  depuis  les 
guerres  malheureuses  qui  désolèrent  le  Laonnois  au  XV*siècIc, 

parceque  les  moines  ayant  este  obligez  de  se  retirer  du  prieuré, 
le  seigneur  s'esloit  approprié  ce  qui  apparlt  noit  à  régliso  de 
Saintr-Jean-Baptiste  de  Lesquielles.  Comme  les  ofnders  de  ce 
prince  ne  vouloient  rien  relâcher  de  leur  usurpatioii^^,  le  prieur 
dom  Jean  Gorhlet  fut  contraint  d'ayoir  recours  au  prince  du 
Maine  lui-même  par  un  plaeet  ou  requeste  qu'il  lui  présenta , 
à  cette  fin  qu'il  lui  fit  rendre  ce  qui  lui  appartenoit  Le  prince, 
plus  consciencieux  que  ses  officiers ,  ordonna  à  ceux-cy  de  re- 
chercher les  droits  du  prieuré  par  la  lecture  des  titres  néces- 
saires et  de  lui  remettre  ce  qui  estoit  à  lui  ;  ce  qui  l  ut  exécuté 
au  mois  de  septembre  de  l'année  4459 ,  en  vcrlu  de  l'ordre  que 
le  prince  en  donna  à  ses  officiers  le  premier  Jour  dudit  mois  et 
de  ladite  année.  La  restitution  ne  s'en  fit  néanmoins  qu'un  an 
après,  le  dernier  jour  du  mots  de  noTcmbre,  lequel  estoit  un  di- 
manche. 

La  ville  de  Guise  avolt  alors  son  gouTemeur  pour  le  prince 
do  Haine  ;  c'estoit  le  Bénéchal  d'Angers ,  auquel  cette  place 

avoit  esté  commise. 

Dom  Thomas  Blocquel  portoit  la  qualité  de  prieur  en  Tan- 
née 1503;  ce  fut  sa  dernière  année ,  car  je  trouve  que  dom  Jean 
Beuzart  lui  avoit  succédé  et  portoit  cette  qualité  en  l'année 
1504,  en  laquelle  il  assista  à  l'élection  de  Tabbé  dom  François 
de  Freschencourt  et  1506  à  celle  de  dom  Charles  Morel ,  aussi 
abbé  de  Saint^Yincent  Dom  Glande  estoit  prieur  titulaire  de 
Lesquielles  en  l'année  1577  ;  dès  ce  temps^là  il  n'y  avoit  plus 
que  fort  peu  de  religieux  dans  les  prieurés  et  les  guerres  civiles 
contre  les  Huguenots  achevèrent  d*aboUr  entièrement  ces  com- 
rounautéz  en  sorte  que  nous  ne  voyons  plus  maintenant  qu'un 


(1)  Page  356. 
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prieur  dans  chaque  prieuré.  Eo  l'année  1677  ,  véuéral)le  et  dis- 
crète personne ,  dom  Pierre  de  Lallain ,  religieux  profcz  e|  an- 
eien  prieur  claustral  de  Saint- Vincent  de  Laon ,  possédoit  le 
litre  de  prieur  de  Lesqoielles ,  lequet-n'avoit  point  encore  esté 
teno  par  auenn  sécolier  jitaqoes  alors. 
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•      PLUSIEURS  PERSONNES  DE  L'UN  ET  DE  L'AUTRE  SEXE 
VIENNENT  SE  FAIRE  RLUOiLUX  ET  HLLiGlEUSES  EiN  CETTE  AUBAVE 

DE  SAINT-VINCENT. 

^ML¥  'estât  monastique  estoit  en  si  bonne  odeur  en  ce  tenaps 
et  pendant  tout  ce  sièele  que  plusieurs  seigneurs  de 
H^&fk  marque  et  plusieurs  chanoines  ou  autres  ecclésiasti- 
ques Tinrent  prendre  eu  notre  monastère  Thabit  de  notre  or- 
dre. Le  premier  que  Je  trouve  est  nn  chevalier,  nommé  Wil- 
leaume ,  lequel  ayant  porté  quelque  temps  les  armes  parce 
qu'il  estoit  au  service  de  l'cvcque  de  Laon  qui ,  en  qualité  de 
due  et  de  pair,  avoit  une  petite  cour  \  fut  saisi  d'une  maladie 
pendant  qu'il  estoit  encore  jeune  et  rentra  en  lui-même  par 
une  grâce  spéciale  de  Dieu^  comme  dit  Tévéque  Barthélémy, 
dans  une  charte'.  Fusant ,  pendant  sa  maladie,  une  sérieuse 

(1)  L'évéque  de  laon  porlait  les  titres  de  duc  de  Laon,  de  comte  d*Aaizy 
et  de  deuxième  pair  ecclésiastique  du  royaume.  Les  priacipaux  offices  de  sa 
maison  étaient  érigés  en  fiefs  ;  il  comptaii  dans  sa  cour  un  wkme ,  un  pre- 
vôt,  un  marécluil,  on  chambellan,  un  ewnéiable,  an  gùnfiiUmkr,  un  mat" 
in^'hôtel  et  un  écif||«r. 

(S)  SqUiM  uiUê  emuUh,  miiilm  renmtiaiu  mbciiM,  •  OriiU  mUi' 
iÙB  se  nêbéidit ,  moimhi  habUum  /o<o  nmii»  affeetu  iuieipiens.  Carta 
Barihol.  an.  113i, 
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réflexion  sur  l'instabilité  de  la  vie  présente  ,  il  prit  une  lorLe 
resolution  de  quitter  le  monde  et  de  renoucer  à  ta  milice  du 
siècle  pour  s'eDX^ler  sous  rélendard  de  la  croix.  Sa  résolutioo 
«  eut  son  effet  ;  il  reçut  Tbablt  de  religion  dans  Saiut-YinceDC 
avec  toute  raffection  de  son  cœur  et  une  dévotion  extraordi- 
naire. Voyant  néanmoins  qu*l1  ne  pouvoit  plus  vivre  long- 
temps e  qu'il  u'auroit  pas  le  loisir  d'cilaccr  ses  péchez  par  la 
pénitence,  il  lâcha  de  les  racheter  par  les  aumosaes  qu  il  iil 
à  ce  monastère  de  Saint-Vincent.  11  lui  donna ,  pour  le  remède 
de  son  âme  et  de  celles  de  ses  parents,  un  pré  dit  de  Sainle- 
Aidegonde  qull  avoit  acheté  de  ses  propres  deniers  y  à  condi- 
tion qu'il  resterolt  toujoura  au  monastère  sans  qu'on  le  vendit 
ou  qu*on  l'échangeât.  De  plus  il  donna  conjointement  avec  son 
frère  Robert ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Laon ,  un  cens  de 
huit  deniers  annuels.  Le  bon  fière  Willeaume  ne  tarda  guère 
à  décéder  après  cette  donation  el  lut  enterré  au  lieu  de  sépul- 
ture des  religieux ,  en  Tan  1134. 

Incontinent  après  son  déced ,  son  frère  Robert,  dianoine  de 
Laon  ,  et  ses  sœurs  et  beaux-frères  r  vinrent  ensemble  en 
cette  abbaye  et  mirent  l*acte  de  cette  donation  sur  le  grand 
autel  de  Saint-Vineent ,  selon  la  coutume  de  l'époque.  Ils  es- 
taient accompagnez  en  celte  circonstance  de  plusieurs  de  leurs 
neveux  et  d'un  grand  nombre  de  clercs  et  séculiers.  En  même 
temps  un  autre  chanoine-diacre  de  la  cathédrale,  de  Laon  , 
nommé  Jean  Stkabon  ,  fit  aussi  la  donation  d'un  cens  de  dix 
sols  et  de  dix-sept  chapons  de  rente  avec  une  terre  en  friche, 
pour  obliger  les  religieux  de  Saint^Yincent  de  fiire  son  obit 
après  sa  mort ,  faisant  confirmer  sa  donation  par  Tévéque  Sar- 
thélemy  pour  plus  grande  sûreté 

(1)  Voici  un  extrait  ét  la  charte  coofirmative  de  cette  donaliOD: 
....  Nos  vero  quorum  i^jieùim  quan  de  tpeeulâ  non  soIîh»  m  pne- 
9$nii,  verwn  eiiam  httffè  m  fiOuro  uiUUai^  eeektiarum  proifidere, 
maximé  perpendaUet  qued  tœu*  BeaH  Yineentii  à  mtfrU  anteeeuori^ 
utpoiè  secunda  eonm  udei,  ut  et  mmc  nosira,  Hbenliter  adauetm  et 
dukiier  fuerit  tractahtt ,  hœe  snpen'ttf  mnolata  «a|w  /ïite  eeelesUB  im- 
pntfUme  metmimaffimt  eoitfimannm.,,  GartaBarOiolointti,  anno  1134. 
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L*évêqoe  de  Laon  qui  coniînnoH  ainsi  tous  les  dons  ftuts  è 

noire  abbaye  imitoit  en  cela  la  bonté  Ja  douceur  et  la  libéra- 
lité de  ses  anciens  prédécesseurs  envers  notre  monaslere.  Son 
cîiapîlre  usa  aussi  de  la  même  condescendance,  en  cédant  en 
Tannée  mil  cent  treate«neuf  à  notic  abbaye  de  Saint-Vincenl 
tout  ce  que  nos  moines  avaient  acquis  dans  la  dépendance  du 
même  chapitre  ^ 

Un  certain  Alexandre  «  fil»  de  Willanme  Baoea ,  préyôtde 
TéTéque ,  employa  le  crédit  du  prélat  Barthélémy  pour  obtenir 
une  place  de  inoine  en  ce  monastère  pour  le  reslc  de  ses  jours 
en  1433. 

Un  autre  chanoine  de  la  cathédrale  suivit  ce  précédent  d'as- 
sez prèz  ;  il  s'appelloit  Guy  et  U  prit  Thabit  monastique  en  no- 
tre abbaye  vers  Tannée  il38  ou  i  139 ,  apportant  avec  soi  quel- 
ques rentes  sur  le  territoire  de  Vaux-sous-Laon  pour  sa  dQt. 

Un  gentilhomme  du  paîs  de  Liège  se  donna  aussi  entière- 
ment à  ce  monastère  en  qualité  de  religieux  avec  sa  sœur  nom- 
niée  debla ,  sa  femme  appcU<jc  llerlewide  et  son  fils  nommé 
Gautier,  pour  y  servir  Dieu  pendant  toute  sa  vie  parmi  les 
pauvres  de  Jésus-Cbri&t  en  profession  solennelle»  cecy  arriva 
vers  Tan  4450.  (Voyex  ce  que  J*ai  dit  des  diverses  sortes  de 
moines,  des  religieuses  et  dés  sœurs  converses  de  cette  ab- 
baye de  Saint-Vincenl  de  Laon  au  chapitre  IIP  du  YIII*  livre 
de  cette  histoire ,  page  997. 

Ce  seigiieur  s'appelloil  Guillaume  de  Cirnay  *  ;  il  donna  avec 
sa  famille  tout  le  franc-allcu  qu'il  possédoit  au  village  a|  pellé 
Pez ,  sçavoir ,  dans  Téglise ,  dans  les  clôtures ,  dans  les  terres 

(1)  In  nomîne  SmciaTet  InéMim  frifiiHia^.  Ego  WtJo,  Sanctij^  Lan. 
dunemis  EedeBiœ  Deeanuf  et  lotet  eonvenfut ,  tuttum  fiieinm  tàtn  prœ- 
sentibus  quàm  futuris...  Concettimus  eedesiœ  (San^ViiusenlH)  fivlii^ 
quidquH  in  ecek9n»  nostrU  imUnàt  mquiuenmf  pi  deineeps  acquiraU  et 
quidquid  episcopi  Lmimmm  eii  mUuiermU  vél  in  potUntm  eon^renî, 
^iberè  possUendum  ^,.*'ÂeHim  m  CapUuto  nwlro,  anno  fneernati  Verhi 
MQXXXIX... 

(3)  Ou  CfUtnay  (Cimacuin). 
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et  ecM,  daii»1ei  terres  friches  et  hamidei ,  en  préz ,  en  bois, 

en  servilcui  s  (  l  servantes  II  voulut  que  les  revenus  de  toates 
ces  choses  lussenl  np|tliqué2  aux  vêtements  des  religieux  de  ce 
monastère  ;  les  étoiles  dévoient  eu  cstre  achetées  dans  la  ville 
de  Laon.  Il  donna  encore,  lui  et  sa  famille,  Yillers*',  qu*oa  ap« 
pelloit  Denx-^EgUsM  et  toot  le  framHJleo  qn^ils  y  possédotent 
légitimement.  Tontes  ces  terres  estoient  dans  te  Liè|;e  ;  c*cst 
poarqnoi  l'abbé  Bandnin  et  sa  conuDonanté  les  mirent  sons  la 
proleelion  de  révéqne  de  la  même  Tille  de  Liège ,  lequel  se 
iiommoil  Henri ,  lui  promettant  ainsi  qu'à  ses  successeurs  les 
suffrages  des  prières  de  la  (communauté  de  Saint-Vincent  et 
une  certaine  gracieuseté  au  Jour  de  la  feste  de  Saint- Lambert, 
évèqpie  de  Uège  et  patron  de  la  même  ville.  L*abbé  Bandnio 
obtint  la  confirmation  de  tonte  cette  donation  par  le  pape  Bn- 
gène  III*  sons  le  temps  de  Louis  Vil",  roy  de  France,  en  la  pré- 
sence d'Alexandre,  préyM  et  arebidiacre  de  Liège  ,  de  Bau- 
doin ,  Odo,  Elbert,  Amalnc,  Hubert,  doyen,  Bruno,  prévôt 
de  Sainte- Croix  ,  Gos vin  de  Monlfauleon,  gentilhomme  très- 
noble,  comte  de  Dagesbur ,  Hugues,  Ërfons  de  Coulmont^ 
Guillaume  et  eeox-ey  delà  famille  de  Saint-Lambert ,  sçavoir  ; 
Wiric ,  Amoul ,  Ganiet ,  Wederic  et  Godeflroy  de  Cimay,  en 
ontrede  Gantier ,  dôyen ,  Simon ,  prévât  dè  Gimay ,  Sfmon  do 
Marly  et  plaslenrs  autres. 

En  1  i41 ,  un  autre  seigneur,  nommé  Nicolas  Gattus,  quittoit 
sa  femme  ,  ses  enfants ,  ses  frères  et  toutes  ses  possessions 
pour  se  faire  religieux  à  Saint-Vincent,  donnant  à  notre  ab- 
baye un  franc-allen  situé  à  Montigny  et  un  autre  à  Calendriac, 
Un  seigneur,  appellé  Gobert,  se  fit  encore  religieux  dans  no- 
ire monastère  vers  la  même  époque.  , / 


(1)  Près  Avesnes.  . 
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PESCHERIE  ET  PASTURAGES  DE  LŒUILLY  ADJUGÉZ  A  SAINT-VINCENT, 

D^OIT  DE  L*ABBAYE 
TANT  SUR  LA  MONTAGNE  QUE  DiÛ9S  U  VAIiLËE  DE  UÛN. 
DESCRIPTION  DE  U  mUE  DE  SAINT-WCEMT 
£T  DE  SES  TROIS  ÉGUSES  , 
ET  DE  LA  VILLËTTË  DE  UON  AVEC  SES 
DEUX  ÉGLiSËâ. 

A  commuiie  de  Laos  rétablie  parrèvéque  Barthélémy, 
après  son  abolition  par  Waldric,  évéqne  de  la  même 

é<;Iise,  sasetta  des  affaires  à  notre  abbé  Ansetnie  en  cette 
année  1 134  pour  les pasUi rages  ctlapcschericdcs  pi  tizdeLœuilIy 
cl  le  droit  de  pcscho  dans  la  petite  rivière  d'Ardon.  Cette  dif- 
ficulté fut  termiuée  par  la  décision  de  révêque  Barthélémy,  le- 
quel adjugea  les  pasturagcs  communs  à  la  commune  de  Laon 
et  aux  religieux  de  Saint-Vincent ,  mais  pour  la  peseherie  tant 
de  la  prairie  que  de  la  riTîère  »  elle  appartint  à  celte  abbaye , 
à  Texelusion  de  la  commune  de  taon.  En  même  temps  rérèque 
détermina  les  limites  du  détroit  de  Saint-Vincent  sortie  mon- 
tagne en  cette  manière  ;  d'un  costé ,  depuis  les  bornes  qui  dis- 
tinguent la  terre  de  Saïute-Géneviève  sur  la  montagne  jusqu'à 
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la  pierre  qui  est  proche  du  bois  de  Glacy,  d*an  autre  costé , 

depuis  Clacy ,  par  la  petite  rivière  appellée  Mcrem  jusqu'à  Car 
tfiéol*  ;  en  troisième  Heu  ,  depuis  Caïkéol ,  par-dessous  la  Roue 
de  Bcrnehier  jusques  à  Pomerellc  et  depuis  Pomerelle  jusques 
à  Cornelie  et  depuis  Coroelle  jusques  au  vieil  passage  d'Ardon 
et  depuis  ce  vieil  passage  d'Ârdou  jusques  à  un  arbre  appèllé 
Erabh,  de  là  Jusques  à  la  montagne  où  est  le  monastère  de 
Saint-Vincent.  Rainaud ,  évèque  de  Laon ,  coofinna  les  bor* 
nés  de  ce  détroit  de  la  justice  de  Salnl>Vincent  sur  la  monta- 
gne en  ranuce  nul  deux  ceul  neuf. 

Ottiilaume ,  évéque  de  Laon,  en  Tannée  4280,  fit  une  se- 
conde distinction  du  territoire  ou  district  de  cette  abbaye  d'à» 
vee  celui  de  son  duché  de  Laon ,  où  il  reconnott  qu'il  n'a  au* 
eun  droit  de  justice  dans  Tenclos  de  Tabbaye  ou  dans  la  mai* 

son  ou  ferme  de  Lœuilly  ,  mais  que  les  religieux  en  ont  bonne 
cl  régulière  possession.  Quant  à  l'enclos  de  Tabbaye  ,  les  ma- 
jeurs et  les  jurez  de  Laon  Tout  approuvé  et  confirmé  tel  qu'il 
est  à  présent ,  à  condition  néanmoins  qu'on  ne  ponvoit  l'aug- 
menter, selon  la  transaction  de  Tannée  La  raison  de 
eecy  estolt  que  la  ville  de  Saint-Vincent  comprenolt  tout  le 
bout  du  bras  droit  de  la  montagne ,  depuis  la  portel)ame-Eve, 
et  que  les  maisons  remplissoient  tout  l'espace  que  comprend 
ce  bouldemunlagne,  en  telle  sorte  qu  on  voyoji  des  bâtiments 
jusques  à  la  porte  de  l'abbaye  dont  la  première  cour  avoit  esté 
beaucoup  augmentée  par  l'abbé  Adalbéron ,  aux  dépens  de 
plusieurs  édifices  qu'il  avoit  jettés  en  bas,  pour  fermer  son 
église  de  murailles  et  éloigner  les  femmes  et  les  en&nts  de  la 
porte  du  monastère ,  comme  chose  Indécente  pour  un  cloître 
de  religieux  bien  réglez  11  y  avoit  trois  églises  dans  restendue 
de  la  Ville  de  Saint-Vincent ,  sçavoir,  celle  de  Saint-Hilaire, 
située  devant  la  première  porte  de  l'abbaye,  laquelle  église 
servoit  à  des  religieuses  avant  la  venue  des  I<iormans  en  nos 
pais.  Au  midy  de  cette  église,  sur  la  place  qui  s'appelle  au- 

(1)  ...  Usque  ad  Calhmlutn,,,  (Parv.  Cartnl.  Sancti-Vinceotii). 
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jourU  iiuy  les  Creuttes ,  estoil  l'éj^lise  de  Salnt-Genest  ;  à  l'ouest 
de  celle  de  Saiiit-Genest  estoit  l  église  de  Sainl-Olboeuf ,  assez 
pruche  d'un  des  deux  moulins  qui  sont  aujourd'huy  sur  cette 
montagne.  Apparemment  cette  égUse  de  Saint-Otbœuf  estoi^ 
la  paroisse  dn  monastère ,  car  le»  anciens  calendriers  de  celte 
abbaye  en  prescrivent  ta  feste  au  21  de  novembre.  Outre  ces 
égli^s  ,  tout  ce  quartier  de  la  montaune  estoit  plein  de  mai. 
sons,  lesquelles  composoicii t  cr  >\yi'on  apptiluit  la  Villo  de 
Saint-Vineenl.  Les  ravai^ts  des  Anglois  en  France  reaversèroot 
tout  sur  la  lin  du  quatorzième  siècle.  Au  delà  de  la  porte  Dame- 
Ëve»  allant  de  Tabbaye  de  Saiot- Vincent  en  la  ville,  la  Vil- 
lette  8*estcndoit  vers  Saint^llartin  et  vers  le  Ueu'iivie  nous  ap- 
pelions aii^ourd^hny  le  Bourg  de  Laon.  Il  y  avoit  deux  églises 
en  cette  Yillette,  s^-avoir ,  celle  de  Saint^Victor  qui  estott  vers 
le  milieu  du  chemin  de  cette  abbaye  à  la  ville,  prenant  par  la 
porte  de  Saint-Mari  in.  L^i^-uji.-  tr  luMisei  evf(iuo  (le  Laou  ,  ve- 
nant prendre  possession  de  son  évccUé,  paroissoii  a  celle  église 
de  Saintr- Victor ,  on  sonnoit  les  grosses  clocbea  de  Tabbaye 
pour  avertir,  les  religieux  et  le  peuple  que  révéque  estolt  pro- 
cl%dn  SaiaWIneent  où  il  eomnîençoit  sa  prise  de  poosession 
parVéglise  abbatiale ,  comme  je  Tai  dit  ailleurs  *.  L*aatre  église 
qui  se  trouvoit  dans  cette  Vilictte,  estoit  celle  de  SairUc-Gone- 
viève-du-MoiU  qiii  a\  oit  son  déUuit  conlieu  h  cehii  ^]v  Saial- 
Vincent  sur  ia  muniagne  de  Laon.  L\  lIi se  de  Saïut-Yictôr  es- 
tait de  la  dépendance  de  rabbaye  de  Saint- Vincent,  comme  ' 
nons  avons  dit  cl-dessus  dans  le  chapitre  4»  du  livre  de 
€etlahîat<»ire*. 

Quant  au  Bourg  de  Laon,  il  y  a  apparence  qu'il  s'est  bâti  des 
diiiris  de  la  Vilktte  et  de  la  Ville  de  Sain^ViMent  apièa  tes  ra- 
imgM  des  Anglois.  Il  fat  fermé  de  muraiOes  par  Areolll ,  cé» 

*  '•     '  ' 

(1)  Page.  4$. 
(S)  Page  tu 
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lèbre  médecin  du  roy  Charles  Vi*  dans  le  XIV*  siècle.  Il  y 
ftToit  une  égUifi  de  Saint-Reny  contiguë  à  la  muraille  do 
Bourg  ;  cetté  église  est  présentement  démolie,  mais  linéiques 
Tostiges  en  -paroissent  eneore. 
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LES  FRÉQUËNTËS  CËNSUR&S 
OBLIGENT  LES  USURPATEURS  DES  PROPRIÉTÉZ  DE  SAJNT-VINCENT 

A  AESTITOER  GB  QiriLS  AVOIEMT  PUS. 
PLUSIEURS  DONATIONS  rA^TES  POUR  DES  PERSONNES  ENSEVELIES 

EN  CETTE  ABBAYE. 


IHIgpt  B  bon  ordre  que  l'évèque  Barthélémy  mettoil  en  son 
pnj^  diocèse  rendoit  ses  diocésains  parfaits  observateurs  de 
la  loi  de  Dieu  ;  il  avoit  un  soîii  particulier  des  pécheurs 
et  faisoit  en  sorte  qu^ils  revinssent  à  la  pénitence  des  excèz 
qa*ils  avoient  coDunis  et  restituAssent  Je  bien  mal  acquis  , et  les 
dommages  qo*!l8  arc^ent  canséz  à  leur  prochain ,  spécialement 
à  nette  monaatère  auquel  les  nsarpateurs  ne  firent  point  in- 
jnsliee  impuaéineiît.  Barthélémy  les  obligeoit  à  foire  restitu- 
tion entière  ou  bien  il  les  séparoit  du  nombre  des  fidèles  par 
le  glaive  de  1  excommunication.  Pour  tout  exemple  il  me  suffit 
d'apporter  celui  d'un  nomme  Gauthier  qui  estolt  surnommé 
iSuns-lVrre^  parce  qu'en  effet  quoiqu'il  fut  de  la  famille  des 
seigneurs  de  M ontaigo  il  ne  possédoit  rien ,  ni  auciine  seigneu- 
rie* Il  semblolt  que  tout  son  partage  Ait  du  costé  de  l'épée 
dont  il  fit  ressentir  le  tranchant  à  cette  église  de  Saint-Vin- 
eent ,  faissint  plusieurs  vexations  ,  dommages  et  exactions  sur 
une  des  Termes  qui  appartenoient  à  ce  monastère  dans  le  paîs 

(1)  WtUerm  <Unque  terrâ,.. 
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qtt'it  babitoii.  H  fui  averti  de  se  corriger  pendant  sa  vie ,  mais 
lesTemontranceB  n  ayant  point  d'effet .  il  fut  retranché  du  nom- 
bre des  fidèles,  au  moyen  du  glaive  de  rexcommunication  par 
révèque  Rarthélemy.  Cet  exeommnnié  demeura  dans  ce  pi- 
toyable estai  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie;  Dieu  ne  l'aban- 
donnoit  pas  néanmoins ,  il  lui  donna  une  fort  grave  maladie, 
laquelle  le  fit  rentrer  en  lui-nuhne  et  rechercher  Tabsolution 
de  son  crime  et  de  son  excommunication;  il  obtint  TefTet  de 
ses  désirs.  Cependant  comme  il  n*avoit  point  de  quoi  restituer 
au  monastèret  de  Saint-Vincent  ee  qu*i]  avoltprfs,  il  Ait 
contraint  d'avoir  recours  à  son  frère  Robert  de  Montaigu,  le- 
quel eut  beaucoup  de  bonté  pour  loi  et  donna  à  otr  e  abbaye 
le  privilège  de  ne  faire  que  deux  moulins  de  trois  sièges  qui 
estoient  auparavant  aupn  s  de  Picnepont,  lui  permettant  de 
les  construire  tous  deux  à  son  profit  dans  les  lieux  qu'elle 
trouveroit  commodes  et  de  les  retenir  à  perpétuité,  en  com- 
pensation des  dommages  que  son  frère  Gauthier  lui  avoit  cau- 
sés. Il  y  ajouta  le  droit  de  pescbe  dans  les  eaux  des  dits  mou- 
lins ,  droit  devant  estre  commun  à  lui  et  à  nos  moines ,  les^ 
quels  estant  pour  lors  dans  une  étroite  observance  avoient  be- 
soin de  poisson  pour  leur  nourriture.  Robert  de  Montaigu  fit 
cette  donation  Tan  1136,  en  présence  de  Wido  premier  et 
Barthélémy  second,  archidiacres^de  Laon,  de  Gosvin  ,  cbàtelr 
lain  de  Plerrepontet  de  plusieurs  autres  personnes  dé  marque. 
On  voit  dans  cette  restitution  la  sévérité  d*aboid  de  la  disei^ 
pline  ecclésiastique  qui  non~seulement  ne  pardonnoit  pas  à 
ceux  qui  ne  possédoient  quoi  que  ce  fàt  »  mais  les  obligeoit 
même  à  une  exacte  restitution  des  dommages  causez,  puis  la 
charité  rare  et  sans  exemple  actuellement  dans  nos  jours  d'un 
frère  qui  se  saigne  pour  satis&ire  à  la  place  de  son  frère.  Les 
anathèmes  n'épargnoient  pas  non  plus  les  testes  couronnées  de 
nos  roys,  comme  nous  pourrions  le  faire  voir  en.rappellant 
les  censures  Jettées  par  le  pape  Innocent  second  sur  la  France 
environ  Tannée  1 138  ;  mais  cecy  n'est  pas  tont-à-fait  dans  no- 
tre sujet. 
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Un  autre  seigneur»  appelle  Godefroy  de  àri9sy,.avoit  usurpé 
deux  bois  de  iai  forme  de  SaisDaneoori  aj^partenant  à  Saint* 
Vincent*  Bien  visitant  ce  seigneur  dans  sa  dernière  maladie  « 
le  oftorliMHid  reconnut  sa  làute  et  laissa  ordre  à  sa  femme  et  à 
ses  eo&iits  de  faire  cesser  les  procèz  qu'il  avoil  inteniéz  mal- 
à-propos  contre  ce  nionaslère  et  de  restituer  ce  qu'il  avoit 
voulu  usurper  plutôt  par  cupidité  que  par  droit ,  Après  sa  mort, 
sa  femme  et  ses  enfants  refusèrent  de  faire  la  restitution  ;  mais 
ayant  accepté  l'arbitrage  de  GiaiembaoUt  cbevalier  et  seigneur 
dé  Vendenil ,  pour  témiaw  celte  affaire  elebtaat  venus  en  sa 
cour,  ils  forent  contraints  de  remettre  te  sujet  du  procès  au 
j  ugement  d'Arnaud  >  leur  grand-père ,  lequel  prononça  sa  isen^ 
tence  en  telle  sorte  que  nos  religieux  de  Saint-Vincent  au- 
roient  les  bois  nécessaires  à  Tusage  de  leur  ferme,  laissant  le 
re&te  du  bois  de  Xillis  aux  enfants  du  defîunt  seigneur  Gode- 
lh>y  de  Brissy.  Mais  il  adjugea  Tautre  bois  tout  entier  à  SaînL 
Vincent ,  donnant  pour -caution  de  l'exécution  de  cette  sen^ 
tence  les seignenirs .dont  les  noms  suivent,  sçavoir  : Xlarem- 
bauU  èe  Vendeuil ,  Hugues  de  Bosco,  Guy  de  Ifoy  »  Eseot; 
Wautier  ,  Gibuin  de  Nogent ,  Lelald  ,  Le  Roux ,  Hugues  de 
Crespy  ,  Humbert,  Isaïubert  et  Fulcoii  uu  Foulques,  prieur 
de  SainIrJean  de  Vendeuil,  le((uel  estoit  présent  avec  trois  de 
ses  religieux,  savoir»  Waultier,  Ërnault  et  Tezon.  • 

Celte  abbaye  non-seulement  se  conservoiL  »uus  le  gouvenie- 
menl  de  Tabbé  Anselme  qui  s'opposoitde  tout  son  pouvoir  aux 
usurpations  des  séculiers  ,  mais  encore  elle  s'augmentoit  no- 
tablement par  les  donations  qu'il  y  proeuroit.  Une  ferme  ou^ 
grange  de  ce  monastèré,  sise  au  village  d'Erlon  »  fut  augmen^, 
téepartientièrement  par  la  concession  de&  habitants  en  Tannée 
ii9%  Une  dame  nommée  Hsmaltrude,  femme  d'un  seigneur 
qui  avuit  nom  Raoul,  donna  cinq  muids  de  vin. annuellement 
pour  la  boisson  de  la  communauté  après  son  déced  et  douze 
écus  par  au,  pendant  qu'elle  vivroit ,  pour  le  repos  de  Tàme 
de  son  frère  Blibard  et  de  ses  autres  parents.  Elle  donna  deux 
autres  mnids  de  vin  dans  les  Creuttes  pour  l'eiUretlen  du  lu- 
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niiiiaire  de  Saml-Viiu'ei)l  ;  clic  uni  sa  donation  sur  l'autel  en 
présence  des  moines.  Voilà  ce  que  valoieui  les  droits  de  sépul- 
ture de  noire  abbaye  ou  les  prières  de  l'abbé;  les  doMCiooe 
suivoieiit  frégaemineDt  les  sépullnret  des  fptèàds  aie%iK«ra  en 
ee  moDaalère  et  méiiie  elle  les  iirécédoîenl  ^pidqiMiott^  eomiDe 
nous  voyons  par  rezemple  de  Gérard  «  vidame  de  févéque 
de  Laon,  lequel  estant  plus  prudent  que  les  autres  et  prévo- 
yant qu'il  devoil  estre  enseveli  dans  résrli?^  de  Saini-Viticenl, 
voulut  que  sa  donation  prévint  sa  mort  et  sa  sépulture.  11  ra- 
tifla  le  totti  tu  lit  de  soû  agonie ,  |»riaiit  réièqMe  de  eMfirroer 
eetle  dooAtkHi ,  car  il  esloit  sest  se»  dematne;  ea  -fit 
poor^Ia  moitié  d'une  iBmw  .an  village  d*Ureel.  Set  obeèipBs 
fbreni  trèe^aotenneUes;  Barthélémy  y  assisHilt  avec  ses  denx 
archidiacres  et  plusieurs  autres  ebanoioes  de  la  cathédrale. 
Robert,  seigneur  de  Montaigu  ,  Blihard,  seigneur  de  La  I  erté 
dite  Blihard  ,  Guillaume  ,  seigneur  d'Aippe,  le  chàtellaiii  de 
Coucy  appellé  Guy,  irn  autre  Guy,  seigneur  de  Loisy,  Odon 
de  l'Abbaye ,  Banduin  de  GoMste  et  les  quati^s  fièies  du  def* 
tmt  Gérard ,  sçaToir,  Gaufroj,  Sarrasin ,  Adnm  et  Babul  ;  et 
plusieurs  autres  pe^noages  encore  y  estoicnl  |irésents.  ta 
dame  Adeline,  femme  du  delRint  Ttdame,  mit  devant  eux 
Tacte  de  la  donation  sur  le  grand  autels  de  cette  abbaye  6elon 
la  coutume  du  temps  (IHO) 

Une  autre  personne  en  usa  de  môme  pour  la  donation  d'un 
pré  ,  prenant  pour  témoin  le  prieur  claustral  de  cette  abbaye 
nommé  Ernauld  et  plusieurs  coovers  et  artisans  domestiques 
de  eé  monastère ,  sçavoir  i  Alric  et  Robert ,  frères  convers» 
Gauthier  »  boulanger  du  couvent,  Paye» ,  charpentier  y-de- 
meurant et  plusieurs  auh  t  s  frères  convers  et  ai  lisaub  qui  de- 
meuroient  dans  le  inonasière. 

La  piété  d'un  autre  sei«,4îcur  nommé  Walbertd'Acy  augmenta 
les  honneurs  de  cette  abbaye,  lui  donnant  la  vicomté,  lerounge 
avec  toute  la  justice  dépendante  de  la  même  vicomté  pour  ren- 
dre seigneuriale  fa  maison  située  à  Chamouille  que  le  comte 
Gauthier  avoit  donnée  à  Satnt-Vincent. 
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GUY,  DOYEN  DE  LA  CATUÉDKÂLE, 
EST  mi  ÉVÈÛUE  DE  ,CUALONS-SUR-MARNE ,  EN  lUU. 
U  CURE  DE  FESTIEUX  ET  LES  DIXMES  DE  THERMES  SONT  DONNÉES 

A  SAINT-VIMCENT; 

OÙ  U  EST  PARLÉ  DU  MONASTÈRE  DE  THERUES 

,  ■       ■'    .    ■  '  • 

'ET  CE  QUE  CESTOIT 


«•  «• 


I^^Q^  ETTE  année  1140  est  remarquable  pour  la  villè  et  le 
clergé  de  Laon  ,  eo  ce  qu'elle  vit  le  doyen  de  la  catbé- 
diyJé,  appeljé  Guy ,  archidiacre  encore  et  thrésaarier  » 
évéque  de  Ghftlons-sur-rlf  ame*  Amydieu  Ait  Ijpiit  doyen 
f^ji^Bice  et  Ânselle  eut  la  charge  de  sous-doyen  ;  Emanld 
(Qt  fait  archidiacre  d;  un  npouné  Barthélémy  eut  Toffice  de 
t^ésaurier. 

Plusieurs  seigneurs  du  païs  se  défirent  en  cette  noêrae  année 
dem  eures  quMls  possédoient  contre  les  saints  canons  ,  le  droit 
divin  et  rinstitulion  des  apôtres.  Glarembault  du  Marché ,  gen-  ; 
t|f hojqiine  dj9  V^vèque.  de  Laon ,  se  défit  de  celle  de.  Festieux  en 
l^yenr  de  Vabbaye  de  Saint-Vincent',  ft  qui  U  pria  iVè^ne  de 
la  dônùèr,  aftfèsquMl  la  lui  eût  remise  entre  les  mains.  Le 
même  évéque  Barthélémy  ajouta  de  son  propre  une  autre  core 
d'un  village  appellé  Hautevillc  ,  sur  la  rivière  d'Oise,  qu'il 
annexa  à  notre  monastère  en  Tannée  1141. 
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Un  seigneur  de  eet  paît  nommé  RaiiMuld ,  demeurant  à  La 

Fère  dont  il  estoit  ,  ce  semble  ,  le  seigneur,  se  deffit  des  gros- 
ses et  menues  dixmes  qui  appartenoient  h  !a  mesure  du  mo- 
nastère de  Thermes  dont  les  possessions  avoient  esté  usurpées 
par  les  seignears  voisins  et  les  donna  à  Saint- Vincent  en  1143. 
Qu'estoit-ee  que  ce  menastère  de  Thermes  ?  Bstoit-ce  qd  vé* 
ritable  couvent  qui  avoit  autrefois  expérimenté  les  crqautés, 
le  fer  et  le  feu  des  Normans'  et  dont  les  seigneurs  voisins  s'e»- 
loient  approprié  les  revenus  et  possessions?  Le  raol  monastc- 
rium  (mouastère)  se  prend  souvent  dans  les  anciens  escrits 
pour  un  lieu  tel  que  nous  disons  aujourd'buy  \es  presbytères  ou 
habitations  des  curéz  de  paroisse.  Cette  dénomination  est  en 
elfet  commune  en  qoekittes  lieux  du  royaume  ,  spécialement  à 
Bibemoot  ,  en  oe  dloeèsOvOù  on  se  sert  de  la  phrase  :  Jfmar 
Vépmtêû  ou  imwslîsr  (ou  monastère)  »  pour  dire  mener  réponse 
à  réglise  près  rhabitation  du  curé.  Si  on  me  demande  l'orl- 
gri>e  de  cette  dénoniuialion  ,  je  répondrai  qu'elle  provient  de 
ce  (|ue  les  moines  possédoicnt  ancieimenaent  et  desservoient  la 
plus  grande  partie  des  cures  par  eux-mêmes ,  ce  qui  a  fait 
qu^on  a  appellé  les  paroisses  des  numlitrê  ou  monastères ,  à 
cause  de  l'habitation  des  moines  qui  y  estoit  jointe  ou  conti- 
guë.  CSar  il  y  a  cette  différence  entre  eeMohium  et  monasterium^ 
comme  je  Tai  remarqué  en  mon  Histoire  de  Tabbaye  d*l8le\ 
que  ccenobium  dit  tellement  une  habitation  de  moines  qoMI  ren- 
ferme dans  sa  seule  expression  une  communauté  de  moines  vi- 
vant et  résidant  ensemble  en  un  môme  lieu  ;  au  contraire  mo- 
nasterium  dit  un  lieu  où  les  moines  font  leur  demeure  ,  soit 
plusieurs  ensemble,  soit  qu*il  B*y  en  ait  qu*un  seul  ;  en  sorte 
que  la  seule  cabane  d'un  pauvre  moine  peut  estre  appdlée  mo- 
nastère comme  si  un  grand  irombre  de  moines  y  estoient  réu- 
nis. Il  se  peut  donc  Ihire  que  le  lieu  appellé  monastère,  au  vil- 
lage de  Thermes,  ait  esté  une  maison  ou  plusieurs  moines  vi- 
voient  en  communauté ,  comme  il  se  peut  faire  encore  que  ce 

(i)  huuUttte  SancU-Quinlmi  cœnobmn,  JN19.  SS. 
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ifait  cbtc  que  le  logis  picshytci al  du  cuve  i\\u  estoil  ordinaire- 
ment un  moine.  Même  chose  ijoun  oil  esUe  dilc  de  la  paroisse 
de  Ribemont  qui  devoit  estre  desservie  par  un  moine ,  à  cause 
de  sa  dépeadance  du  prieuré  de  Saint-GermaiD  établi  d^ns  te 
ebàteaa  du  méore  lieu$  ce  prieuré  dépend  lui-même  de  Tab- 
baye  de  Saint-Nicolas- des-Prèz  et  les  mmne$  de  cette  abbaye 
8ont  curéz  primitifs  de  la  paroisse  de  Satnt^Fierre. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ce  moiiastcrc  de  Thernîes  ,  il  est  cons- 
tant (lue  l^aiiiauhl  ,  clievalior  de  F.a  Fè«'C  ,  s'en  deUit  par  un 
principe  de  conscience  ,  umsi  que  des  fîixnncs  grosses  et  me-  - 
nues  qui  y  esloienl  annexées  et  qu'il  les  donna  à  Tabbaye  de 
Saint-yinoenl  de  Laon  en  plein  synode  auquel  assistait  Bar- 
thélémy,  lequel  les  confirma  à  notre  é|;lise  (année.!  149l)« 

L'abbé  Anselme  né  se  contenta  pu  dé  cette  confirmation  de 
rëvêque  ;  pour  plus  grande  sûreté  ,  il  la  fit  approuver  et  con- 
liiamr  ji  ii'  rauloiil.'  <lu  Saint-Siège,  obloiianl  h  cet  cfTet  une 
huWv  (  \i>resse  ainsi  que  pour  toutes  les  autres  possessions  de 
Saint- Vincent  que  le  pape  Innocent  II  confirma  ,  tant  en  gé- 
néral qu'en  particulier,  par  la  bulle  donnée  à  Latran ,  Tan  de 
N.  S.  I  tiS  »  là  troisièmé  de  son  pontificat.  Le  inièimé^ 
noçênt  li  renouvéttla  dans  cette  bullë  l^  coiafirdAitîdàs 
prèSécesseurg  Calixte  second  et  Honoré  second  avoient  déjk 
données  à  cett<'  abijav^'  v\i  lavuur  des  possessions  *|ui  lui  ap- 
partenoient.  Je  ne  trouve  point  la  bulle  de  Calixte  second, 
mais  il  est  croyable  qu'elle  remonte  au  temps  ou  le  même  pape 
estoit  à  Rekuf  »  tenant  un  côncilè ,  ôuà  Té^^ue  dc^iT  Voyi^ 
à  Laon ,  Inoontiilent  après  là  tenue  du  taéiiiè  iàûéiù  i  ^ 'Kit 
obtenué  par  Tabbé /Idalbéron.  if- q/--  ;v> 
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VŒUX  DU  VOYAGE  DE  JKKUS.VLEM 
» 

USITÉZ  EN  CE  itMPB-LA  ET  DONATIONS  ORDINAmES  FAITES 
AUX  ÉGLISES  AVANT  DE  L'ENTREPRf^IDRE.  ÉRECTION  , 
DE  U  COLLÉGIALE  DE  MONTAIGU 
SN  PRIEURÉ. 

•gtsm  BS  vqsux  du  voyage  de  Jénisalem  esioieot  alors  fort 
Mjm  communs.  Saint  Bernard  en  avoit  mis  la  dévotion  si 
avant  dans,  le  cœnr  des  François  que  le  loy  Louis*le- 
Jeune  fat  poussé  d*un  secret  désir  de  fiiire  ce  voyage ,  lequel 

lui  estoit  d'autant  plus  à  cœur ,  qu'il  sçavoit  que  Philippe  ,  un 
de  ses  prédécesseurs ,  estoit  décédé  sans  avoir  accompli  un 
vœu  semblable.  Cette  considération  «  jointe  aux  conseils  du 
pape  et  de  saint  Bernard  «  le  fit  se  presser  davantage  et  avan- 
cer son  expédition  en  Terre-Sainte.  Plusieurs  personnes  Ty 
suivirent,  d'autres  Fy  avoient  deyancé.  C'est  en  cette  oeeasion 
qu*on  vit  la  noblesse  de  la  France  animée  d'une  dévotion  mer- 
veillease.  Chacnn  purgeoit  sa  conscience  par  la  pénitence  et 
rachetoit  ses  péchez  passéz  par  les  aumosnes  faites  aux  ab- 
bayes et  aux  églises.  Entre  les  seigneurs  qui  firent  quelques 
dons  à  notre  monastère  en  pareille  circonstance ,  je  remarque 
Guy,  seigneur  cbàteitain  de Coucy ,  lequel  estant  près  de  par- 
tir pour  accomplir  son  vœu  et  voyage  en  l'snnée  1143,  donna 
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uoe  rente  annuelic  de  dix  sols  à  ce  ruauastére  sur  un  iief  qu'il 
tenoi(  dlogelran,  «dgoeor  de  Goney ,  lequel  cousentll  à  ieette 
dooiitioiLfiiUe  à  Saiot- Vincent  en  présence  de  6uy  II ,  doyen 
de  Laon ,  lequel  avoU  sueeédé  à  Âmydieu.  Burtb^my ,  tbré- 
saurier  de  la  cathédrale ,  y  estoit  aussi  présent  avec  Anselme, 
notre  abbé.  Gislebert,  abbé  de  Saint- Nicolas -aux-Bois.  Bruno, 
abbé  de  Nogent ,  un  chàtellain  de  Laon  appellé  probablement 
Nicolas,  Guillaume,  seigneur  d'Aippe,  Raoul,  majeur  de 
Çottcy Foulques  ,  abbé  de  flainault  et  ploneon  molàea  de 
Saint- Vincent.  Le  nombre  de  nos  frères  fut  augmenté,  cette 
même  année  litô,  par  le  seigneur  Bainanld ,  lequel  prit  Tba- 
bit ,  monastique  dans  notre  couvent  en  bonne  compagnie  ;  car 
Guillaume,  abbé  de  ilibemoiit ,  Gérard,  abbé  de  Fiennes  , 
Jean  .  abbé  de  Saint  Michcl-( n-Thiérache  ,  Mainard  ,  suc- 
cesseur de  Guillaume  à  Bibemont  etGosviu^,  abbé  de  Foigny» 
assistoient  à  cette  veslure  et  furent  témoins  de  la  donation 
qu*il  fit  de  trois  maiisons  ^e  La  Fère. 

La  plus  noble  de  toutes  les  aumosnes  qui  ont  esté  fuites  à 
Saint-Vincent  de  Laon  pendant  le  reste  du  gouvernement  de 
Tabbc  Anselme  ,  fut  l'église  de  iMontaigu  ,  située  dans  le  châ- 
teau du  même  lieu.  Car  nous  avons  vu  qu'après  les  ravages 
des  Mormaos.  chacun  t&chant  de  se  mettre  à  couvert  de  toute 
incursion  à  Tavenir.,  les  seigneurs  un  peu  considérables  dans 
un  pais ,  faisoient  une  forteresse  de  leur  chiteau ,  afin  de  a*y 
deffipndre  en  cas  de  besoin.  Cecy  arriva  pour  celui  dé  Ssfnt- 
Jean  de  Lesquielles  ,  comme  nous  l'avons  vu  au  cbapitru  XIL 
du  livre  VUl»  de  cet  puvrage  *. 

Mais  parce  que  la  piété  de  ce  temps- là  faisoit  qu'on  ne  re- 
ga^doit  point  une  forteresse  comme  assurée ,  à  moins  qu'elle 
ne  fût  munie  d*une  église  collégialé  ou  monacale  ,  chaque  sei- 
gneur fondoK  quelque  temple  au  Seigneur  afin  de  le  faire  des- 
servir par  ses  ministres  di' vouez.  Le  seigneur  de  Montai^^u  eut 
le  même  soin  de  fondei*  une  égUse  dans  sa  lorteresse  bàtie  sur 

(I)  Page  350. 
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la  cime  d'un  roc  eslevc  ;  il  y  mit  des  cbanoiaes  séculiers  et 
s'appropria  tant  TégUse  que  la  nomination  dee  clianoiDes  et 
des"  prébendes  canoniale^  contre  la  deffense  des  saints  eanons* 
Ce  mal  s'estdlt  conservé  et  comme  invétéré  dans  la  ikmille  de 
Montaigtt  Josques  ftu  temps  dé  Tévéque  Barthélémy  ,  leqoiel 
faisant  roffice  d  uu  vtritable  pasteur  ,  ne  laissoit  personne  liiil- 
lir  vn  son  diocèse  sans  quMI  fut  averti  aussitôt  de  rénortnilé 
des  crimes  qu'il  commcttoit.  Ce  prélat  esloii  de  plus  très-zélé 
pour  faire  observer  les  décrets  des  saints  canons. 

Robert,  seignenr  de  Montaigu ,  ouvrant  les  yeux  à  la  lu- 
mière divine,  eut  aussi  la  force  d*oavrir  la  porte  de  son  coeur 
anx  aigiiilloos  de  la  grâce  ,  lesquels  te  pressèrent  dr  telle  sorte 
qu'il  remit  cette  église  et  tout  le  droit  qu'il  avoil  sur  elle  et  ses 
dépendances  entre  les  niaiiis  de  l'évêque  de  Laon  ,  afin  qu'il 
la  donnât  à  notre  abbaye  de  Saint-Vincent  L*abbé  devoil  rem- 
plir les  places  des  chanoines  par  des  moines  de  son  monastère, 
cbangeant  le  titre  d*ég)ise  collégiale  en  celui  d^église  monacale. 
Barthéimy  exécuta  fidèlement  les  intentions  du  seigneur  de 
Montaigu  ,  donnant  Vinvestiture  de  cette  église  h  Fabbé  et  au 
couvent  de  Saint-Vincent  par  un  acte  solennel  fait  en  Tan 
4 14'2  et  qui  se  trouve  dans  le  petit  cartulaire  de  Saiiit-Vincem*. 

(1)  Voici  cet  acte  que  nous  ei^trayoas  du  texte  de  l'auteur  et  que  nous  meU 
tiODs  en  note  : 

In  nomine  Sanciœ  et  Individuœ  Trinitatis.  Qyomàm  ta  quœ.  gerunlur , 
tùm  ex  tnmsitu  temporum ,  tùm  ex  decestu  homirmm  admiUaia  citone»- 
eunt,  necesse  est  scripto  mandari  quod  convenit  posteris  notum  fieri.  Ea- 
propter ,  ego  Bartholonueus ,  Dei  graliâ  Laudunensium  epiico/  m  noium 
fado  omnibus  tàm  prœsenlibus  quàm  fuhiris ,  qaod  Rohertus  de  Ifoiite 
iUtito  ecclesiam,  tu  eodem  eaitro  Htam,  qmm  longo  lempon  eon^  dé- 
crète emufmim  jure  hœrtditiirio  pottederat ,  in  quâ  eHarn  pnBbêndat  do- 
nabaii  Umiem  ni  hœ  m  erriue  cognuscens,  cum  appendUUt  $uis ,  quid- 
quid  jwria  m  eârhàMat  pro  mâet  ptlr»tidûHimâHjmlêee$iomn  eiio- 
fiNfi,  eeeletMB.JIeflli  Kiaceiillt  martyris  in  mam  noM  redOdU,  tait  ta- 
nore  tU  heo  deeedentUm  emomeorum  monaeki  tuMUuereniur  »  pn  ipfo 
et  tuiUeeuorilm  et  tueeeuoribue  suie  dévalé  oraniei.  Nos  veto  prœfatam 
eeektkm  eeekii»  Saneli-VineenUi  pontificali  uwstorUait  dwmimus.  Vf 
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La  cure  de  Monlaigu  dé|u  (id  de  l'abbé  de  ce  monastère  h 
cause  du  prieuré  du  même  lieu  dépendaot  de  cette  abbaye.  Le 
prêtre  qui  la  dessert  n'est  propremeut  que  vicaire  perpétuel  et 
par  ode  oonceaflion  de  l'abbé  en  1179 ,  il  partage  les  dixnnes, 
les  trentaios  et  les  oblations  dool  il  a  la  quatrième  partie.  Ce 
qvtU  a  esté  contraint  d'accepter  après  avoir  bien  remué  et  es- 
crit  au  pape  y  lequel  donna  un  rcscrlt  ou  bulle  expresse  à  cette 
occusion  en  Tannée  1170.  Le  bon  prêtre  voyant  que  ses  de- 
mandas n'avancoieut  en  rien  selon  ses  désirs  ,  vint  se  jetter 
aux  pieds  de  notre  abbé,  lequel  le  traita  très-favorablement. 

Le  même  abbé  eut  de  grands  différends  avec  les  bourgeois 
de  If  ontaigtt  an  sujet  de  la  même  paroisse  dont  Je  parle  et  en- 
fin ils  transigèrent  ensemblé  amiablement  Tan  mil  cent  qu«- 
tre-vîngt-buit  ,^  è  condition  que  les  moines  de  Saint -Vincent 
qui  résidoierft  au  prieiti  t;  de  Montaigu  ,  gardci  ou  ni  une  clef 
du  trésor  de  la  paroisse  et  que  l'autre  clef  du  même  trésor  se- 
roit  gardée  par  tes  bourgeois  ,  lesquels  s'obligèrent  à  donner 
au  prieuré  la  moitié  des  donations  qui  se  feroient  à  leur  pa* 
roisse  de  Montaigu  et  en  outre  d'entretenir  te  luminaire  de  Té» 
glise  pr  ieurale  Ce  fat  le  bon  abbé .  Hugues ,  accompagné  du 
prévôt  de  cette  abbaye ,  nommé  Bandnin  et  d^Albéric  ,  Glé- 
rembault  et  Bcrengcr,  ses  moiriLS  ([ui  transigèrent  avec  les 
bourgeois  de  Montaigu  en  i  i6b  à  l  eiiet  sus-désigné. 


autetn  hoc  ftiinum  et  immutabile  permnneat ,  siiffUi  nosln  impi  t'ssione  et 
UMvun  sidis(  rtptiotie  umniri  prœcipirnus.  Siynuih  Bartholomo'j  episcopi . 
Afinni  Ldinlum  anno  ab  fncamatione  Domini  mili'':<iin<>  ci^rtiesimo  qua^ 
iirayesmu  secundo,  Indictione  oetavâ,  tpactâ  XXV  comuntnte  Vil'*. 
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'   SOaÉTE  CUNTUACTÉE  ENTllE  NoTliK  ABBÉ  '      '     '  ' 
,      -      •  ' 

'ET  LTÉGlflSfi  DE  MOLEHBH,  .  s 

DROIT  m  SÉPOLTURE  DE  CETTE  A^YE  lïfiFfENDI)  rasauiMENT, 

« 

CONTRE  LES  llOINES  DE  SflNT  -  JEikN  -  EN  -  U  -  CTlt  *  ' 

.  '  »*.* 

ET  COiNTlO:.  L  KVÈULiE,  EN  l  Ud.  -  . 

SÇÇg^^ 'ÉGLISE  (Ir  Mulcluill  '  iriiouvclla  GH  CC'lt  ('  aiHH'c  \  la 

^■■^  société  qu'elle  avoit  déjà  avec  Saint-Vincent ,  promet- 
tant  tous  offices  d'hospitalité  et  tous  services  de  <  liartté' 
entre  les  vivants,  comme  aussi  les  obs^ues  on  funérailles  diâite 
les  deux  églises  pour  chacnn  des  fr^s  qoi  viendroieiità-y  lt^ 
céder.  C'est  en  vue  de  cette  société  que  le  supérieur  de  celle 
église  de  Molefaem  donna  une  famille  entière  à  Saintp-Vineenl, 
du  cunsunlement  tic  la  dauie  Ue  Cyniai,  noinmce  Basile,  fV)n:ne 
du  seigneur  Adeiard  de  Cymai.  Piulippc  ,  art  iiidiaci  e  de  Laou, 
Anselme,  abbé  de  Saint- Vincent,  Jean,  abbe  de  Samt-Mi- 
chei,  Basile  de  Cymai ,  dame  susdite  »  Gauthier  de  Mauritanie» 
doyen  de  Laon  et  plusieurs  autres,  chanoines  et  séculiers ,  fo^.. 
rent  témoins  de  œl  acte. 

Enfin  la  dernière  année  de  Tabbé  Anselme  txx  remarifaable 
par  la  conservation  qu*il  fit  du  plus  beau  des  droits  de  cette 

(1)  Uolesme ,  ancienDe  abbaye  de  bénédictins  en  Champagne. 
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abbaye  que  les  luouies  nouveaux  du  laonaslère  de  Saint-Jt  aii- 
en-Ia-Cité  avoient  voulu  lui  enlever,  c*esl-à-dire  du  droit  de 
sépuituret  . 

Les  nligieuMB  de  Sainl^n  ayaot  été  remplacées .  oamoie 
j'ai  dit*,  par  desi  moines  ayant  pour  abbé  nii  nommé  Drogon, 

ceux-cy  prétendirent  obtenir  un  cimetière  chez  eux.  Leur 
altbé  en  parla  à  r>ai*tlieUiuy  ,  evèque  de  Laon  ,  et  ses  paroles 
eurent  un  tel  pouvoir  qu'elles  firent  brèche  sur  l'esprit  de  ce 
boa  prélat ,  lequel ,  pour  favoriser  la  nouvelle  réforme  de  Saint- 
Jean  plutôt  que  ponr  abolir  ce  que  ses  prédéeessenrs  avoieot 
saintement,  légitimement  et  inTiolablement'  Institaé,  ce qne 
lui-même  avoit  confirmé  plusieurs  fols ,  accorda  à  ces  moines 
rautorisation  de  choisir  un  cimetière  sur  le  penchant  de  la 
montagne,  proche  la  muraille  de  Téglise  de  Notre-Darae-la- 
Profonde.  Ce  cimetière,  estant  préparé  ,  fut  consacre  par  Tévé- 
que  Barthélémy  environ  Tannée  4144  ou  1145  et  on  com- 
mençoit  déjà  à  y  ensevelir  des  séculiers ,  lorsque  notre  abbé  de 
SaintpYincent  en  apprit  la  nooTelle.  Il  en  fit  de  grandes  platn* 
tes  à  révêque,  lui  représentant  que  cela  alloit  directement 
contre  les  droits  et  privilèges  de  Salnt-Vîncent  qu^il  devoit 
defTendrc,  le  suppliant  de  vouloir  faire  roparcree  tort  au  plus 
tôt,  L'évêque,  pesant  les  raisons  de  cette  demande  aussi  juste 
qu'elle  estoit  à  propos  ,  ne  voulut  rien  déterminer  sur  l'heure, 
mais  la  présence  de  Samson,  archevêque  de  fieims  et  de 
Tliierry ,  évèque  d'Amiens,  estant  arrivée  très-favorablement; 
il  leur  communiqua  Tafliodre  et  de  leur  avis  ordonna  que  le 
mémg  cimetière  qu'il,  avoit  consacré ,  ne  serviroit  que  pour  èn« 
sevelir  les  moines  et  les  convers  de  Saint-Jean-en«la-Cilé,  def- 
fendant  sous  peine  d'excommunication  à  toute  personuc  ,  ec- 
clésiastique ou  séculière  .  de  faire  aucun  cimetière  à  l'avenir 
dans  la  ville  de  Laon,  attendu  que  cela  portoit  un  notable  pré- 
judice an  monastère  de  Saint*- Vincent.  Pour  autoriser  davan- 
tage cette  sentence  quarévéque  Barthélémy  avoit  prononcée 

(1)  Page  3^. 
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oontre  lui-mcme  et  Im  donner  plus  d'authenticité  ,  l'abbé  An- 
selme la  fit  confirmer  par  Samson ,  archevêque  de  Reims,  eo 
la  même  année  il45qai  estoit  la  dizième  du  régné  de  Ldu»- 
le-Jeone  et  la  andème  du  pontificat  de  Samaon,  arelieYéqae 

deReims^  ' 

Si  l'évèque  de  Laon  a  inquiété  celte  abbaye  pour  le  privilège 
des  sépultures  ,  il  n'a  guén  ta^U  ,i  amender  &oià  délit,  car  il 
donna  eu  récouipeiiae  à  nolit;  église  les  autels  d'Arrancy,  de 
SaiJXte-Croix ,  de  Saint  —  Jacques  ,  hors  des  murs  de  Pier- 
r^iient  et  celui  de  Vajre«  qui  est  dit  aiùmurd'buy  PonVftrVw, 
sur  la  mlère  4*B8ne ,  proehe  Saint-Marcoiil.  Les  deux  pea- 
ttiéres  de.  ces  cures  estoient  une  augmentation  de  la  fODda-4 
tlon  anniversaire  faîte  en  cette  église  de  Salnt-Vlnèenl  «il 
Tannée  mil  cent  vingt-cinq.  Il  y  ajouta  toutes  les  appendances 
et  ci("[H  ndaiices  des  susdites  cures  avec  les  bois  do-, Compile  çu 
cette  aon^iH5.  ::.  -  ^-r 
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VOYAGE  DE  L'ABBÉ  ANSELME  A  ROME 

4 

OU  IL  EST  PAIT  ÉirÉQUE  DE  TDUBNàT.  A  SON  RBTOIA  HE  ROHR 
IL  RAPPORTE  UNE  GRANDE  QUANTITÉ  DE  REUQUBS. 
CATA!LOGUE  DE  TQfUTES  LES  RELIQUES 
P0SSE;DÉES  PRÉSENTEMENT  PAR  L'ABBAYE 
DE  SAINT-VINCENT.  . 

gK^H  ES  affaires  de  cette  abbaye  obligent  notre  abbé  Ân^ 
ym»  selme  à  faire  k  voyage  de  Eome  en  cette  amiée  1145» 
aoBBI  II  prit  pour  oomiMgDon  âe  voyage  dom.'OaQltiêr ,  0011 
nevea,  moine  de  ce  monastère.  Il  obtintà  Rome  la  confirmation 
de  tous  les  droits  »  privilèges  ,  revenus  et  possessions  de  Saint- 
Vincent  ,  par  bulle  expresse  du  pape  Eugène  III ,  donnée  le 
dernier  jour  de  Cévrier  de  la  inôme  année  4445,  au-deiàdu 
Tibre. 

Pendant  qoe  notre  abbé  travailloit  à  Rome  pour  Kabbayede 
Saint- Vincent,  les  clercs  dépotés  du  clergé  de  Toumay  lal- 
soîent  aiissi  leur  possible  auprès  du  pape  Eugène  III  pour  ob* 
tenir  la  désunion  de  leur  église  d'avec  eeUe  de  Noyon  à  la-: 

quelle  elle  avoit  esté  conjointe  du  temps  de  saint  Médard , 
évêque  de  la  môme  ville.  Ils  obtinrent  enjBn  l'objet  de  leurs 
désirs  et  un  heureux  sufcèz  pour  leur  négociation.  La  sépara* 

25 
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tion  des  deux  évéchéz  ayaul  esté  faite  en  cour  de  Rome  par 
ordre  de  Sa  Sainteté ,  il  n'estoit  plus  question  que  de  trouver 
vu  homme  auquel  on  put  confier  le  gouiteinement  de  celui  de 
Toumay.  Le  pape  jetta  les  yeux  eur  un  nommé  dom  Gauliroy, 
religieux  et  prieur  dauatral  de  l*abbaye  de  Glairt aux.  Saint 
Bernard ,  abiié  de  la  même  abbaye .  le  pressa  fort  d*aeoepter 
révèché,  le  menaçant  de  le  chasser  de  son  ordre  ,  s'il  ne  se 
soumelloit  a  sa  volonté  et  à  celle  du  pape  en  celte  occasion. 
Le  bon  religieux  dom  Gaufroy ,  animé  Je  l'esprit  de  Dieu ,  re- 
fusa entièrement  la  prélature  et  se  jettaot  aux  pieds  de  saint 
Bernard,  lui  dit  ces  mots  :  •  Mon  pére,  si  vous  me  chassez  de 
€  votre  monastère,  je  serai. un  moine  emot  et  vagabond, 
i  mais  jamais  cependant  je  ne  serai  évèqoe.  •  Saint  Bernard 
voyant  la  résolution  de  son  religieux ,  le  laissa  en  paix  et  ne 
lui  parla  plus  davantage  d'évêché  ni  de  prélature.  Quelque 
temps  après  le  même  religieux  Gaufroy  estant  décédé  ,  appa- 
rut tout  eo  lumière  à  l'un  de  ses  amis  ,  l'assurant  de  sa  béati- 
tude éternelle  et  lui  certifiant  que  le  refus  qui!  avoit  fait  de 
répiscopat  estoit  une  grâce  trèfr-spéciale  de  Dieu  et  an  effet  de 
sa  prédestination  à  la  gloire,  lui  disant  au  contraire  que  sa 

damnation  estoit  attachée  à  Tépiscopai .  s'il  Tavoit  accepté. 

'.    ^  . 

Le  pope  Engène  III  ayant  appris  le  refus  de  Gaufroy  et  cfaer- 
ebant-da  tous  oostés  nlie  personne  capable  de  répondre  à  tes 
vues ,  Jelta  les  yen»  sur  noire  abbé  Anselme  et  le  sacra  évè^ 
que  de  Toomay .  nonobstant  ses  répugnances  et  ses  contra- 
dictions, Tubligeant  en  vertu  de  la  sainte  obéissance  de  se  sou- 
mettre à  cette  charge  et  de  l'accepler.  l  e  pape  lui  donna  lui- 
même  la  consécration  é pi scopûle ,  le  quatrième  dimanche  de 
Caresme  de  l'année  1145.  Ducbesne ,  suivant  les  annales  de 
SainMrictnr ,  met  cette  consécration  de  révéque  Anselme,  en 
rannée  mil  cent  qaarante*sept,  mais  cela  répugne  A  la  vérité  ; 
-car  il  est  constant  que  l'évèque'  Anselme  M  sacré  à  Borne 
par  le  pape  ,  or  en  i'au  1 147  ,  le  pape  Eu|^ène  estoit  en  France 
♦;t  non  à  Rome  ,  selon  le  même  André  Ducbesne.  D'ailleurs  il 
est  constant  par  ia  tradition  et  par  Vautocité  du  moine  Her- 
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man  *  qu'Anselme  a  esté  consacré  à  Rome  en  Tannée  mil  cent 
quarante-cinq ,  après  avoir  gouveroé  l'abbaya  de  SalBUVi»- 
wéil  environ  ékirmi-^m.;  wm  n^tan  t/en^  à.im 
-  UI  q^ngéaianl  noire  nfm^év^qgm  deTenr- 

nay ,  lppi.i^QWkpliifli€9iri  r^nm  trèt-^prMenaea ,  comme  par 
exemple,  le  bras  de  saint  Thomas,  apôtre  ,  et  plusieurs  au- 
tres qu'il  rapporta  en  cette  abbaye.  Ce  qui  fut  cause  que  Té- 
véque  de  Laon  Barthélémy ,  accompagné  de  tout  le  clergé  et 
4u  peuple  ,  fut  au-devant  de  lui  en  proceiaioa  ppur  le  rece- 
veir  avec  solennité  et  Tiotroduireà  Laon  avcM>i]||s  hioiniMiri 
(|^^|a|^fffi^  <ll>*U  «pporlpii  et  dont  nnepiiNlOipiff^ 
lie  fkttdi^oeée  danr  les  trésors  4te  $Miuil^yip^ 
ne  pois  définir  quelles  sept  préeisèment  les  reliques;  apportées 
de  Rome  par  Anselme ,  Je  donne  ky  un  catalogue  de  toutes 
cella^  quç  no|re  abbaye  possède  encore  aujourd'hui. 

r'hL'  «  csûâiàMjowt  niS''nsLiQ[tiw  w  aAiaT^TiiKtRT,  - 

.Dne  partie  de  la  Vraie  Croix  de  liotre-SrigiÉenr.'  '  ^  '  '  " 

Un  bras  de  saint  Vincent ,  mart3rrV'  ^         *  "    '  *  " 
Le  menton  de  saint  Vincent,  martyr.  .  i 

'^n  autre  ossement  de  saint  Vincent  mis  avec  le  bras  de 

saint  Philibert. 

Le  corps  entier  de  saint  GanoaM ,  évéque  de  Laon ,  dent  le 
chef  est  en  un  reliqnaire  séparé. 
Une  grosse  dent  de  saint  Christophe ,  martyr. 

Quelques  reliques  de  saint  Pierre,  apôtre.* 

Quelques  reliques  de  saint  Cyr  ,  martyr. 

Des  cheveux  en  assez  grande  quantité  de  saint  Paul,  apô- 
tre s  iU  sont  plus  blancs  que  nc^  Quelques  reliques  de  set 
vêlements;  fis  sont  de  coidenf  Janne  et  tAcbés  du  sapg4tt 
niéoe  apôtre» 

tJn  ossement  de  sainte  Marie-Magdeleine. 

Une  relique  de  la  ceinture  de  la  Sainte-Vierge. 

Une  autre  de  la  tunique  de  saint  Jean  l'Évangéliste. . 

(1)  Hcrmui,  de  mwuUi  B0lm  Utrim  tMé.  ttp.  A#.  • 
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Le  chef  àt  saint  Paul ,  pMmief  ermite  et  uft  oeeement  mé- 
dioore  du  même  saint. 

Une  rellqae  des  Vétementr  dë  sainte  Marthe.  '■■  f  '  i'*^'* 
•  Des  rrli([iu's;  dc  saint  Biaise  et  de  saint  Apollinaire,  martyr. 

Des  reliques  de  la  Paille  sur  laquelle  Koire- Seigneur  a  re- 
pesé. "•  ■  ■  '    ••"  '  '       fi »>i> 
Des lellqàes  de  teint  Basile.      -      ■  \  \-       •  î^^"!'^-^"»^ 
Bes  bssemeoU  de  sàtiit  FantiedéoA /maitïyi*.     '       'J*'*'^  ^ 
Des  ossements  de  t àÎDt  Ctet,  pape  èt  martsrr  et  de  îlffl|(t  IlétM- 
thélemy .  apôtre.     '          •               •  -         v>7k  nio-r 

Un  bras  de  saint  Gérard  ,  abbé  dc  Saint- VioceiU  et  foiàda^ 
leur  de  Sauvc-Maj<»ur  ,  en  Gascogne.  '  '^'^ 

Une  grosse  épine  de  la  Couronne  de  iSolre-Seigneur.'*''^ 

"Dés  Tellqucs  réunies  de  saint  Jacques ,  apôtre ,  de  saint 
Yinceiit ,  de  ^nt  Caooald ,  des  saints  Conkefllè,  Potycàtfë  ; 
Machaire ,  moine ,  de  sainte  Blisdbetb»  de  saint  Biaise  ,  -dès 
vêtements  de  lia  Mère  4e  Dien.  /  i  v    ,  j  . 

Le  brasdc  saint  Thomas  ,  âp6tre« 

Des  leliqucô  de  sauiL  .Maicoul. 

Des  cheveux  de  sainte  .Maric-Magdekine  aut^'e^  tf^^ en- 
semble. Mlhi&ï 
.  J^nx  apneaux  d*pr,  dont  le  pins  grand  etls  fkiw^^^jeji^jest 
de  saint  Canoald ,  selon  la  tradition*  1^  plus  petit,  es|^4^^'||||^ 
lean  Charpentier»  dernié^  at>l)é  de  ^tktr-Vinçftpt  ^^,|^N^|és 
senrent  pour  la  délivrance  des  femmes  en  travail  d'enfantrt 

Deux  grands  pontiikaux  de  saint  Canoald^  évjèque.^eX^Qn. 

*^^Des  'yèliqùès  réonfés  (ite  sai1»^  lèiixim';  Ap^\'ékm^i^ 
la^Yi^èie  OHÎisi^  d^Tfbtrè-Seignétar;  de  oelle^du^lMÀ'to 
(MSêMents>âe'ssllnt  CanoaM*;  de  saint«1iïhr»le,<(fle  ssIttir^Wtt^ 

fride ,  de  saint  Lucien  ,  martyr ,  de  saint  Aubin  ,  de  saint 
Eloy,  de  s^iiit  S:uiv<;  ,  évêque,  dc  sainte  Christine,  ia  palme 
et  la  Inncç  avop  lai}utlle  saint  Gcoi  lm  s  tua  le  dragon  ,  vme 
dent  de  saint  iVJareoul,  des  reliques  de  saint  Cnsmc  et  de  saint 
Damien ,  de  sainte  Marie-Egyptienne ,  de  saint  Estienne ,  de 
saint  Grégoire ,  de  saint  Zacbarie  el  de  saint  Clément. 
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Un  ossement  considérable  do  saint  Benoit. 

Uae  relique  du  mantean  de  saint  Pierre ,  une  pièee  du  banc* 
de  la  Gène  et  plusteura  autre»  reliques  qui  sont  dans  un  vieil 
ooflfiredoré. 

Notez  que  la  leste  de  la  Translation  de  saint  Thomas  se  fait 
le  3  de  juillet  avec  le  Credo  â  la  messe.  La  feste  de  la  Transla- 
tion de  saint  Vincent  et  de  l'invention  de  ses  reliques  se  cé- 
lèbre le  f7  octobre«  Tous  les  religieux  du  dehors  doivent  s*j 
trouver,  c*e8t-à*dire-,  ceux  qui  sont  dans  les  cures  etVri^u- 
réz  dépendant  de  cette  abbaye  de  Saint- Vincent  de  Laon. 

Notez  encore  que  notre  martyrologe  de  Saint-Vincent  fait 
mémoire  de  quelques  saints  et  reliques  que  Je  n'ai  point  trou- 
vés idlleurs  C'est  la  raison  qui  m*ob1ige  de  les  mettre  , 
parce  qu*ils  Ont  vescuon  reposé  dans  le  territoire  de  Laon.  Au 
troisièmejourdejuin,  il* fait  mémoire  d'un  saint  Algise ,  prê- 
tre et  confesseur,  lequel  a  vescu  dans  \c  territoire  de  Laon.  ■ 

Un  autre  fragment  du  vieil  niariyrologe  manuscrit  de  ce  * 
monastère  fait  mémoire  de  la  Translation  ou  aliation  d'un  saint 
Clou  dont  Notre-Seigneur  a  esté  attaché  à  la  croix  au  temps 
de  sa  Passion.  Celte  feste  se  célébroit  le  huitième  jour  de  mal. 
.  On  célèbre  une  autre  feste  du  même  saint  Clou  à  Laon  sous 
le  noln  dlnvention  ;  c'est  en  .mémoire  du  jour  où  cette  pré- 
cieuse relique  fut  retrouvée ,  après  sa  disparition  lors  du  vol 
de  la  cathédrale  de  Laon. 

Le  même  fragment  cité  tout-à- l'heure  du  vieil  martyrologe 
manuscrit  fait  mention  du  déced  d'un  saint  Boson  ,  confesseur, 
dans  la  ville  de  Laon  ;  c'est  le  septième  jour  de  mai. 

Au  dix-sept  mai ,  ii  met  la  translation  de  saint  Montain , 
moine.  Au  cinquième  jQur  d*avril ,  Il  fait  .mémoire  de  la  pre-. 
mière  translation  de  sainte  Gélinte,  mère  de  saint  Bemy, 

évéïjue  de  Reims. 

Pour  achever  ce  qui  nous  reste  à  dire  d'Anselme  ,  j  ajoute- 
rai  que,  ne  voulant  pas  laisser  son  abbaye  de  Saint- Vincent 
veuve  et  désolée ,  il  eut  soin  de  donner  un  père  à  ses  cbers.dis- 
dples  et  an  abbé  à  ce  monastère ,  faisant  élire  en  sa  place  un 
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moine  da  courent  «  Bauduin,  Jewie  d'âge  à  )t  mérité,  mais 

doué  d'une  maturité  qui  se  trouve  rarement  même  dans  les 
vieillards.  Il  le  fit  béoir  par  l'évêque  Barthélémy  et  prendre 
possession  eo  sa  présence;  puis  iui-méme  partit  poar  aller  à 
son  évêché^de  Tournay.  .    ,         ,  .^^y 

,  Uo  f&ll  que  je  crois  devoir  aigoaler  icy  »  parce  qu'il  6ai.  ar- 
rivé du  temps  d^Atiaelme  doot  nous  parlops,  c^esi  qii>ii,ia^ 
même  année  1145,  le  quatrièuoM  Jour  de  juillet ,  le  Ipniieri;^, 
tomba  dans  notre  ég  ise  de  Sainl-Vineent  pendant  que  les  moi- , 
nés  y  chantoiciif  compiles  (l\'nlro  eux  ,  ayaiil  esté  frap- 

péz  parla  rou<]i-o,  (  xpirrront  sui'  Dirure quelques  autres  fu- 
rent aussi  blessez ,  mais  tis  re\ lurent  quelque  temps  après  à 
parfaite  santé.  1^  foudre  tnrûla  le  .|»remenl  du  grand  aniet-, 
elle  entra  dans  le  sacfatre,  rompît  une  partie  de  U  pnra'qw 
donne  pasMge  de  l'élise  dans  le  clottre ,  remplissant  1t  n|itit^ 
sordeDien  dTttii  horrible  bmit  et  firacas  lAie  de  nos  fÀâf- 
tioïls  porte  que  Anselme  fit  renonveller  tons  les  bâtiment  dti 
monastère,  parlieiilièreiiieiit  les  olTieiae»,  mais  il  n>st  pas 
croyable  (juc  ce  fut  après  ie  désaf^trp  de  celte  tViudre  ,  attend!! 
qu'il  ireii  auroit  pas  eu  le  loisir  ,  estant  pressé  d'aller  à  son. 
évéché  de  Tournay  où  il  est  mort  en  Tannée  iU9  ,  le  Sd 
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BARTHÉLÉMY,  ESTANT  lOMBt  t.N  SLbFtNSlON , 
EN  rÀIÎ  PÉNTTENGE  ET  EST  ABSOUT.  IL  SE  DÉMET  DE  SON  MoA 
ET  SE  JPAiT  MOINE  A  fX)tGNY,  OU  IL  MEUHT. 
'  SON  tiPITAPHE. 

ARTHBLBMY ,  évéque  deLaon  ,  au  milieu  de  tant  de  pros- 
^  péritéz ,  tomba  dans  une  disgrâce  fâcheuse  et  malgré 
a  toutes  ses  bonne» ,  louables  et  saintes  acltons*  fot  en* 
veloppé  dans  une  mauvaise  alfoire.  Raoul ,  eointe.de  Verauôi- 
dois,  ayant  envie  de  répudier  sa  femme  légitime  pour  épouser 
Pétronille  »  sesitr  de  la  reine  de' France ,  se  servit  de  l^auterilé 
de  quelques  prélats ,  au  nombre  desquels  se  trouvoit  l'évêque 
de  Laon.  Le  pape  Vivant  su  cette  afîaire  et  estant  sollicité  par 
les  fréquentes  lettres  de  saint  Bernard  e>  les  plaintes  de  Thi- 
baut ,  comte  de  Champagne ,  envoya  uq  légat  en  Frauce,  le- 
quel fut  Yves,  cairdinaUprétre..  Ce  légat  estant  arrivé  dans  le 
royaume  en  Tai^  mil  eent  quarante -deux;  fulmina,  après 
les  infMrmatkms  réquises,  anathème  contre  Raoal ,  eomlA  de 
Venmandois,  et  suspendit  Bartbélemy ,  évéqiiede  Laon,  Wt^ 
mon ,  évêqiic  deNoyon  et  Pierre ,  évêque  deSenlis,  pour  avoir 
autorisé  mal-à-propos  le  divorce. 

Barthélémy  fut  eusuitte  absous  de  sa  faute  »  mais  il  ne  laissa 
pas  de  se  démettre  de  la  ctaai^  pastorale  et  de  son  évéché  de 
Laon  f  pour  Ihire  pénitence  le  reste  de  ses  jours  en  TablMye 
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de  Foigny ,  quUi  avoit  fondée.  11  y  prit  l'habit ,  résolu  «Ty  vi- 
TTC  en  bon  et  par&ii  reli^^nx  de  Tordre  de  Saint-Bernard , 
kqnel  ettoit  pont  lors  dans  sa  première  fenrenr*  Avant  de 
quitter  son  siège ,  il  y  mft  Gauthier ,  premier  du  nom ,  abbé 
de  Saint-Martin  de  Laoa  et  se  retira  défmitiveiiieut  la  38*  an- 
née de  son  épiscopat.  . 

Comme  le  bon  évéqne ,  devenu  un  parfait  religieux  >  ne  son- 
geait qa*à  se  reposer  dans  le  Seigneur  et  se  disposer  à  aller 
bientôt  Jouir  de  la  béatitude  étemelle ,  Dieu  permit  qu'un  de 
ses  suecesseurs*,  n'approuvant  pas  les  grandes  .largesses  qu'il 
avoit  faites  des  biens  annexéz  à  la  manse  épiscopale  de  Laon 
pour  les  donner  a  l'abbaye  de  Préraontrc,  l'accusât  dans  un  sy- 
node tenu  par  rarchcvéque  Samson  en  son  siège  métropolitain 
de  Keims ,  d'avoir  dissipé  le  patrimoine  de  révéclié  de  Laon. 
Barthélémy,  ayant  appris  cette  injuste  accusation ,  ne  put  s'êni- 
pécher  de  s'en  deffendre  par  une  épitre  qu'il  escrlflt  à  Tas* 
semblée  en  cette  sorte: 

c  Trère  Bartbâemy ,  pauvre  moine  dans  Tabbaye  de  Foigny ,  au  révéresd^t 
t  à  son  nnable  sâgneDr  Samson,  archevêque  de  Reims,  et  à  toute  la  sainte 
«  assemblée  des  frâais  sons  sa  présence ,  les  priant  d'mraeç'la  miséricorde  eC 
«  bvfrilé.  Uariennilé  de  eelie  sainte  issoiAlée  impose  le  silsiioe  à  ma  boni» 

•  et  à  ma  modestie,  mais  le  danfer  émuieid  dans  leqoel  ma  renommée  se 
t  trouve  et  la  etainle  que  j*ai  qu'elle  nesoîtgrièvemeatblessée»  me  eonifiîgnent 
«.  de  parler  en  public  et  ouvertement.  Je  ne  puis  dissimuler  ce  qui  est  dunilgué 
ff  et  dont  plusieun  ont  M  rolqet  de  leurs  entretiens  ,  qui  a  même  esté  porté 

•  jusqnes  aux  oreilles  du  p^;  c*est  w  bruit  r.ommun  qu*on  m*accuse  d*avoir 
«  disCnit  et  dâsipé  les  reveîius  de  révécbd  de  Laon  et  révoque  de  la  rnSme 

•  vile  donne  un  pea  plus  de  crojance  et^ajouta  un  peu  plus  de  fby  qu'itne 
i'ddii  ces  brnito.  C'est  à  moi  donc  de  oonMnor  ee  qui  on  est  et  ce  serai 
«  vous  de  deibndre  la  vArUé*  Iiorstiae  je  suis  monté  sur  Ir  alise  éjpâscopai  de 
i  Lion,  k.viUe  et  le  cbifé  e^^neut  eu  tristesse  et  en  d^,  à  Gause.de  rbp- 
t  pression  d*^  sédition  fScheuse  et  des  inosndies  qui  avoieni  réduit  toute  la 
t  ville  en  cendres  sans  épargner  la  cathédrale  qui  fiit  fort  endommagée  et  dont 
c  les  ÊdUes  revenus  n*esloieot  point  capable»  de  la  rétablir  en  tout  son  lustre. 

(1)  Gantier  de  Mortagne,  suecessour  immédiat  de  Gautier  i*^,  dit  de  Saint-  ' 
Maurice. 
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t  Dieu  et  les  chanoines ,  enfant?  do  celte  église ,  scavent  si  je  lui  ai  prêUJ  la 
«  nudn  pour  la  relever  do  sa  chule  ;  mais  je  n'ai  rien  donné  à  ceux-cy  de  ce 
«  qai  ap[>artenoit  à  l'évêque,  sinon  des  porcs  mâles  qu'ils  dévoient  anmielle- 
«  ment  présenter  à  la  table  épiscopalc.  J'ai  rclâclié  cette  renie  aux  prébendes 
«  des  chanoines  d'autant  que  je  ne  la  pouvois  exiger  sans  confusion  et  retenir 
K  sans  incommodité  Bien  plus  il  n'y  avoit  que  rinq  abbavfs  *  dans  tout  notre 
«  diocèse,  lorsque  j'y  suk  entré,  encore  estoient-elles  également  déchues  en 
«  possessions  et  observance  monastique.  Par  la  miséricorde  de  Dieu,  elles  se 
«  sont  accrue^;  en  mérite  comme  en  nombre  de  religieux  et  leurs  possessions 
«  se  sont  b^ucoup  augmentées.  J'en  ai  fondé  neuf  nouvelles  eu  (iifférents  en- 
<<  droits  du  diocèse ,  lesquelles  ont  embrassé  les  nouvelles  règles  et  observan- 
«  ces.  Le  nombre  des  religieux  est  «i  grand  qn'il  excMe  presque  ie  n ml  i  ' 
«  voulu;  leur  religion  est  l'exemple  de  la  religion  et  de  tout  Tordre  monabti- 
<r  que.  Quant  à  leurs  possevSsions >  ell&>      sont  telleuieut  nu liées  qu'elles 
«  suffisent  très-abondanmient  à  toutes  les  nécessitez  ;  si  je  uiuit.  avoir  mis  la 
■  main  aux  anciennes  églises  du  diocèse  pour  les  restaurer,  k  de  nouvelles 
«  pour  les  fonder ,  je  mentirois.  11  est  vrai  que  j'ai  assisté  toutes  les  églises  et 
«  que  je  leur  ai  profité ,  mais  ce  n'a  point  esté  autant  que  j'ai  pu ,  ni  autant 
tf  que  j'ai  Uu.  Lu  pape  Callixte  m'avoil  rais  entre  les  mains  et  m'avoit  recom- 
«  mandé  dom  Norbeil,  (iiniin  l  U  iuéiuairc  est  en  bénédiction,  alin  que  je  lui 
«  donnasse  un  lieu  et  qin:  ji:  l'assistâsse  scion  ses  desseins.  Je  lui  ai  donné 
«  une  terre  qui  appaïUuuii  u  l'évéque,  laquelle  n'est  pas  bien  considérable, 
«  puisqu'elle  ne  sullit  pas  pour  entrt'tenir  deux  charrues.  Une  partie  de  cette 
«  terre  est  située  à  Vtrsigny  et  l'autre  à  Anizy;  celte  terre  cstoit  en  friche  et 
«  stérile  depuis  plusieurs  années.  Je  no  me  souviens  pas  d'avuii  distrait  ou  dis- 
«  sipé  rien  autre  chose  dos  possessions  <.[m  appartiennent  à  l'évèché.  J'avoue 
«  néanmoins  que  quelques-uns  ont  donné  plusieurs  terres,  qu'ils  leuoieut  de 
«  nous  à  titre  de  bénéfice ,  aux  églises  du  diocèse  ou  autres ,  par  notre  Caveur- 
t  et  notre  coLsentement  ;  mais  je  n'ai  donné  les  cens  des  mêmes  teires  nî  les 
«  vinages  à  personne.  Du  reste ,  si  j'ai  augmenté  l'honneur  ou  les  reveiiiB  de 
•  mon  sié^e ,  je  ne  demande  pas  que  les  hommes  en  fissent  le  jugement  par 
«  avance;  mais  à     maoqpé  en  quelque  chose  comme  homme,  je  ne  refuse 
«  pas  â*e8trB  pour  èela  rcnij^i  île  conftaâoil  devant  tes  hommes.  Tal  Uen  vouhi 
«  Tons  déclarer  mon  albire  comme  à  mes  juges ,  je  Fai  bien  voulu  exposa*' 
«  dmant  vous  qui  émet  esire  les  téDAin  de  hm  aeliooa  tans  icraindre  la  ea- 
«  lomnie    eeû  4|ui  mmaoenl  à  tart ,  puisque  je  dia  la  TérHé.  Qo^U  me-soit 

(1)  Ces  diiq  âbb^  étaient  cdlM'  de  Saint-lfincent,  de  8ainl4fkÀd-eki^ 
Ttùéraehe,  de  Saint-Nicolas^-Bois,  de  Nogeiil^oiis^^ouey  et  de  Safait-NIco- 
Iaft«99»IUbeinont 
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•  fltomoios  permis  de  preodre  quelqut  bardiaiM  Mprès  de^  vous  d  jMfaMt- 
«  let-OQ)  de  dire  quelque  cboN  pour  ntisISûie  an  désir  qu'un  lioiiuat  peut 
«  tvoir  de  se  justifier.  N*ai-je  pasbeai^coup  augmenté  les  hoDoeurs  et  la  gloire 
«  de  0101  église ,  ayanl  fidt  dSitre  tant  d*aulres  égKies  si  graudes  qui  en  dé- 
«  pendent  et  ayant  multiplié  les  hommes  de  mérite  qui  doiienl  aaiialer  mu  sy- 
t  nodee  do  diocèse?  Puis  dofl«  que  Monsieur  de  Laon  me  prépare  nne  gnene 
«  en  aei-méoie,  à  ce  quej'eitteodsdire,  pourquoi  veut-il  entreprandreee.doot 
»  il  ne  pourra  v«iir  à  boutY  Si  j*ai  asaamblé  les  eoflats  de  iHeu»  si  i*ai  reçu 
«  le  juste  «u  nom  du  juste»  personne  n*a  droit  de  se  Ocber  et  de  m'en  vou- 
■  loir  pourœla;  un  autie  doU  seutement  prepdro  garde  de  ne  peint  dissiper 
«  ce  que  j*ai  amassé.  Le  ToutMsoant  vous  conserve  tous  enscmUe  à  rhoa- 
ir  nsor  de  son  nom  et  aJIèrmisse  par  vous  la  reUgiou  et  k  sainteté  de  son 

Toute  cette  affaire  fut  terminée  quelque  temps  après  en  fa- 
veur de  Barthélémy ,  par  le  roy  Louis  septième  et  les  princes 
de  sa  cour  assembléz  dans  la  cathédrale  de  Laon  avec  Sam- 
son  ardievéque  de  Aeims  et  tous  les  évéques  de  la  province^ 
en  présence  des  seixe  abbés  du  diocèso. 

Tous  ces  détails  gent  tirés  de  l'histoire  de  Foigny  à  kujiielle 
nOQs  empruntons  encore  celnl-ey.  Lorsque  Bartiiéleiny  Ht  an- 
treluis  bàlir  ce  monastère  ou  il  se  retira,  il  tua  un  horrible 
dragon  ,  le  toiicliinit  du  bout  de  son  bâton  pastoral,  parce  que 
cet  animal  infectpU  tout  le  lieu  de  son  haleine  puante  et  em- 
péçboit  par  ce  moyen  que  le  bàtiment  de  Tabbaye  nouvelle  ne 
s^avançftt.  On  voit,  enoore  anjonrd*buy  l'effigie  de  ce  dragon 
formée  en  sculptore  sur  la  pierre  des  pieds  dn  tombeau  de  ré- 
sèque Barthélémy»  dans  l'église  de  Foigny  oti  il  à  reçu  s^pnl- 
iMPe, 

La  même  histoire  de  Foigny  rapporte  qu'un  jour  au  moment 
oii  cet  évêque ,  devenu  pauvre  moine,  estoit  assis  avec  les  au- 
Lre$  pour  eotendre  la  lecture  qui  se  nommoit  pour  lors  co//a-^ 
Him,  il  vit  un  certain  moine  qui  venoit  pins  tard  et  plus  len- 
tement qne  les  autres,  ayant  à  son  coeté  un  enlbnt  nolir  et  bi- 
deiix,  lequel  marchoit  avec  lui.  Il  ne  manqua  pas  de  Adre  son 
rapport  à  Tabbé  sur  ce  qu'il  avoit  vu  et  il  apprit  de  lui  que  ce 
moine  estoit  fort  négligent.  ' 

Enfln  le  temps  arriva  que  Notre-Seigneur  voulut  réeompen- 
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sflr  le  bon  évoque  des  lerylces  rendus  k  son  dtfMsèie.  Il  r«p- 
pella  à  lui  le  30  jaillet  im\  après  qu*U  eût  gouTerné  Vé9i^ 

ché  de  Laon  pendant  trente>huit  ans  et  vécu  en  bon  religieux, 
Tespace  de  deux  aus  ,  daiis  l'abbaye  de  Foigny.  Son  corps  fut 
enterré  devant  legrand  autel  de  la  dite  abbaye.  Neuf  monas- 
tères du  diocèse  le  reconnoissent  pour  leur  fondateur,  sçavoir  : 
Foigny,  Bobéries  »  Vanxdaip,  Tabbayedes  religieuses  deMon- 
treuil,  Prémontré»  Gaissy,  Thenailles»  Clairfôntaine,  Bueilly, 
Les  ancieiis  monastères  du  diocèse  se  glorifient  de  ravoir  pour 
réformateur,  sçavoir,  celui  de  Vincent  de  Laon.  second  siège 
épiscopal  du  diocèse,  ceux  de  Saint  Nicolas-aux-Bois,  de  No- 
gent- sous-Coucy ,  de  Saint-MicUel-en-Tbiérache  et  deSaint- 
Nicolas-sous-Bibemoni  »  en  quelque  façon.  11  a  changé  les  re- 
ligieuses de  Saiot-Jeai^  en  la  cité  de  Mion ,  mettant  en  leur 
place  de  bons  religieux  de  leur  ordre  pour  efibçer  la  mauvaise 
cdenr  qu'elles  avoient  laissée  en  leur  maison,  La  cathédrale 
même  Ait  entièrement  rebâtie  par  son  industrie  et  sa  piété. 

Barthélémy,  évêque  de  Laon  ,  est  qualiOé  du  litre  de  Bien- 
'  htureux  dans  le  Nécrologe  de  Giteaux,  Beaucoup  d'auteurs  ont 
parlé  de  lui  dans  lents  ouvrages' ,  entre  autres  Antoine  Bel- 
lotte^  doyen  de  la  cathédrale  dé  Laon ,  dans  ses  Observations 

(i)  «f  Barthékiii)-,  (dit  don  Rngniàtre  dans  une  note  insérée  en  marge  du  ma- 
«  nuscril),  ne  peut  être  mort  m  li52,  car  ce  prélat  eut  affaire  aver  Gautier 
«  de  Mortagne  au  sujet  de  quelques  biens  de  l'évéché  soi-disant  aliénés.  Or, 
«  Gautier  de  Mortagne  n'occupa  le  siège  de  Laon  qu  apics  Gautier  de  Saint- 
«  Maurice,  mort  en  1153.  Il  alla  mémo  à  Rome  après  son  élection,  et  ce 
"  n'est  (ju  à  son  retour  en  France  qu'il  porta  jjlauitc  contre  Barthélémy  au  sy- 
•  node  de  Reims,  en  1161.  Bai'théleiny  vivoit  encore,  mais  ne  vit  point  ter- 
«  miner  Taffaire ,  qui  traîna  en  longueur.  »  il  est  plus  probable  que  Bartbé-*' 
lemy  ne  mourut  queti  1157. 

(I)  Séguin,  CMogue  de*  minU  dttwârêée  CUeuu»,  Vincent  de lean- 
n»»  en  son  Miroir  hitlarial,  saifiit  Antoins  de  Ftorcnee,  9«  partie  de  ses 
Anlotret,  Jean  Ghenn,  Chronologie  de$  éviquei  de  Fnmee,  Bemaid  de 
Moot«Di»D,  tom.  l«r  des  CAronifuee  Arçould,  Maitri<|ue,  Goibert  de  No- 
tent, le  moine  Herman,  k.  {Huhritt  Fumiaeenii»). 
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sur  les  cérémonies  de  Téglise  de  la  même  ville ,  lequel  rapparia 
répitaphe  de  Barthélémy  en  ces  termes  :  . 

ÈmÀpœiM  BSVERENmSSOfl  PRCESUI^ 
UUDUNEN^IS  BPISGOPL  < 

Reyum  stirpe ,  dw  nu i  ijeueraim  sanguine ,  claris 

Clarum  nomen  habet  Bartholomœus  avis. 
J*romptus  ad  arma  fuit  diun  junior  iret  in  hosiem  ^  ' 

'  MuUa  trophœa  ttdit ,  vix  habet  ttsquè  porem. 
M  Deus  m  prœceps  retralmt  mimaitu  mmiis  ^  ^ 

Néo  mara,  cùsira  fugit,  projicii  arma  dueis , 
Clmeus  iindè' Remis  iequitur  mrtuU  Ma^ 

Imù  senem  fessum  ferlque  suhitquê  vicem*  '  . 
'    Lauduni  intereâ  sacrâ  mactatus  in  œde 

Prœsul  obit  subità  moxque ,  vacante  sede ,         ,    .  \ 
Huac  sibi  pasiorem  clerus  populusque  requinuU  .  V 

jibducunlqus  Hmis  ae  siH  prapciunt, 
Sk  hmè^PctUificis  mériiimqm  et  nomen  adepÊus 

Quod  gerit  offieii  perficit ,  implet  opus.  ^  "' 

Sœèmplo  verboque  gregem  régit  f  omnia  faoHts     *  ' 

Omnibus  ut  Christo  fœneret  ex  ovtbus^       •  % 

(1)  ËPiTAPHE  I>£  TRÈS-RÉVÉREND  PRÉIAT»  BARTAéLEMY^ 

ÉVÊQUE  DE  LaON. 

H  Issu  du  sang  4es  rois,  né  d'une  famille  de  bëros,  Barthélémy  ajoute  à 
c  l'illustraliofl  de  ses  ancêtres  l'illustration  de  son  nom.  Guerrier  intrépide 
«  quand,  am  jours  de  sa  jeuaëne,  il  affrontait  les  batailles,  il  recueillit  de 
«  nombreux  trophées,  à  peine  rencontre-t-on  son  égal.  Afaâs  Dieu  le  prit  en 
«  pitié,  l'arrêtant  àir  la  pente  qui  l'éloignait  de  lui;  sans  hésiter,  Bar-- 
«  thélemy  quitte  les  camps ,  laisse  la  carrière  des  armes ,  ordonné  clerc  à 
i  Reiras  ,  il  se  forme  à  l'ombre  des  vertus  de  son  onde  Manassés  ;  ses  soins 
«  soulagent  le  vieillard  fatigué,  il  vient  en  aide  .à  son  admimstralion.  Ce~ 
«  pendant,  assailli  jusque  dans  le  sanctuaire  de  son  palais,  l'évêque  deLaon 
«  tombe  égorgé  sous  les  coups  de  ses  assassins.  Le  siège  devenu  vacant, 

Barthélémy  est  demandé  pour  évéque  par  le  dcrgé  et  le  peuple,  on  l'em-^ 
«  mène  de  Reims,  il  est  mis  à  la  tête  du  troupeau.  Le  nom  et  les  hon- 
«  neurs  du  pontifie,  c'est  aiusi  que  légitimement  il  les  acquiert;  les  devoirs . 
«  de  sa  charge  ,  il  sait  le»  remplir,  ses  «euvres  sont  surabondantes/ 
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Protinus  hmc  Morue  succensa  recondare  templa 

Nm  tardât ,  réparai  tectaque  prœswUa* 
2^  «Hem  Baptieta  mamekiê  dam  ofoMlrsj  perire 

CrimmAHipsa  faoU  toatMa-eaffa^atê^ 
PoOêà  oonoinim  Manœ  euh  imwmm  fimdat, 

Consecrat  ipse  Deo  Pusniacumque  vocai; 
Fusus  ut  è  cœlo  oaêtis  in  cordibm  ignis 

Ardeai,  mculcat  pectoribusque  piis  ; 
Utve  tribus  votis  iriplicem  quasi  funibu»  hoêtem 

/mplîoal,  ad  pugnam  dirigit  hic  acim. 
Sie  deeH  H  saUmœ  fime$  diseolverê,  fuha 

Stemere  mundatm,  tundere  earms  acu». 
Méfiai  eondeM  Mtbmm  tpmela  revellit , 

Ttr raque  fert  fructus  ,  quam  priùs  ipse  coUl. 
Mentibus  expellit  tenebras  lucemque  refundms 

Dai  VaUem'Claram  ,  luminis  arma  ferma, 
Lampada  ne  vaeuam  lûirfo  ferai  auget  oUvas, 

Maniirtiliwn  plantât ,  puUakt  mdè  olea* 

«  Se  fusant  tout  à  tous  pour  gagner  ses  brebis  à  ^ésiu-Gbrist,  il  guide  son 
«  troopeau  ptr  ses  exemples  aussi  bien  que  par  ses  eibortatioiis.  Mettant  la  main 

•  k  rfleovre ,  il  relève  sans  larder  sa  cathédrale  dévorée  par  les' flammes,  ré- 
«  pare  les  bâtiments  détruits  de  révéché,  met  des  moines  dans  le  couvent  de 
«  8ainl4eaD-Bapti8te,  faisant  disparaître  les  crimes  et  cha^i^  les  scandales 
«  du  sein  du  dottre.  Bientôt  it  fonde  encore,  sous  le  voeaUe  de  la  Sainte- 
«  Vierge,  une  nouvelle  abbaye,  la^nsacrelui-mérae  à  Dieu  et  rappelle  Poignj; 
«  ainn,  descendant  des  cieox  dans  des  coeurs  chastes  et  purs,  le  feu  diyîn  va 
«  les  embraser,  le  poofife  leur  en  fiât  recuéiUir  les  ardeurs;  ainsi,  des  trois 
«  vttui  du  religieux  formant  une  triple  ebatue,  il  en  enlace' le  triple  ennemi 
«  de  rbmnamié,  à  ce  genre  de  luttes  il  guide  et  dirige  biiMOéme  U  uaîssanle 

•  eommunanlé.  G*esl  par  ces  moyens  en  éflbt  qu'il  convient  de  briser  les  liens 
«  de  Satan,  ainsi  foide-tHm  aux  pieds  les  pompes  mondaines,  ainsi  réprime- 
«  t-on  l'aiguiUon  de  la  cbair.  A  Bobéries  inculte  et  qu'il  fonde ,  il  anacbe 
I  surtout  les  épbes  des  vices;  la  terre  porte  bientôt  ses  finiits,  bii-mflme  lut 
«  donne  h  culture  préalable.  Bientôt  il  s'arme  du  flamUeau^de  la  lumière, 
«  cbasse  des  cours  les  ténèbres,  fondant  Vauclair  il  irépand  darlé  et  spljni- 
«  deur.  Pour  que  la  vierge,  ne  porte  pas  sa  lampe  sans  bnile,  vojei-le  mul- 
f  tipUer  Tolivier,  il  plante  Montreuil,  rotive  en  sort  pressée  et  surabondante. 
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Dans  PrœmcruiraUm  ptr  dévia  eunUkui  «ptum 

I«9ÎftM  àwfàMfif  îM&rti  Mmtkmmm 
Vfhiiotia»,  morwê  emrigit  hi$e$  hmIm  . 
CmstÛKum  jacien»  quatit  arcum ,  Ula  retor<fiiH 

Dœmonis  ac  animis  noria  cuncta  mouel. 
Porcipe  Thenaliis  sumplo  carbone  labella . 
Mundat  et  uL  Ckerubim  oasta  dat  eloquia. 

BiÊedHei  htÙum  miii$  yn'  knecma  dangit 
Oraqmê  dimm$  vtnbm  opta  facit, 

Fessus  episcopii  tandem  sub  pondère,  honores  *V 

Deserit  ac  clerum,  prospéra  cuncta  et  opes, 
futniacum  petit,  indè  simul  quod  voverat  implU, 

Sptmtè  fU  et  moHQolmê  pratui  f6ifiMiafili 
Vt  lAer  vaeet  ilU  Jkoi  toMfim  êâhdi  \ 

hmmhmi  fnpnm,  jwyrfit  «mmmi  fMM». 
Ùeeidit  oppreinu  anio  dignàmque  sepukkri 

Mannor  habet  corpus,  mens  petit  altapoli.  ««^  -^'^  « 
Sieque  sud  partis  fruitur  virtute  coronis     '  .  '  '  ^'•  "j'*'>K  • 

Cifigitiw  et  teryiis  fron$  $ua  hunoUi,      ,  ^ 


ii  rooie  iPértiaUe,  dans  ies  sfStfm  ^fUgaie  ai  iidivir«MR  Éi  lÉÉlÉÉïk 
à  8dai>IIÉrtiB-»4i4ltf'0  MMMn  ani  dMiMÉ' f iiiM't»  1ÉII|I| 
ainsi  èôn1g6-t-ll  Itt  MHDS  dépravé»  4a  ealte  niiM  â^*€ÉÉ|;<iÉri 
Jette  ka'fiHikdMals,  aea  are  ilall  liiiidei  Hl  MMt*iiP^^ 
tnAs,  éioi|iie  4»  esprits  ce  qui  levest  préjudidUla. 
iimnnm  ooiii  n  ae  aen  |ifu  pteuuie  ie  cnanm  pimaaBV' 
seadiliÉiè  ao  CUMMi'^  proph^s ,  U  y  fiût  po«Mr  kà'- 
para.  ClafrfontainestlaaearoecèilalmnTelimeéai^eataeif,  ai^^ 
IrfeiMaiife  qd  éloigM  les  fleovaa  bevbenilea  eân  aoiidaiMa.  ABnei^, 
e*eet  la  troaipèlte  qaTil  enlKnielw  ponr  déclarer  la  guerre  I  ion»  lea  vieea  » 
et  les  lém  b*7  fimt  lneaUH  pins  cnléiidre  que  des  aoeenla  divina.  Le  poidi 
de  répiacopat  raccaliie  enliii,  il  qeitte  aon  dei^é,  lesboinmira,  leaMfna 
qo'il  a  enflmtéea  et  qui  prospèrent,  aes  lidieaMa.  Cest  à  Foigay  qii*U  ae?*- 
lire,  ranpliibaiit  m  de  sea  vbox  lea  plas  dm»;  de  hd-aiéBM  il  ae  ftk 
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Autour  du  sépulcre  de  Bartbéiemy  les  vers  suivants  soat  es- 
criu  : 

Qui  jacêt  hic  prœsul  Mananam  condidit  œdem 
Lauduni ,  pariterque  donios  antistitis  ustas  , 
Tmpla  decem  msiruxii ,  Benedicto  contulit  unum, 
Benmdù  fuaiuor,  Ncrberto  fuinquê  piovil. 

Funera  FuimacîM ,  îauream  et  agira  Deuf,  * 

L"obitu;iire  de  notre  abbaye  de  Saint-Viiiceut  de  Laon,  entre 
les  grands  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  l  évèque  Barthé- 
lémy, remarque  particulièrement  ceux-cy  :  Il  adonné  les  au- 
tels de  Haute  vil  le  ,  de  PJerrepont ,  hors  les  mw»  d»  la  même 
vUU,  celui  de  Bairy  et  de  la  maison  de  Coroelle ,  ci  pour  son 
anniversaire  11  a  donné  rautél  d*Âmncy,  celui  de  Sainte- 

«  raoioe,  prélat,  il  est  enseveli  dans  nu  couvent.  Heureux  de  pouvoir  songer 

«  librement  à  Dieu  et  s'appliquer  à  l'œuvre  de  son  salut,  quand  l'amertuiie 

«  viendra  îe  suivre,  il  se  réjouira  de  la  supporter.  Il  meurt  enfin  chargé  d'an- 

«  nées,  un  marbre  magnlQque  reçoit  sa  dépouille  mortelle ,  son  âme  s'é- 

€  lance  au  plus  haut  des  ciein.  Ainsi  jouil-il  aujourd'hi'i  d*'^-  rouronnes  ja- 

«  pées  par  son  mérite  et  son  front  reste  couvert  d'un  triple  laurier.  » 

(1)  «  Lie  prélat  qui  git  sous  cette  tombe  a  fondé  Téglise  Notre-Dame  à 
«  Laon  et  construit  le  palais  des  évi^qnes  détruit  par  Tincendie.  Eu  outre  il 
«  éleva  dix  temples,  ua  à  saint  Benoît ,  quatre  à  saint  Bernard ,  et  cinq  à  saint 
«  Norbert.  Sa  naissance  lui  donna  le  diadème ,  l'église  de  Laou  Ja  mitre ,  Foigny 
«  la  sépulture ,  et  Dieu  la  cooroniie  et  la  félicité  éternelles.  » 

D'après  les  renseignements  que  nous  puisons  dans  V Histoire  de  Foigny ,  par 
M.  Piette,  une  pierre  en  marbre  noir  sur  laquelle  Tévéque  Barthélémy  était 
représenté  en  pied  ,  couvert  de  ses  habits  pontificaux ,  recou\Tait  autrefois  la 
tombe  dn  prélat.  Cette  pierre  était  placée  au  milieu  du  sanctuaire  de  l'église 
de  Foigny  et  surpassait  d'un  pied  le  niveau  du  sul.  Vers  1740,  don  Iluot, 
prieur  claustral ,  ayant  fait  renouveler  et  exhausser  le  carrelage  du  sanctuaire , 
la  pierre  tombale  de  Rirlhélcmy  fut  Irausportéi^  tinrrière  le  maîtr-^-autel  et  on 
lui  substitua  une  dalle  en  marbre  blanc,  sur  laquelle  fut  gravie  I  inscription 
ci-dessus  énoncée  :  Qui  jacet,  à.  Cette  inscription  est  encore  celle  que  nous 
li-sons  sur  le  far- si  mile  ùe  h  pierre  de  l'illustre  évéque  envoyé,  en  1843,  par 
M.  de  Mi  rode  ,  ancien  ministre  de  Belgique,  à  la  cathédrale  de  Laun.  Quant 
à  l'épiLaphc  rapportée  par  Wiard,  d'après  .\ntoine  Bellotle  elles  auteurs  du 
Gallia  Chrisiiana ,  M.  Pidte  pense  avec  raison  qu'elle  n'est  qu'un  commen- 
taire diffus  et  une  unttaUon  d'une  première  épitaphe  rapportée  par  don  de 
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Croix ,  pour  lequel  le  prieur  de  Saint-Thomas  doit  au  couvent 
une  réfection  solennelle  au  jour  de  lobildo  même  Barthélémy. 

Lancy  et  qae  le  savaqt  cénobite  appelle  VfyUi^  auUunlÊtut,  Nous  U  tnii»- 
crÎTOOS  id  :  - 

EPITAPHItlM  AUTBUmCini  B.  BÀRTHOLÔMCBI ,  LAODimBlfSto  BPIflCOM. 

Clarus  avis  l  itûquc  graris ,  fuit  Uic  miseroi'um 

Petra  salis,  formido  malis ,  Ititela  pioru7n. 

Hic  pius,  hic  {jraius  ,  hic  justus  ,  corpore  castvs,     •    .'•  ' 

Moribus  onialus,  sapiens  si nè  pulvere  fastm. 

Fraude  inanus  laiçœ  Lauduni  dira  padunlur,  , .. 

Cœso  ponlifice ,  eum  iectis  tenipla  cremantur.         j     .  -,  , 

Flebilis  ecclesiœ  juvenis  vix  aumpsit  honorem , 

Nam  plm  militiœ  quam  pacii  senxit  odorem. 

Scandit  canon icè ,  non  sicitt  fur  aliundé.  ^ 

Vwt  magnificé  Chrislo ,  mundo ,  Hbimundè^  . 

BtaU  MolHeSièver^  popuhun  nfmtiâot 

Exmpio  vUœ  miierit  piefaU  fiuendù,.  ^ 

Pontifitm  éat  M  artifieem  u  Borfholmœmi 

Ctttira  Dei  clypeo  fuki  tcgit  tU  Maehtèvm. 

Temph  âeum,  Motimn,,  toea  Prœsuli^  Aie  rtfioraunt; 

Dans  pm  Maife  Pairm  Daptistm  elautira  pkmU» 

J^ttniaaim  itibuU  Benw'âo  t 

Spineium  çmuUt  ut  pimffai  erimina%elô,  ' 
,  Bine  Vàllem-'Cbmm  qud  profieiatU  anûnaU*  ' 

Prmnmilnm  partmi»  No^^ 
ùdnkcmnjocièni  ut  ageU  eum  dœmone  heOSun  ; 
ReguM  urbieoimn  MorUmm  neean  'preuU,  '''1  ' 

ThênoUat  tfùluii  quœ'êonet  quot  ta  teiff,- 
in  Garth-Fenie  qùem  gessU  mundut  kuntàiut,         '  ^"^'-^^ 
fn  PêMnmià  Bueeettka  iiénBvark^  c  v;  ^ 

'  FumUtei  iaiidém  volutU  âepanere  eàliui' 

PeiUlfieiB-t  préùui  sefi(o,  domitqùé  ê^^uUut.  '    '  '! 

^  ^êiû  tit  vençukM,  hue  ^^kndens»  mmsio  gnOa, 
'  'i^  4tmiim.una  dk*i  paé]  gkria'rvitn  teoto. 

^  '  :  ■     •  .y-y.  ,u  .a 
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fi      ^  <>f.  M  fn  vif,' 


'  *  '      DE  L'HISTOIRE    '  ' 
DE  L*AMAY£  BE  SAINT- VINCENT  DE  LAON  , 

.  '  i    •    .  .  •  J^i.  ij'-  ■  I  i  "' 

traitant  ét  w  qui  yiiwt 

depuU  Bauduin ,  premier  de  ce  nom,  abbe  de  âttiui-Viuoeut, 
JiM^m-aj» /d4o«4.die  Vaille 


•  '•:       '  ■..  ■>'''■•>  r  y. \,t'.ii  a^il  I 

;  BAlJDyiiN  DE  HKTE3T  EST,  ÉLU.  A^É  .  ,'^  .^.j.-.j  t,, 
EN  PLàCB  VAMSBbMB',  ÉVÉQin^IlE  ' 

PLUSIEUHS  IK>NâTIONS  DE  DIXMES  ET  D  ÂUTHË5  CHOSES  FAITES 

"  KESTES  DE  LA  CONCEPTION  DE  NOTRE-DAME  ET  DE  '     '  ! 

LÀ  tRÀïisÛTON  DE  SÀlNT-TPHdiAi     '     '  '  1' 

• .    •     ' .     '       •  .  i'       i  :■  »,    ii>  'J  '<  ■  ,'j  .'  ■>  I 

i-    ;  .■ :[  :}•.  ,   ■■   .  "  i  :,  .;         :  '■  ■  .i n  »  i'  [t-nj  ;r"»i  i  r^-i 

||  i!«BfeiJn«ftfàiildê¥ettiilr«n  eëtièlibtàye  après^Vv  voyagé 

de  !\ome ,  ot  vdvant  qu'il  iiii  esloit  nécessaire  d'aller  en 
son  fscclie  de  Touriiay ,  iit^  viniliit  pas  laisser  son  ab- 
baye destituée  tie  pasteur  ni  ses  religieux  orphelins ,  mais  il 
eut  soiD  de  leur  donner  un  abbé  et  un  père.  Il  jetla  les  yeux 

pour  cet  éffek  stir  nta  réli|Élèift  de  «Mie  éUlttitirà«élé^^ÉMtté 

u 
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Bauduin  de  Eete&t,  lequel  esloil  à  la  vérité  jeune  4' Age,  comme 
nmu  l'avons  dit,  mais  la  gravité  de  ses  mcears  Tégaloil 
aux  vieillards.  Anselme  le  présenta  A  révèqoe  Barthélémy , 
qni  Inl  donna  la  bénédiction  aUiatlale  et  rimtalla  en  la  plaee 
vacante  en  la  même  année  1145. 

Barthélémy,  continuant  à  cet  abbé  l'amilié  qu'il  avoit  eue 
pour  sou  prédécesseur  et  pour  i'abtaye ,  lui  donna  l'autel  de 
Marly  en  1146 ,  en  même  temps  qa*Wi  chef  atier,  nommé  Odoo 
de  l'Abbaye ,  se  deffit  de  la  dixme  de  If  onsFon-Laonnois ,  qn^il 
avoit  tenue  longtemps  contre  les  saeréz  canons  »  pour  la  donner 
à  Safnt-Ylocent  de  Laon ,  du  eonsentement  de  sa  femme  Ber* 
irade  et  d'Incielran  de  Coucy,  seigneur  dominant ,  duquel  il 
lenoit  la  dixme  en  fief  (1146). 

Une  pieuse  damot  pressée  des  remords  de  sa  conscience,  la> 
quelle  ne  Inl  permettoll  pas  de  relenirph»  kmgterops  les  disnes 
dés  villages  de  Loisy  et  de  Besny,  qu  elle  avoH  par  droit  d*hé- 

ritage ,  h  s  donna  aussi  à  celte  abbaye  en  la  même  année  1 146, 
du  consentement  de  Clarembault  de  Mont-Chalons ,  dont  celte 
dame  ,  qui  s'appelloit  Cécile  de  Soupir,  les  lenoit  en  lief.  Cccy 
fut  cause  d'une  grande  vexation  que  Biihard  •  fils  de  cette  dame 
CéeUe»  fit  à  ce  monastèie.  U  cheieha  par  tons  ses  eflbrts  à 
faire  révoquer  cette  donation  à  la  cour  de  Reims»  mais  elle  y 
fat  néanmoins  confirmée.  Alors,  n^estant  point  satisfait  de  cette 
sentence ,  il  voulut  tirer  satisfaction  par  sa  propre  autorité , 
prenant  par  violence  la  même  dixme  et  plusieurs  autres  choses 
appartenant  a  cette  abbaye  de  Saint-Viiictnr  ;  ce  qui  obligea 
réféque  de  jetter  une  sentence  d'excommunication  conlre  lui, 
de  laquelle  il  Ait  long*temps  lié.  Enfin ,  reconnoissant  sa  (aute 
par  les  bons  conseils  de  ses  amis ,  U  rendit  cette  dixme  à  ce 
monastère,  8*en  réservant  les  usufbHiils  pendant  sa  vie  et  taî- 
saot  consentir  à  cette  restitutien  sa  propre  épouse  ainsi  que  ses 
enfants  Biihard  et  Raoul  avec  ses  lllks.  Il  mit  l'acte  escrit  Ue 
sa  main  sur  rautcl  de  Saint-Vincent,  en  présence  du  prieur 
de  ce  monastère  qui  se  nommoit  Ernauld  et  de  toute  la  com- 
munauté, 4ft  Gautier,  abbé  de  Saint-Martin  de  Laon ,  Gisle- 
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bert ,  abbé  de  Saiiil»Ntcol8»*flux-Bois»  Wautier,  doyen  de  U 
eatbédrale,  Barthélémy,  thrésaurier,  Mllon,  ohaotre,  et  plu* 
sieors  chanoines  de  la  même  église ,  ainsi  que  plusieurs  gen* 
iilshommes  ,  sçavoir:  Wiard  de  Montaigu,  Willaume  d'Aippe« 

Udon  de  l'Abbaye  ,  Bauduin  de  Gonnesse,  Ebard  ,  vicomte  , 
Baudum  de  Loisy ,  Gisleberi  de  Cbivy  et  un  certain  nombre 
d'autres. 

Ingelran  de  La  Fère ,  seigneur  de  Concy,  ayant  pris  la  croi- 
sade sous  Louis  septième,  dit  Le  Jeune ,  pour  aller  en  la  Terre- 
Sainte,  donna  le  vinnge  de  Loutes  ses  vignes  et  de  tous  ses  re- 
venus au  prieuré  de  Salntr-Gobain ,  pour  la  boisson  des  reli- 
gieux. Barthélémy,  seigneur  de  Boucamp^  donna  un  frano^Uen 
situé  à  Dormioourt,  a  condition  que  les  moines  de  Saint- Vin- 
cent lui  en  donneroient  le  ferrage  de  la  neuvième  Jarbe ,  pre- 
nant le  doyen  rural  de  Pierrepont  pour  témoin ,  lequel  s*ap- 
pelloit  Eobert ,  et  plusieurs  autres  avec  lui. 

L^obituaire  de  Sainte  Vincent  Adt  mémoire  d^on  chevalier 
Baoul  de'Goucy,  qui  fonda  trois  lampes  en  notre  abbaye*.  Ap- 
paremment que  ce  seigneur  de  Coucy  est  enterré  dans  cette 

égUse  de  Saiiit-Vincent ,  aussi  bien  peul-estre  que  plusieurs 
de  ses  prédécesseurs  et  successeurs,  mais  l'anUquilé  et  la  ruine 
de  régUse  nous  en  ont  osté  la  connoissauce.  Les  témoins  de 
cette  donation  de  trois  lampes ,  faite  dans  ie  cbAteau  de  Goncy, 
sont  trop  notables  pour  que  nous  les  omettions  icy.  Cestoient 
un  seigneur  de  Ghoisy,  Simon  de  Pont-Saint-Médard ,  Pierre 
de  Gommercy,  Guy  de  Saint-Paul  et  Robert  de  Vervins. 

• 

Tout  cecy  se  passoit  du  temps  de  Bauduin  de  Betest ,  abbé 
de  Saintp-Vincent.  Sa  dernière  action  que  je  rencontre  en  nos 
cartalaires  fut  un  accord  qu*il  lit  en  présence  de  Barthélémy, 
évéque  de  Laon,  en  4150,  avec  un  chàtellain,  seigneur  du 
Sart ,  pour  ce  qui  concernoit  notre  abbaye  au  même  village  du 
Sart.  Les  témoins  de  cet  accord  furent  Barthélémy,  thrésau- 
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rier  de  la  cathédrale  y  Bauduio,  archidiacre,  an  fleigMor 
nommé  Boberl,  Guillaume  d*  A  le  vldeme  de  Laon,  nommé 
fleetor,  et  Angot»  cheiralîer,  tons  eeignenrs  ciroonvoisin». 

'  Cest  une  chose  remarquable  que  dès  ces  temps-cy  on  faisott 
la  fesle  de  la  Conception  de  Notre-Dame  en  ce  monastère  de 
Saint- Vincent ,  et  l'abbé  Baudoin  yiionda  la  feste  de  ta  Trans- 
lation du  bras  de  saint  Thomas,  apMre.  Cest  eelle  en  laquelle 
la  même  relique  fut  apportée  de  Rome  en  cette  église  par  An* 
selme ,  abbé  de  ce  monastère  et  évèque  deTournay»  comme 
j'ai  dit  ci-dessus.  • 

L*abbé  Baudnin  de  Bcte&t  est  décédé  le  26  de  septembre , 
environ  l'année  1153  •        i  . 


I  •   r     •  1 

-  i;  '-■  y      .-L'   !vj  <"j3  fjb 

.:  .1'.  ini^ 

t  *  A 


(l)JPage  387.  ...  '    '     „  w 

damumh^  iuirgù  in  ûmeH  Àemtgti  tolvendoi,  în  Cone^fékm  ei  i» 
TrmêkHùw  ioneti  Tkùim,  VIII  Ubnu  el  V  êoI.  apud  Féstieux  in  futù 
saneH  lAirItnt  «oivenilM.:.  ObituarÎQia  6tiicll*Vlnceiifii. 
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CONTENANT  PLUSIEURS  FUNDATIONS  i  »  ? 

Et  L*ÉRE(:rtt)N  Ite  lA  PAÂOfSSte  DB  ^AlNT^EN-AD-èOUI^d 

,       DE  l^Q^  EN  COLUGIALK.  PAK  UUGU*;S.,  iJjBBÉ^  ;  • 

DE  SAINT- VINCENT,  EN  1158.       r    >  r,,»r  ivA 

B^on  évéqae  Barthélémy.  quiUant  Véy^Iié  jioùr  «lîer  à 
Foigny  prendre  les  avant-goûts  de  sa  vie  céleste  ,  qui 
n'cstoil  pas  bien  esloignée  ,  fit  élire  Gautier  de  Saint- 
Maurice  ,  abbé  de  Saint-Martin  de  Laon ,  pour  estre  évêque 
en  sa  place  ,  environ  Tannée  H50  ou  H54 .  Apres  le  déced  de 
Bauduin  de  Retest,  abbé  de  Saint-Vincent  »  les  moines  de  la 
même  abbaye  élurent  pour  leur  père  et  pasteur  dom  Guillanme 
en  place  du  deffunt ,  environ  Tannée  1452.  ^ 

Du  temps  de  cet  abbé  comme  de  son  prédécesseur,  plusieurs 
péirsonnes  pieuses  ont  fait  de  grandes  aumosnes  à  Saint- Vin- 
cent ,  lesquelles  Gautier  de  Saint  Maurice  contîrma  en  Taunee 
H 53.  II  sera  bon  de  nommer  icy  ces  bienfaiteurs,  pour,en  coû-, 
server  la  mémoire  à  la  postérité. 

0obert ,  seigneur  de  Ribemont,  ordonna  par  son  testament 
que  les  religieux  de  Saint«yiDeent  résidant  à  Villersple-Secq  „ 
avec  leur  famille  qui  y  estoit  établie  dans  une  métairie,  pour 
en  recueillir  les  fruits ,  auroient  leur  franche  mouture  dans 
son  moulin  de  Ribemont.  Sa  feinmc  Ledvide  et  ses  frères  , 
Simon  le  majeur  et  Simon  le  cndct ,  consentirent  à  cette  do- 
nation. '  Un  certain  I*jicolas  Palmier  donna  un  pressoir  dans 

(i)  Gelberiuà  dit  Rîhadimoiidê,  t€fUlmentlm^  nm  pro  reme^ 

dio  aniifMB  sim  ec€le*i«  htali  Vifice»fu  eoncewil  el  éùm»U  quoi  atmona 
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Moitt^iigu,  où  il  cstoii  lésidant;  Juliane,  sa  temmc  et  quatre 
tiifants,  sçavoir,  Guillaume,  Pierre,  Nicolas  et  Robert  y  con- 
seotireaU  Un  autre  seigneur ,  nommé  Guiard  de  Montaigu , 
donna  au  prieuré  de  Saint-Thomas  ,  dépendant  de  notre  ab- 
baye ,  Yingt-qaatre  muids  de  via  pour  la  boisson  des  religieux 
du  prieuré ,  en  vue  du  remède  et  soulagement  des  âmes  de  ses 
deux  Als ,  Anselme  et  Heslia ,  dont  les  eorps  apparemment  es- 
toîent  ensevelis  dans  Téglise  du  même  prieuré.  Car  en  ce  temps- 
là  ,  on  se  metloit  en  devoir  d'estre  enseveli  dans  les  monas- 
tères ,  atln  de  participer  aux  prières  ,  actions  et  œuvres  pies 
des  moines ,  et  ordinairement  tes  fondations  et  legs  pieux  sui- 
voient  les  sépultures  des  deffnnts  dans  les  élises  où  estoient 
leurs  tombeaux. 

J*omets  plusieurs  autres  personnes  qui  se  sont  rendues  re- 
commandabîes  en  ce  monaslère  par  leurs  aumosncs  et  pieuses 
donations  ;  mais  je  ne  puis  passer  sous  silence  quelques  per- 
sonnages qui  ont  esté  les  témoins  de  tons  ces  legs.  Je  remarque 
dom  Roger,  abbé  de  Saint-Jean-Baptiste-en-la-Gité  »  Jean , 
abbé  de  Saint-Miebel-en-Xhîérache  et  religieux  de  ce  monas- 
tère de  Saint-Yineent ,  trois  moines  de  Saint-Vincent ,  sça- 
voir,  Hugues,  gfatitlc  du  nom  de  maître,  sans-doute  par  sa 
doctrine  dont  il  faisoit  leçon  en  ce  uioiiastère  ,  Guerric  ,  simple 
moine ,  Gaultier ,  aussi  moine  et  prévôt  de  ce  même  monas- 
tère ,  d'où  nous  le  verrons  devenir  abbé  dans  quelques  années, 
Isambardet  Amand,  pareillement  moines  de  profession,,  Ouii* 
laume  d*Aippe ,  seigneur  du  lieu  ainsi  nommé ,  Guillaume  de 
Sissonne,  Emaud,  prieur  de  Saint-Vincent,  Adam,  religieux 
de  Saint- Vincent  »  Odon  ,  abbé  de  Vauclair,  Hector,  vidame, 
Baoul ,  seigneur,  et  plusieurs  autres. 


monmhorum  ei  fraimm  eorimique  familiœ  apttd  Villare-Siticum  commo- 
ranlium  necessana  ad  rnolendinu  sua  de  HibodunoiUe  sinè  moiturn  moLe- 
retur.  Ilanc  donadonem  lauduverunt  tuor  ejus  Ledividis  el  fralres  sui  Si- 
mon major  et  junior,  anm  HoS.  Parvum  cartul.  Sancti-Vincentii. 


biyiiized  by  Google 


SECTION  UNIÛUE, 

COVTtKANT  LA  DONATION  P£  LA  CURE 
,  t>£  ^NT-VIMGEKT .  ET  SOU  ^EBCTIOM  B»  COUUÉfiULS  DE  DOIBI 

.■  U   :ti^.'ji  /  '    MÉKE  ABBAYE       *  '  '  ^  ''^J''^'  ,  '.»ifpÔ>  • 

A  plàiî  éèlèbre  de  totttés  let  doûatilnik  qiil  'Àbf  eàïéliiîâft^ 
à  Saint- Vincent  du  temps  de  Tabbé  Giiiilaaiiie ,  est 
Tautel  ou  la  cure  de  Saint-Julien-au-Boiirg  de  Laon  , 
vénérabK'  i\  I  ou  te  la  postérité  parce  qu'elle  tssl  bâtie  sur  îa  grotte' 
ea  l;u)ri(  lle  s  iint  Génehault  ,  premier  évéque  de  Laon,  a  fait 
une  rigoureuse  pénitence  de  sept  ans  consécutifs,  et  d^où  iin^est 
sorti  que  paria  permission  de  saint  Remjr;  qtïdïqiiWkngè 

.Cette  église  de  Safnt-Julien  esloit  encorf  tenue  par  un  sé- 
culier laïque  nomuic  Gaiiltler-le- lloii.v  ,  iioEiobstant  les  décrets' 
<lcs  saints  concilei»  et  ^yiiodes,  tant  généraux  que  provinciaux'' 
et  diocésains  de  l*£glise  ,  laquelle  fuimina  des  anathèmes  i^' 
rûdes  centre  ces  uàurjt^iéursétdétentetirs  des  biens  ecctéaiM 

entre  les  mains  des  évéques ,  au  profit  de  quelque  égUaeton;. 
abbaye. 

Labbaje  de  Sainl-Vincent ,  nous  Tavons  déjà  vu,  eut  sa 
part  des  dépouilles  des  iai'ques  et  obtint  pluaieuis  dixmes  et 
cures  par  ee  moyen.  Elle  eut  en  particulier  la  cure  de  Soinl* 


r 

I 
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JuHen-au-Bourg,  Ja()ueUe  lui  éckut  parce  que  Gaultici  -le-Roux, 
fiis  de  Claiembauld,  l'ayant  rendue  à  Gautier,  évêque  Laon, 
en  1153,  celui-cy  en  investit  i'abbé  Guillaume ,  qui  gouverooit 
pour  lors  ce  monastère.  * 

Les  moines  de  Saint-YinoenI  Jonirent  de  cette  cure  depuis 

cette  mèniu  année  H 53  jusquesau  temps  de  Hugues  ,  abbé  de 
notre  abbaye  ,  louable  en  toutes  ses  actions  et  surtr»ut  pour  son 
zèle  au  culte  divin.  Un  prêtre  seul ,  nomnaé  Gérard  ,  commis 
par  Tabbé  »  desservoit  cette  église  à  titre  de  vicaire  perpétuel» 
imque  Tabbé  HugoesL»  voulant  honoier  le  Ueo  de  pénitence 
da  premier  évéque  de  Laon,  forma  le  dessein ,  dès  les  pre* 
mières  années  de  sa  prélature ,  de  faire  de  cette  église  une  col- 
légiale. Il  en  obtint  la  permission  de  Roger  de  Rosoy,  pour 
lors  évêque ,  lequel  la  lui  accorda  très-volontiers.  '  L'abbé  Hu- 
gues rayant  obtenue ,  travailla  aussitôt  à  Téreotion  de  la  col- 
légiale de  Saint-Julien ,  y  instituant  treize  cbanoimes  séculiers* 

(i)  Voici,  d'apr^  le  texte  de  l'auteur,  ia  charte  d'investiture  donnée  par  Gau- 
tier de  Sainl-Mâurice ,  évéque  de  Laon  : 

fn  nomme  Scinr'ffv  pf  jnrHi  iduœ.  Trinitntis.  EpiscopaJis  oUini  eut  elet- 
mosynas  ecclesiis  ,  întuilu  charitatts  erogatas ,  attestari  el  ne  olilvionis- 
nnbUo  obfuscatœ  deleri  ai't  inftrnwri  po<^sint,  scripto  commendan  el  pos^ 
leris  notiim  fieri.  Eaproptcr  eyo  Gallerm,  Dei  gratiâ  Laudunenstum  epiS' 
coptn  .  nofum  fncin  tàm  prœscfUibus  qttàm  fuluris  qmd  Galierus  Rufus  , 
filiu-<  Claronhaldi ,  altare  Sofirii-Juliani  vi  manunostrâ  reddidit.  A'o^  o«- 
tan  ipsmn ,  iam  pro  nostrd  quam  jjrœderi  sHorum  anim/f ,  mm  omnthu^ 
periinciUiis  sms  ecclesifv  beati  Vincentii  quœ  annit  t  i mnum  hoisli  nm  per- 
pétua se  celebraiurarn  nohis  promisil,  dedhnus.  Testen  doneUionis  altaris 
Sancti-Juliani  sunt  Rogerus,  abbas  Saïu-ii-Jonnnîs,  Ju  ntitPs,  abbas  Sancti- 
Michaclis,  magisler  Hugo,  Guenicus,  jnnnat  hus ,  Gtiikius,  prœposilus. 
Actum  est  hoc  diversis  annis ,  sed  impletum  anno  Jmamalionis  Verbi 
M.  C.  un.       "  • 

(t)  La  charte  de  Roger  de  Rosoy  est  de  Teniiée  1111.  Noos  en  donoons  un 
in  nomine  Simeim  et  indimdua  Triniuais»  a$>un.  £90  fîosenrt,  Dti 
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au  lieu  d'un  seul  prêtre  qui  avoit  desservi  celle  cure  jusques 
alors,  il  prit  aupaiavaut  Tavis  du  chapitre  de  la  cathédrale  et 
de  Gérard  ,  qui  estoit  titulaire  et  auquel  ou  conserva  ses  droits 
sa  vie  durant ,  comme  auparavant  TéreoUon.  '  Le  chapitre  de 
Saiai*TiiieaDt  «  sa  part  en  cette  fonéatton  aussi  bien  que  Tablié, 
car  Ton  et  Tautre  y  ont  égalemeat  eotttnbtté  par  leur  xMaet  It 
démembrement  considén^le  des  deox  masse»  pour  satislsire 
à  ce  pieui  dessein,  voulant  que  les  nouveaux  chanoines  et  leurs 
successeurs  fusant  instituez  par  l'abbé  de  Saint-Vinceiit,  le- 

tmruni  nostrarum  profechbus  utile  esse  sfitnus ,  si  m  di<?hu^  nostris  el 
merito  et  numéro  populus  Deo  ftervie^is  miijeafur.  Idcircà jus:!ts  poslulnlif}- 
nibus  ddecti  filii  Hugonis,  abbaus  Sariili-VinrcniU ,  lihenti  aiwuo  annu- 
enies,  concemmus  ei  in  ecclcsid  becUi  Juiiani ,  qnœ  et  ex  donc  hcnœ  me- 
motiœ  prasdeee^soris  nostri  Galteri  provenerat ,  canonicos  imlii itère  et 
prœbendas  successivè  m  perpeiunm  dnre ,  nihil  in  concessione  earmmh'in 
pnBhefidamm  retinentes  msi  solummodô  curotn  prœsbyiero  commiitendam 
qui  canonicus  et  sacerdos  prœdiclœ  ecelesiœ  erii,  ut  sicut  hactenùs  prœs- 
byter  curam  ejusdem  ecclesiœ  habmsse  dtgnoscUur.  Ità  mUiiuininùs  aug- 
mentato  numéro  Deo  ibi  serviendorum,  mus  curam  plebis  ad  eanuiem  ec- 
clesiam  peiluientis  habeat,  ut  de  temporaitbus  bonis  prœdicto  abbati  et 
n^bis  vero  de  spiritualibus  respandeai .  Prohihemm  igitur  ne  quis  hanc 
canonicorum  instHutionem  permutai  e  uudeat ,  vel  prœbendarum  donatio- 
nem  ab  ecclesid  beati  Vincentii  aliemre  prœsumat.  Si  quis  autem  contrà 
hoc  venire  prœsumpserif ,  excommunie ationis  cemuram  incurrens  à  sa- 
crcUi&simo  curpûre  Domini  Nostri  Jesu-Christi  alienus  existât  et  in  exiremo 
examine  diHtictœ  vitioni  subjaceat. 

(1)  Voici,  d'aprte  une  note  do  Taufeur^  le  décret  d*érecûeii  de  l'abbé  Hu- 
(ues: 

JiiltaMi  ie  Burffo ,  eut  fc«eMw  foii»  poPWiMie  prartsier  deserviènK . 
oiMiMii  .  AMNiM  Ruge^ri,  episcopi  tmM  d  eapÈliflt  S9H€itB-MaHa,  indB- 
elm  ûmmms  aé  temendum  ik9  ilalÊâmM  utordùibitmomalisûdes»' 
'  tmplum  iiiertali»  eeeletto  Sam^Pétfi  d»  Foto  el  SaneH-Jwumit  d» 
Burgo,  tm»eatinperpetuiimi$mniiiiaiit9.  Unm  eaimkemi^wioiUeât  iieut 
juriê  ut,  elédiofie  enobilifrtfiileoiifNMi  ^»  fM»Ke  eiHMfiieié|iraMfiteKfw 
el,  retienoAiRler  iqip'^olMaw,  noUa  ^Mtm  /Melitatem  /bcief,  mam 
QMieopi  eurom  tuscipitt  mimamm»  Q/mtiiw  erwti  iiioeetfartéaMenlolet, 
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«fuel  piend  qualité  4«  fttnm  de  âaiat*»Jfallea  «t  4t  oollalMir 
de  toute»  les  mèmw  prélwrieiy  dot  let  litwtaifai  ertoientebll- 
gés  de  niim  k  riigle  el  eottdiBte  dis  chanoiMe  des 

légiales  de  Laon  ,  sçavoir ,  de  Saiiii-*PieiTe*Bii»>M arefaé  qui  est 

une  église  présentement  ruinée ,  et  de  Saint-Jean-au-Bourg 
qui  subsiste  encore  aujourd'litty. 

Le  ebapitre  des  Ireixe  cbanoines  de  SaiDt-ialiea  a  la  liberté 

tlâ  quod  pmlbtndtt  mortm  êmerdoUt  itmahilur  temper  taeerioH  H  non 
alio»  Unui  ttlonim  f  aoteor  aacÊfdùhim  emun  de  nuam  «piKMjpt  «luà^l 
paretkm,  çni  pmUr  mimmcmi  ptrUoatm  k^MU  uUmim  haplûUria , 
tmtfMimeit  metfaUm»  m  mipHU  H  m  fuiifkêtitm^  nfKwiiiii  ««m*- 
tiMn,  vinlitioiwt  et  immUionêi  iitflrmmim  M  tu  ecicèraKoiie  ndaam 
pmttnUB  marim  nmmmtm  UHum,  41km  njhUmîÊiAt  iockW»»  nibm» 

^P^J^ÏJI^  ^V^sf^^^^fi^hs^s^s^p  ^^^^^^^K^^^^^^^^fe^^  ^^B^^^^^J^  ^ÏJÏJÏ^  ^Stf^^^^^^^^S^^^^  ^fc^Bï^h^PJ^^?^  ^^îfll^^PJ^^^ 

<fii<Mf  mwdiM"  ptfitîiiiiif  4trf  jNiflttiyftHiMi  AieHiNtf  aoflsr  ^{rfMMpiii  mpré 
djelM  el  eo*  imtMrsifflli  eoiMttfiii^  tneofniMMie,  tié  fwod  gWaltoMt  il 
J^iate  el  fiHBôiMi^  aedMK  I»  pruMiflfro  mw»  aeltefa  /luriwl,  foltr 
M  ptfftimiiiir  ofiMiltier ,  Ait  «Mptff  qiim  ad  fUMoam  «Miette  dite  /ki- 
fM  NimiMtfim.  Cf<  ^^iter  iirvflii  ««eiBiiB  wèâMài  kMÊ/m,  «félmfktm 
fuod  ntUUi*  €onm  oanonicaH  poltrU  In  el^nâ  eeùktSanm  Linrfiiiiiiyliiii 
quandiù  pnèenâam  SanoUMêani  uikmrU,  Si  eHteM  eafrà  nMlêÊm 
LawiuMnsem  prœbendam  adqMtrU ,  dàm  êfUii  mm  fsMfU  mamkmm, 
exprœbendâ  Smieii^MimU  tnterm  nlMI  ftoèiMI.  Itae  «mnto  imiI  otdf- 
note  petitione  et  assetuu  GeranU  taeerêaHM,  fiii  IK  iManét  mMiirvvtf, 
ein  tiltguè  <a/it«m  erit  pnBsbyUriun^uoadvimriê,  êtmH  tUmd  ÉMuMui^ 
modà,  Nec  Ulud  voUmim  ùkntio  pntierin  fttod  Domkmm  nminm  À»- 
gerum,  epÛÊOfmi  Lattdunemem,  et  nn  in  tuas  benigna»  ortMmiê»  Uétm 
canonici  reeeperunt ,  ultrô  promitteiUef  quod  diem  obitûs  fiotiH  Al  ini 
seribent  martyroloçio  nostrœque  deposilionis  officium  faeieiU  mmuaHm , 
audilo  etiam  obUu  monachi  Saneti-Vinoentii,  mUtai  et  oralionet ,  sieut 
in  Lmtémetm  fit  ecclesiâ ,  eelebrabunt,  et  nos  eis  eamdem  vieissUudinmiê 
impendemus.  In  fetto  vérà  SancH-Vineentéi  ventent  ni  eeelesiam  nostram 
ewn  eruee  et  pneessione  miemni  ad  pi  imas  vetperût  et  ed  mieemn,  Vt 
tgUvr  pmeene  etéinaUo  memorialiter  vivat  in  postenm ,  noe  eam  fi^Uma- 
fid^Wer  hïc  imeriki  et  seriptum  mter  mm  et  ipsos  per  ehkographum  mé- 
dian et  mediefnfem  ncripti  nobiê  reiinentes ,  aliam  iUk  medietatem  re«- 
quimm  ad  rei  gesta  memoriam  reimendtun.  Aetum  MO  Ineametfonie 
DomintcxM.  C  LXJÇVilK 


de  choisir  pour  son  doyen  Tun  de  ceux  qui  composent  ce  corps, 
par  élection  canonique,  mais  il  doit  estre  présenté  à  Tabbé  de 
Saint-Vincent  pour  en  estre  approuvé ,  selon  le  droit  et  la  rai- 
son ,  à  condition  de  lui  prêter  serment  de  fidélité.  Le  même 
doyen  du  chapitre  doit  recevoir  la  juridiction  de  son  église  de 
l'évoque  de  Laon.  Quatre  de  ces  prébendes  estoient  tellement 
annexées  aux  prêtres ,  qu'un  d'eux  venant  à  décéder,  la  pré- 
bende devoit  estre  conférée  à  un  prêtre  et  non  pas  à  un  autre, 
et  un  de  ces  quatre  prêtres  devoit  estre  curé  et  avoir  soin  de 
la  paroisse  de  Saint-Julien  ,  dont  il  recevoit  la  juridiction  des 
mains  de  l'évêque.  Outre  sa  portion  canoniale  qu'il  recevoit 
comme  les  autres ,  il  avoit  pour  son  seul  et  unique  profit  tous 
les  baptêmes ,  les  confessions ,  les  repas  dans  les  mariages,  et 
dans  les  obsèques  d'un  mort  dont  le  corps  estoit  présent ,  il 
avoit  un  écu ,  à  condition  d'entretenir  la  société  que  les  anciens 
curéz,  ses  prédécesseurs,  avoient  avec  les  chapellains  de  la  cité 
de  Laon.  L'évêque  Roger  et  les  moines  de  Saint-Vincent  lais- 
sèrent le  reste  de  ce  qui  appartient  aux  droits  curiaux  pour 
estre  partagé  entre  le  corps  des  chanoines  de  Saint-Julien  , 
sçavoir  ,  les  oblations  ,  les  legs  pieux  faits  tant  au  curé  qu'à 
l'église  ,  excepté  ce  qui  seroit  donné  à  la  fabrique  en  particu- 
lier, et  chacun  des  chanoines  devoit  participer  également  à  tout 
cela.  Mais  aussi  aucun  ne  pouvoit  retenir  la  prébende  de  Saint- 
Julien  tandis  qu'il  résideroit  ailleurs. 

téâ  àouze  cBa'nbmés  de  Saint-Julien  estoient  déjà  institué 
lorsque  l'abbé  convint  de  ces  conditions  avec  eux  ,  lesquels  re- 
çurent l'évêque  Roger  et  l'abbé  Hugues  en  participation  de  leurs 
prières  ,  leur  promettant  d'escrire  leurs  déceds  dans  le  marty- 
rologe du  chapitre  de  Saint-Julien  ,  et  de  faire  leurs  anniver- 
saires. Bien  plus,  lorsqu'ils  apprendroient  le  déccd  d'un  moine 
de  Saint- Vincent ,  ils  diroient  les  messes  et  feroient  les  orai- 
sons ,  comme  la  coutume  de  Laon  le  portoit,  pour  le  repos  de 
l'àme  du  dcfi'unt,  à  condition  que  les  religieux  de  notre  abbaye 
leur  rendroient  la  pareille  au  déced  de  chaque  chanoine  de 
Saint-Julien.  Tout  le  corps  de  ce  chapitre  estoit  en  outre  obligé 
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de  venir  en  procession  solennelle  à  notre  abbaye,  avec  la  croix, 
pour  y  assister  aux  premières  vpsprcs  et  h  la  grande  messe  le 
jour  de  la  feste  de  SaiDt-Yincent.  Tout  cecy  s'est  fait  en  jaa- 

La  fondation  de  la  collégiale  de  Saiut-Jalien  cstanL  de  fort 
petit  revenu  ,  PévAquc  de  Laoïi  Iterus  fut  contraint  d'unir  le 
doyenné  du  chapitre  à  la  cure,  afin  d*augmenler  les  prébendes, 
ayee  le  consentement  de  Thomas ,  abbé  de  Saint-Vincent ,  en 
1254 ,  attribuant  au  doyen-euré  ]a  moitié  des  fruits  d'une  cha- 
pelle qu*iin  bourgeois  de  Laon  »  nommé  Piètre  Sotus*  t  avotl 
fondée  avec  la  maison  qu*il  avoit  annexée  à  cette  chapellenie. 
Plusieurs  chapellenies  avolent  esté  annexées  fMir  l'évéque  do 
Laoii  à  la  collégiale  de  Suint- Julien  ,  Tune  fondée  par  Jean-le- 
Noir,  l'autre  par  le  père  d*un  nommé  Jean  Cornus,  la  troisième 
par  Pierre  Sotus ,  et  la  quatrième  par  les  parents  d'un  ecclé- 
siastique nommé  Jean  Calroise.  Ces  chapellenies  n'estoient  eu- 
oore  attachées  à  aucune  église,  et  »  pour  cette  raison,  Tévéque 
n*eut  pas  de  peine  à  les  annexer  aux  chanoines  de  Saîni-Ju- 
lien  après  le  déced  des  chapellains. 

Entre  les  possessions  que  l'abbé  Hugues  avoit  données  au 
chapitre  de  Saint-Julien,  je  remarque  la  paroisse  de  Neufviile- 
sons-Laon,  laquelle  ne  doit  estre  dcsserrlê  que  par  un  chanoine 
de  la  même  collégiale ,  sauf  la  dixme  do  même  tfllage  qui  ap- 
partient à  Mnt-Nieolas-àux-Bois.  Une  chapeltenie,  fondée  par 
un  vidame  de  Clacy,  lors  de  sun  déced  ,  lut  aussi  annexée  à 
Saint-Julien,  non  point  à  la  vérité  pour  estre  confondue  dans 
ia.masse  des  revenus  des  chanoines,  mais  pour  estre  possédée 
par  un  prêtre  non  chanoine. 

Les  chapelles  de  Clacy  et  de  Thierret  ont  esté  érigées  en  pa- 
roisses dès  Tannée  1200  ,  du  temps  qu  ingelran  estoit  abbé  de 
Saint-Vincent.  Le  patronage  de  ces  deux  nouvelles  cures  fut 
donné  à  la  collégiale  de  Saint^iliftn ,  d'autant  plus  que  Clacy 

(1)  OH  U  Soi,  tuuXk  «rigindre  dn  Venoando». 
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etThierret  cstoieut  de  sa  paroisse  avant  qu'elles  ne  fussent  éri- 
gées ,  et  les  paroissiens  en  estoient  ensevelis  au  cimetière  de 
SainWttUeQt  qui  existoU  déjà  dès  ce  temps-là.  Enûa  le  cha- 
pitre de  cette  collégiale  accorda  le  droit  de  cûnetière  aux  deux 
paroissQS  sus^nommées  en  Taïuiée  1206 ,  épocpie  de  leur  éfec« 
tion.  G^est  pour  cette  raison  que  le  chapitre  de  Saint-Jalien  a 
la  quatrième  partie  des  legs  pieux  en  meubles,  ainsi  que  dans 
les  obsèques  des  deiluots  dont  les  corps  sont  présentez  dans  les 
deux  églises  de  Clacy  et  de  Thierret ,  avec  la  moitié  du  lumi- 
naire. Le  reste  appartient  aux  curéz  des  mêmes  églises,  les- 
quels doivent  estre  des  prêtres  séculiers  quine  sont  pas  du  corps 
des  chanoines  de  Saint-Julien  de  Laon. 

Lorsqu'il  lailôil  procéder  à  Télection  d'un  nouveau  doyen  de 
Saint-Julien,  le  chapitre  dëputoit  quelques  chanoines  du  rnèmc 
corps  pour  en  venir  demander  etobtemr  la  permission  de  Tabbé 
de  Saint- Vincent.  L'abbé  acoordoit  par  escrit  la  requête ,  s'il 
n'y  avoit  pas  cause  de  refus.  On  procédoit  ensuitte  à  rélection, 
puis  on  préseatoil  le  nouvel  élu  à  Tabbéde  Saint- Vincent  ponr 
avoir  son  approbation,  ensuitte  à  révéque  afin  d*avoir  sa  con- 
firmation et  son  approbation  pour  la  cure  de  Saint-Julien  qu'il 
devolt  desservir  par  lui-même.  Lorsque  le  chapitre  de  Saint- 
Julien  passoit  le  temps  prescrit  pour  eiire  un  doyen  ,  Tabbé  le 
créoil  lui-même  par  uae  nomination  indépendante  du  chapitre, 
comme  cela  se  pratiqua  quelquefois  et  particulièrement  en  1 376, 
ou  Pabbé  nomma  de  lui-même  Jean  de  Sauey  ou  de  Boutille , 
doyen  de  Saint4ulien. 

Ses  prédécesseurs  avoient  esté  maître  Jean  Fevrocy  ,  en 
1374,  maître  Jean  d'  Aubigny,  en  1349,  Michel  Jordain,  Jean 
de  Caméra  ,  en  i27ô  »  Eaoul  de  Vaux  en  i^M, 
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NOMS  DE  PLUSIEURS  NOTABLES  PERSONNES. 
CURE  DU  8ART. 
DECED  DE  L  ABBE  GUlUAUME  ET  DE  L  ÉVEûUE  OAUTHIKR. 
BLBCnON  DES  AimUES  MiQUB  BT  ÂMÈ. 

•SîiîS*  bienfaiteurs  qui  se  sont  signalez  daus  cette 

^fS^  abbaye  de  Saint- Vincent  en  cette  auDée  4 153,  je  re- 
J^fif %  marque  une  vidamesse  du  Laonnois  qui  avoit  nom  Add- 
line  ,  laquelle  donna  la  dizme  de  son  vinage  à  Mons-en-Laoo* 
now,  du  eonsenlemeni  de  son  ûtaJTliomM ,  de  fon  frère  Eba- 
lus ,  4|qI  prirent  pour  ténolne  de  leor  amneeoe  Warin ,  abbé 
de  Salnt-lf  artin  de  Laoo ,  Jean  ,  abbé  de  8alnt-»Miéhél*eii* 
Tbiéracbe  ,  Barthélémy»  thrésaurier  de  la  cathédrale  ,  Guil- 
laume, seigneur  d'Aippe,  Gislebert  de  Cbivy  et  plusieurs  au- 
tres. En  même  temps  vivoient  Lystard,  archidiacre  de  Laon  , 
Hugues  ,  doyen  de  Cambray,  Bruno  ,  abbé  de  Saint-Jean  de 
Laon»  Gislebert ,  abbé  de  Saint-Nicolai«>a«x-Bois ,  Ingebran  • 
abbé  d*un  antre  monastère  «  leaquèls  se  sont  trouvés  comme 
témoins  de  plusieurs  aumoms  faites  à  Saint*  Yinoent  par  nn 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Laon  nommé  Haimon  Britel. 

L*abbé  Guillaume  soutint  un  procéz  contre  Hugues,  abbé  de 
Sainfc-Nioolas ,  pour  la  cure  du  Sart ,  qu'il  acquit  à  Saint»  Vin* 
cent  par  jugement  de  Gautier,  évèqne  de  Laon  ,  en  présence 
de  Gislebert,  *  abbé  de  Vermand,  Hergot,  abbé  de  Lies~ 

(i)  Ott  Gillébert,  préfât  de  Saiiit4ltrlîii  de  Laoa,  imifl  alibé  de  Vermand. 
L'abbaye  de  Vermand,  de  f  100  à  iUi,  flit  occupée  par  de»  chaomnesri- 


Diyilizeo  by  GoOglc 


« 

sies ,  '  et  Lysiard ,  doyen  de  Laon.  Cest  la  dernière  action  de 
notre  aJoibé  Guillaume,  lequel  est  décédé  le  30  septembre  1165. 
Il  donDa  ceot  sols  de  rente  pour  faire  son  obit. 

aauUcr  de  .^t-aïaDinc^  n<^^9  ,d« JLi|i^ft„BaaïftijftÇfitte 
vie  à  rimmocteUe  jQD  la  in^me -année  4i55  «  le  3  octobre.  La 
bibliotlu'que  de  Prémoutré  lui  doDiie  la  qualité  de  bienheureux 
et  l'appeîle  un  homme  ykui  de  l'esprit  apostolique,  lequel  i  o- 
bii^ea  sans  cesse  à  agir  pour  augaienter  la  gloire  de  Dieu  et  sou 
ordre.  Son  corps  a  reçu  In  sépulture  dans  Tabbaye  de  Pré- 
montré, où  il  avoit  fait  profession  de  la  vie  pauvre  et  religieuse, 
car  il  Tavoit  ainsi  ordonné  à  son  dëced. 

T.a  cathédrale  de  F.aon  pensa  aussitôt  à  se  pourvoir  d'un 
évèque  ,  et  élut  ua  autre  Gautier,  dit  de  Mortmjne;  il  estoit 
doyen  du  chapitre  avant  son  élection.  Ce  prélat  alla  aussitôt  à 
Borne  ,  où  il  reçut  la  consécration  des  mains  du  pape  en  Tan- 
née 4155.  U  assista  au  concile  de  Tours  en  4163  avec  Henri , 
arcbevéque  de  Eeims ,  successeur  de  Guillaume. 

Les  moines  de  Saint- Vincent  élurent  pour  leur  abbé  un 

gulicrs  de  l'ordre  de  Sainl-Augustin.  Quelques-uns  de  ses  abbës  étaient  très- 
remarquables;  l'un  d'eux,  nommé  Rcinier,  mourut  en  odeur  de  sainlett-.  Mais 
la  dissension  ''î^tnnt  mi«c  dans  l'intfripnr  du  couvent,  l'évêque  de  Noyon  , 
Simon  1»^,  commit  un  de  ses  vicaires-gL'iunttx  ^  !'af1ministratlon  du  monas- 
tère. L'ahW  ^'î^fnnt  rptir<^ ,  ime  colonie  tir  |m  riiiuntius  fut  d<'mand4(»  à  Godes- 
calc**,  altlf'  du  Mont-Saiiji-.M  ii  iiM  ;  1-  i  !!r,iiii>  de  Norbert  prirent  possession 
de  VfiJJi  uii!  "ous  la  conduiic  i]  '  Ir  tii ,  îi  iu  l'iLmier  abbé  (1144).  Le  chapitre 
de  S?iirit-niiiMr!in ,  pni  ii'  |kiiii'  le  uuuvei  mslilut,  lui  contirrnn  h  donation  des 
lern^ ,  iiiourm^  et  eaux  i[i.ril  av.iif  nnîmArp  f?iite  ^T\nr\)-.  rrliiri.-.'ny ,  lî  roni- 
bla  ir,i';iit'  riniJ'  i;  riiiixiUuL  lic  Ijient'diU  ]Ut"Uculi''i\- ;  >m  l'ut  suivi  \\:\v 

la  nobtesse  du  Vermandois.  Les  seigneurs  do  M  iis^i  ftiv,  ih"  lii  ltain  ,  ,  uml- 
tipli<\ront,  envers  lui  leurs  l:irw<;cp(;;  k  clialelleme  de  J'hImih  ,  |i(isM'ilrr  jn  — 
r|ir;ili)i  -  piir  une  des  prcmiù'i'^  LaïuUes  de  France ,  deunf  lU!  lii'f  !nuii\'.iiii  de 
l\.Jili.'  ili  Vi  Mil  itiil...  Vers  la  im  du  18»  siècle,  cinq  à  six  religieux  seuiemeiit 
occupait  lit  1  ai  ii  iye;  l'un  d'eux  était  curé  du  \\m 

Le<!  n  -li  o  du  monastère  des  prémontrés  de  Venuand  sont  aiyourd  Imi  une 
propriété  particulière. 

(1)  Abtnje  régnlièn  de  béoMletias,  fondée  van  750^  près  AvMiie. 
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ooiuiri€  Gautier,  religieux  d*^  celte  abbay»^  et  pareût  d'^  1  abbe 
Anselme .  evéqiie  de  Xounuiy;  foo  éitctiott  eut  lieu  ea^ia  même 
année 

Gel  aUé  Oratier  doima  I  Taltejre  de  Saint-Maitm 

qui  lui  esloit  contigue  ,  à  condilion  que  celle  abbaye  rendroit 
une  certaine  redcrance  annuelle  à  Saint-Yinceot.  Celle  cou- 
cession  lut  faite  eu  1  an  1156. 
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L'ABBÉ  DEFFEND  GÉNÉREUSEMENT  UES  DROITS 

DE  SON  ABBAYE. 
QUELQUES  PERSONNES  PIEUSES  FONT  WËS  DÔWATiÔ^è'  btCEA 
DE  L  ABBÉ  ET  DE  L'ÉVÉQUE  DE  LAO^  EN  LA    ,  :  v;  .,; 

*  j 

MtelB  ANNÉE. 

'abbé  Gautier  delTendit  fort  {^éiititeusenient  son  abbaye 
conire  les  usurpations  des  seigneurs  Jean  de  Moy  et 
Henri  d'Achery.  Le  premier  avoit  usurpé  la  mairie  de 
Yillers-le-Sec»  qu'il  tenoità  maiD  armée,  estant  prêt  à  se  battre 
en  dnel  ptutèt  qae  de  la  qaiUfir  ;  car  c^estoit  la  coutume  de  ces 
siècles  de  commettre  le  discernement  des  litiges  aux  duels. 
L'abbé  le  réduisit  de  telle  sorte  par  la  raison  quMI  avoua  sa 
faute  ,  rendit  son  usurpation  et  donna  pour  garauLs  de  sa  res- 
titulion  ]c>  seigneurs  Blihard  de  la  Ferté  et  son  fils  Simon  de 
Hibernent ,  Robert ,  Philippe ,  qui  avoit  un  office  de  prévôt,  et 
plusieurs  autres  ,  lesquels  s'obligèrent  à  s'élever  contre  lui  et 
à  le  forcer  de  laisser  nos  moines  dans  la  paisible  possession  de 
leur  mairie,  au  oas  que  ce  seigneur  voudroit  récidiver  son  usur* 
patioB.  Le  second  >  Henri  d*Achery,  prétendoit  avoir  quelque 
droit  sur  la  mairie  du  Sart ,  et ,  sous  ce  prétexte ,  fit  beaucoup 
de  dommage  par  plusieurs  à  noire  abbaye.  Mais  enfin  , 
l'abbé  Gautier  le  ramena  de  telle  sorte  qu  il  lut  contraint  de 
céder  ce  à  quoi  il  prétendoit  et  de  le  donner  à  notre  abbaye  , 

■ 

faisant  un  acte  signé  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  lequel  acte 
il  mit  de  ses  propres  mains  sur  Taulel  de  Saint-Vincent,  en 

«7 
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présence  d'Ërnauld,  prieur  claustral,  de  Beuauld,  sous-prieur, 
Gautier,  Martin,  Henri ,  Herbert  «  Guy,  Baudain  le  Majeur, 
RuDiald ,  Robert ,  chevalier. 

Il  deffendit  avec  un  pareil  couraue  la  mairie  d'Hatencourt  , 
appartenant  à  ce  monastère,  contre  un  certain  Robert  et  ses 
frères,  lesquels ,  après  la  mort  de  leur  père  qui  Tavoit  yendue 
trente  ans  auparavant,  la  réclamèrent  ;  mais  ayaut  perdu  leur 
prooéz  tant  en  la  Justice  de  cette  abbaye  qu'ailleurs ,  ils  eurent 
recours  aux  violences  »  causant  ptusieun  grands  doromages  à 
notre  abbaye ,  entre  lesquels  on  ranarque  quMIs  mirent  le  feu 
à  la  fmne  ou  grange  de  Hatencourt ,  appartenant  à  ce  mo- 
nastère. Mais  estant  rev(  nus  à  récipiseence  et  voulant  satis- 
faire pour  les  crimes  qu'ils  avoient  commis  ,  \h  vinrent  nu- 
pieds  dans  notre  église  abbatiale ,  implorant  miséricorde  et 
pardon  de  leurs  péchez ,  reconnoissant  que  tout  le  droit  estoit 
pour  notre  monastère  ;  oe  dont  ,  ils  mirent  l'acte  sur  Tautel  de 
Saint-Vinoent ,  promettant  au  surplus  de  ne  Jamais  procurer 
aucun  dommage  à  ectte  abbaye  et  confirmant  leur  escrli  et  leur 
promesse  par  le  serment. 

Le  même  abbé  Gautier  fit  un  accord  avec  Guarin ,  abbé  do 
Bonne-Espérance ,  '  pour  les  terres  de  Dagnist  et  avec  le  vé- 
nérable Pierre,  abbé  de  Signy»  '  lequel  estoit  un  très-saint  par-* 
sonnsge. 

Le  même  abbé  de  Saint-Vincent  et  Lambert ,  prieur  claus- 
tral ,  Chrétien  >  sous-prieur,  Yves  ,  Gautier,  Henri,  Herbert , 
moines  de  ce  monastère ,  firent  un  accord  avec  Tabbé  et  les 
moines  de  Saint-Martin  de  Toumay,  pour  le  moulin  de  Bran- 
sicoort ,  en  présence  de  Guillaume ,  abbé  de  $aint>lf  ichd-en- 
Thiérache ,  en  Tannée  il69 ,  et  avec  les  rdigieux  de  Sahit- 
Hubert  des  Ardennes,  pour  la  dixme  et  les  eaux  du  territoire 
de  Sainte-Geneviève  ,  que  ceux  de  Saint- Vincent  leur  accor- 
dèrent. Ils  relâchèrent  le  personnat  d'Ârrancy  et  plusieurs  au- 

(t)  Abbaje  (k  préroontrés  dans  le  liainaut. 
(S)  Abbaye  ée  bernardins  dans  Ifls  Antennes. 
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Iret  «boses  m  UM,  Ils  acquirent  à  Smi'Vineent  la  dime  de 
Vendeui),  qu'ili  earent  detrellgieox  4a  Seiht-tfleolâs-wnB-Boh, 

en  H 63  ,  et  ils  conservèrent  \n  cure  du  Sart  ï>ar  l'arbitrage  de 
Gautier,  évèqnc  de  Laon  ,  contre  Hugues  ,  abbé  de  Saint-iNi- 
colas,  ea  1164.  Pour  lors  Uersoa  estoit  prieur  clattstral  de 
S(Un^>Vuiceiit ,  Eetienne,  soas-prfeur,  Hugues ,  prévôt,  lequel 
gagna  le  détroit  de  Saint-Mien  oentre  révéque  Gautier  >  en 
1164.  Geroldne  eetotteelierier  et  le  edn^prlenr  Bëtienne  avoit 
son  frère  «msi  religte»  de  Mtie  commnnamé ,  lequel  s'appel- 
loit  Philippe.  Ceux-cy  esloienl  présents  aut  aetesqui  se  tiou- 
veni  dans  nos  cartulaires  pour  Haleocourt ,  avec  plusieurs  sei- 
gneurs du  païs  ,  sçavoir  :  Gautier  d'Orchis  ,  Hugues  de  Pier-> 
repont ,  Gislebert  de  CiUvy  et  Betnard ,  majeur  du  Sart  en 
1166 

Je  ne  puis  oublier  parmi  ceux-cy  un  Simon  ,  seigneur  de 
Montaigu  ,  lequel  donna  à  Saint-Vincent  tout  ce  qu'il  possé- 
doit  au  territoire  de  Dorraicourt  en  terres,  prairies,  pasturages, 
iiomnieB,  cens ,  détroit»  justice.  Son  épouse,  nommée  Béliart, 
avec  ses  frères,  Wautier,  Payen  et  ses  neveux  Pierre,  fils  d'An- 
selme et  les  antres,  sont  anssi  reeommandablé^  poar  avoir  con- 
senti à  eetle  anmosne  signalée  dans  tout  le  pals,  le  n^omettral 
pas  non  plus  le  seigneur  Arnoul  de  Marfentaioe  et  sou  fils,  des- 
quels Simon  tenoit  tout  cecy  en  (lel. 

La  mère  de  Simon  de  Montaigu  s*appetloit  Agnès;  il  avoit 
un  frère  appeilé  Nicolas,  lesquels  estant  décédés,  il  ajouta  une 
maison  à  Orgival  qu'il  donna  à  Safnt- Vincent  pour  le  repos  de 
leurs  âmes ,  avec  le  consentement  de  ses  trois  sôenrs,  sçavoir  : 

Milesindc,  dame  de  Mont-Châlons,  laquelle  avoit  un  fils  nonnné 
Clarembauld  et  plusieurs  autres  ,  A  «oeil  ne  de  Do  r  m  ans  ,  Ma- 
tbilde  ou  Mabaus  d'Âutremancourt ,  laquelle  «voit  plusieurs 
enliMiis^donl  Talné  se  nonunoit  Raoul  (1166). 

Clarembauld  de  Chivy  a  ftdt  aussi  quelque  anmosne  à  ee  mo- 
nastère, lui  donnant  une  terre  à  Dormicourt  pour  un  petit  droit 
de  terrage.  Guy,  cbâtellain  de  Coucy,  est  un  des  autres  bien- 
faiteurs ,  lequel  donna  une  pasture  à  Ruy  et  une  à  Cessy  pour 


Digitized  by  GOOgle 


—  4"2U  — 

la  ferme  de  Bticy,  ayant  obtenu  permission  de  Raoul,  seigneur 
de  Coucy.  Les  témoins  de  cette  donation  sont  trop  notables 
pour  les  passer  sous  silence.  C'esloient  Gautier,  thrésaurier,  et 
Gérard,  Guann,  abbé  de  Saint-Marlin  de  Laoo  ,  Raoul,  abbé 
de  Vauclair,  BUbard  de  La  fc  erté,  Drogonde  [«andrîcourt,  Guy 
é»  Laon ,  Jean  de  Xroily,  Hugues  de  Pierrepoul  »  Henri  de 
Marie ,  Bsrtiiéleniy,  vieomto ,  Robert,  prichantre,  Jean,  abbé 
ée  Nogent.  Les  molttes  de  ce  OMmaslère  ne  doivent  point  cstre 
privéz  non  plus  de  la  mémoire  due  aux  bienfeiteurs  ,  ear  on 
doit  les  compter  même  parim  les  principaux,  l.a  plupart  ont 
apporte  avec  eux  ou  toutes  leurs  possessions,  on  une  partie  de 
leurs  posses&ions  à  notre  abbaye.  Une  cbartc  de  cette  année 
416$  ûat  foy  i|u*«n  nommé  GuiUamne ,  aïoine  de  Saint*Vin- 
cent ,  donna  deux  vignes  gui  lui  appartenoient ,  prenant  ponr 
témoins  dosa  donation  le  prieur  daostral  Hersoo,  le  sous-prieur 
Esiienne ,  le  prévM  Hugues ,  Geroldus ,  ceilerler,  et  Hugues , 
moine  ,  et  un  séculier  nommé  Hugues  ,  qui  estoil  majeur  de 
Saint- Vincent ,  lequel  mourut  bientôt,  car  en  1172  il  avolt  un 
successeur  en  sa  place ,  qui  se  nommoit  Guiberl. 

Uabbé  Gautier  obtint  en  1174  »  du  pape  AlesandN  in%  la 
eonflrmatfoades  privilèges  deSainl-Vineent  :  leecoverain  pon~ 

life  ,  par  cette  confirmation,  prend  notre  abbaye  en  la  protec- 
tion du  Saint-Siège  et  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul , 
confirmant  de  rechef  toutes  bes  possessions  et  spécialement  le 
beau  titre  de  second  siège  de  révèché  de  Laon  et  de  sépulture 
immuable  de  tous  les  évéquos  «  cbanoinea ,  baUtants  et  autres 
personnes  du  Laonnois. 

Ce  fut  du  temps  de  cet  abbé  que  Herson  ,  prieur  de  Saint- 
Vincent  ,  et  Roger,  prieur  de  Samt-Qnentin-en-rîsle  ,  traitant 
ensemble  ,  résolurent  de  bàtir  une  chapelle  à  Saisnencourl  \ 
pour  le  service  de  Dieu.  Peu  de  temps  après,  Herson  estant  dé- 
cédé» Emauld  fut  fut  prieur  claustral  de  Saînt^Vùicent  et  Rai- 
nauld  sous-prieur,  GuiUaume ,  tiers-prieur.  Gautier  fbnda  son 

(i)  00  Sinanconrt,  mkm  hameau  dépendint  de  Uvergies. 
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aiiiiiversaire  et  celui  d' Anselme  ,  son  frère,  évèque  de  Tour- 
nay,  laissaut  trois  vignes  au  cellerier  de  Saint-ViDceat  pour 
cet  effet ,  lesquelles  il  avoit  acqaises  pendant  qu^il  gouverDoit 
Tabbaye.  11  déeéda  en  la  même  année  4174,  le  7  d*aTril,  selon 
les  aneiens  obituairea  de  Tabbaye. 

Le  deuil  de  la  fille  fut  suivi  de  celui  de  la  mère  ,  car  la  ca- 
thédrale de  Laon  perdit  aussi  son  évèque  Gautier  peu  de  mois 
après  la  mort  de  notre  abbé.  Ce  prélat  est  décédé  le  U  jaillet  * 
4474.  Il  fonda  son  anniversaire  en  notre  abbaye»  donnant  la 
somme  de  soixante  livres»  desquelles  on  acbeta  nne  rente  d« 
huit  jallois  de  froment  à  la  mesure  de  Brolères,  et  trois  vignes 
à  Yaux-sous-  Laon.  Le  cellerier  doit  rendre  quarante  sols  de 
rente  annuelle  au  couvent  le  jour  de  Tanniversaire  de  cet  évêque, 
lequel  se  fait  à  haute  voix  ,  aussi  bien  que  celui  de  Tabbé  dont 
Je  viens  de  parler.  Cet  évêque  a  fait  plusieurs  beaux  édiûce^ 
àtius  Testendue  de  Tévécbé  de  Laon. 

Cet  évéque  Gautier  n*a  pas  reçu  sépulture  dans  Saint- Vin-* 

ceul,  mais  par  une  conduite  toute  particulière,  il  voulut  estre 
enterré  dans  l'abbaye  de  Saint-Martin,  où  Von  peut  lire  soa 
épitaphe,  comme  je  Tai  inscrite  plus  haut  parlant  des  tombeaux 
de  cette  église.  *  Il  est  mort  le  jour  de  la  Dispersion  des  apdtresa 
feste  ifui  se  IMsoit  dans  Téglise  de  Laon  te  4 5  de  juillet. 


(1)  Gautier  de  Hortagne  mourut  le  3  juillet  à  Plaisaoce. 

(2)  Page  ilb. 
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GONmJÙn' LiiLBCTIim  DÉ  ROâEÏi  DÉ  ROSOY , 

.     ÉV^UJ^       UOiN,     .     .   .     '     :  ;-;.! 
8T  LB  MCpUi  AGdDÉNT  QUT  SDmT  SON  AVÎMnnff  v 

A  L'EPibLum.  iOJiUliUM  DE  HUGjUES,  ABBÉ  DE  SAINT-VJWENT. 
RMDmCATION  »B  LI^LlSi;  ET  DIVSRaE&  SljqiMZ,    , , 

m 

î 

Ai;  riF,n  de  Mortagnc  estant  vcdé.  le  rl)a|>]trc  olut  Ro- 
ger de  Kosoy  pour  son  prélat.  Sc  n  ju  i*  cîjtoU  st  igiieur 
do  village  de  Rosoy  et,|iyoit  nom  Clarembauld.  Sa  i^G^^ 
8è  DbàunpU  Elisabeth  de  Nl^Qwr»  fille  d^  ^odekoy  de  Nanii^^ 
eomt0  de  la  yili^  de  nom  et  de  SiMIl^  de.  Cbran^^r^  ;  ^ 
àV<^  ésté  furécédemneot  mairie  ^  6er^ai9«  cpmtit  de  E^jHrM.ft 
lequel  estant  mort,  elle  épousa  Clarembatitd.  Le  frère  de  Roger 
se  nommoit  Raiiiaud  ,  seierKMir  de  ]lf>so\  de  rhauniont ,  en 
Porcien,  lequel  eut  un  lilîs  qui  eutuoiu  Uoji,er  coiiiiiïe  stiii  oncïo. 
Notre  éfêqiiedont  îions  parlons  Ait  élu  en  1174  et  consacre  pu 
GoiUanine ,  eardioal  de  Champagne,  le  9  aoât  il75.  il  estott 
chaDoine  de  Laon  et  deyen  de  Gbàloiis-«iif4ianie  avant  sa  pn>* 
motioQ  à  répiscopat.  Il  aimolt  fort  la  convenatioo  et  esioit 
d*aiie  boDnèle  largesse,  libéral,  civil ,  ce  qui  le  rendoit  incom- 
parable. 

Les  Laonnois  alors  s'estoient  remués  pour  fiiire  une  seconde 
aédithm  et  avoir  des  alilranchlssements ,  prétendant  rétablir 
leur  eonmrane  et  ayant  promis  des  soinmes  ^vf^tSk  an  roy 
Louis  pour  robtènir. 
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L'évèque  Roger  alla  trouver  le  roy  pai  lui-mèiiic  cl  lui  lit 
parler  par  ses  amis  pour  détourner  ce  coup  ;  mais  le  roy  estant 
attaché  àrargem  qui  lui  estoit  promis»  ne  voulut  pas  l'écouter. 
L'évèque  Roger  »  qui  estpH  courageiix  et  se  voyoit  méprisé  du 
roy ,  eut  recours  h  la  puissance  de  sa  famille  peur  te  venger 
des  serfs  qui  vouloient  se  révolter  contre  lui.  Incontinent  if^ut 
du  secours  de  touscostéz.  Ses  ad  versaii^ss'estoîent  pourtant  at- 
mézetfortifléz  de  plusieurs  personnes  qu'ils  avoient attirées  pour 
leur  deftense.  Godefroy  de  Senlis.  avoit  soulevé  toutes  les  au- 
tres communes  et  le  roy  lui-même  avoit  fait  venir  tous  les  dé- 
pendants de  Tabbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons  pour  aider 
les  eonjuréz  dans  leur  résistance  ;  les  communes  de  Crespy  et 
de  Yesly  s'estmént  jointes  à  celle  de  Laon  pour  lui  prêter  main 
forte,  mais  à  peine  les  prtnées  de  la  ftimtlle  def  évéque  eurent- 
ils  paru  avec  leurs  soldats  ,  quMls  dissipèrent  toute  cette  mùl- 
tittide  de  païsans,  lesquels  prirent  une  telle  épouvante  qu'ils 
s'enfuirent,  laissant  la  liberté  aux  soldats  d'en  tailler  ime  grande 
partie  en  pièces.  Une  grande  troupe  de  ces  malheureux  périt 
aussi  dans  la  riviéré»  et  on  ne  peut  en  sçavoir  au  Juste  le 
nombre.  Ceey  se  passoit  un  lundi ,  et  le  lieu  de  ces  grands 
meurtres  esloit  proche  d^on  moulin  appartenant  à  TaMbayede 
Saint-Martin  de  Laon,  lequel  on  nommoit  Comporte;  eemoolln 
fut  entièrement  mis  au  pillage. 

L*année  suivante  ^  le  roy  voulant  tirer  vengeance  de  toutes 
.ces  morts,  arma  lui-même  et  se  mit  en  eamps^e  poaif  feadre 
surBalttiuld,  flt^derévêqueBoger,  n^oeani^^eii^preiiâf* 
au  prélat,  parce  quMl  eraignoit  pent-esire  fee  censurée  de  l'é-^ 

glise.  Arrivé  an  (  bàleau  du  seigneur  de  Roucy,  dont  le  comte 
le  reçut  avec  empressement,  il  y  conféra  avec  les  amis  de  Rai- 
nauld ,  lesquels  prévoyant  bien  que  l'affaire  lui  seroit  préjudi- 
ciable, prévinrent  le  roy  et  firent  la  paix  avec  lui,  à  condition 
que  le  seigneur  de  Bosoy  reconnoltroit  qu'il  tenoit  son  cbàteau 
du  roy.  Roger,  évèque  de  Laon ,  n'ayant  point  vocto  pnrettre 
devant  le  monarque ,  se  réftigta  chei  févêque  de  Langm»  ©e 
là  il  alla  assister  à  un  concile  en        ,  puis  Vint  ddflt- 
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ncr  en  1Ï80  la  bénédictioa  de  mariage  à  Elisabeth  ,  Oîîe  de 
BauduiQ,  comte  de  Hainauit,  laquelle  épousa  Phikppe-Auguste, 
fils  de  Louîl  ¥11*^  dans  l'église  de  Smni-Nieolas  de  Bapaume. 

On  trouve  dans  le  cbartrier  du  roy  line  charte  du  même 

Roger,  évèque  de  Laon  ,  datée  de  l'année  1 185.  Elle  fut  faite 
en  la  présence  de  Bauduin  ,  comte  de  Hainauit ,  Ingelran  , 
archidiacre  de  Laon,  Jean  de  Fontenoy  et  GofTroy,  chapellain 
du  roy.  Par  cette  charte  le  même  évèque  de  Laon  cède  au  roy 
son  fief  de  La  Fère ,  que  Raoul^  seigneur  de  Concy,  tenoit  de 
lui.  *  Cet  escrit  fut  fait  à  Paris ,  comme  le  témoigne  Antome 
BellotCe  en  ses  OliservaUons  sur  tes  cérémonies  de  régKse  de 
Laôn. 

Quant  aux  affaires  de  cette  abbaye  de  Saint-Vincent,  je  dirai 
que  Gautier  estant  décédé  en  1174 ,  le  chapitre  du  monastère 
élut  pour  abbé  et  pasteur  un  nommé  Hugues,  lequel  ne  Ait  pas 
plutôt  eslevé  à  cette  dignité  qu'il  commença  à  réédifier  Péglise 

abbatiale  depuis  ses  fondements  et  poursuivit  cette  œuvre  pen-> 
daut  toute  sa  vie.  Roger  de  Rosoy,  revêtu  de  ses  habits  ponti- 
ficaux ,  mit  la  première  pierre  a  cet  édifice.  ' 

Les  sooeesseurs  de  Ht^ues  ont  continué  son  ouvmgeet  enfin 
l'ont  achevé  en  la  personne  de  dom  Jean  Charpentier,  dernl^ 

abbé  capitulaire  de  Saint- Vincent  dans  le  seizième  siècle. 

Le  même  abbé  Hugues  renouvella  société  avec  l'abbaye  de 
Ppémoniré ,  en  sorte  qu'outre  les  anciens  droits  de  société  dont 
nous  ayons  parlé  autrefois ,  il  fut  conclu  que  toutes  les  fois 
qu'on  annono^it  le  déced  d'un  religieux  de  quelqu'une  de  ces 
deux  maisons ,  Tautre  chanteroit  les  vigiles  des  morts  et  la 
mesbe  de  Be^iem  le  lendemain  ,  et  comme  le  nombre  des  re- 

(i)  Ce  fief  fut  cédé  pai  Roger  do  Rosoy  à  Philippe- Auguste ,  moyennap|  l'a- 
bolition de  la  Couimuoe  de  Laon  cré^  récemment  par  Louis-le-Jeune.  , 

■'•  •  '  *.  , 

<S)  Hugone  «Maie,  ineapUt  e9i  reaUfiMo  ueMa»  Rogm»  ^iieopù, 
fui  propriâ  numu,  peiUi0eaHbiti  tndMi»,  Mem  operi  prtnMifli  lâpidm 
kHpomU.  ffuQo,  At^'iM  eœfena  àbbat,  <^Ht  tnec^tar,  fuoad  vixU,  H- 
Ugem  esoeenUnr  exttUU»»  Vêtus  codex  Sancti-Viaceatii. 
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ligieux  de  Tune  et  Tautre  abbaye  s'estoit  fort  multiplié  ,  il  fqt 
arrêté  que  pour  le  surplus  on  chaoteroit  une  grande  mené , 
comme  au  trentitaie  Jour,  le  14  février  annueHeaieDt  »  jpoar  le 
repoe  de  eeax  qui  aeroleot  déeédéa  pendant  raonée  dans  les 
deux  abbayes  «  et  que,  ee  jour-là^  ebaque  prdcre  diroit  une 
messe  à  la  nème  intention, 

te  même  abbé  Hugues,  de  Sainl-Viucent ,  et  Herbert,  abbé 
de  Saint-Thierry,  s'obligèrent,  ainsi  que  leurs  églises,  de  faire 
réeîproqneinent  nn  trentaln  pour  ebaque  religieux  deffunt  en 
leurs  nioilttsCères*  Tous  les  prêtres  dévoient  direiine  messe,  les 
diaeres,  sous-diacres  et  ceux  qui  pouvoient  lire  le  psautier  dé- 
voient réciter  cinquante  psaumes  «  ceux  qui  ne  sçaVoient  lire 
estoient  obligez  de  dire  le  Miserere  avec  le  Pater  Noster  cin- 
quante fois  De  plus  ,  les  noms  des  defiunts  dévoient  eslre  es- 
crits  dans  les  martyrologes  pour  en  faire  mémoire  annuelle- 
ment. 

Plusieurs  autres  sociétés  reconnoisseut  cet  abbé  H  ugucs  pour 
leur  auteur,  spécialement  celles  de  Saint-Julien-au-Bourg  de 
Laoïi,  de  SdiiU-Martin  de  Laon  et  de  Saint-Jean  de  Préraontré. 
Il  renouvella  la  sociélé  qui  s'estoit  faite  entre  notre  abbaye  et 
celle  de  Sauve-Majeur,  en  Gascogne ,  au  temps  de  saint  Gé-r 
rard ,  joutant  que  tous  les  religieux  de  chacune  des  deux 
maisons ,  estant  dans  Tautre  monasière ,  y  auraient  place  au 
cbœur  et  voix  au  cbapitre ,  sçavoir:  ceux  de  Saint- Vincent  & 
Sauvë-llajeur  et  ceux  de  Sàure-Majeur  à  Saint-Vincent ,  à 
moins  qu'ils  ne  fussent  manifestement  rebelles  au  chapitre  et 
à  Tabbc  de  Ipur  monastère  ,  en  sorte  qu'estant  liez  alors  des 
censures  de  leur  monastère  ,  iU  ne  pussent  eslre  admis  à  la  so- 
ciété des  autres.  On  devoit  mettre  les  noms  des  defTunts  de 
cbaqué  monastère  dans  les  obituairés  au  bout  de  la  règle  et  faire 
le  service ,  le  trentième  jour  et  Vanniversaire ,  dire  ansst  les 
autres  prières  ei  messes  accoutumées  comme  pour  un  r^gieux 
du  même  monastère.  ' 

La  société  qui  se  fit  avec  les  cbapellaiiis  de  la  cathédrale  de 
Labn  est  trap  considérable  pour  que  nous  Tomettlons  icy.  Lors- 
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qu'ils  cstoient  avertis  du  déced  d'un  religieux  de  Saint-Vin- 
cciU  ,  par  expiez  envoyé  de  l'abbé  ,  ils  estoieiU  obligez  de  ve- 
nir aux  obsèques  et  d'as&ister  co  corpA  À  )a  messe  solenoeUe , 
laquelle  ils  dévoient  chanter  clmetti  peur  le  defluot.  Chacun 
d'eux  deyoil  dire  ansti  troie  meaiee  pour  eliaqoe  peligievx  def- 
fliDt,  de  plus  ils  estoienl  obl^f  d*Af6i«tor  eette  abbaye  de 
leurs  eoDsellg  et  de  leur  force  dan»  ses  nécessitéZf  Ils  dévoient 
venir  aux  premières  vespres  et  à  la  messe  solennelle,  le  jour  de 
saint  Ciiristophc,  et  diner  alors  en  commun  au  réfectoire  avec 
les  frères.  L'abbé  et  le  couvent  s'obligèrenlréciproquemenlà  faire 
pour  cbacuQ  des  chapeUaios  defTunts  ce  qu'on  avoit  coutume 
de  faire  dans  le  monastère  au  déced  d'un  religieux  profés.  On 
réeljUiii  les  psaumes  coniuétodinaires  dès  que  la  nouvelle  de  la 
mort  d*an  cbapellain  de  Laon  estoit  annoncée ,  on  disoit  une 
messe  solennelle  en  communauté  ;  chaque  prêtre  devoit  dire 
en  plus  trois  messes  basses ,  les  diacres  et  sous-diacres  estoient 
obligéz  à  dire  les  psaumes  et  prière*?  cnmine  pour  un  de  leurs 
confrères  dellunt ,  et  en  outre  on  devoit  un  trentain  entier  en 
commnnauté.  On  envoyait  encore  le  nom  du  défiant  par  toutes 
les  églises  de  la  société ,  pour  leur  recommander  son  àme  et 
lui  foire  les  prières  comme  pour  un  moine  dé  Saiot-inneent, 
L^abbaye  devait  encore  tout  séeours,  soit  de  conseils»  soit  de 
prières ,  aux  cbapellains. 

La  société  que  contracta  encore  Tabbaye  de  Saiot-Yincent, 
en  la  perionne  de  son  abbé  Hugues ,  en  14a&,  avec  Robert  • 
abbé  de  Saint-NIcolas^nz-Bols ,  est  très-considérable.  Gon- 
naissant  que  le  mélange  des  terres  est  une  source  Intarissable 

de  procéz  ,  les  deux  abbéz  accordcrenl  que  chaque  abbaye 
t'hoisiroit  deux  moines  dans  l'abbaye  son  associée,  afmdeter- 
mmer  par  le  jugement  de  ces  quatre  personnes  tous  les  diffé- 
rents qui  pourrotent  exister.  Cette  société  estoit  le  renouvelle^ 
ment  d*une  autre  plus  ancienne  formée  entre  les  deux  églises, 
l'augmentation  en  fbt  très -considérable  «  car  il  fut  dit  que 
Tabbé  de  Saint- Vincent  ou  le  prieur  à  son  deffaut ,  avec  deul 
on  trois  de  ses  religieux  ^  assisteroit  à  la  feste  de  saint  Nicolas, 
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et  que  r«bbé  de  Saio^Nicolat  ou  le  prieur  à  sua  dei£ittt,  avee 
deux  ou  trctis  de  ses  relig;ieuz ,  assisternt  réciproquement  à  la 
feste  de  saint  Vinoent  en  notre  abbaye,  chaque  année.  Au  dé- 

ced  de  chaque  religieux,  l'église  associée  estott  obligée  de  lui 
dire  un  treruain  ,  comme  elle  feroit  l'anniversaire  des  abbéz 
des  deux  églises ,  et  pour  que  l'union  fut  encore  plus  étroite  , 
il  Tut  conclu  entre  les  dewL  abbé&de  Saint-Vincent  et  de  Saint- 
Nicolas  que  chaque  église  emploieroit  tout  ce  qui  lui  apparte-* 
noit  pour  se  garantir  réciproquement  des  injures  fàites  à  Tune 
ou  Tautre,  anathème  estant  prononcé  contre  ceux  qui  tente* 
roieot  d'abolir  la  société ,  ce  qui  s^est  passé  réciproquement 
dans  les  deux  chapitres  ,  où  les  contrevenants  devoieut  ^alis- 
faire  et  payer  la  peine  duc  à  leur  téniciité.  Voici  ceux  qui  cs- 
toieut  présents  à  cette  action:  Kobcrt,  abbé  de  Saïut-iXicolas- 
aux-6ois,  Hugues,  abbé  de  Saint-Vincent,  Guillaume,  prieur 
de  Saint^Niçoias-auz-Bois,  Wilbold»  prieur  de  Saint- Vincent^ 
Clarembauli .  squa^-prleur,  Suger,  Raoul,  Guillaume,  prévit, 
Hugues  «  Barlnileniy,  Christophe ,  Thierry,  Odon ,  un  autre 
Odon,  Manassès,  Bauduin  ,  moines  de  Saint-Nicolas,  Jean 
Bovon  ,  (iaulicr,  Raoul  ,  Bërenger,  Henri ,  Herbert,  Hugues, 
Gcroid,  moines  de  Saint- Vincent.  Celte  société  fut  faite  en  i'an 
4185. 
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SU1TT£  DES  SOCIÉTÉS. 
INVENTION  DU  CORPS  DE  SAINT  GANOALD. 
FONDATION  D£  hK  COLLÉGIALE  DE  SAlNT*4iiUKN  A  LAÛN  PAR 
VABBÉ  mhlES ,  LEQUEL  AUGMENTE  LE  REVENU 

DE  L'ABBAYE. 

A  eommQDauté  de  Saint-Vincent  avoH  couttime  de  HUré 
deux  anniversaireg  le  lendemain  de  la  Trinité»  pour  tous 
les  religieux  deffunts  des  abbayes  deMannouttereet  de 
Saint-Yiocent  de  Besançon ,  comme  au  jour  de  la  ComniL nia- 
raison  de  tous  les  fidèles  trépasséz ,  le  lendemain  de  la  Tous- 
saint. 

Quelques  personnes  particulières  avoient  même  participation 
à  ces  société!,  car  nous  lisons  dans  les  anciens  martyrologes 

que  la  communauté  de  Saint-Vincent  avoit  accorde  pleine  so- 
ciété à  un  moine,  nommé  dom  Guillaume  de  B<iigriez,  de  plus 
à  dom  Jean  de  Plajost  ,  moine  de  Saint- Crespin-le-Grand  .  à 
Soissons.  On  accorda  aussi  dans  ce  monastère  la  même  grâce  à 
uQ  dom  Jean ,  lequel  estoit  prieur  au  prieuré  de  Nové,  diocèse 
de  Betms ,  c«i  sorte  qu*il  devoit  avoir  place  au  chœur,  au  cha« 
pitre.,  au  réfectoire  et  partout  ailleurs ,  comme  s*!!  eut  esté 
moine  ou  même  proféz  de  la  maison.  On  accorda  la  même  grâce 
h  Guy  de  Mauuy,  frère  d'Anselme  ,  évêque  de  Laon  ,  dans  le 
siècle  suivatii,  de  môme  à  Nicolas  d'Orvillers  et  à  Jean  de  Ville- 
Moyenne  ,  moines  de  Celle.  ' 

(1)  AncKiine  abbaye  de  bénédictins  daus  l  Aube ,  près  Troyes. 
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La  communauté  de  Saint-Vincent  promit  à  Foulques,  évêque 
de  Toulouse,  et  à  ses  compagnons ,  sçavoir  :  Pierre,  moine  de 
Grand-Sel ve,  *  un  autre  Pierre,  moine  d'Obasine,  '  et  à  Bertin, 
moine  convers  de  Floref ,  '  que  dès  lors  qu'on  apprendroit  la 
nouvelle  du  déccd  de  l'un  d'eux  ,  on  feroit  les  prières  selon 
qu'on  a  coutume  de  les  faire  pour  un  religieux  de  cette  abbaye 
de  Laon.  L'évêque  Foulques,  en  contre-échange,  donna  à  Saint- 
Vincent  la  participation  de  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  se  fe- 
roient  dans  son  diocèse  de  Toulouse.        ,     ,  . 

Des  personnages  n'estoient  associéz  que  pour  participer  aux 
prières  après  leur  déced;  nous  voyons  plusieurs  fondations  faites 
à  ce  sujet  ;  certaines  personnes  estoient  cependant  admises 
à  cette  grâce  sans  aucune  donation ,  comme  le  remarque  notre 
obituaire  pour  dom  Itère  et  dom  Nicolas  ,  moines  de  Saint- 
Pierre  de  Celle  ,  auxquels  on  promit  qu'on  feroit  pour  eux  , 
après  leur  déced,  ce  qu'on  avoit  coutume  de  faire  pour  un  moine 
de  la  commuuaulé.  On  promit  encore  à  un  autre  Nicolas,  con- 
vers de  Saint-Michel-en-Thiérache,  la  participation  des  bonnes 
œuvres  de  la  communauté  et  un  trenlain  après  son  déced.  Ainsi 
les  uns  estoient  associéz  pendant  la  vie  et  après  leur  mort,  d'au- 
tres après  leur  mort  seulement.  ^  , 
La  plus  grande  partie  de  ces  sociétéz  est  due  à  la  dévotion 
de  l'abbé  Hugues  ,  dont  la  piété  se  signaloit  tant  en  la  réfor- 
mation des  édifices  matériels  de  cette  abbaye  qu'en  l'augmen- 
tation du  bien  spirituel ,  comme  nous  venons  de  le  voir.  Aussi 
Dieu  récompensa-t-il  ce  bon  abbé  d'une  manière  toute  parti- 
culière, car  il  permit  qu'il  trouvât  et  levât  de  terre  les  reliques 
précieuses  de  saint  Canoald  ,  évéquc  de  Laon,  ce  qui  arriva  en 
l'année  il96  Je  crois  qu'il  découvrit  ce  trésor  lorsqu'il  faisoil 
fouiller  en  terre  pour  jetter  les  fondements  de  notre  église,  car 
saint  Canoald  fut  enterré  sous  la  seconde  arcade  du  chœur,  à 

(1)  Ancienne  abbaye  de  bernardins  dans  la  Haute-Garonne. 

(2)  Ancienne  abbaye  de  bernardins ,  dans  la  Gorrèze. 

(3)  Ancienne  abbaye  de  prémontrés,  prés  Namur. 
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çosté  de  réptire  do  grand  aotel  qoi  cstoH  vis-à-vis  de  soft  tom- 
beaa,  car  le  grand  aulél  ^  sert  éncore  ai^rd*hiiy  esloit  celot 
qoi  fbt  consacré  à  sa  mémoire. 

La  piété  de  l'abbé  Hugues  ne  se  termina  point  dans  cetleab- 
baye.  Noire  abbé  estendit  sa  magnificence  hors  du  monastère, 
lorsqu'il  esleva  la  paroisse  de  SainWulien*aa-Bourg  de  Laon 
.  en  mie  collégiale  de  douze  chanoines ,  commé  nous  en  avons 
parlé  d-dessQs.  * 

Celui  qui  a  dit  :  Donnez  et  on  vous  donnera ,  exécuta  sa  pro- 
messe à  l'égard  de  cet  excellent  abbé ,  car  11  suscita  la  piété 
d'un  prévôt  t  nommé  Yves ,  lequel  donna  beaucoup  de  choses 
pour  rebâtir  Téglise  et  les  autres  lieux  réguliers  de  cette  ab- 
baye ,  laissant  même  une  vigne  au  couvent  après  son  déced.  * 
Comme  Bleu  gratlfloit  son  favori  des  aomosnes  nombreuses  des 
personnes  de 'piété,  il  fit  part  aux  autres  églises  de  l  abon- 
dance de  son  monastère.  Il  laissa  aux  abbé  et  couvent  de  The- 
nailles  tout  ce  que  Saint- Vincent  possédoit  en  terres  cuites  et 
incultes ,  en  bois ,  terrages ,  en  grosses  et  menues  dixmes  ^  en 
Tannée  117^,  pour  un  cens  annuel  de  sept  muids  de  froment. 
Il  racheta  aussi  la  neuvième  partie  d*un  moulin  situé  âans  Ar- 
don,  laquelle  l'abbé  Guillaume,  de  Saint-Michel  en-^Tbié- 
raehe  ,  quitta  pour  un  autre  cens  que  son  abbaye  rendoit  an- 
nuellement h  notre  monastère  de  Saint- Vincent  pour  l'autel 
d' Aubcnton  C'est ,  ce  me  semble  ,  l'élise  qui  est  aujourdliny 
érigée  «u  prieuré  à  Aubenton. 

Pour  la  cession  de  cet  autel,  Dlen  en  fit  donner  d'autres  à 
notre  abbaye ,  car  il  toucha  le  cœur  de  Roger,  évèque  de  Laon, 
déjà  disposé  à  faire  du  bien  à  cette  maison  parce  que  ses  pré- 
décesseurs en  avoient  toujours  use  de  la  sorte;  La  reconnois- 
sant ,  à  leur  exemple ,  pour  la  fille  spéciale  de  sa  cathédrale , 

(1)  PageiOS. 

{«)  XI  to/.  oprtliso&ftl  Ywpmpûùius,  qm  in  eoiMAtiefid^  mùnmleHo 
•fto  nmlta  dedU  el  unam  Vùtemnobi»  nUqta.  Nttrolflg.  Snefi-Vfaeeolfi. 
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il  lui  donna  Tanlel  de  Manregny  avec  tontes  tes  appendance^  . 
et  dépendances»  en  rsnnée  1476.  L*afdil£aere  Gantier  et  Re- 
nier, arebiprètre  de  Lson ,  ainsi  qae  pinsicnrs  antres ,  fkireht 

témoins  de  cette  donation  au^i  bien  que  de  la  cession  d'une 
partie  de  la  dixme  de  Bucy ,  que  Guillaume  de  Moncelle ,  fils 
du  seigneur  Odon  de  TAbbaye ,  pressé  par  un  remords  de 
conscience  et  par  Tinterdit  des  saints  décrets,  quitta  en  faveur 
de  ce  monastère,  avec  des  terres  labourables  et  antres  revenus, 
en  vue  du  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  prédécesseurs. 
Cette  donation  se  fit  du  consentement  de  Clarembauld  et  d*In- 
gelran  ,  ses  deux  frères»  de  sa  femme  Elisabeth  et  de  Rebal  et 
Libère,  ses  deux  filles  ,  dont  Vaînée  ,  du  nom  de  Rebal,  avoit 
épousé  Rainier  de  Bonny.  L'arebidiacre  Gautier,  Foulques  « 
chantre  ,  Rainier,  doyen  ,  Gobert  de  La  Ferté  ,  sous-  diacre , 
Bainier  de  Mabert ,  Jean  Nicart ,  chevalier,  Herbert  de  Saint- 
Pierremont ,  Ingelran ,  prévit  de  La  Ferté  et  plusieurs  antres 
chevaliers  et  chanoines  y  estoient  présents. 

Gautier  d'Ernansarl ,  allant  en  Jérusalem  en  1177,  donna 
deux  champs  à  cette  abbaye ,  prenant  pour  témoins  de  sa  do- 
nation Hugues,  abbé  de  Saint-Vincent ,  etquelques-unsdeses 
moines,  ainsi  que  Raoul ,  seigneur  d*Origny»  et  plusieurs  an- 
tres personnages. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon  ,  sous  la  conduite  de 
Robert,  qui  le  gouvernoit  en  qualité  de  doyen,  donna  à  Saint- 
Vincent  tout  ce  qu'il  avoit  au  Buisseau,  où  autrefois  existoit . 
nn  village.  Cette  donation  consistoit  en  préz ,  bois ,  terres , 
cens  et  Justice ,  etc.;  elle  eut  lieu  en  117B«  auquel  temps  il  y 
avoit  plusieurs  personnes  noMes  dans  le  vénérable  corps  dn 
chapitre  de  Laon  ,  sçavoir  :  Guillaume  de  La  Fère ,  prêtre  , 
Milon  de  l'Abbaye,  etc.  Estoient  présents  Guibduld,  prieur 
claustral ,  Bovon  ,  sous-prieur,  Raoul  du  Castel ,  Rainauld , 
aumônier,  Herbert ,  tbrésaurier. 

Le  même  abbé  Hugues  reçut  &  hospitalité  en  ce  monastère 
Raimond  ,  abbé  de  la  Sauve-Majeur,  en  Gascogne  ,  et  com- 
posa avec  lui  touchant  Gisy  et  Laniscourt  en  117$.  Cet  abbé 
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de  la  Sauve  avoit  andeoé  avçc  lui  trois  de  ses  religieux  ,  8ça«> 
voir:  Gauflroy,  flousrprieiir,  Séguin  et.WilUvaie,  moiiies,  car 
c'estoit  la  couttinid  que  les  abbéz  voyageAsieiit  tovjovr»  en 
semblable  compagnie. 


•..  i-j '-.i.i  ■  i"  •■I':  ,  1     ifiJ.  .;>•'•.• 
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OBAPZT&B  VU. 

DIFFICULTÉ  FOUR  LE  PRIfiUBÉ 
DE  MONTAIGU  APAISÉE.  DONATION  DE  QUELQUES  AUTELS 
KT  AGCOmiODlilllEMTS  AITEC  PLUSIEURS  ABBAYES.  DÉCED  DE  L*ABBÉ 

HUGUES,  SON  ÉLOGE. 

.11..'-  .1 

DÉGED  DE  L  ÉTÉQUE  DE  UON. 

LusiEURs  autres  donations  furent  encore  faites  à  notre 
abbaye  du  temps  de  Tabbé  Hugues.  Jean  d'Ërevy,  père 
d'un  chanoine  de  Retins  nommé  Blibard ,  lui  céda  tout 
ce  qu'il  pofisédoit  à  Mauregny,  Fassigny^  Coucy  et  Gourtrisy, 
du  consentement  de  sa  femme  et  de  ses  enfants ,  ainsi  que  de 
l'agrément  de  Hugues,  seigneur  de  Pierrepont,  et  de  son  fils  Ro- 
bert. Notre  ûbbaye  faisoit  une  pension  viagère  au  même  Bli- 
bard pour  ce  8i]yet ,  lui  donnant  soixante  sois  par  an. 

Pendant  ce  temps  un  nonmié  André ,  qui  desservoit  la  pa- 
roisse de  Montaigu ,  annexée  au  prieuré  du  même  lieu  ,  tour- 
mentoit  fort  notre  abbé  Hugues ,  qui  avoit  ce  prieuré  sous  sa 
dépendance  ,  afin  d'obtenir  augmenlation  de  pension,  se  plai- 
gnant que  ce  qu  il  recevolt  n'estoit  pas  suffisant  pour  sou  en- 
trelien.  U  alla  par  toutes  les  cours  de  justice  afin  d'avoir  gain 
de  cause ,  et  enfin  11  s'adressa  an  pape  en  Tannée  1179.  Le 
pape  Lucius ,  qui  tenoit  pour  lors  le  Saint-Si^;e ,  envoya  un 
rescrit  sur  ce  sujet  &  notre  abbé ,  en  la  même  année  1479  ; 
mais  enfin  le  bon  piètre  André  fut  contraint  de  venir  se  jetter 
entre  les  bras  de  la  miséricorde  de  notre  abbé ,  qui  lui  donna 

88 
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librement  la  quatrième  partie  des  dîmes,  trentains,  offrandes, 
etc.  L'entremetteur  de  oet  aceomodement  fut  Pierre ,  abbé  de 
Saint-Bemy  de  Reims ,  depuis  évèque  de  Chartres.  Mais  le  bon 
prêtre  André  ne  tarda  guère  à  recommencer  ses  plaintes  et  ses 

poursuites  ,  en  sorte  que  Vtman ,  eardinal-prétre ,  du  titre  de 

Saint-Estienne,  nu  Mont-Cœlius,  ei  uu  autre  cardinal- prêtre,  du 
titre  de  Samt-Laurent ,  furent  contraints  d'envoyer  un  second 
rescrit  à  notre  abbé  Hugues  toacliaut  la  cause  du  même  prêtre 
André,  en  118:1. 

La  difficulté  passa  dn  prêtre  aux  bourgeois  de  Montaigu  , 
concemanl  Téglise  et  la  garde  des  reliques  et  autres  ornements. 
Les  procéz  occasionnez  à  ce  sujet  perdirent  beaucoup  de  temps 
et  ne  furent terminéz  qu'en  1188  par  me  transaction  faite  entre 
les  deux  parties.  EUe  portolt  que  la  première  clef  do  trésor  de 
Montaign  seroit  gardée  par  les  moines  du  prieuré,  et  que  Tautre 
clef  seroit  gardée  par  les  bourgeois ,  selon  que  je  F  ai  déjà  dit.* 
Cucy  fut  fait  moyennant  cei  taiiies  conditions  exposées  au  iieu 
où  nous  en  avons  précédemment  parlé. 

mais  0ieu  sçait  mêler  la  joye  à  la  tristesse;  voyant  que  notre 
abbé  Hugues  estoit  tourmenté  d*ua  eosté ,  il  le  consola  d'un 
autre ,  car  Roger  de  Rosoy,  évêque  de  Laon  ,  donna  Tautel  de 

Chivy  à  Saint-Vincent,  en  1180,  en  présence  de  Robert,  doyen 
de  son  chapitre,  de  Foulques,  chantre,  et  de  plusieurs  autres. 
Presque  en  même  temps  Dieu  toucha  le  cœur  de  Kvrard  Stra- 
bon  et  de  son  fils  Raoul  »  seigneurs  en  ce  paîs ,  lesquels  con- 
noissant  qu'ils  tenoient  encore  les  menues  dixmes  de  la  même 
paroisse  de  Gbivy  avec  plusieurs  dépendances,  contre  les  saints 
décrets  et  leur  conscience»  les  donnèrent  à  Saint-^Vincent  avec 
deux  muids  de  froment  sur  ta  grosse  dixme  du  même  lieu  ;  un 
de  ces  muids  fut  donné  pour  le  fils  Raoul ,  qui  avoit  fait  pro- 
fession de  la  vie  monastique  en  cette  abbaye  de  Laon.  Les  té- 
moins furent  Robert,  doyen  de  Ja  cathédrale ,  Renier,  arcbi- 
prêtre,  et  Guillaume ,  pannetler. 


(1)  PaseBSl. 
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En  mt'iiie  temps  Gautier,  seigneur  d'Aiselles,  donna  toutes 
les  pastures  du  même  village  de  Cbivy,  en  faveur  du  prieuré 
de  Saint-Tbomas,  dépendaDt  de  cette  abbaye,  pour  la  commo- 
dité de  ia  ferme  de  Pierrepont.  Hugues  de  Pierrepont  ei  sa 
femme  Clémence ,  ainsi  que  leurs  enfants ,  Robert  et  autres  » 
aeeordèrent  libre  passage  aux  religieux  de  notre  abbaye  par 
leuriïbausséeâe  Pierrepont.*  L*évéque  Roger  et  plusieurs  abbéz 
estoient  témoins  de  cette  tionatiun,  sçavoii  ;  Jean,  abbé  de  No- 
tent, Robert,  abbé  de  Saint-Nicolas-aux-Bois,  Gaultier,  abbé 
de  Saint-Martin  de  Laon  ,  Raoul ,  abbé  de  Notre-Dame  de  Bo- 
héries,  Ingelran  «  arebidiacre ,  Renier  «  arebiprétre  ,  Glarem- 
bauld  de  l*A1ibaye,  Guy,  seigneur  de  Rochincourt,  et  plusieurs 
autres  (1180). 

Hugues  et  les  moines  de  Saint-Vincent  estoient  aussi  libé- 
raux envers  les  autres  églises  qu'on  l'estoit  envers  eux.  ils  ac- 
cordèrent à  Evrard  ,  abbé  de  Saint-Prix  »  à  Saint-Quentin»  la 
permission  de  posséder  dans  Semilly,  dépendance  de  Saint^Vin- 
eent,  ceç[u'il  y  avoit  acquis,  à  condition  néanmoins  que  ni  lui 
ni  sa  communauté  de  Saint-Prix  ne  pourroient  plus  y  rien  ac- 
quérir, ni  même  y  avoir  aueun  pressoir,  de  crainte  que  le  grand 
nombre  do  leurs  acquisitions  ne  diminuât  de  beaucoup  laseir 
gnearie  de  Saiut-Yincent  dans  Semilly. 

Le  même  abbé  Hugues  accommoda  aussi  Tabbayc  de  Fon- 
sommes  d^une  terre  dépendante  du  prieuré  de  Saint-Jean  de 

Lesquielles,  laquelle  s'appelloit  le  Bon  Lieu.  Pour  cette  terre, 
Tabbessc  nommée  Marie,  promit  (ju  elle  donneroit  trente-cinq 
sols  de  rente  annuelle.  Il  porta  aussi  la  communauté  de  Saint- 
Vincent,  dont  le  prieur  s'appelloit  Wiboid  ou  Wibaud,  le  sous- 
prieur  Bovon,  lesquels  sont  nommés  dans  Tacte  ainii  que  quel- 
ques moines,  k  faire  un  accommodement  avec  OdeKn,  abbé  de 
Foigny,  touchant  quelques  terres. 

Raoul  «  seigneur  de  Coucy,  lit  quelques  donations  à  ce  mo- 
nastère, et  son  fils  Ingdran  111*  termina  quelques  différends 

(1)  Mqjus  cariul,  SoneU'VmoenUi. 
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avec  cet  abbé  Hugues ,  lequel  mourut  enfin  le  17  aoùl  1205. 
Son  corps  est  enterré  dans  le  chœur  qui  estoit  Tancien  presby- 
tère avant  la  raine  de  la  croisée  septentrionale  de  TégUse.  Sa 
tombe  se  voit  encore  au  cbeTet  de  celle  de  Roger ,  évéque  de 
iaon.' 

Tous  les  néciologes  ou  martyrologes  manuscrits  de  Saint- 
Vincent  font  mémoire  de  cet  abbé  Hugues  et  font  son  éloge  en 
ces  termes  : 

t  Le  16*  jour  devant  les  calendes  de  septembre  est  décédé 
a  dorn  Hugues  ,  abbé  de  ce  lieu  ,  lequel  a  beaucoup  augmenté 
c  cette  éiilise  au  dobors  et  au  dedans  ,  en  terres  ,  vignes,  re- 
a  venus  et  édifices  ,  pendant  qu'il  a  esté  abbé.  11  a  renouvellé 
t  le  temple  de  cette  abbaye  depuis  les  fondements,  et  n*a  cessé 
fl  d'y  fiiire  travailler  avec  diligence  tant  qnHl  a  vescu.  Il  a 
a  amassé  plusieurs  ornements  trifr-beaux  et  considérables,  (àit 
fl  faire  plusieurs  vases  d*or  et  d^argent  et  plusieurs  ustensiles 
«  sacréz  ,  dont  il  a  enrichi  cette  église  de  Sainl-Yincent.  11  a 
«  laissé  ail  couvent  ,  pour  son  anniversaire  solennel  chaque 
«  année  ,  quatre  livres  et  demie  à  Manlieu  ,  viugt-et-un  sols 
ff  à  Laon ,  sols  à  Semilty,  huit  moids  de  vin  à  Valanreny, 
«  une  vigne  située  à  Sons ,  trento-six  sols  sur  six  maisons  et 
a  onze  jallois  de  firoment  à  percevoir  sur  la  ferme  de  Courbes 
((  et  à  La  Ferlé.  On  cbante  cet  obit  à  haute  toîx  et  le  même 

a  jour  on  fait  l'auniosne  générale.  L'abbé  doit  fournir  le  pain 
«  et  Tauinonier  doit  fournir  le  vin  nécessaire  pour  cette  au- 
a  mosne.'  » 

(1)  Voir  la  page  255. 

(S)  En  marfe  du  manmcrii  sont  ^jontés  ces  moto  :  c  On  s»nk  encore  in- 

«  jourd'huy  une  croix  d^arfeal  à  deux  travers ,  en  hçtm  des  {lelrlarcbales , 
c  dans  le  tri^sor  de  ce  monastère ,  dans  laquelle  sont  qudqoes  parcelles  de  la 
i  ytm  croix  de  N.'S.  J.-C. ,  faite  du  temps  de  cet  aUbé,  selon  rinacription 
f  qni  y  Mt  gnnée  sons  le  pied  de  la  croix:  Crux  Hn^fomt  oftftolw.  • 

Cette  croix  dont  nous  doonons  id  on  fiie-timiU ,  apiiartemit  nMlNS  aux 
rdigieues  de  Saînt-TincenMle-Panl,  cfaarfâes  de  rfadpîtal,  ILaon.  Achefde  en 
septenlife  1855,  par  Monsîeiir  de  Niewerkcike»  direetoar  des  Mnsées  1m- 
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Voilà  ce  qae  dit  Tobltuaire  en  termes  latins  que  je  n'ai  fait 
que  mettre  en  françoia.  Quand  noua  n*aurione  que  ces  titres  en 
faveur  de  Tabbé  Hugues ,  Us  seroient  suffisants  pour  le  rendre 
recommandable  à  toute  la  postérité ,  et  le  fetlre  passer  pour  le 

plus  grand  al)bé  de  Sain t- Vincent.  L'egUse  du  monaslere  qu'il 
a  fait  bàtir  est  celle  qui  subsiste  encore  aujourd'huy. 

Roger,  évdque  de  Laon,  décéda  deux  ans  après  Hugues,  abbé 
de  Saint-Vincent ,  sçavolr,  en  1207 ,  et  non  pas  au  mois  de 
septembre,  comme  le  dit  le  sieur  Ballotte  en  ses  Obserrationa 

sur  les  cérémonies  de  l'église  de  Laon,  car  robiluaire  de  Salnl- 
Viucent  met  le  déced  de  cet  évêque  au  21  mai.  Son  corps  est 
enterré  dans  l'ancien  presbytère  de  Saint- Vincenl ,  aux  pieds 
de  rabi>é  Hugues  dont  nous  venons  de  parier.  * 

L'année  même  qu'il  mourut ,  ce  prélat  avait  déclaré  par  un 
escrit  que  les  évéques  de  Laon  n'avoient  aucun  droit  de  pro- 
curation ou  hospitalité  dans  l'abbaye  de  Saint- Vincent  ni  dans 
aucune  de  ses  dépendances,  il  semble  que  c'est  5ous  lui  que  fu- 
rent instituéEles  offleiaux,  seiou  que  je  Tai  dit  au  premier  livre 
de  cet  ouvrage»*  car  je  ne  trouve  aucun  officiai  avant  l'année 

Il  a  eu  cette  délereiicc  poui'  notre  monastère  qu  û  n'a  pas 
voulu  choisir  ailleurs  sa  sépulture  ni  user  du  droit  que  luidon- 
noit  la  transaction  du  chapitre  de  Laon  avec  Saint-Vincent , 
laquelle  lui  créoit  pouvoir  de  choisir  sa  sépulture  où  bon  lui 
sembleroit. 

Si  nous  en  croyons  Jérémie  Laurent ,  dans  son  Abrégé  de 

l'histoire  de  Laon  ,  Roger  de  Rosoy  a  esté  le  premier  évéque 
qui  a  porté  la  qualité  de  duc  de  Laon  et  de  pair  de  France  , 
ayant  esté  élevé  à  cette  dignité  par  le  roy  Louis-le-Jeune;  mais 

IK'Daux,  p]Jp  orne  aujourd'hui  h  Miis»^e  du  Louvre.  Voir  la  Notice  cl  la  des- 
cnptwn  qu'en  a  faiUs  M,  BretagtiCt  rmtnbre  de  la  Soviélé  académique  de 
Laon. 

(1)  Voir  soa  épiU|ihe,  page  855. 
(S)  Page  36. 
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la  chose  n'est  pas  probable  ,  d'après  Flodoard  ,  parce  que  l'é- 
rection de  révêché  de  Laon  en  duché  et  pairie  fut  faite  avant 
le  dixième  siècle,  comme  nous  Tavons  déjà  dit.  ' 

Du  temps  de  cet  évéque  vivoit  Ingeiran  III ,  seigneur  de 
Coucy  et  ennemi  très-falal  de  l'église  de  Laon  ,  laquelle  il  ne 
cessa  d'affliger  nonobstant  toutes  les  remontrances  et  excom- 
munications. Il  mit  Adam  de  Coriandon ,  doyen  de  la  cathé- 
drale ,  dans  une  prison  ■  Les  églises  et  chapitres  de  la  pro- 
vince ,  portant  compassion  aux  pauvres  chanoines  »  leur  en- 
voyèrent des  lettres  de  condoléance  et  de  compassion.  Ils 
escrivirent  en  même  temps  au  métropolitain  de  Reims,  leur  su- 
périeur, pour  l'obliger  à  porter  remède  aux  désordres  que  cet 
Ingeiran  commettoit  dans  le  diocèse  de  Laon.  Jacques  de  Troyes 
archidiacre,  et  depuis  pape  sous  le  nom  d'Urbain  IV",  fit  ré- 
diger par  escrit  en  un  livre  particulier  toutes  ces  lettres,  afin 
d'en  laisser  la  mémoire  à  la  postérité.  Adam  ,  doyen  de  Laon, 
décéda  environ  Tannée  mil  deux  cent  vingt-trois. 


<t;q  n'a  h'iif»  'n  jîiîr,fiôi/i  {I"    "  •    * 

(f)  Page  ig.tf«»lb  .if)  liHiU  riuai*»ii 

(2)  La  cause  première  des  démêlés  d'Engiicrrand  111  avec  l'église  de  Laon 
est  inconnue...  Le  sire  de  Coucy  ayant  fait  ravager,  par  vengeance,  les  terres 
du  chapitre ,  Adam  de  Coriaiidun ,  doyen  de  Laon  ,  (il  mettre  en  prison  quel- 
ques vassaux  d'Euguerrand.  A  cette  nouvelle,  le  sire  de  Coucy  arme  ses  gens, 
se  met  à  leur  léte ,  entre  dans  Laon  et  fait  enfoncer  les  portes  de  la  cathédrale; 
Adam  de  Coriandon  est  saisi ,  chargé  de  chaînes  et  emmené  à  Coucy,  où  il  est 
jeté  dans  un  cachot.  Les  églises  de  la  province  de  Reims  prirent  chaudement 
la  défense  des  chanoines  de  Laon.  Le  chapitre  de  Soissons  leur  offrit  de  par- 
tager ses  demeures  et  ses  revenus ,  les  autres  chapitres  imitèrent  cet  exemple. 
Honorius  m ,  alors  souverain  pontife ,  appuya  la  cause  do  Téglise  de  Laon  et 
chargea  les  métropolitains  de  Reims ,  de  Rouen  cl  de  Sens  de  multiplier  les 
censures  contre  le  siro  de  Coiiry.  La  paix  cependant  ne  fut  faite  que  deux  ans 
après,  vers  11219;  Adam  de  Coriandon  fut  mis  en  liberté  cl  Enguerrand  III 
promit  de  ne  plus  dévaster  à  l'avenir  les  terres  du  cliapitre  de  Laon. 
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CONTENANT 
CE  QUI  S'EST  PASSÉ  A  SAINT-VINCENT 

dons  le  XZZX*  tiècle  , 
•çavoir,  depuis  la  mort  de  Bug^ues ,  dix-huitième  abbé 
de  Saint-Vincent,  en  1205,  Jusque»  au  dèoed 
de  Pabbé  Jean  de  Saint-Quentin  premier, 
en  1307. 


Zer. 

ELECTION  D'INGELRAN,  ABDÉ.    *'*  ^  '  ^^'-^ 
ERECTION  DES  PAROISSES  DE  THIERRET  ET  DE  CLACY.^^"*^^ 
LA  TOMBE  DRUNEHAULT.  RENAUD,  ÉVÊQUE  DE  LAON.  SOCTÉTÉZ 
AVEC  SALNT-JEAN  DE  LAON  ET  SAINT-PRIX  DE  ST-QUENTIN. 
.     CONFIRMATION  DES  POSSESSIONS  DE  L'ABBAYE  PAR 
.  ,  INNOCENT  UI.  CHAPELLE  A  MUSSENCOURT. 

BORNES  DU  DÉTROIT  DE  SAINT- VINCENT.  RELIQUES  DE 
SAINT-VIUCENT  ET  TRANSLATION  DE  QUELQUES 
AUTRES.  DÉCED  DE  L  ÉVÊQUE  RENAUD 
ET  DE  L'ABRÉ  INGELRAN. 

NGELBAN  premier,  surnommé  Nwr,  succéda  à  Hugues 
en  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  peut-cstre  même  dès 
cette  année  1205,  quoique  les  chartes  de  l'abbaye  n'en 
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fasaent  meallon  pour  la  première  toH  q[u*en  Tannée  1106.  Cet 
abbé  prenant  en  affectîoD  ce  que  eon  prédécenenr  avott  Mi, 
tâcha  de  l'augmenter  de  tont  wm  pomible ,  et  eomroe  il  sçaToiC 

que  la  collégiale  de  Saint-Julicn-au-Bourg  tstoiL  un  ouvrage 
de  1  abbé  Hugues,  il  fit  en  sorte  d'y  faire  annexer  les  deux  cha- 
pellenies  de  1  hierret  et  Glacy,  dont  les  chapelles  furent  érigées 
dès  lors  en  paroisses,  avec  cimetière  pour  chaenne,  par  le  même 
ebapiire  de  Saint-Julien  (1306), 

Le  même  titre  qoi  donne  connoissance  de  cecy  à  la  postériié, 
ajoute  à  plusieurs  autres  ,  uous  fait  dire  qu'il  y  avoit,  proche 
Laon  ,  un  lieu  fort  connu  sous  le  nom  de  Tombe  Brunehaolt , 
ad  tumtdum  BruneMdis ,  tomba  Bruneliault.  Quelques  auteurs 
ont  voulu  dire  qae  c*esU>it  le  tombeau  de  la  reine  Bnmehault, 
notre  fondairiee,  mais  il  est  bien  iMile  de  voir  que  cela  ne  peut 
pai  estre ,  car  elle  ue  ftil  pas  aflligée  du  snpplioe  dans  eei  pals- 
cy,  mais  bien  en  Bourgogne.  On  montre  même  à  6aint*Martin 
d'Autun  un  tombeau  que  hi  Iradilioii  tieul  estrc  celui  de  celle 
reine,  fondatrice  du  monastère  de  Saint-Martin.  Cette  tradition 
est  confirmée  par  l'expérience  qui  eut  lieu  lorsqu'on  fit  l'ou- 
verture du  même  tombeau  ;  on  y  trouTa  des  cendres  et  des 
charbons.*  Les  histodens  remarquent  en  ellit  que  cette  infor- 
tunée prineesie  ayant  eu  le  corps  mis  en  pièces  et  en  lambeau, 
on  en  ramassa  les  différentes  parties  qu'on  brûla  au  feu.  Ainsi 
le  tombeau  de  Brunehault  dans  le  Laonnois  ne  peut  estre  celui 
de  cette  reine  infortunée,  mais  peut-estre  celui  de  quelque  autre 
personne.  Outre  que  ce  n'est  pas  le  seul  lieu  qui  soit  qualifié 
du  nom  de  tombe  ;  car  dans  le  pais  de  Boulenois  il  est  une  éml- 
nence  qu^on  appdie  tombe,  soit  qu'on  y  ait  enterré  ancienne- 
ment les  corps  morts ,  soit  qu'on  ait  quidlfié  du  nom  de  tombe 
tonte  élévation  de  terre  telle  qu*eBt  eelle-ey .  Or  il  peut  se  tbire 
que  cette  élévation  ou  tombe  ait  tiré  son  nom  d'une  Brunehault 
qui  en  estoii  propriétaire.  Ce  qu'on  peut  dire  aussi  de  la  fon- 
taine ditecie  Brunehauli^  sous  la  montagne  de  Laon.  Mais  re- 
tournons à  notre  histoire. 

(1)  Page  64. 
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L*évéché  de'Laon  estant  vaeant  par  la  mort  de  Roger ,  le 

chapitre  de  Laon  élut  Renaud  Sonrdélte  pour  son  évéque  et  pré- 
lat. Il  estoit  chanoine  et  chancelier  de  la  môme  église  avant 
son  élection,  laquelle  se  ût  en  la  même  année  4207.  Il  occupa 
le  siège  jusques  en  i^lO ,  qu'il  décéda»  le  16  mars.  Son  corps 
gtl  dans  raneieo  presbytère  de  notre  égUee  de  Saint-Vincent, 
à  ooeté  de  Roger  de  RMoy,  son  prédéeeeieiir.  '  Cest  le  dernier 
évéque  que  je  oonnois  avoir  esté  enterré  dans  notre  abbaye. 

Quant  à  notre  abbé  Ingelran  Nlor,  il  fit  société  avec  l'abbaye 
de  Saint-Jean-Baptiste  de  Laon,  pendant  que  Hugues  gouver- 
noit  cette  dernière  abbaye.  Les  conditions  de  cette  société  fu- 
rent que  les  religieux  de  chaque  communauté  seroient  admis 
dans  le  réfectoire  de  Tautre  communauté  et  y  auroient  place , 
comme  s'ils  estoient  do  même  couvent,  sçavoir,  ceux  de  Sainte 
Viiiceiil  ci  Saint-Jean  et  ceux  de  Saint-Jean  à  Saint-Vincent. 
Il  en  fut  de  même  pour  le  chœur  et  le  chapitre  ,  à  moins  (lue 
quelques-uns  de  ceux  qui  se  présenteroient  n'eussent  commis 
une  faute  considérable  qui  mérit&t  qu'on  leur  refusât  ia  même 
grâce  qu*aux  antres.  Dès  lors  qu'on  annonçait  le  déced  d*un  re- 
ligieux d'un  des  deux  monastères  dans  Tautre,  on  y  devmt  son- 
ner les  cloches ,  dire  une  messe  générale  en  communauté ,  et 
donner  la  portion  d'un  religieux  aux  pauvres  le  même  jour. 
Chaque  prêtre  devoit  dire  trois  messes  particulières  ,  chaque 
frère  élève  réciter  une  fois  le  psautier,  les  convers  dévoient  ré- 
citer dix  fois  les  sept  psaumes  Pf^f^f^f My^FJ", ,  /^ly  aniranf  P-.Hiir 

fois  le  MUenrê  met .  ou  cent  fois  U  PaUr  no9Ur.  Oa  devoit  un 
trentam  avec  un  septième  .de  lUMses  en  coa^pumai^^^  et  de  plus 
il  y  avoit  obligation  de  dure  en  commun  lé  F«r6a  mea  pendant 

trente  jours.  Outre  cela ,  la  dignité  abbatiale  demandoit  quel- 
que chose  au-dessus  du  commun  ;  il  fut  réglé  qu*on  donneroit 
une  portion  de  religieux  pendant  trente  jours  aux  pauvres,  tant 
pour  le  déced  des  mêmes  abbés  que  pour  c^ui  des  premiers 
prieurs  des  deux  églises.  Au  cas  que  quelque  différend  arrivât 

(i)  Voir  la  page  257. 
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entre  l«8  deux  monastères ,  on  choi&iroit  de  part  et  d'autre  les 
abbéz  et  f«ligieax  néeemires  pour  terminer  le  tont  amiable- , 
ment  et  sans  procès. 

Le  mèiue  abbé  Ingelran  contracta  une  autre  société  avec  1  ab- 
baye de  Saint-Prix ,  à  Saint-Quentin,  peu  après  celle-cy;  nous 
n*en  rapporterons  pas  les  titres  et  obtigatioas  qui  se  trouvent 
au  long  dans  le  Cartnlaire  miijeiir  de  Saint-Vineent.  ' 

Ajoutons  icy  qu'il  obtint  la  conUrmatloo  de  tons  les  droits 
et  privilèges  de  notre  abbaye  du  pape  Innocent  lll*,  en  la  47* 
année  du  souverain  pontificat  de  ce  dernier,  laquelle  revient  à 
ran  de  Notre- Seigneur  lil4. 

Du  temps  de  cet  abbé ,  nos  moines  ezerçoient  eneore  Tagri- 
culture  par  leurs  mains  et  quelques-uns  demenf  oient  dans  les 
formes  avc'  les  convers  et  converses  ,  qui  avoient  soin  d'ense- 
mencer les  terres  et  de  faire  les  recoites  ;  pour  cette  raison  , 
leurs  habitations  s'appelloient  granges.  Comme  la  grange  de 
Mussencourt  ,*  dépendant  de  cette  abbaye,  estoit  de  ce  nombre 
et  de  cette  qualité ,  et  que  plusieurs  religieux  convers  et  con- 
verses y  folsoient  résidence ,  comme  d*un  autre  costé ,  cette 
grange  estoit  assez  csloignée  de  l'église  paroissiale ,  l'abbé  et 
les  religieux  de  Saint- Vincent  ayant  présenté  leur  requête  à 
Renaud  Sourdellc  .  évêque  de  Laon  ,  en  1209,  ce  prélat  leur 
permit  d'avoir  une  chapelle  particulière  et  propre  à  cette  gi  ange, 
pour  y  administrer  les  sacrements  à  toutes  les  personnes  qui 
se  trouverolent  en  faire  partie. 

Notre  abbé ,  de  concert  avec  cet  évèque,  fit  aussi  borner  par 
de  grosses  pierres  le  détroit  de  Saint- Vincent  ;  quelques-unes 
se  voient  encore  aujourd'huy.  Cecy  se  passa  en  1209. 

G*est  la  dernière  action  qui  me  paroît  avoir  esté  faite  par  Té- 
véqué  Renaud  Sourdelle  «  car  il  décéda  peu  de  mois  après ,  en 
1210,  comme  Je  Taidéjè  dit.  Robert  de  Ghfttillon  fut  élu  évêque 

(1;  L'auteiu'  les  rapporte  ijlus  bas,  page  448. 
(î)  ou  Mutcourt, 
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en  sa  plaee ,  en  la  même  année  ;  il  estoit  Ihrésanrier  de  la  ea-* 
thédrale  de  Beauvais  avant  «on  élection  à  Tépiscopat. 

Ce  fut  par  son  moyen  et  par  celui  de  son  îïère  Guy,  comte 
de  CbâtiUon,  que  notre  abbaye  obtint  et  possède  encore  aa- 
jourd'lùiy  un  oaaement  du  goaier  de  saint  Vincent ,  lévite  et 
martyr,  patron  du  monaatèare.  Car  les  moines  de  Saint-Vincent 
ayant  appris  que  Tabbaye  de  SainhVineenê  ou  Saint-Oermatn- 
des-Préz  ,  à  Paris ,  avoit  obtenu  une  partie  de  la  maehoire  de 
ce  saint  paiion,  en  1-215,  par  faveur  du  roy  Louis  VIU«,  em- 
ployèrent ie  crédit  de  l'e\èque  KoljerL  ,  leur  ami,  lequel  né- 
gocias! bien  par  le  moyen  de  son  frère  Guy  de  ChàtilLon,  comte 
du  même  lieu ,  qu'il  obtint  la  relique  dont  je  viens  de  parler. 
Un  escrit  attestant  Tauthentlcité  accompagnoit  cette  relique  ; 
nous  le  plaçons  en  marge  de  cette  page.  * 

Presque  en  même  temps  les  moines  du  Castres  *  firent  en- 
core présent  d'un  os  du  bras  de  saint  Vincent  à  cette  abbaye. 
Cette  relique  est  encore  présenlonent  dans  le  trésor  de  Saintr 
Vincent ,  et  on  Pexpoee  à  la  vénératioB  dee  fidèles  à  tontes 
les  bonnes  festes  de  rannée.  Je  n^ai  pu  voir  Teserlt  qui  en  Isît 
foy,  car  il  est  enfermé  dans  le  reliquaire  avec  la  rdique  elte- 

(1)  KeneroftiU  Dommo  ae  ptUri  iuo  in  Chriêto  eoristim,  Boberto,  Dei 
groHâ  Laudimaui  epucopo ,  et  amhi»  mis  eharistimU  abbaH  et  eonveniui 
Beoli-Ftncenli»  Laudiatentii ,  t^utdem  permiuùme ,  Carca$8ùnensU  «giw- 
ecpn»  et  SUntm,  DwUnue  MontU^FmUt  et  eome$  ùjfeeit  et  vfeamee  BUu* 
rieensis  et  Careasionenti» ,  sahdem  et  dewtamadtmmiavehmietem,  Ifo- 
verit  uttmnUae  veetra  quod  Wdo  de  Caetelh,  virtuMiseteomes  Sanett- 
PmOi,  m  ttttUum  nobiê  et  àbbati  et  comenim  ie  Caeiris  inetitit,  quod 
reUqvm  beati  YmeetOH,  wUieèt  porikmm  de  pmcSbut,  e»  deàmm  ad 
r^mmdoM  in  eetMâ  Saindi^yuicenm  Imiditimm.  Qmireà  vetinm 
roganm  dUeetUmem,  fuatenùi  «tngvUt  amUa  amiivenaHum  prœfaii  eo- 
nUtU  l4feett  Dominique  MonHi-Fortk  et  meecomilit  Biturieeneis  et  Car- 
easeoaeneiM  put  ^'t»  deeeuum  parentumqia  suonm,  m  eeeletiâ  wpra 
^elA  SaneO^YmmUi  Lauduoentis  fieri  fiieiaU»,  Datum  apud  Albamm 
Montem,  viffiUâ  Penteeotten»  muio  MCCXV.  Pvvum  cariul.  Saacti-VmceDtit. 

(2)  Ancienne  abliayc  de  bénédictins  daub  ie  Haut-Languedoc. 
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même.  Monneur  Glande  Robert  dit  qu'elle  a  eeté  donnée  ea 
la  même  année  i)l5«  mais  je  crains  tari  qii*U  ne  prenne  l*ane 
des  deux  reliques  ponr  Tantre  et  qu*ll  ne  se  trompe ,  comme  à 

sou  ordinaire. 

Robert  de  Chàtillon ,  évéque  de  Laon ,  décéda  Tan  iSI5 ,  si 
nous  en  croyons  le  siear  Bellotte  et  le  sienr  Robert  L'obituaire 
de  SainWVlneent  met  son  déced  an  dernier  Jour  d'oeiobie  ;  je 
ne  trouve  aucune  mémoire  du  lieu  où  II  a  esté  enterré.  On  dis- 
tingue ce  Robert  de  Chàtillon  d'un  autre  Robert  de  CbàUllon 
qui  estoit  évèque  de  Langres. 

Anselme  de  Mauny  fut  élu  évéque  de  Laon  et  successeur  de 
Robert  en  la  méme  année  1315.  En  considération  de  ce  prélat^ 
la  communauté  de  Saint-Vincent  accorda  pleine  société  à  Guy 
de  Mauny  son  frère.  Je  remarque  entre  les  principales  actions 
de  cet  évéque,  qu'il  assista  aux  obsèques  du  roy  Philippe-Au- 
guste, dans  l'église  de  Saint-Denis,  en  France,  Tan  1223.  Il 
admit  aussi  les  cordeliers  en  la  ville  de  Laon ,  l'an  1234.'  Ce 
prélat  fonda  son  anniversaire  en  cette  abbaye  deSaintpVineent, 
donnant  cent  livres  pour  cet  effet.  Le  sieur  Robert  met  son  dé- 
ced en  1238,  le  dimanche  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame. 
Le  sieur  Bellotte  dit  que  quelques  escrils  le  marquent  encore 
vivant  en  1240.  L'ubituaire  de  Saint- Vinceut  met  sou  déced 
au  4  septembre. 

(1)  Auteur  du  recueil  intitulé  :  Gallia  ChrUliana ,  revu  et  considérablcmeat 
augmenté  par  MM.  de  Sainte-Marthe  et  les  Pères  bénédictins.  Il  était  archi- 
diacre et  grand- vicaire  de  Cbâlons-sur-Saônc.  Ce  savant,  qui  ne  mérite  pas 
les  reproduis  à  M  faits  par  l'auteur,  mourut  en  1636. 

(2)  Les  oorddien  occopèreiit  d'abord  us  terraui  sHoé  an  nord  de  Pàbbaje 
de  Saint-Martin ,  oib  ib  construisirent  quelques  odUdes  et  une  église.  Hais 
en  mo ,  se  plaignant  des  feiations  des  Jnife  ëlaUis  dans  leur  voisinage,  ils 
oMînrent  du  rot  Louis  IX  les  resles  etremplacemoit  de  Tandon  pala£t  royal, 
et  la  donation  de  quelques  maisons.  fFMr  page  46)»  Après  quelques  contes- 
tations avec  rabbaje  de  Saint-lean,  qui  jouissait  des  deax  tiers  de  lasdgnenrie 
et  de  h  censive  de  ces  mêmes  maisons ,  ils  parvinreot  enfin  k  j  dIaMir  leur 
cernent. 
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Le  sieur  Marlot  ,  religieux  de  Sainl-Nicaise  de  Reims ,  dit 
qu'Anselme  ,  évoque  de  Laon ,  fit  la  translation  des  reliques  de 
saint  Marcoul  dans  le  prieuré  de  Gorbeny,  au  mois  de  juillet  de 
rannée  i329.  Adam ,  abbé  de  Saint-Basle ,  y  asaistoit.  Ce  fat 
aoBsi  dn  temps  de  cet  évéqoe  Anselme  que  Uttard  et  Simon  » 
chaDoines  de  Laon ,  firent  la  translation  des  reliques  de  saint 
Béat,  apôtre  de  la  même  ville  »  dans  une  ehftsse  d*argent.  Ils 
y  renfermèrent  aussi  une  cuisse  de  saint  Génebault  avec  les 
costes ,  le  bras  gauche  de  sainl  Moiitaîn  et  le  chef  de  sainte 
Probe  ou  Preuve  ,  vierge  et  martyre.  Cette  action  seÛt  le  sa- 
medi après  la  feste  de  saint  Matthieù»  en  1238. 

Le  corps  d* Anselme ,  évêque  de  Laon ,  reçut  sépulture  dans 

Tabbayc  de  Valle-Loisante  ,  au  diocèse  de  Sens,'  Celte  ab- 
baye appartient  à  l'ordre  de  Citeaux.  '  ^ 

Q)]i9«|i^  r^bé  |J)felran  Nior»  il  est  déeédé  le  ^septembre, 
enyi^n  r^éf  (^;lijl8. 11  donna  une  maison  quMl  ayoît  lût  bâtir 
à  JUo^  pqu]^      anniversaire.  ,        ^  . 


(1)  Don  Guillaume  Marlot,  né  en  1596,  grand-prieur  de  Sainl-Nicaise  d»- 
Reims,  est  auteur  de  divers  ouvrages  dout  les  principaux  sont  une  Histoire 
latine  de  la  métropole  de  Reims,  et  le  Théâtre  irhnnneur  et  de  magntli- 
cence  préparé  au  sacre  de$  roi*,  h  mourut  en  1667,  au  prieuré  de  Fives, 
près  Lille,  en  Flandre. 

(S)  Voir  son  épilaplie,  page  916. 
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CBJtflSKB  n. 

'  ''■  §  1.  BAUDUm  DE  COURTRAY.    '  '  '  '  ' 

AUDciN  de  Courtray  ou  Courtenay  csloit  (](''jà  abbé  de 
Saint-Vincent  en  1219 ,  comme  il  paroit  par  l'acte  con- 
firmatif  des  donations  et  aumosoes  &ltes  au  prieuré  de 
Saint-Gobain  par  Evrard  »  Elisabeth ,  Roger  et  ÂTetine  de 
Yauiaillon.  Cet  abbé  avoit  pour  son  caehetune  image  d*abbé, 
revêtu  d'ornements  sacerdotaux  »  avec  la  crosse  en  la  main 
droite.  Le  contre  sccel  estoit  une  teste  jusqu'aux  épaules  avec 
ces  deux  mots  ;  Secretum  timun. 

Ingelran ,  aeignenr  de  Concy,  eonfirma  aussi  les  mêmes  au» 
mosnes ,  comme  seigneur  dn  village ,  en  la  même  année  I249, 

Le  même  abbé  Baiidiiin  donna  pprniission  aux  habitants  de 
Bourguignon*  d'avoir  des  fours  chez  eux ,  dans  Tannée  12^0. 
11  obtint  d'Honoré ,  pape ,  troisième  du  nom  »  le  droit  de  pos-  ^ 
séder  les  dixmes  des  NavaUes  dans  les  lieux  où  Tabbaye  avolt 
déjà  les  grosses  dixmes.  Cette  permission  est  de  la  6*  anoée  du 
pontificat  d'Honoré  III  et  de  Notre-Seigneur  ISSi.  Il  fit  con- 
firmer en  même  temps  les  possessions  du  monastère  par  le  même 
pape  et  décéda  le  14  mars  de  l'année  1221  ou  1222  ,  après 
avoi^  donné  66  livres  parisis  au  couvent  pour  fonder  s<m  anni- 

tfUBbç  d'ardoisiç  d^s  ^  ^st^apj&Ite  d#  S^ntrCImstopH^^  , 

(1)  Près  Coucy.  .t  .:^r,  ,!'f.: 

(8)  Voir  la  page  253.  "    «  • 
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Baudoin  a  eu  rbonneor  de  voir  an  de  ses  religieux,  nommé 
Gautier,  créé  abbé  de  Notre-Dame  de  Nogent  en  4^. 

g  s.  Jean  de  U  Fèr£  ,  2i«  abbé. 

Les  archives  de  ce  mouasicre  font  foy  que  Jean  de  La  Père 
gouvernoit  déjà  ce  monastère  eu  qualité  d'abbé  en  1  aiuiée 
iSSâ;  car  il  obtint  la  confirmalioo  léitérative  de  toutes  les 
poflsesBioDS  et  de  loue  ies  droits  de  celte  abbnye  par  le  souve- 
rain poBtife  Honoré m*,  en  la  même  année ,  ie  15  di^  mois  de 
Juillet,  n  fit  aussi  confirmer  les  donations  des  dizmes  ftiites 
au  prieure  de  Vendeuil ,  par  l'évêque  deNoyon  Estienne  et  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  en  la  même  année  1222  ,  el  en 
1237.  Jean  de  La  Fère  lit  une  transaction  avec  !c  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Laon  pour  la  juridiction  du  territoire  de  Fes- 
timui. 

Le  même  abbè  Jean  de  La  Fère  contracta  société  avec  l'é<- 

glise  de  Fiennes  ,  pendant  que  1  abbé  Jacques  la  gouvernoit, 
en  1228.  La  même  société  fut  renouvellée  el  conlirmce  en  1352, 
pendant  le  gouvernement  de  Guillaume ,  abbé  de  la  même 
église. 

€elle  qui  fut  faite  avec  Saint-Prix  à  Saint-Quentin  mérite 
Icy  une  mention  particulière,  car  je  ne  sçais  si  elle  fut  faite  du 
temps  lie  l'abbé  Ingelran  ,  ci-dessus  mentionné*,  ou  de  Jean 
de  La  Fère  dont  nous  nous  occupons.  Le  sujet  de  mon  doute 
est  qu'il  n'y  a  point  de  date  à  la  pièce  d'esertture  et  qae  les 
noms  des  abbés  sont  exprimés  seulement  par  leurs  initiales , 
sçavoir,  I  pour  celui  de  Saint-Vincent  et  6  pour  eelui  de  Saiac- 
Prlx.  Or ,  cet  I  Teut*il  dire  Ingelran  ou  Jean ,  et  le  G  vent^l 
dire  GoDtier  ou  Gaultier.  Quoiqu'il  en  soit  du  nom  des  abbéz, 
il  est  certain  que  celui  de  Saint-Vincent  prévint  celui  de  Saint- 
Prîx  en  k  demande  de  cette  union  et  que  celui  de  Saint-Prix 
la  lui  accorda  en  la  niaafèie  qui  suit ,  sçavolr,  que  tous  les  re- 

(1)  ADCienue  abbaye  de  bénédictins  dans  le  Pas-de-Calais. 

(2)  Page  Ui. 
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Itgieaz  de  SaîatpViiieeRt  <|ui  viendroloDl  à  SftKitrPrix  y  aeroient 

reçus  comme  les  propres  religieux  de  la  même  abbaye  de  Saint- 
Prix  et  y  auroient  les  mêmes  droits  que  les  proféz  de  la  même 
maison ,  la  dite  abbaye  leur  donnant  voix  au  chapitre.  Àu  cas 
qu*on  vint  à  chasser  quelqu'un  de  Saint-Viaoem  fwir  quelque 
Josle  cause,  ou  que  le  moine  s'en  rekiiât  de  sa  propre  i^olonlé, 
il  deroll  avoir  son  Uen  de  rt ftage  à  Saini-Prix  »  où  U  aurait 
place,  comme  un  proféc  de  la  maison,  pendant  une  année  en- 
tière. Pendant  cette  année  ,  l'abbé  de  Saint-Prix  raénageroit 
sa  réconciliation  auprès  de  celui  de  Saint-Vincent,  Tallant 
trouver  tout  exprès  pour  cet  effet ,  à  moins  que  la  condamna- 
tion du  particulier  ne  fût  à  perpétuité.  Quant  aux  religieux  def- 
fUnts  »  tant  proféz  que  non  proléz,  qai  portemieiitriiabit  m<>* 
nastiqne ,  Tabbé  de  Saint-Prix  lenr  accorda  les  mêmes  prières 
et  suffrages  qu*à  ses  religieux  profés,  excepté  qu*on  ne  donnera 
la  pitance  au  réfectoire  et  qu'on  ne  dira  le  psaume  Verba  mea 
que  le  jour  dn  dcccd  ou  le  jour  que  le  déced  sera  annoncé 
au  monastère ,  excepté  aussi  les  messes  iMSSes  que  cbaque 
prêtre  de  Saint-Prix  est  obligé  de  dire  pour  un  deffunt  de 
sa  maison  au  Jour  de  la  sépoltore.  Si  quelque  religieux  de 
Saittt^Vineent  venoit  mourir  à  Saint-Prix ,  anennfi  exeeptkm 
n*avoit  alors  lien.  Quant  aux  eonvers  ne  portant  pas lliabit  mo- 
naslique  ,  on  ne  leur  iera  que  T absolution  au  cbapitre  et  les 
bienfaits  généraux. 

L'aUié  de  Saint-Prix  envoya  cet  eacrit  à  Saint-Vincent»  sou- 
mettant le  tout  à  sa  disposition»  soit  ponr  qa*il  y  ijjontAt,  soit 
pour  quMl  y  retrancbêt  quelque  eboee  ,  selon  qu'il  le  jogeioit 

è  propos.  Sans-doute  que  celle  société  fut  acceptée  par  notre 
abbé,  puisqu'il  i'avoit  demandée  et  que  Je  la  trouve  dans  nos 
cartttlaires. 

Le  même  abbé  Jean  de  La  Fère  vit  son  monastèro  bonoré  de 
rassemblée  des  abbéz  de  l'ordre  de  tonte  la  provinee  ,  qui  y 

tinrent  leur  chapitre  général  en  1238.  Sans- doute  qu'il  y  te- 
noit  un  des  premiers  rangs  aussi  bien  qu'il  Tavoit  dans  les  sy- 
nodes du  diocèse ,  où  il  tenoit  la  seconde  place  »  par  droit  an- 
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den  de  son  siège,  àj^tès  réVéqae  de  Laon,  Ce  deraw  droit  liii 
Ibt  ^paté  dans  ces  mêmes  temps.  L*é?éque  AnsiBlme  ayant 
fait  son  fkièreltier  premier  arehfdJaei^,  et  ce  dernier  s'estant 
mis  en  test^  d^emporter  le  pas  sur  notre  abbé,  forma  plusieurs 

diffîcultéz  inconnues  à  Tantiquité  ,  mais  qui  d'abord  ne  servi- 
rent qu'à  fortifier  davantage  le  droit  de  notre  abbaye  touchant 
cette  première  place  ;  car  sentence  fut  rendue  ea  fayeurde 
noire  abbé  contre  l'archidiacre  Itier.  Néanmoins ,  comme  il  ne 
cessoif  de  se  plaindre ,  son  frère  Anselme  »  év6qae ,  8*en  mêla 
aussi,  disant  qu*ii  estoit  à  propos  que  son  archidiacre  ftat  près 
de  IbI  dans  les  synodes ,  place  qui  facilitoit  le  compte  exact 
qu'il  luidevoit  rendre  de  son  archidiaconé.  L'abbé  se  deffendit 
fort  sur  Tantiquité  et  la  possession  de  son  droit ,  mais  enfin 
pour  terminer  l'affaire  il  consentit  à  ce  que  Tarchidiacre  eut  la 
première  place  ajfte^nativement  avec  loi ,  c'est-à-dire  que  lui, 
abbé  ,  âuroit  la  p^^l^^  prémière  année  dans  le  sy-: 

node ,  et  l'iM^^iicfï^  lii  seconde  année.  Àini^  Mrii  réglé  e^^ 
«oie  pouf  les  antres  actes  publies.  •  mv^w-i    j.frr,  -,- « 

Cet  abbé  Jean  a  esté  très-utile  à  notre  maison,  laquelle  reçut 
un  notable  accroissement  par  ses  acquisitions  ,  les  donatiop^ 
gui  furent  faites  de  son  temps  el  les  transactions  iaH[>ortanlB9 
qu'il  opéra  pour  pacifier,  éclaireir»  maintenir  et  conserver  les 
possessions  du  monastère  de  Saini>Vincent.  On  croit  qu'il  est 
décédé  le  5  avril  4244.  Tous  les  obiiuaires  de  Saint-Vincent  en 
font  mémoire  à  ce  même  jour,  auquel  l'abbé  de  notre  monas- 
tère est  obligé  de  donner  pitance  générale.  Son  corps  est  en- 
terré dans  la  chapelle  de  Saint-Christophe,  près  celui  de  Bau- 
duin  de  Courtray,  sous  une  tombe  d'ardoise  où  son  effigie  est 
gravée  et  parolt  en  habits  sacerdotaux.  ' 

Ce  ftit  environ  ce  teraps-cy  que  l'abbaye  du  Sauvoir,  proche 
Laon,  fut  changée  de  place  par  l'evêque  Ansêlme  de  Mamy^* 

(1)  Vojei  son  ^itapbe ,  page  254. 

(1)  Les  raligieuses  dn  Samoir,  près  Laon,  s'étaient  établies  d'abord  à  Brkom 
ou  Brkoi^lUt  petite  ferme  do  domaine  de  l'évêque  Anselme.'  Le  nombre  en 

S9 
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Elle  avoil  eslé  fondée  depuis  quelques  années ,  selon  Jérémie 
Laurent ,  en  son  Abrégé  de  Thîstoîre  de  Laon ,  lequel  ajoute 
que  la  collégiale  de  Saint-Pierre-au-Marché  fut  supprimée , 
rainée  et  anéantie  en  ce  même  temps.  Les  chanoines  en  forent 
transférés  dans  Téglise  de  Sainte-Benoîte  »  Saint-Cypnen  et 
Saint-Corneille  «  où  ils  JonisseDt  de  ttès-beaux  privilèges  qnand 
le  roy  est  présent  à  Laon.  Véglise  de  Saint-Pierre  estoit  bâtie 
dans  renceinte  de  Saint-Jeau-ea-la-Cilé. 


étttit  peu  coiuidMIe  et  toon  ^otauàm  étaient  nuninue.  Mais  lei  donations 
d*Agatiie  de  Ghéry»  ^Nmse  d*Harfîoe,  aeignonr  de  Busancy,  ajant  aecim  leurs 
reaaoniees  ethconannnautétfélantaotaMemontaiiigniealée,  les  pienNsépooMS 
de  J.-C.  aoegéront  à  quitter  me  aoUlnda  devemie  trop  petite  pour  dies  et  li- 
tnée  d^aiUeon  dans  vn  endroit  mabain.  Elles  acMrant  d*nn  bourgeois  de 
Lion  »  nommé  Soibert,  on  fieu  amei  étenda  appelé  U  Samokr  et  s*y  étaUi- 
nnt»  en  it46,  du  consentement  de  Gamkr,  alors  évêqoe.  Elles  étaient  alit^ 
liées,  depuis  ItIO,  à  rofdre  do  Ctteeux,  et  se  Irmmieut  plaoées  sous  la  dé- 
pendance de  TaUié  de  Foigni;  dOO  ans  aenlement  après  dles  flrat  aoimriMs 
à  la  clôture.  Cette  abbaie,  protégée  par  pluneuredonos  rois,  compta  pomd 
SOS  aUmses  des  noms eâèbres.  Nous  pourrions  dter  Jeanne  de  Flandres,  lonve 
d*EnguerTand  IV,  seigneur  de  Goucf  (1814) ,  Madeleine  de  diUiflon  (1541) , 
JaeqneGnedeOiltîllon,  sa  nièce  (1659),  LoniiedeBalsaed'Entragnes(1579), 

Undae  de  Oioiseuil  (1650),  à...  Sa  dernière  abbeise  fàt  GabrienedeUmire^ 

• 

'  Aucun  Testige  n'est  resté  de  l'ancienne  abbaye  des  bernardines  du  Sauvoir» 
près  Umw.  *>  ♦ 
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g^gSJ  B  sit'gc  épiscopal  de  Laon  et  celui  de  l'église  abbatiale 
kÏÏIM  de  Saint-Vincent  furent  vacants  presque  en  même  temps 
i^S3  par  le  déced  d'Aoselme  de  Mauny  et  la  moi  t  de  Jean  do 
La  Fèro.  Garnier»  doyen  et  archidiacre  de  Laoo,  fui  fait  évèqua 
successeur  d^Ânsdme.  Il  assista  à  la  dédicace  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris  «  du  temps  de  saint  Louis  »  en  .  selon  Guil- 
laume de  Nangis ,  le  sieur  Bellotte  et  le  GûXUa  Guthtiana  du 
sieur  Robert.  Il  paroit  par  le  médiocre  cartulairc  de  SaiiU-Vin- 
cent,  au  53*  feuillet,  que  GacDier  estoit  déjà  éyèque  de  Laon 
■en  Tannée  1245.  ■  ■-  ■    •  ■        ■  :  •'•  ■  ^ 

Les  mêmes  auteurs  «[-•dessus  cités  mettent  le  déced  de  Té- 
vèqueGarnier  en  Tannée  1249.  C'est  le  premier  prélat  de  Laon 

qni  ait  choisi  sa  sépulture  dans  la  cathédrale  et  qui  y  ait  esté 
enterré  ,  presque  tous  ses  prédécesseurs  ayant  esté  inhumez  à 
Saint-VinceiU  ,  selon  la  remarque  du  sieur  Robert.  "Nous  ver- 
rons ce  droit  de  sépulture  s'affaiblir  dans  lasuitte  des  années, 
à  un  tel  point  qu'on  auroit  sujet  d*en  douter  de  notre  temps , 
si  les  escriturcs  et  les  andennes  tombes  n*en  rendoient  un  té- 
moignage très-fidèle. 

Les  chanoines  de  Laon  ne  laissoient  pas  néanmoins  de  se 
faire  enterrer  dans  noire  église ,  reconnoissant  nos  anciens 
droits,  comme  quelques  tombes  que  nous  voyuos cneoie  tn- 
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jourd'buy  le  témoignent  assez.  Entre  celles-cy  je  remarque 
celle  de  Guy  de  Vendeuil lequel  décéda  le  jour  de  sainte  Ca* 
tbeHne ,  en  1289 ,  après  avoir  fondé  son  anniTersaire  en  cette 
abbaye ,  du  conMntemenl  de  toute  la  eommonaoté ,  qui  reçat 
pour  cet  effet  dix  livres  parisis  et  quatre  muids  de  blé  annuel- 
lement. Sur  ccux-cy  ou  dcvoit  prendre  30  sols  pour  cstre  cm- 
ployéz  en  pitance  au  jour  de  son  service ,  lequel  devoit  se  faire 
■comme  pour  un  abbé. 

*  Baudoin  de  Pargny  remplit  le  sid|p  abbatial  vacant  par  le 
déoed  de  Jean  de  Ls  Fère.  Ce  Baudoin  III*  gouvemott  d^à 

cette  abbaye  dès  l'an  4244.  Il  transigea  avec  le  chapitre  de  la 
cathédrale  pour  Festieux  ,  en  1245.  It  donna  aussi  son  consen- 
tement pour  la  fondation  du  monastère  de  Notre-Dame  de 
Paix  ,*  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierremont ,  dépendante  de 
Saint-Vincent ,  en  Tannée  1247,  et  en  1249  il  consentit  à  Vét- 
tablissement  des  religieux  de  Saint-Guillaume  à  Louvemay,  * 
lequel  est  un  prieuré  dépendant  de  cette  abbaye.  Le  même 
abbé  permit  et  confirma  l  institution  et  électiou  d'un  doyen  de 
Saint-Julien  en  l'année  1254  et  il  présenta  le  même  doyen  à 
révêque  de  Laon  ,  aân  qu'il  en  xeçut  i*administraUon  de  la 
cure  de  la  même  église. 

C'estoit  Iticr  de  Mauny,  frère  du  deffunt  Anselme  de  Mauoy, 
qui  pour  lors  estoit  é^êque  de  Laon.  INous  l'avons  vu  doyen  et 
archidiacre  de  la  même  église  avant  sa  proaiotion  à  l'cpiscopal. 
Les  antiqi^Ues  de  Saint-Michel- eu-Tbiérache  font  foy  que  cet 
évéque  gouvernoit  déjà  l*évécbé  en  1252,  qu'il  pacifia  quelque 
différend  survenu  entre  ces  religieux  et  le  curé  du  même  lieui. 

(1)  ,  Voir  «ou  épitajàe»  page  26ë.      .  .      :  i  ...»  /: 

(2)  f  'C*cât6it  (dit  r«uf4)ur,  M  fMrgk  éu  tmfmi»erUi,yaBîll  t^^ 

«  àtuée  (iroche  de  Marie  et  deCrcspy,  dans  un  lieu  oife8ifti4<^rfl%%là  'c!tà- 
jf  HfijUe  djB  «Netre-OameJ^  P^M^  et  de  SaiaWAiiloifle,  fbqdée  par.Tlioiiiaeij  sei- 

yf^fjgatWt  de  Concy  cl  de  ye|rvU)s.  Elle  est  minée  présentefneuUj    (  ^ 

-T-*i<3)' Voir  page '   '"i  >  - 
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Apparefflineiit  il  «volt  esté  eil«vé  à  la  pvélatiire  incontinent 
après  le  déeed  de  Gamier  en  4249.  Il  accorda  aux  moines  de 

Sam t- Vincent  de  Laoïi  de  bàtir  une  chapelle  au  village  de  liat- 
tencourt ,  et  leur  permit  d'y  célébrer  rofÛce  divin  et  la  sainte 
messe ,  en  Tannée  1^52. 

L'abbé  Banduin  «  continuant  le  ménage  que  ses  prédéces^ 
seurs  avoient  toujours  fait  dans  les  granges  dépendantes  de  son 
abbaye,  avoit  obtenu  cette  permission  de  Pévéque  pour  la  com- 
modité des  religieux  qui  y  demeuroient.  Ce  qui  les  ftt  profiler 
de  telle  sorte  que  par  le  i>on  soin  de  î'abbe  el  l'économie  des 
religieux,  les  revenus  de  Tabbaye  furent  augmentéz  de  beau- 
coup. Plusieurs  fondations  se  firent  aussi  de  son  temps  ;  enfin 
Bauduin  finit  ses  jours  en  paix  le  10*  d'octobre ,  après  avoir 
fondé  son  anniversaire.  Son  corps  est  enterré  dans  l'ancien 
presbytère  qui  est  le  chœur  que  nous  voyons  aujourd'buy.  Sa 
tombe  d  ai  doiso  ,  assez  rompue  ,  se  voit  encore  entre  celles  de 
Hugues  el  de  Smion  ,  abbéz  de  ce  monastère.  ' 

Son  père  s'appelloit  Ëstienne  et  sa  mère  Herlevide ,  desquels 
Tobituaire  de  Saint-Vincent  fait  mémoire  au  13*  Jour  de  dé- 
cembre. 

l  2.  hèxmsm  IV,  âBiÉ  xxm*. 

Quoique  nous  ne  trouvions  point  de  distinction  dans  les 
chartes  de  ce  monastère  ,  sur  le  pn^eédent  Bauduin  ,  dit  de 
Pargny,  et  celui-cy,  nous  sommes  néanmoins  contraints  de  Tad- 
mettre  au  nombre  de  nos  abbéz  par  Tautorité  des  obituaires  de 
Saint-Vincent  «  lesquels  mettent  quatre  abbéa  du  nom  de  Ban* 
duin.  Le  premier,  dans  ces  obituaires»  est  marqué  an  37*  Jour 
de  septembre ,  le  second  a  sa  place  au  14*  jour  de  mars ,  le 
troisième  au  10*  jour  d'octobre  ,  le  quatrième  ,  au  4!«  jour  de 
février.  Nous  avons  trouvé  les  places  des  trois  premiers,  reste 
à  trouver  celle  du  quatrième ,  que  je  crois  estre  en  ce  lieu  ;  du 
moins  je  n*en  trouve  point  de  plus  vraisemblable. 

(1)  Voir  la  page  255. 
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Thomas  de  Bruïères  estoit  abbé  de  Saint- Vincent  en  l'an 
1256,  Sa  mère  s'appelloit  Força;  il  Tadmlt  au  nombre  descoa* 
vertes  de  cette  abbaye  et  donna  20  sols  de  rente  annaellepour 
estre  consemméz  en  un  des  mardis  de  earesme  L*obitoalre  de 
Saint-Vinoent  Adt  mémoire  de  eette  oonverse  an  4  de  juillet. 

Cet  abbe  Thomas  estoit  fort  connu  de  Jacques  Paotaléon  , 
pendant  que  celui-cy  esloit  archidiacre  de  Laon.  Ce  qui  fut 
cause  que  ce  dernier  estant  eslevé  au  souverain  pontificat  sous 
le  nom  d*Urbain  IV,  permit  à  l*abbé  Thomas  Tusage  de  la 
mitre  et  des  antres  liabtts  pontificaux ,  pour  sa  personne  seu- 
lement. Voilà  ce  que  porte  ube  tradition  ;  cependant  la  y^rité 
semble  estre  que  notre  abbaye  n'a  este  honorée  de  ce  pnviiege 
que  sous  Jean  de  Guise  ,  abbé  de  Saint- Vincent ,  comme  je  le 
dirai  en  son  lieu.  Ce  qui  conGrme  cette  vérité  ,  c'est  que  l'ef- 
figie  de  Tabbé  Thomas  sur  sa  tombe  le  représente  sans  mitre.  * 

n  me  semble  que  c*est  ce  même  CTrindu  IV*  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  qui  créa  un  dom  Robert ,  religieux  Je  Saint- 
Vincent  de  Laon  ,  cardinal  de  la  sainte  éL^ise  romaine,  duquel 
notre  obiluaire  fait  mémoire  au  dernier  jour  de  juin. 

Le  mèmeUrlMÛn  IV*  confirma  tous  les  droits  et  privfi^ges  de 
eette  abbaye  de  Saint- Vincent  de  Laon  par  trois  bulles  ex* 

presses  données  à  la  prière  de  notre  abbé  Tbomas. 

Cet  abt>é  accorda  aux  religieux  de  Saint-Guillaume  de  Lou- 
Ternay*  en  1257 ,  la  permission  d'aToii  des  cloebes  et  de  les 
sonner,  de  donner  la  sépultnre  ans  deftantsdans  leurs  égUses, 
et  de  recevoir  les  eUatîons  qui  leur  seroient  ftntes  pour  le  sou* 

lagement  des  âmes  des  mêmes  deffunts.  *  Il  augmenta  aussi  le 
bien  de  son  abbaye  de  Saint-Yineent,  tant  par  acquisition  pé- 
cunmirc  que  par  aumosnes  et  dons  gratuits  ou  par  eschanges  et 
fondations.  La  tradition  porte  qu'il  décéda  en  l'année  iS63  ; 

(1)  Voir  h  page  156. 
(t)  Voir  la  page  1S5. 
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robitnainde  Saint-Vineent  met  aon  déeed  aa  aemd  jour  d*oe- 
tobre.  Son  corps  est  enterré  an  eosté  gauebe  de  l'abbé  flngnes, 

dans  l'ancien  presbytère  ,  aujourd'huy  le  chœar.  Une  pierre 
d'ardoise  couvre  son  tombeau  el  son  efiigîe  y  est  gravée  avec 
ces  mots  au*dessus  de  sa  teste  : 


Thomas  a  fondé  son  anniversaire  ,  laissant  six  livres  tour- 
nois de  rente  annuelle  pour  cet  eiïei,  à  condition  qu'on  emploie- 
roit  vingt  sols  *  chacpie  jeudi  de  caresme,  pour  la  nourriture 
de  la  eommnnauté. 

L'evèque  Itbier  augmenta  la  collégiale  de 'Saint*  Jttlien*an- 

Bourg  de  Laon  de  quatre  chapellenies  ,  en  l'an  1238  11  décéda 
en  Tan  1261 ,  deux  ans  avant  Tabbé  Thomas  ♦  comme  on  peut 
le  voir  par  son  épitaphe.  '  Cest  pourquoi  il  faut  que  Guillaume 
de  Troyes  ou  Mumtier  ait  esté  ordonné  du  vivant  de  révèque 
Itbier,  s'il  est  vrai  qnîl  oocupoit  le  siège  éplscopal  de  Laon  en 
1260,  ou  il  (àut  que  le  sienr  Bdlolte,  en  ses  Observations  sur 
les  cérémonies  de  Téglise  de  Laon ,  se  trompe ,  mettant  eeî 
évéque  déjà  séant  en  la  même  année  1^60. 


Hicyutî  Tkanm,  Ma»,  * 


(1)  t  a-glt  Thomas,  abbé, 
(t)  Page  m. 


CHAPITRE  XV. 


§  1.  GOBERT  DE  LA  FÉRE ,  25e  ABBÉ 
(12G4). 

>  II  8i:'$ê  nn'l  .lo  ,  S  ih 

L  esl  donc  constant  que  Guillaume  de  Moustier  succéda 
à  Ithier  en  l'évêché  de  Laon,  quoique  rien  ne  soit  cens 
^iiiiii^  tant  sur  Tannée  de  son  avènement  à  Pépiscopat.  Ce 
évôque  Guillaume  de  Moustier  ou  de  Troyes  fit  la  translation 
des  reliques  de  saint  Adélard  ,  abbé  de  Corbie  ,  en  Picardie  , 
dans  le  même  monastère.  Saint  Louis,  roy  de  France  ,  Bau- 
duin,  empereur  de  Jérusalem ,  Guy  de  Châtillon  ,  comte  de 
Saint-Paul,  y  estoient  présents  avec  leurs  cours.  Cette  solen- 
Dité  se  fît  un  dimanche  après  la  feste  de  TExaltation  de  la  Sainte- 
Croix,  en  Tannée  1263.  Le  même  évêque  Guillaume  ût  bâtir 
le  couvent  des  pères  Cordeliers  de  Laon.  * 

Le  sieur  Antoine  Bellotte ,  en  ses  Observations,  met  le  déced 
de  cet  évêque  Guillaume  en  Tannée  4269  ;  mais  il  est  tout  cons- 
tant par  les  chartes  de  Saint- Vincent  de  Laon ,  que  Guillaume 
de  Moustier  esloit  encore  évêque  de  la  même  ville  en  l'année 
4  269,  aux  mois  d'avril  etd'oclobre.  Bien  plusjetrouve  une  autre 
charte  du  même  évêque  Guillaume,  datée  du  mois  de  mars  de 
Tannée  1270,  ce  mois  de  mars  estant  un  des  derniers  de  Tannée, 
qui  commençoità  Pasques  en  ce  temps-là.  Une  autre  charte  du 
même  évêque  Guillaume ,  tirée  des  anciens  titres  de  Notre- 


(1)  Voir  la  pafe  4U. 


Dame  de  Nogent,  est  datée  du  mois  de  janvier  deta  mémt  woade 
iïïlO  et  coDârme  la  précédente»  Cecy  témoigne  doqe  que  oel 
éyèqp»  Guillaume  ne  peat  estre  décédé  qa'aux  derniers. Jûurs 
de  Vannée  1370  on  au  coDimenceoient.de  Tannée  1371  »  Ce  qui 
confirme  encore  tous  ces  doenments ,  c^est  que  le  gros  cartu- 
laire  de  Saint-Vinceat  coutient  une  charte  donuce  par  les  of- 
ficiers de  révôque  ,  le  siège  vacant,  et  elle  est  datée  du  mois 
d'avril  1271  ;  c'estoit  le  dernier  mois  de  l'année.  Un  original 
fait  pour  le  prieuré  d^r  Le^^quielles  fait  foy  que  le  môme  siège 
épiscopal  vaquoit  enooiie.aa,  m^is  de  juillet  de  Tannée  4â7â. 
Ainsi  il  fiiut  que  le  siège  ait  vaqué  t^u  ppips  ^ix  mois  »  et  par 
conséquent  il  est  impossible  que  Geoffroy  de  Beaumont  ait 
occupé  le  siège  épiscopal  de  Laon  avant  le  mois  d'août  ou  de 
septembre  de  la  même  année  4272  ou  environ.  Je  trouve  eoiia 
dans  les  mêmes  chartes  que  le  siège  vaquoit  encore  en  jan- 
vier iâ73. 

Le  jour  du  déced  de  Tévêque  Guillaume  est  marqué  dansTo- 
bituaire  de  Sainl-Vincent  au  9  de  mars.  II  a  donné  vingt  li- 
vres au  monastère  pour  faire  sou  anniversaire ,  qui  n'est  pas 
toutefois,  solennel- 


Quant  aux  affaires  propres  et  particulières  de  Tabbaye  de 
Saint-Vincent,  disons  que  Gobert  de  La  Fère  avoit  succédé  à 
Thomas  de  Bruieios  en  i264' ,  en  laquelle  année  il  paya  trois 
cents  livres  ou  florins  à  la  Chambre  apostolique  pour  son  avè- 
nement à  la  dignité  abbatiale.  Cestoit  un  commencement  des 
annales  qui  se  levoient  sur  tous  les  bénéfices  de  France  en  ce 
temps-là ,  et  dont  la  mémoire  est  conservée  par  les  quittances 
qui  se  gardent  encore  dans  les  archives  des  monastères.  Cet 
abbé  donna  permissiou  aux  chanuines  de  SaiuL-Julien  d'éJire 
un  doyen  en  la  place  de  leur  deflunt  et  le  confirma,  estant  élu, 
en  la  même  année  1364  ,*  après  qu'il  lui  eut  jesté  présenté, à  cçt 
effet. 

Un  autre  Gobert ,  cure  de  Saint-Viiicent ,  c'est-à-dire  de  la 
paroisse  ou  église  de  Sainl-Hilaire  ,  située  proche  de  l  abbaye 
de  Saiut-Yiucent ,  donna  au  monastère  la  quantité  de  sept 


muids  de  vin  en  l'année  1265.  L'abbé  Gobert  reçut  cette  do- 
nation et  plusieurs  autres ,  entre  lesquelles  je  remarque  celle 
d*mi  ccrtam  Renier ,  frère  eoiiTen ,  lequel  eonjoiDlemeot  et 
nnanUnemeat  aireo  sa  femme  fit  quelques  donations  par  im 
acte  qui  se  trouTe  an  médioere  cartalaire  de  Saint-Vincent.  Il 
paroit  que  les  convers  de  cette  abbaye  n'eitoient  obligéz  à  d'au- 
tre chasteté  qu*à  la  conjugale. 

Le  même  abbé  Gobert  de  La  Fère  transigea  avec  Ingelran , 
seigneur  de  Goaey,  toaehant  plusieurs  différends  pour  Hatten- 
court ,  Dorimeourt  et  Erlon.  La  transaction  ftit  con6rmée  par 

Matthieu,  abbé  de  Saiot-Denys,  en  FrancCi  ministre  des  Estats 
sous  le  roy  Philippe  III,  dit  le  Hardi. 

L'abbé  Gobert  décéda  enviion  Tannée  4370  ou  1271.  Le 
Jour  de  son  déced  est  marqué  dans  le  nécrobge  de  Saintp-Vin- 
eent  au  18  de  juin.  Il  donna  quatre  livres  et  demie  au  couvent 

pour  faire  son  anniversaire  solennellement. 

Bu  temps  de  C6..même  abbé  Gobert  de  La  Fère ,  en  1269 ,  il 
y  eut  une  difficulté  que  je  vais  raconter.  Le  pape  Grégoire  X* 
ayant  ordonné  aux  ecclésiastiques  de  France  de  payer  le  cen- 
tième ou  la  dixme  de  tout  leur  revenu ,  pour  subvenir  aux  ex- 
péditions de  la  croisade  qui  se  faisoit  alors  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  cette  abbaye  eut  sa  part  et  la  paya.  On  vouloit  aussi 
renfermer  dans  l'obligation  les  pitances  du  monastère  ,  contre 
la  déclaration  du  pape ,  prononcée  par  son  légat  Simon  »  car- 
dinal-prétre  du  titre  de  Sainie-Gédie ,  mais  oelui-cy  donna  un 
rescrit ,  .mandant* aux  collecteurs  qu%  agiroient  alors  contre 
les  intentions  du  pape,  leur  eiqc^gnant  de  laisser  les  moines  de 
Saint-Vinccat  de  Laon  tranquilles  sur  cet  article  ,  et  de  lever 
toutes  les  censures  qu'ils  pourroieut  avoir  mises  sur  eux  en 
conséquence  du  defîaut  de  paiement.  Cette  charte  est  de  Tan* 
née  1209  ou  1274 ,  la  troisième  de  Grégoire ,  pape ,  dixième 
du  nom. 

2  S.  GuT  as  Bamftaas,  te«  absé.  . 

(iSIO  on  environ). 

Le  siège  de  Laon  ayant  vaqué  deux  anâ  ou  plus ,  depuis  le 
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déeèd  de  ré?éqiie  Gnillane  de  Momtier,  Oeolfroy  de  Beta- 
moùt  tai  esHi  pour  pistai  et  paUear  da  diootae  de  Laoa ,  en- 
yfïnû  rann^  1374 ,  selon  que  noas  raTom  dît  plus  haut.  *  On 

ne  sçait  pas  précisément  eu  quelle  année  il  a  laissé  ie  siège  va- 
cant. On  lit  ce  vers  sur  son  tombeaa  : 

JSTte  laiiB  SioiUm,  CaroUque  fidùoia  ngU*  * 

11  est  constant  que  Guillaume  second  ,  dit  de  Châtillon ,  fils 
du  seigneur  de  Jaiigny,  estoit  évêque  dn  Laon  en  1-280.  Il  oc- 
cupoit  encore  le  siège  au  mois  de  mai  1281  ,  selon  les  archives 
de  Saint-Vincent.  Il  décéda  le  3  août  1382 ,  à  ce  qae  dit  le 
sieur  Ballotte. 

Guy  de  Bruîères  gonveraoH  Tabbaye  de  Saint-Vincent  dès 

1270.  11  lit  un  rù^leaieiit  au  mois  de  décembre ,  le  mercredi 
apr^s  la  feste  de  saint  André,  en  1271  ,  conjoinlement  avec 
les  moines  de  Tabbaye  ,  par  lequel  il  ordonna  que  chaque  re- 
ligieux de  ladite  abbaye  aurait  deux  frocs  ou  habits,  avec  une 
couUe  d*éto£fo  suffisante ,  selon  qu'ils  avoient  coutume  de  les 
avoir  par  ehaque  année,  sçaYoir,  un  froc  à  la  Saint-Remy 
d'oetobre  et  un  autre  dans  roctave  de  Pasques.  Au  cas  que 
quelqu  un  eut  un  fi  oc  neuf  à  lafesfe  de  Saint- Vincent,  en  jan- 
vier, il  n'en  devoit  point  avoir  dans  Toctave  de  Pasques,  mais 
il  devoit  attendre  jusques  à  la  feste  de  saint  Christophe ,  titu- 
laire du  monastère,  afin  que  les  feligieux  assistâssent  avec  plus 
de  décence  aux  offices  divins. 

L'abbé  donna  permission  aux  chanoines  de  Saiut-Julien  d'é- 
lire un  doyen ,  en  Tan  1274 ,  et  confirma  l'élection  faite  dans 
la  personne  de  Raoul  de  Vaux.  Il  obtint  la  confirmation  du 
pape  Nicolas  ill»,  en  l'an  de  Notr<$rSeigneur  1278,  qui  estoit 
la  première  année  du  même  pape  Nicolas  IH. 

L'abbé  Guy  de  Bruîères  defieudit  aussi  courageusement  les 

(1)  Page  457.  ^ 

(2)  «  Ci-gît  la  gloire  de  la  Sicilt  et  le  conseil  du  roi  Charles.  » 

Ce  prélat,  conseillei  de  Chai  les  de  France,  roi  de  8icU|e^,  mourut  en  pays 
étranger  avant  d'avoir  mis  ie  pied  dans  son  dioc^. 
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ûroitede  cette  maison  contre  le  seigneur  du  Sart  et  eonii'e  tiUu 
laume ,  évèque  de  LaoB ,  lesqueU  II  contraignil  de  mettre  des 
bornes  pour  fléfiarer  et  marqner  le  détroit  da  Sort  par  de  grandes 
pierres;  ce  qui  s^ezéenia  «u  mois  de  mai  de  Tamiée  4980,  Il 

fit  plusieurs  transactions  en  cette  même  année  iSBO ,  a^ec  les 
chevaliers  du  Temple  de  ChAtillon*,  avec  le  chapitre  de  Saint- 
Pierre-au-Marché  et  avec  les  moines  de  Saint-Nicolas-aux- 
Bois,  pour  la  dixmc  de  Besny,  de  Loisy,  de  Neuf  ville  et  autres 
très*utiles  à  l'abbaye*  11  procura  aussi  à  sa  communauté  le  bien 
des  suffrages  et  prières  de  l*ordre  de  Saint^Domlnique  que  ikère 
Jean ,  provincial  de  France  »  tenant  son  chapitre  provincial  à 
Beims ,  loi  accorda  en  la  même  année  4980  ,  promettant  de 
faire  pour  chaque  religieux  de  Saint- Viticent  les  mêmes  prières 
que  son  ordre  avoit  coutume  de  faire  pour  ses  propres  reli- 
gieux. 

Il  contracta  aussi  société  avec  Félicius,  abbé  de  Saint-Pierre 
de  la  Celle ,  *  proche  Troyes ,  lequel  promit  que  dès  lors  que 

lui  et  ses  muuics  apprendroiCiU  ledécèd  d'uu  religieux  de  Saint- 
Vincent  ,  par  un  billet  particulier,  ils  Vabsoudi oient  en  cha- 
pitre ,  selon  leur  coutume.  On  céiébreroit  ensuitte  roffice  gé- 
néral et  la  grande  messe  pour  lui  et  de  plus  on  feroit»  le  17 
Janvier  de  chaque  année  dans  leur  monastère,  un  anniver- 
saire solennel  pour  tous  les  deffunts  de  notre  abbaye  de  Saint- 
Yincent,  ainsi  que  le  treutain  qui  s'y  devoit  aussi  célébrer  selon 

(1)  Oa  Câtillon,  dépendance  de  Nouvion-l'Abbesse ,  canton  de  Crt?cy.  Les 
Templiers ,  on  d^fcnsf urs  dn  Temple  de  Jt^i  iisaUnu ,  avaient  été  institués  pour 
la  défense  dus  pcleriiis,  vers  le  commencement  du  XI«  siècle.  L'ordre  fut  sup- 
primé en  1311,  au  conrilc  t^(înéral  de  Vienne.  «  Le  départemDJi  de  l'Aisne 
«  renfermait ,  dit  la  Sialulique  de  Braycr,  un  grand  nombre  de  nuisons  do 
«  Templiers;  jilusieurs  lieux  en  ont  nu^nie  conservé  la  dénomination.  »  Ainsi 
en  est-il  de  Câtillon,  nommé  Cûlillon-du-Tcmph  à  cause  de  la  commau- 
derie  qui  y  était  établie.  La  maison  des  chevaliers  de  Câtillon-du-Temple  de- 
vint plus  tard  une  Commauderie  de  chevaliers  de  Malte  ;  les  restes  en  sont  au- 
jourd'hui une  propriété  particulière. 

(i)  Ancienne  abbaye  de  b&uSdictins,  dans  l'Aube. 
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la  contume  du  même  monastère  de  la  Celle.  Cet  anniversaire 
devoit  se  faire  le  lundi  qui  suit  le  dimanche  Invocavit  me,'  par 
les  religieux  de  Saint-Vincent,  lesquels  promirent  la  réciproque 
de  tout  ce  que  dessus  ,  au  mois  de  mars  de  l'année  1272. 

L'abbé  Guy  fonda  son  anniversaire  en  notre  abbaye  de  Saint- 
Vincent  l'an  1281  ,  au  mois  de  décembre,  à  condition  qu'on 
diroit  la  messe,  dans  Tordre  des  abbéz ,  du  Saint-Esprit  pen- 
dant sa  vie  et  de  Requiem  après  sa  mort.  Il  a  laissé  trois  jallois 
de  terre  situez  au  Sart  et  dont  le  pitancier  a  la  disposition.  Il 
reçut  aussi  la  donation  que  son  père  Herbert  et  sa  mère  Havyde 
firent  pour  leur  anniversaire  en  cette  abbaye,  y  ajoutant  du  sien 
quelque  somme  pour  obliger  le  couvent  de  faire  leur  service 
annuel  dans  l'ordre  des  abbéz. 

'  Jean  de  Lesquielles ,  religieux  proféz  de  Saint-Vincent  et 
abbé  de  Saint-NicoIas-aux-Bois ,  fonda  aussi  son  anniversaire 
dans  celte  abbaye  afin  que  sa  mémoire  se  conservât  dans  son 
église  mère. 

...... f-1  ' 

Guy,  abbé  de  Saint- Vincent,  pesant  avec  attention  le  compte 
qu'un  supérieur  doit  rendre  à  Dieu  ,  se  démit  de  sa  charge  en- 
\iron  l'année  1284.  Pendant  le  temps  de  sa  déposition,  il  s'oc- 
cupoit  à  faire  escrire  des  livres  dont  il  reste  encore  un  homc- 
lier  escrit  par  son  ordre  de  la  main  d'un  nommé  Henri  de  Saint- 
Omer,  en  1296.  On  veut  tirer  de  là  conjecture  qu'il  se  retira 
dans  l'abbaye  de  Saiut-Omer,  en  Artois  ,  après  sa  déposition, 
mais  cela  n'est  pas  constant.  , 


(i)  Le  i«r  dimanche  de  Carômc. 
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CONTENANT  QUELQUIS  POINTS  DE  aUflQIIB  TOUCHANT 

L'USTOIRE  DE  NOTRE-DAME  DE  LIESSE. 

B  trouve  dans  notre  abbaye  deux  tombes  dont  j'ai  déjà 
parlé ,  *  fort  bien  ciselées  et  gravées,  représentant  deux 
ehevalien  dant  j*ai  fait  aussi  la  deseripUoD.  On  tient 
par  tiaditiOA  que  ce  sont  les  mêmes  qui  ont  apporté  rimage 
miraculeuse  de  Notre-Dame  de  liesse  en  Franoe.  Il  y  a  une 
peinture  des  mêmes  clievaliers  contre  la  muraille  qui  est  au- 
près de  leurs  tombeaux,  laquelle  est  assez  conforme  à  Thisloife 
de  celte  image  ,  car  au  bas  est  représentée  une  bataille  ,  puis 
une  prison  où  les  chevaliers  sont  renferméz,  ayant  esté  pris  par 
le  roy  du  grand  Caire.  Le  haut  du  tableau  semble  dépeindre 
les  mêmes  cheTaUers  présentant  la  reine  Ismérie  à  révèque  de 
Laon  ,  afin  qu'elle  soit  baptisée  ;  ce  qui  est  très- conforme  à 
rhlstoire  de  Notre-Dame  de  Liesse. 

Mais  le  temps  de  la  même  histoire  de  Notre-Dame  de  Liesse 
ne  convient  pas  avec  le  temps  de  ces  chevaliers,  car  cette  iiis- 
toire  f  imprimée  et  distribuée  par  toute  la  Frauce  ,  porte  que 
oecy  est  arrivé  en  Tannée  1131 ,  du  temps  de  révèque  Barthé- 
lémy, et  les  cbevaliera  dont  les  tombeaux  sont  en  cette  église 
abbatiale  de  Satnt-VIncent  sont  décédéz  en  4973  et  1^3.  Ce 
qui  leur  feroit  l'espace  de  plus  de  cent  ans  de  vie  a^ïh  avoient 

<1)  Page  262. 
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<vcm  deipois  1134  jusque»  à  ce  temps-là,  sans  compter  encore 
râge  qo*its  avolent  quand  eeite  histoife  est  arrivée.  Cest  pour- 
quoi ou  il  fàot  dire  que  ces  cheiiàliers  ne  sont  pas  ceui  qui  ont 
apporté  la  glorieuse  image  de  la  Mère  de  Dieu  en  France ,  ou 
il  faut  souteuir  que  cette  histoire  n'est  pas  arrivée  daDs  le  dou- 
zième siècle,  mais  dans  le  treizième.  La  tradition  de  Saint- 
Vioceat,  jointe  à  la  peinture  dont  je  viens  de  parler  et  aux 
tombeaux  des  chevaliers,  fonnennepreuve  trop  forte  pour  qu'on 
puisse  la  démentir,  vu  que  la  peinture  a  esté  faite  en  même 
temps  que  tes  ehevalieis  ont  reçu  la  iépnltore;  ce  qui  se  toH 
tant  êt  la  forme  des  éeussons  qu*A  la  forme  des  habits  ponliA<- 
caux  et  spécialement  à  la  toque  d'un  chapellain  de  l'évêque  , 
qui  montre  que  les  bonnets  carréz  n*estoieot  point  encore  en 
"  usage.  Les  autres  circonstances  du  tableau  ne  prouvent  pas 
moins  cette  vérité  aux.,  dairvoyants  qui^  veulent  prendre  la 
la  peine  de  les  discuter^  oufierque  Je  ne  trouve  rimi  drpluaas- 
suré  allleuri.  Il,  est  vrai  que  Fépltaphe  en- vieux  vers  fhnnçsis  * 
ne  fait  point  mention  expresse  de  rimagemi»euleuse,' maïs 
elle  marque  expressément  le  voyage  du  chevalier,  ses  fatigues 
et  ses  peines  pour  la  foy  et  spécialement  sa  présence  au  siège 
de  Tunes»  *  fait  par  l'armée  de  saint  Louis ,  ce  qui  semble  suf- 
fisant pour  exprimer  cette  histoire.  iU  véritable  raison  pour  la- 
quelle il  n'esl  rien  dit  de  rimage  miraqpjsuse^  lfofp|«(i>iNûne 
deiiesse     ,  ce  me  sendUlei«,pur0e  q^a  Jas  seigneurs  d^^k^e 
estant  quatre  firères,  il  n*y  en  eut  que  trois  qui  furent  feits  pri- 
sonniers au  grand  Caire  ;  il  est  croyable  que  celui  dont  les  vers 
françoîs  parlent  dans  l'épitaphe  estoit  celui  qui  ne  fut  pas  pris 
et  qui  par  conséquent  estoit  absent  quand  le  ciel  honora  ses  taçis 
flrères  de  cette  image  miraculeuse»  On  paalt  dei»  diftifiia'ri^ 
mage  miraeuleuscf  de  Kotie-Dume  de,)Jease  n*a  puinl  jQflé>iq|h 
portée  en  France  du  temps  de  Barihélemy^  évèque  de>Laoo , 
mais  du  temps  de  saint  LouiSi  puisqu'il  est  inqroyable  que  ces 

(1)  Page  263. 

(t)  ou  Tunii,  en  ItlO. 
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frères  aient  pris  la  croisade  sous  Louis-le-Jeuno  en  1131  .  es- 
tant décédez  en  1^73  et  1293.  ïi  est  vrai  que  ceux  qui  ont  im- 
primé I  histoire  de  l'image  miraculeuse  <  assurent  que  cette 
image  lut  donné  da  ciel  en  1 131 ,  dv  temps  de  Loiii94e-JeoQe. 
Ifals  aussi  eeux-là  même  empéelMnC  qu^oii  oe  leur  denae  toute 
la  eiéanee  qu*oii  devroit  leur  donaeTi  fedsanlan  paracbronisme 
intolérable  dans  une  histoire ,  mettant  que  ces  chevaliers  sVs* 
toient  croisez  sous  Godefroy  de  Bouillon  ,  en  1131  ,  ce  ({vii  ne 
peut  aucunement  estrc;  car  la  croisade  do  (joiefroy  de  Bouiliou 
s'estoit  faite  plus  de  trente-quatre  ans  avant  celle-cy  et  ii  estoit 
décédé  Toy  de  Jérusalem  depuis  plus  de  ?ingi  ans.  Par  consé- 
quent Je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  ijoater  toj  au  livre'de  Notre* 
Dama  de  Liesse  ni  dire  qae  cette  image  a  esté  apportée  en  1 131» 
à  moins  qu'en  ne  me  montre  quelque  chose  déteins  soUdèir'fin 
attendant  je  crois  qu'il  est  plus  assuré  de  s'arrêter  à  la  tradi- 
tion de  SaiaL-Vincent  de  Laon,  fai  liiiie  d'esui  iture  et  de  pein- 
ture authentiques,  laquelle  a  esté  en  outre  compulsée  plusieurs 
feis  p^  justice  y  à  ce  que  m'a  dit  le  vénérable  dom  Pierre  de 
Lallain,  ancien  prieur  de  ce  monastère.  Je  n'examine  pas  icy 
si  nous  devons  fii^r  le  temps  de  Timage  rniraenleusede  Notlré^ 
Damé  de  Liesse  au  premier  ou  au-  seoond  voyage  de  saint  Louf  s^ 
je  laisse  cette  question  jusques  à  un  nouvel  éclaircissement. 

J  Quelques-uns  disent  que  la  reine  Ismérie  ^  ûlle  du  roy  du 
grand  Caire ,  à  roceaiion  de  laquelle  Bleu  donna  fimage  mi- 
raculeuse, a  rêçii'Sékiâllitttëldàte'è  règliéb'àe  Liesse.  Hais  la  tra- 
dition deSainf-meèirt' déT  LM  est  enterrée  en 

notre  église  abbatiale  Je  ne  vois  rien  du  reste  de  bien  authen- 
ti([ue  ni  d'un  ces  té  iii  d'autre  pour  former  un  jnfjcment  solide. 
Personne  ne  doute  de  la  sépulture  des  seigneurs  d'Aippe  dans 
cette  église;  leurs  tombeaux  sont  des  témoignages  irréihigabies 
de  vérité.  Les  anciens  cartukfres  et  autres  escrltures  font  en-^ 
core  foy  de  eecy  ;  J*y  trouve  en  plusieurs  endroits  et  particu^ 

(1)  Mclchior  Bandiiii,  Jacques  Bosiiis,  Cinq  éditions  de  l'Histoire  de 
Noire-Dam  dc  lÀesse  parurent  dans  le  16«  siècle  «  au  moment  oùi  vivait 
l'auteur. 
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tièraiieiit  en  1153 ,  un  seigneur  d'Alp^  qui  8*appeUoit  Guil* 
lavBtt  d'Aippe  »  à  deux  lieMt  de  Laoïi. 

J'ajouterai  pour  confirmation  de  ce  que  je  viens  d'avancer 
que  l'église  de  Liesse  n'a  esté  consacrée  et  dédiée  par  révêqae 
de  Laon  qu'en  Tannée  1384,  cent  ans  après  le  déced  des  che<> 
valiers  ,  selon  que  le  dit  le  sieur  fiellotte  en  ses  Observations 
sur  les  cérémonies  de  i*é|;Ii8e  de  Laon.  Seroit-il  possible  qu'on 
évéqaë  ait  attÉldâ'dedk'  ttot  eià'^le  'w 
en  Frâncè  dé  eettètéiiilié  iinage  pool»  Ibï  éMiAci^in 
Gda  sénibfe  on  peu  extraordinaire  et  hors  de  foy.      <  >;!  > 

pas  en  la  peintore.ifont  nons  avons  parlé ,  on  sçaura  pour  ré- 
ponse queeettei^hilure  représente  Tarrivée  de  la  reine  Ismérie 

à  Laon ,  pour  y  estre  baptisée  par  révêque  et  que ,  par  un  mi- 
racle continuel ,  l'image  ne  pouvoit  estre  transportée  du  lieu 
où  est  à  présent  sa  chapelle  qu'elle  n'y  fut  divinement  rap- 
portée presqoe  aossitôt.  Ainsi  eUe  ne  ppovoit  estre  mise  daitts 
le  tableau  comme  portée  à  McmjP^r  Ja  pôk;^ 
qu'elle  estoit  demeurée  à  tiesae ,  à  trois  lieues  de  Laon. 

La  Gallia  Chrisliana  du  sieur  Robert ,  quoique  assez  fautive 
pour  autre  chose ,  semblés  ,appr<^her  de  la  vérité  en  cette  çk>*- 
casion,  mettant  to.eo'iiifi^ei^BeBMi^ide;^ 
de  Liesse  en  1134  et  wmh  ei^  et  pour,  lova  ea  n'estelt  pas 
Barthélémy  qui  estolt  6véque)deiLararyijnaiSfMen  Anselme^ 
Mauny.  Ootre  que  lei  aBteorB^tt^Xff  ^rièeto<wdlsènt  alieun 
mot  de  cette  image ,  laqaelle  estoit  pourtant  assez  vénérable 
pour  qu'on  en  fit  mémoire  particulière.  Le  moine  Herman  qui 
poursuit  son  histoire  jusque  proche  la  ûn  de  la  vie  de  l'évéque 
Barthélémy,  et  parle  constamment  des  miracles  de  Notre-Dame 
de  Laon  «  n'auroit  pas  omis  oette  eirconslitfiçft.jdk  Fairriiréo  de 
r  image  miraculeuse  dei  Liesse  ^  st  elle  estait  tenue  du  -temps 
de  Barthélémy. 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  ajouter  foy  à  Claude  Robert, 
qui  met  l'avènement  de  l'image  en  i234 ,  parce  que  ces  cheva* 
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Jiers  ont  comjDattu  en  Turquie  sous  ttiut  Louis,  kquel  assiégea 
Tanes ,  où  notre  chevalier  d'Aippe  le  trouva ,  aeleii  aon  épi- 
tapbe..  Qp  do  peut  pas  poo  plus  me^i^  ee^  avàneoMMit^ep  iSftO, 
conae  qoelques-nai  rimagioeii^  i  pavve  que  ee|te^e|ipi^itji9ii 
de  Tunes,  selon  Duplcix  ,  ne  se  fil  qu'en  fi70„  U.Awl.^QiQiç 
qu'elle  ait  esté  apportée  en  France  environ  l'an  1270  ou  1271 , 
ce  qui  srmblc  hiumi.v  couvcuir  avtc  la  dvdicace  de  T église  eu 
i3^,  ceiit  trei20  pu  quatorze  ans  après.  Quoiqu  il  eo  soit^j:^ 
voue  que  je  ne  içais  si  c'est  icy  la  vérit^,  nais  je  crois  en  ap^ 
prêcher  plus  que  ceux  qui  se  prononcé  pour  Je  ;)Ui'.jièiQle> 
car  il  y  a  plus  de  prohabiUté  pour  cette  opinion,  que  Je  soumets 
néanmoins  à  ceux  qui  auroie nt  de  meilleurs  fondetallBiits.^'* 

(i).  GMe  opimoa ,  dm  liqueUe  pintt  s*fliibanr«a«1l|l«!li»iofte  ta-osa;- 
Utile  moiu  de  imMilild».  liUa  est  opposée  d;«l>ord.à^  Milp,(!9(pi»l9 
et  anifiéci(idei«Dcienshiitorieiis,  Btmdim,  Boim,  gmijifia,  jt^  gi^^iii^ 
affirment  que  c^est  vers  répo<iae  de  la  première  croisade  (tt3i),.  que  fiit 
portée  en  France  rimege  de  ht  Saînte-Tier^.  Elle  est  opposée  de  plus  ni  té> 
mdgnage  de  quelques  anciens  li(res  trouvés  dans  les  archives  dn  (^pÉtré^ilt 
Laon,  titres  datés  da  d  novembre  1899  et  qoi  nous  disent  que 
Liesse  éiaU  étahUe  âepuk  trMwg-tmnp»  ei  t$  inmm  e»  iifh  kÈiàÊ  HS^ 
ptflqd^,  qii  eommencmeni  dif  44»  «téole.,,  PeiitHm  appe|df  ^(^-/o|v- 
ietf^,  dans  le  sentiment  de  Tauleur,  respace  de  80  années ,  et  cet  espèce 
8uffii.il  ponr  éUdilir  one  chapelle  en  trèt-hmiie  ripiàaiion,  comme' elliè  r^ 
tait  en  1889?  Un  manuscrit  intitulé:  £cfnnYt  éé  VHuiûin  àéfM^'ék 
SM^VtiMeta  iè  Laon,  maouscrit  ftnsant  partie  de  la  ooHeotioB  déte  tuij^ 
nier»  el  qui  i*est  qn*im  Tésumé  seoinaire  dis  sept  piinieiB  Kvne  dc  ^UUit 
Wiwd.  perle  œs  mol»  ^janléB  de  U^iuda  de  don  Bqgnilire:. f  LTUatown  ife 
« ,  ftûntrVineeot ,  einlv^rasaé  deces  diflibesis  IStils  (relalilii  à  riûs|eiv^4e|jepii^ 
c.  «saie  jcependaiit  de  les  concilia*  H  se  &it  iiq  sjfstàme  et  veut  l^t^j^r 
ff  beaux,  ^taphe  et  peinture  qui  se  volent  à  Sainlp>Vincent  et  font  nation  des 
«  chevaliers  d^Eppe,  lui  soient  &vonddes.  11  prétend  que  tout  s'est  pjsss^iu» 
«  &  déraldre  expédition  de  saint  Louis ,  é*é^à-dire  vers  îan  itiO  ;  'éi)fi^ 
«  pâroH  pas  s'embarrasser  de  cé  kmg  esi^  qo^il  y  a  entre 'œtteanèië  4fTb 
f  et  celle  de  1184,  dans  laqueUe  k  temple  de  Uesse^ annit  dté.érité^  Mis 
K  il  ne  nous  persuade  guère.  »  {Colleel,  de  don  Grenier,  T«  cahkr  iHi 
cve» j     P.  Bibliolh.  Impér.) 

Un  nioyen,  ce  semble,  hiin  ftdle  et  une  voit  trésromple  pçur.trap^ 
tottie  difficulté,  c*est  de  dire  que  les  chevaliers  d*Eppe ,  inhnmés  k  Saint-Vin- 
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Saint  LoQii  estant  âéeédé  datis  la  même  croisade  >  le  pape 
Uriwin  IV,  do  eensell  de  ses  frères  tes  cardinaaXy  ordonna 

qu  on  feroit  tous  les  ans  son  anniversaire  solennel  et  avec  dé- 
cent en  1273  et  1293,  ne  sont  pas  ceux  qui  >c)nl  roprësenlés  dans  la  pein- 
ture; conséqueniiiii  nt  la  date  de  leur  décès  n'infirme  en  rien  îe  témoignage  des 
anciens  auteurs  de  THistoire  de  Notre-Dame  de  Liesse.  L'épitaphe  ^"ww  de  ces 
chevaliers,  composée  de  64  vers,  ne  fait  aucune  mention  de /'//^«aje  mtracu- 
le.mp  ,  de  son  transport  en  France,  de  la  princesse  fmièrie^  &;  comment 
1'  lulà  tivéneiiients,  malgré  Tcxplication  donnée  par  Wiard,  eussent-ils  été, 
dans  son  sentiment,  passés  sous  silence'^  Nous  savons  de  plus  par  d'anciens 
téninicrnagcs  que  les  seigneurs  qui  rapportèrent  en  France  l'image  miraculeuse 
étaient  chevaliers  de  Sain!-J -an  de  Jérusalem ,  et  l'épilaphe  des  tombeaux  de 
Siinl-Vincent  n'en  parle  pas  ;  le  nécrologe  seul  de  l'abbaye  donne  à  Jean  d'Rppc 
le  titre  de  miles,  mais  ce  n'est  là  qu'un  titre  géiuT;d,  une  qualificatiou  ilT  ■  t.  e 
dans  CCS  temps  à  tous  les  gentilhommes.  N'est-il  donc  pas  plus  rati  aiiit  1  de 
dire  que  les  chc\  aln  rs  inhumés  à  Saint-Vincent  sont  tout  siiiij)k'iiienl  les  des- 
cendants de  ceux  qui  rapportèrent  d'Orient  l'image  de  la  Sainte-Vierge?  On  a 
fait  mettre  au-dessu^  de  leurs  tQml)caux  une  peinture  représentant  l'événement 
dans  lequel  leurs  partnb  avaient  eu  tant  de  part;  cette  peinture,  fail-  peut- 
être  au  moment  de  leur  décès  ,  se  rapporte  parfaitement  avec  les  Ma-;  et 
dessins  de  leurs  tombes,  où  voudrait-on  trouver  encore  quelque  dilliculté? 
Si  on  nous  demande  la  raison  de  ce  rapprochement  entre  la  peinture  et  les  tom- 
beaux ,  nous  répondrons  avec  Villetle  (Histoire  de  Liesse,  page  73) ,  que  la 
peinture  ne  fut  ainsi  placée  au-dessus  des  tombeaux  qu'afin  de  faire  r^aiiiir 
sur  ces  chevaliers  la  gloire  de  leurs  ancêtres. 

Quant  au  silence  des  auteurs  du  Xll^'  siècle,  la  diflicuUé  n'est  pas  plus 
gi'ande.  Les  seuls  auteurs  qui  aient  écrit  sur  l'histoire  locale  à  cette  époque  , 
sont  Guibert  de  Nogent  et  Herman.  Guibert  termine  son  histoire  à  l'année  1114 
et  meurt  même ,  selon  Luc  d'Achery,  en  1 1 24 ,  dix  ans  avant  la  date  généra- 
lement admise  de  l'événement  de  Notre-Dame  de  Liesse;  aucun  argument  alors 
à  tirer  de  son  silence  ?..  Herman  ,  dans  son  ouvrage  De  mirani]i<^  heatœ  Ma- 
ria Laudunensis,  parle  bien  des  fondations  et  actions  de  i  evèque  Barth^emy. 
Son  histoire  embrasse  m^mc  le<:  temps  où  s'est  fiasse  l'événement  de  l'image 
miraculeuse,  mais  son  silence  peul-il  être  considéré  comme  une  preuve  incon- 
testable de  non-vérité  ?  11  ne  parle  pas  de  l'événement  de  Notre-Dame  de 
Liesse ,  aussi  n'a-t-il  aucunement  prétendu  parler  de  tous  les  événements  ar- 
rivés du  temps  de  Tépiscopat  de  Barthélémy.  Il  n'a  pas  parlé  des  changements 
opérés  par  ce  prélat  dans  l'abbaye  de  Buciily,  de  la  part  qu'il  prit  à  la  fonda- 
tion du  Val-Ssûnt-Pierre ,  de  la  Maladrerie  de  la  Neufviile,  &. ,  faits  qui  nous 
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Totion  dans  cette  églûe  de  Mat- Vincent  et  dant  toutea  les 
^lises  de  France,  le  i9  septembre  «  sonnant  les  cloebes  bq 
matin  et  au  soir.  * 


sODt  rapportés  par  l'histoire  de  Foigny.  Le  silence  d'Herman  n'infirme  donc  ea 
rien  les  témoignages  donnés  plus  haut;  c'est  nne  preuve  négative,  détruite  fa- 
cilement pat  i "énoncé  d'un  silence  Linalc^^ue  ^ur  d  aiitK  î^  laits  réellement  ar- 
rivés. Voir  l'histoire  de  Notre-Dame  de  lÀesae ,  par  VUletie,  édit.  4708. 

(1)  t  Voici,  dit  rauteur,  les  propres  termes  du  nécrolo^e  de  Saintp>Viikcent: 

•  JOnh  haUnd.  oct€br.  m  urU  Yeromwi ,  àb  Vrbano  jMtptf  »  de  eotuUio 

f  fratrum  suorum  communi,  romtituium  est  et  sancitum  ut  in  hâc  ec- 

•  ebsid  el  tn  uninfarsis  totius  Franciœ  regni  eccleiiis  XHt^  kalend.  octofr., 
«  vejtperè  ef  manè  fmliûUi  campants^  Ludovici ,  piœ  recordalioniSy  çtiofi- 
«  éàm  illu9tris  Francorum  régis ,  a$mi»trsariufn,  annis  singulis ,  solem^ 
fl  nUer  et  devotè  eelebretur.  Actum  aimo  Damini  M.  C.  (2.  LXXXVfi,  rt^ 
<  fftuuUe  Philippo ,  vieionoto  i^u»  fUh ,  regni  twt  ocUm.  • 

«  Cet  article  do  ndcrologe,  dit  don  Bogniâtre  dans  une  note  insérée  en 

•  marge  dn  manuscrit,  partilt  finix,  car  Urlialn  IT  cessa  de  livre  dans Pannée 
t  1S65  et  saint  Louis  mourut  en  1810.  Si  le  nécrologe  mérite  en  ce  point 
«  quelque  attention ,  il  fiwt  Tttitendre  de  Louis-Menne  et  d'Urinin  III.  Le 
t  premier  monrot  en  1180,  et  alors  au  lieu  de  dire  1S86,  il  fliut  mettre 

•  1186  i  encore  Teiactitnde  est  moins  qu'entière.  » 
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CHAPXT&£  VI. 

JEAN  DB  SAmr-ÛUBNTIN  PBSIOIR, 

ABBÉ  XXYU«. 

»|^|  B  ne  trouve  pour  successeur  à  Gvillamne  de  Chàtillon 
91]^  daDs  répiscopat  de  Laon  que  Robert  de  Thorotte ,  le- 
jilSlS  quel  paroît  en  1296 ,  d'après  rhlstolre ,  en  une  assem- 
^4i^.au  I^ouyj^i^Ji^^  |i  croire  qu'il  si^çc^cj^^  immédiatement  à 
son  ||fjc|^d|éfs^88^ii^.  Iie^ûeur  Beilotte  fi«B|i|r^  qu'il  acheta  la  chà- 
t|>f(^^  et  ^v:ii^9^^^^^^ 

tinon. 

^ijU'jibbaye  de  Saint- Vincent  eut  de  son  cosié  pour.^b^i^dom 

Le  revenu  annuel  de  l'abbaye  n*estoit  que  de  trois  mille  li- 
vres ,  et  c'estoit  une  somme  assez  considérable  en  ce  temps-là. 
Cecy  paroît  par  un  acte  fait  du  temps  de  cet  abbé  Jean  de 
Saint-Quentin ,  par  lequel  on  voit  que,  tous  frais  iaits  pour 
l'entretien  de  la  ooaunuumté  qoi  estoil  aoei  nomlHrettie ,  ii 
rarteftmillesiz  eeaiiooante  et  huit  lime,  et  pourtant  Umlae 
n'eateîtqiiede  mille  trois  eent  trente-deux  li?res,  laquelle  somme 
ne  BoffiroH  pas  maintenant  à  entretenir  dix  religieux. 

Cet  abbé  a  apporté  un  très-grand  soin  à  conserver  les  droits 
de  Vabbi^e  et  en  particnlier  la  ju»tMù  dn  monnstte  Ce  fut  la 
cause  qvl  TobUgea  à  faire  ploaienn  traaeactionsavito  Ingelmn, 
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seigneur  de  Coucy,  en  l'année  1291  ,  pour  la  justice,  le  four, 
la  forét  de  Saint-Gobain  et  plusieurs  autres  choses,  il  tran* 
slgea  aussi  avec  Tabbé  de  Coissy,  avec  le  chapitre  de  Sainte 
Pierre-aa-Marché  de  Laon ,  arec  le  comte  de  Hethel ,  avee  les 
ehanoinea  de  SalntrlfartlD  de  Laoo,  les  moiiies  de  Sainl-Nieolas- 
aux-Bois  ,  les  moines  de  Signy  et  plusieurs  autres  ,  enfin  avec 
le  chapitre  et  les  chanoines  de  Laoo,  pour  les  dixmes  de  Che- 
vregoy,  eo  1300. 

Il  se  trouva  à  la  traaslatloo  des  sacrées  reliques  de  saint 
Eloy  dans  la  eatKédrale  de  Noyon ,  foite  par  André /éTèqoe 

de  Noyon  et  par  Guy,  évêque  de  Senlls ,  ou  plutôt  en  la  pré^ 
sence  de  ces  deux  éveques,  lesquels  semblent  n'avoir  esté  que 
spectateurs  de  la  cérémonie,  selon  la  charte  qui  nomme  le 
doyen  de  la  cathédrale  comme  faisant  la  solennité  de  la  trans- 
laUon.  Il  y  avoit  plusieurs  autres abbéz,  prieurs,  doyens,  pié- 
Y^s»  archidiacres  et  autres  personnes  notables  des  ^lises  toI- 
sines.  Cette  solennité  se  &isoit  dans  le  but  d'osier  ces  sacrés 
ossements  d'une  vieille  châsse  vermoulue  et  de  les  mettre  dans 
une  neuve  faite  exprès .  par  ordre  du  même  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Noyon.  Cette  solenuitt''  eut  lieu  un  mardi,  veille  de 
Saint-Barthélémy,  apôtre ,  en  Tannée  1306.  Plusieurs  des  as- 
sistants demandèrent  et  obtinrent  des  rdiques  de  aaînl  Eioy. 
Notre  abbé  eut  panr  sa  part  une  partte  d'uno  cotte  du  même 
saint,  avee  de  la  poussière  de  ses  os  et  du  surire  qm  les  avsit 
enveloppéz  pendant  fort  longtemps.  11  en  donna  un  acte  daté 
do  samedi  après  la  festc  de  saint  Matthieu  ,  évangéliste  ,  en  la 
même  année  i301>.  C'est  pour  cette  relique  qu'on  fait  la  fesle 
de  saint  Eloy  eaee  monastère  de  SalnlrVineept  de  Laon. 

Jean  de  Salnl'QAentin  4**  fonda  softanm^ersaira  en  celte 

abbaye  en  4307,  comme  je  le  vois  dans  le  médiocre  cartulaire 
de  Saint-Vincent.  Il  donna  pour  cela  dix-m  uf  jallois  de  terre 
labourable  qu'il  avoit  acquis  ;  quatre  de  ces  jallois  se  trou- 
voient  au  SarU 

11  décéda  en  la  même  année  4307 ,  le  96  no^mbre  ,  jour 

auquel  Tobituaire  de  Tabbaye  prescrit  un  anniversaire  pour  lu!. 
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Le  même  obituaire  l'ail  mémoire  de  Roger,  laïque ,  el  d'A-» 
gnès ,  sa  femme,  mère  de  cet  abbé  Jean  de  8aiàMInaitim« 
àéeéàée  le  90|alUel ,  laquett»  avoit  Aiiidé  Mm  androttaiee  ed 
cette  abte^e.  Geqjoi  provre  daîieiDeiit  qD*ll  jaeu  desx  Mëft 

lean  de  Saint-Quentin  qui  se  sont  sueeédéz  en  ce  moMitof^  z 

car  l'obituaire  dont  nous  parlons  icy  dit  qu'Agnès  ,  femme  de 
Roiirr,  estoit  mère  de  l'abbé  Jean.  Or  un  tombeau  du  monas- 
tère *  nous  montre  dans  son  épilaphe  ane  nommée  Ëmmeline, 
mère  encore  d'un  abbé  Jean  ,  morte  au  mois  de  mars  1316  ; 
ail  y  a  eu  deux  mères,  à  deux  époques  différentes ,  il  doit  y 
avoir  eu  deux  enfants. 

En  ce  temps  Gazon  de  Champagne  estoit  évêquede  Laon  de- 
puis l'an  de  Notre-Seigneur  1^7,  ayant  succéc!^^  h  Robert  de 
Thorotte.  '  11  ftit  confirmé  par  son  métropolitain  Pierre,  ar* 
efaevéque  de  Reims ,  et  transigea  avec  Jean  de  Thorotte  pour 
ie  droit  de  la  chftteUeate  de  Laon  en  1901.  Il  se  trouva  au  par- 
lement ou  assemblée  des  pairs  de  France  pour  la  cause  de  Ro- 
bert de  Béthune ,  comte  de  Flandres,  et  décéda  l'an  1317,  le 
jour  de  Salnt-Ambroise  Gazon  fit  ce  qu'il  put  pour  abolir  la 
Commune  de  Laon»  mais  il  n'en  put  venir  à  bout,  parce  qu'elle 
estait  fortifiée  du  conseil  de  Baoul  Rousselet  »  pour  lors  avocat 
au  parlement  de  Paris,  lequel  ayant  esté  fait  évéque  de  Laon , 
Vabolit  loi*mkne.  *  Le  corps  de  Gazon  de  Champagne  est  en» 
terré  dans  la  cathédrale  de  Laon,  au  costé  gauche  du  grand 
autel.  Son  épitaphe  dit  qu'il  décéda  sur  la  fin  du  jour/ 

Louis  dixième,  roy  de  France  et  de  Navarre ,  adressa  un 
mandement  par  lequel  il  ordonna  à  Gazon ,  évèque  de  Laon , 
de  se  trouver  à  Senlis  pour  examiner  avec  Tarchevéque  de 

(1)  Voir  h  iiice  tlé. 

(2)  Voir  la  page  ±1,  aole  l^*. 

(S)  Joanncs  à Guiiiâ,  hislorU  naimacripta. 

(4)  Voir  cclUs  épiUiphe,  page  ill. 
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Reims  la  cause  de  Pierre  ,  évèquc  de  Cfaâlons,  touchant  quel- 
ques crimes.  Cette  ^itre  est  datée  de  ranoédaiUlfotaeeiiiqaiinB 
et  portolicetto danse,  ^'aa êas qall  ne  se  troftvftt  aveeles 
antns,  la  aeDleace  de»  évéqnet  ne  lanwNit  pas  d'estie  bonae 
et  valable. 
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DE  L'BISTOIBB 
DE  L'ABBAYE  DE  SAINT-yiNCENT  DE  LAON , 

oomprenant  oe  qui  t'ett  p«Mé 
4l«piiif  l«  dAoed  de  l>aM»é  Jean  de  Mnlii^eiititt  inreniier 
et  fennée  X307p  JuMpiet  «n  dèoed  de  l*aM>é 
OlMr»eBliar«  41*  «Mé  f  en  19SS. 


CHAPXT&£  P&£MI£Rm 

JEAN  DE  SAiNi-aUENTiN  il,  28^  ABBÉ 
DE  SMNT'WGENT. 

UBLQUES-UNS  Confondent  ce  second  abbé  Jean  de  Saint' 
Quentin  avec  le  précédent,  lequel  semble  avoir  esté  son  ' 
ODcIe  ,  si  Ton  prend  garde  au  surnom  ;  mais  c'est  à 
tort  qu'on  Mt  cette  confusion  ,  selon  que  nou3  l'avons  dit  plus 
haut.  '  Ce  second  abbé  Jean  de  Saint-Qaentin  succéda  an  pre-j 
mier  et  Ait  fiilt  prélat  de  Saint^Vincent  de  taon  en  Tannée 
1307.  Nous  trouTons  fort  peu  de  choses  sur  sa  vie.  Il  transigea 
pour  la  réparation  de  l'église  d'Haultmont,  au  diocèse  de  Reims, 
en  l'année  1313  ;  après  cet  évéDement ,  je  ne  vois  plus  autre 
chose ,  sinon  qu'il  décéda  le  16  janvier  de  Tannée  1345. 

(1)  Page  471. 
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Sa  tombe  se  voit  encore  aujourd'hui  dans  la  carolle  méri- 
dionale de  r^ise  de  Saint^Vineent  de  Laon ,  proche  la  porte 
da  cloître  d*en  baot.  Il  parolt  en  babits  laeerdotaQx,  les  mains 
jointes  et  la  crosse  passée  dans  le  bras  droit.  Gelle-cy  paroU 
rompue  en  trois  pièces ,  ce  qui  montre  peut-estie  les  dilficultéz 
qu'il  a  souffertes  dans  la  possession  de  sa  prélatureou  abbaye. 
Les  mots  quondam  abbatis  '  de  son  épitaphe  qui  sont  aussi  datis 
Tobituaire»  semblent  signifier  qu'il  a  esté  déposé  avant  sa  mort, 
car  il  n'est  décédé  qu'en  1345  et  on  trouve  néanmoins  un  abbé 
de  8sktF>Yiaeent  de  Laon ,  nommé  Sierra  de  Soisy  ou  ite 
Namur,  en  1333. 

§  2.  PlfiaSE  DE  SUIST  00  DE  NAMca  , 
CD  1323. 

Gazon  de  Champagne  estant  décédé,  Raoul  Rousseletfut  fait 
évêque  de  Laon  en  Tannée  1317,  par  la  recommandation  que 
le  pape  Jean  XXII"  en  avolt  faite  au  roy  par  bulle  expresse  gar- 
dée encore  dans  le  cbartrlcr  royaL  les  notes  de  la  cour  footfoy 
que  le  roy  de  France  et  de  Navarre  Pbilippe-le^Long  renvoya 
en  certain  paîs*  avec  commission  de  réformer  les  abus  et  de 
corriger  les  excéz  de  la  noblesse  en  1319.  Il  estait  avocat  au 
parlement  de  Paris  et  conseilloitla  Commune  de  Laon  contre 
révéque  Gazon  ,  après  le  décéd  duqud  il  fil  abroger  lui-même 
la  Commune  ,  institua  et  établit  le  prévôt  de  la  cité  ,  de  par  le 
roy,  en  place  des  mayeur  et  échevins,  fit  briser  la  cloche  delà 
même  Commune  &  cause  desexcéz  qu'elle  faisait  commettre  aux 
babitants.  Il  fonda  deux  bourses  théologales  dans  le  collég^di; 
Laon  &  Paris  et  décéda  en  4329,  laissant  Jacques  RousseletT^ 
archidiacre  de  Reims  ,  pour  exécuteur  de  son  testament  et  son 
héritier.  11  en  est  parlé  ainsi  f^ue  de  son  cousin  dans  le  registre 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  «  en  Tan  1337,  auquel  an 
il  laissa  une  maison  »  sise  à  Paris  *  aux  religîeux  Carmes  des 

(1)  «  Autrefois  abbé.  »  Voyei  cette  éfntaplM,  pa^B  214. 

(i)  ProbableDieiit  en  Languedoc ,  selon  ces  espressioDS  que  nous  trouvons 
en  marge  dn  manuserit:  Ad  partes  lingua  OecUam. 
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BiUete ,  pour  les  obliger  à  dira  quelques  messes  chaque  aouée 
pour  le  remède  de  son  âme. 

Pendant  que  Raoul  gouvernoit  Tcghse  de  Laon,  Jean  de  Saint- 
Quentin  second  s'estant  démis  de  sa  charge  abbatiale,  Pierre  de 
Suisy  ou  de  Namur  fut  mis  en  sa  place  eu  Tannée  1322  ou 
1323.  Quelques  auteurs  faisant  réflexion  sur  ces  deux  noms 
de  Suisy  ou  de  Namur,  font  deux  abbés  de  celui-  cy,  se  fondant 
sur  les  cartulaires  de  l'abbaye  qui  nomment  cet  abbé  Pierre  de 
Namur  depuis  son  élection  jnsc^ues  en  fan  1^7,  et  depuis  ce 
temps  le  nomment  toujours  Pierre  de  Suisy.  Mais  Je  ne  trouve 
aucune  mémoire  de  ce  nom  Pierre  de  Suisy  dans  les  nécrologes; 
tous  font  mention  de  Pierre  de  Namur.  11  semble  donc  que  les 
deux  ne  fassent  qu'un  ,  quoiqu*ll  y  ait  deux  surnoms.  Car  s'il 
y  avoit  eu  un  abbé  nommé  seulement  Pierre  de  Suisy  »  le  né- 
cndoge  ne  l'attreit  point  oublié  nen  phis  qoe  les  antres.  Jean 
de  Guise,  abbé  de  Snnt-Vincent  de  Laon,  semble  estre  de  mon 
sentiment  lorsqu'il  met  le  déccd  de  Pierre  de  Namur  eu  1332. 
Ce  qui  marque  que  Pierre  de  Namur  a  rempli  tout  le  temps 
qu'on  donne  à  Pierre  de  Suisy.  Ainsi  iàutr-ii  dire  que  ce  n  es* 
toit  qu'un  seul  abbé  qui  avoit  deux  surnoms  ^  car  Pabbé  Jean 
de  Guise,  qui  vivoit  fort  proebe  de  ce  temps4ft,  aurait  luen 
pu  les  distinguer  s'ils  avoient  esté  deux.  ' 

Pierre  de  iSamur  ou  de  Suisy  décéda  le  trois  d'août  4332  , 
selon  riiisloire  de  Jean  de  Guise  et  les  chartes  de  cette  abbayej 
L'abbé  de  Saint-Jean  de  Laon  et  celui  de  Saidt-Martin  mou- 
rurent aussi  presque  dans  le  même  mois  de  la  même  année 

1332.  ■  ■■■  ■  ■    'l  .     ■■■■■  ^.■..■„ 

Pierre  de  Namur  fonda  son  anniversaire  en  cette  abbaye , 
donnant  une  maison  située  à  Semiliy,  trois  vignes  et  trois  jal- 
lois  de  terre  situés  à  Dormfeourt.  ^  o 
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ji  1er. 

PIERRE  DË  VILLËRS,  XXX*  ABBÉ, 

eu  133i. 

lep^  LBiET,  évèque  de  Laoo ,  avait  succédé  à  Baûal^Rous- 
fyp|^  selel  dès  l'anDée         selon  q«6  le  prouve  wCeflcrit 

Ig^fl  (le  sa  main  donné  à  l'abbé  de  Saini'ViiieeQt ,  |>ar  le- 
quel il  d(  clare  qu'ayant  pris  logis  au  prieuré  de  Saiat-Gobain, 
dépendant  de  ce  monastère ,  pendant  le  cours  de  ses  visites,  en 
13i7y  ce  D*estoi(  pas  néanmoins  par  droit  de  procuration  ou 
d*hospice  possédé  par  lei  sur  cette  église  «  mais  par  pure  vo- 
lonté et  pure  charité  des  moines  du  lieu  aniquels  il  donnoll 
cet  escrit  afin  que  leur  diaritable  réception  ne  lênr  tournât 
point  à  préjudice,  en  fondant  un  droit  pour  les  évéquesde 
Laon.  Ce  qu'il  dcclarade  icchcf ,  ayant  esle  reçu  en  semblable 
occasion  dans  le  même  prieuré  de  Saint-Gobain  en  i335  ,  et 
dans  la  maison  des  £ssarU,  le  21  mars  1334,  faisant  sa  vi- 
site. 

Par  ces  escrits  on  fait  voir  la  fousse  opinion  de  ceux  qui  di- 
sent que  I  cvéque  Albert  a  esté  élu  le  10  janvier  1329  ,  puis- 
qu'il faisoitses  visites,  en  qualité  dY  vùque  de  Laon,  en  l'année 
1327,  Il  laut  aussi  conclure  de  là  ou  que  Raoul  Rousselet,  pré- 
décesseur d'Albert  dans  le  même  évéché»  estoit  décédé  en 
l'année  1337,  ou  qu'Albert  estoit  son  coadjotenr  ou  sufiiragant» 
ce  qui  ne  parolt  pas  probable ,  car  il  prend  la  qualité  d'éyèque 
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de  Laon,  ou  bien  peut-estre  que  Raoul  aToit  esié  transféré 
ailleuiB  ou  qtt*il  s^estoit  démis  de  son  évéché.  Je  n*ai  point  en- 
ocre  trouvé  de  raison  pour  eonelore  en  fovenr  d*attCQne  de  ces 
distinctions*  Qaoiqu*i]  en  soit  de  cette  difficnité ,  si  nous  en 

cioyous  le  sieur  Bellolle,  l'évêque  Albert  estoit  le  fils  de  Mat- 
tiiieu  ,  seigneur  de  Roye  ,  en  Picardie ,  chef  d  une  des  plus  il- 
lustres familles  de  la  même  province.  Albert  avoit  un  frère 
nommé  aussi  Matthieu  comme  son  père  ,  duquel  sont  sorties 
pl«.le«.  b^)^  d.1.  »é«.  f««U,.  Guy.  «chevé,.ed.; 
Reims,  le  reeonnaiBSOit  pour  son  père  et  notre  évèque  de  Laon' 
Albert  estoit  Tonele  de  Guy.  Albert  assista  plusieurs  fois 
aux  conseils  du  roy.   - 

L'abbé  Pierre  de  Soiiy  estant  mort  en  1333 ,  la  commu- 
nauté de  Saint- Vincent  élut  Pierre  de  ViUers  pour  son  succes- 
seur* lî  fut  présenté  à  l'évèque  Albert  pour  lecevoir  la  béné- 
diction qu'on  a  coutume  de  donner  aux  abbéz  nouvellement 

élus  avant  leur  installation.  Il  reçut  donc  cette  bénédiction  des 
mains  du  même  évêque  Albert ,  en  la  même  année  1.3.12,  non 
sans  difficuUc  néanmoins  ;  car  les  chanoines  ayant  coutume  de- 
puis une  très^longue  antiquité  de  recevoir  et  présenter  à  Té- 
véque  de  Laon  le  nouvel  élu  de  Saiat^Vincent ,  Pierre  de  VII- 
lers  eut  peine  à  8*y  soumettre,  craignant  que  cela  ne  portât, 
préjudice  à  la  liberté  de  son  abbaye ,  et  que  les  cbanoioes  ne 
prissent  un  faux  prétexte  pour  avoir  quelque  juridiction  ou 
quelque  droit  sur  lui ,  abbé.  Les  doyen,  chanoines  et  chapitre 
de  la  cathédrale ,  voyant  une  jnsic  raison  pour  se  maintenir  en 
possession  de  leur  coutume  ,  donnèreni  à  Pierre  de  Villers  un 
escrit  par  lequ^  ils  déclarent  que  lorsqu'ils  reçoivent  un  abbé 
pour  le  présonter  à  Tévèque ,  ils  ne  prétendent  en  aucune  façon' 
acquérir  aucun  droit  ou  juridiction  sur  le  même  abbé  »  mais 
que  ce  qu'ils  en  font  n'est  que  par  civilité  et  respect ,  pour  té- 
moigner leur  bienveillance  au  nouvel  élu  de  Saint-Vincent. 

L*abbé  Pierre  de  Villers  ayant  este  beni  par  l'évêque  Al- 
bert ,  fut  conduit  par  le  même  évéque  et  son  archidiacre  et 
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installé  en  son  siège  abbatial  incontinent  après  sa  bénédiction. 

La  commuiiaulé  alla  processionnellemeul  au-devant  de  son 
abbé,  chantant  le  répons:  Deum  timê  avec  le  vcisrt  Protector 
notter,  selon  la  coutume  '  et  Toraison  Deus  omnium  fidelmm.  Le 
nonvel  abbé  estant  arrivé  au  chœur  avec  la  communauté  ,  on 
ijonta  le  verset  Salfmm  foc  et  Toraison  Omimun  Jkmm»;  pois 
eut  lieu  la  mise  en  possession  de  la  charge  abbatiale.  Tint  en- 
suitte  le  Tê  Deum,  le  verset  ÊÊiite  et  Toraison  Dms,  cuiamms 
potes  tas  a\  ec  les  versets  qui  précèdent  Poraison  Exaudi  et  la 
même  oraison. 

Qoant  à  la  façon  d*élire  les  abbéz ,  nous  en  avons  ^lé  ij^ 
trefois  ;  elle  fat  changée  plus  tard ,  car  on  y  ado^t 
sencede  notaires  apostoliques  et  témoins  sécnliers'^èuruïaoi'- 

gncr  au  public  delà  validité  et  sincérité  do  Télectiou  ;  ils  en  dé- 
voient faire  les  procèz- verbaux.  "''^*^ 

Pierre  de  Viilers  gouverna  1  abbaye  de  Saint* Vincent  l'es-^ 
pace  de  trente-six  ans.  Pendant  qu'il  fut  abbé ,  ce  mona^ 
tèreftat  en  grande  prospérité ,  tant  au  spiritual  qu'an  temporel^ 
excepté  cependant  sur  la  fin  de  sa  vie  abbatiale.  Car  la  pest^ 
et  la  guerre  firent  nn  grandissime  désordre  dans  le  temporel  do 
cette  abbaye  et  mirent  l'observance  régulière  dans  un  pitoyable 
estât ,  la  crrande  mortalité  ne  permettant  pas  aux  moines  de 
s'y  astreindre  avec  beaucoup  de  ponctualité.  Sans  doute  en 
fut-il  ainsi  de  toutes  les  abbayes  atteintes  de  ce  fléani''  ^ 

La  première  action  que  je  trouvé  de  ce  Pierre  de  Viiiiera;!»^ 

puis  sa  bénédiction  abbatiale  ,  est  que  s'estant  trouvé  à  un  sy- 
node que  l*évttiue  de  Laon,  Albert  de  Roye ,  tenoit  à  Mons-cn- 
Laoonoiâ ,  en  1333 ,  il  eut  un  grand  différend  avec  maître 

(1)  Voir  la  page  301...  Les  cérémonies  d'élection  des  abbés  de  SainU-Tio- 
cent  Airent  complètement  modifiées  an  10*  siède,  lois  de  FéiectioD  de  don 
François  de  FTeGcheacourt  et  de  ses  snccessenn.  (?otr  livre  cbap.  Vin, 
82). 
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Nicolas  de  MuntchAtoos  »  mhIdiMre  de  Laoïi ,  lequel  renoa* 
YeUflBl  raMcieniie4|iurdlfidee  aidûdiecM  defalAé  del^ 
wmAmî  avoir  4a  droite  de  révèqne  dam  les  assemUées.  L*abbé 

Picri  0  y  résista  autant  qu'il  put,  mais  enfin  il  fut  obli*^  de  suc- 
comber sous  la  sentence  de  l'évèque  Albert ,  qui  ordonna  que 
cette  place  à  la  droite  de  révéqne  seroit  occupée  à  Talterna- 
tîve  par  Tabbé  et  par  larchidiacre  dans  les  synodes  ei  autjres 
assemblées  publiques* 

D'ailleurs  cet  abbé  estoit  fort  bon  aoii  avec  tous  les  officiers 
de  l  evêque  et  avec  tous  les  chanoines  du  chapitre  de  Laon,  dont 
un  nommé  l^Istieune  de  Besançon  ;  chanoine  de  ce  corps  ancien 
et  véDéfableid*eecl4siaetM|UfiBjt'Porto  tant  d'affection  à  Jésus 
et  à  llade,  qu*àj5a  prière  et  importnnité  i*abbé  Pierre  de  Vil- 
lers  ordonna,  coi4Qintementavee  sa  conununanté  en  chapitre, 
que  dorénavant,  Torsqu'on  diroit  grâces  après  le  dtner  ou  après 
le  souper  dans  ce  monastère  ,  après  le  verset  Magnificale  Do- 
minum  mecum  ^  le  célébrant  ajouteroit  incontinent  cesdeux  au- 
tres versets  :  Sit  nomen  Domini  nostri  Jesu  Christi  benedictum  m 
ixiemm  et  ultrà,  amen  ;  puis  Ei  beata  viscera  Mariot  Virginis  qum 
pcrUmenmt  jEtemi  Palris  Filimn,  Jmen,  \ 

L*amitié  et  la  dévotion  particulière  et  très-grande  que  le  même 
chanoine  Estienne  de  Besançon  portoit  à  Saint-Vinccnl,  firent 
que  le  même  abbé  Pierre  de  Villers  lui  donna  la  participation 
des  prières  et  autres  bonnes  œuvres  spirituelles  de  ses  religieux 
présents  et  fintore  ;  ce  qui  marque  à  quel  point  en  estoit  Tob- 
servance  r^lière  en  ce  monastère»  puisqu'elle  estoit  de  si 
bonne  odeur  parmi  les  séculiers.  L^abbé  de  plus ,  du  consente- 
meiU  du  chapitre  ,  lui  promit  qu'après  son  déced  on  lui  feroit 
son  anniversaire  tous  les  ans  à  perpétuité ,  avec  solennité  re- 
quise, dans  réglisc  de  Saint-Vmcent ,  ainsi  qu'un  autre  obit 
pour  Hugues  de  Besançon  ,  évéque  de  Paris  et  ses  parents  et 

(1)  «  Le  D«m  de  Notre-Se^joeiir  JÀu»-ChriBt  soit  héni  du»  réternilé  et 
i  au-delà.  Ainsi  soit-iL  Heurcuiscs  lés  entrailles  de  la  Vierge  Varie  cjui  por- 
i  tèrent  te  Ris  du  Père  étemd.  Aiml  sMl.  » 
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btenteitoars,  avec  soleiuiité  et  dévotion.  Le  bon  ehanome  donna 
ctaMpiante  florint  de  sa  charité  et  libéralité  à  oe  nonastfare  » 
pour  augmenter  eertainea  pHanoes  *  et  il  y  ajouta  «le  Tigne 
sons  les  Crenttes,  an  lien  dit  les  Saneisses.  L'elntinâre  de  Saint- 
Vincent  fait  mémoire  de  ce  chanoine  Ëstienue  de  Besançon  le 
14  novembre. 

Le  même  obitnaire  de  Saint-Vincent  ftdt  aussi  mémoire  de 
réYèque  de  Laon  Albert  de  Boye ,  lequel  mourut  le  25  avril  de 
Pannée  4396.  Il  donna  cent  lims  an  eoa?ent  fwnr  qa*m  dise 

deux  messes  chaque  année  pour  lui  et  le  repos  de  son  âme.  La 
première  de  ces  deux  messes  doit  se  dire  lo  jour  de  son  déced 
25  avril ,  et  l'autre  le  4  juin.  Voyez  son  épitaphe ,  page  277. 

Le  successeur  d*Albert  en  révéehé  de  Laon  fut  Roger  d*Ar- 
magnac ,  second  de  ce  nom,  lequel  ne  dura  guère;  car  si  nous 

croyons  Antoine  Bel  lotte  ,  il  décéda  en  1339.  Il  est  enterré  en 
sa  maison  d'Anisy,  selon  le  roéme  auteur. 

L'ancien  abbé  Jean  de  Saint-Quentin  décéda  aussi  en  1345, 
comme  Je  T^i  déjà  dit ,  auquel  temps  la  peste  iSiisoît  un  grand 
désordre  en  ces  païs ,  selon  que  nous  le  prouve  lé  petit  cartu« 
laire  de  notre  abbaye. 

Hugues  d'Ârcy  sueeéda immédiatement  à  Roger  d'Armagnac 

environ  Tan  1340  ;  il  estoit  autrefois  moine  proféz  de  l'abbaye 
de  Ferrières.  *  Notre  abbé  le  régala  d'un  magnifique  l'eslin  dans 
la  maison  des  Ëssarts  ,  appartenant  à  cette  abbaye  de  Saint- 
Vincent  ,  pendant  le  temps  que  cet  évéqae  laisoit  ses  visites 
en  ces  quartiers4à,  en  Tannée  1345.  lllais  afin  que  cette  civilité 
de  Tabbé  ne  tirât  point  à  conséquence  pour  Tavenlr ,  Tévéque 
déclara  par  un  escrft  qu'il  ne  prétendoit  point  avoir  aucun  droit 
de  procuration  sur  cette  maison,  et  que  cette  réception  n'estoit 
qu'une  civilité  de  la  part  de  1  abbé  à  son  égard. 

Le  eartulaire  de  Saint^Vincent  de  Laon  marque  que  Tévéque 
(1)  Anciemie  abbaye  de  bâiédictiiis,  près  Hoataiyis. 
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fiugoes  d'Arcy  estoit  absent  de  son  diocèse  et  oecn^  en  de* 
aflàires  qai  le  reteaoient  dm»  les  pab  esleignés  »  en  Taii  1349. 
Il  ETOlt  laissé  an  VioBire^aéral  Aoumié  Robert  de  Ment-Ar- 
sène ^  lequel  confirma  Télection  de  maître  Jeaa  d'Âubigay 
comme  doyen  et  caré  de  Saint-Julien-au -Bourg  de  Laoa  en  la 
même  année  i  349.  Gérard  d*Espaigny»  chanoine  de  Laon  ,  es- 
toil  associé  à  Gobert  pour  le  graod'-vioariat  en  Tabsenee  de  Té- 
vèqoe.        ■  •     ■       ;  ^a:..  ir;.  t;-; 

Ce  prélat  Hugues  fonda  lui  seul  le  collège  d'Ârcy  et  fut  un 
des  trois  fondateurs  de  celui  de  Cambray.  Il  acheta  un  palais 
épiscopal  à  Paris.  D  évèque  de  Laoail  fat  fait  eosuUte  arcUe^ 
vêquede  Reims,  en  1350.         ^  /  :  f       i       ;    i  .^  ii 

M. 

L*abbé  Pierre  de  ViUers  fit  plasiears  transaelions  pour 
bien  du  menasttee  et  la  paix  des  diffifirents  partis.  Il  en  ât  nne 
avee  les  moines  d*HaulvîUlers ,  *  nne  antre  avee  eeux  de  Saint* 

André-da-Gbfttean  '  ponr  le  territoire  de  Besny,  et  d'aatres 
avec  les  religieuses  de  Montreuil-en-Laonnois,  de  plus  avec  les 
habitants  de  Grépy,  avec  les  seigneurs  de  Montcornel  et  de 
Bastigny  et  enfin  avec  Ingelran ,  seigneur  de  Coucy,  en  1343. 
Il  renonvélla  en  135â  la  société  ancienne  qui  estoit  entre  ce  mo- 
nastère et  celui  de  Foigny,  et  fonda  en  1353  son  anniversaire 
en  cette  abbaye ,  dcnnant  ponr  cet  effet  les  terres  qnll  avoit 
achetées  et  les  annexant  an  eonyent ,  lequel  il  obligea  de  faire 
son  stTvicc  après  sa  mort  avec  la  même  solennité  que  ceux  de 
Hugues  et  de  Jean  de  Saint-Quentin  ,  abbéz  de  ce  monastère. 
Ce  qui  marque  que  ces  deux  obits  avoient  quelque  chose  de  plus 
qne  les  autres ,  car  Hugues  est  nn  des  abbés  auxquels  Tab- 
baye  de  Saint-Vincent  a  plus  d*obligations. 

H  y  avoit  déjà  ua  peu  de  temps  que  le  monastère  de  Saint- 
Micolas  du  Yal-des-£scoliers ,  en  la  viiie  de  Laon ,  avoit  esté 

(1)  Ancienne  abbaje  de  bénédictins  |»râ8  Al ,  département  de  la  Marne, 
(i)  Aadeuae  abbaye  de  bénédictins  au  Citeau-Cambr^s. 
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fondé.  Us  abbés  de  Saînl-Yiocent  y  avoieiit  beaucoup  con- 
tribiié,  mais  PIm  de  Viikr»  snrtoat  iet  avoii  surpasséz  tous 
par  iea  Kbéfalitéi  envaca  catte  noavalU  aaaûoii  raligieuaa.  En 
NCoiraoiMaeeda  tant  de  bienCaila»  frère  Jean  de  Cambroiine, 

prieur  du  laêine  monastère ,  lui  promit  avec  sa  eoumumaiité 
une  messe  solennelle  du  Sainl-Espi  il  tous  les  ans  pendant  sa 
vie ,  laquelle  devoit  estre  convertie  en  anniversaire  solennel 
cbanlé  chaque  année  après  le  déced  du  morne  abbé.  ' 

Ce  monaatère  du  Val-des-£scoliers  estoit  auparavant  un 
HAIeUOIeu  établi  à  Laoa  aoii»  le  titre  de  Saint-Nicolas  Cor- 
ddle ,  auquel  le  roy  ajouta  la  chapelle  de  sou  palais  en  la 
même  ville  pour  eu  augmenter  la  place  et  en  ennoblir  le  lieu. 
Cette  maison  de  SairiL-iNiculas  est  présentement  occupée  par 
les  révérends  pères  minimes  de  l'institut  de  Saint-François-  , 
de-Paole.  * 

(i)  Univenkpaienêuimerm  Uupuhim,  (iroUr  Joammie  CoMlerMâ» 
yrhr  hmmH»  dbmdt  heaU  Nieolm  ImOMiêÊtk ,  orimii  Yi^Stholù- 
fwna»  Mut^  ^UÊéem  Um  eamtenim,  mImImi  if»  omntem  âaMor«. 
Cùm  juxià  hsern  oAorttoto  UUt  mnpUùt  Unmnmr  quorum  dUkelionm  ef 
dwotioiMflicertM  benefieiorum  indieU$  ergàm»  frequeniiùf  experimur ,  ne 
viHo  ûi{fnUUuiiHi8  potsimu$  r^rehendi  emsiderttnlei  et  ai  memmiam  rt- 
vocantes  ptom  affwtiùnem  et  devoOoHmreverendiPaiHt  ac  Domt'ni  Pétri 
de  ViUar&m» IkigrameitMUSaneH'riMentHjwBlà Laudunum,  quM  ad 
noi  etnotlrameceleiiamàiiMignUtemporilm 

/Ida,  mtrkMMetet^eenmyiiMqHÊi  aolif  plmUe  mùeHeordOflr  eMmtet 
emueuUt  imnottroet^pUuhùaammi  ordkummm  ewuenm  prùprméustoio^ 
mino  benefiiet^  fmiro  «fwetalItMino  »  qwandià  vitam  duxerit  m  humanis, 
mmm  de  Saneto-^irUu,  awiis  singulk,  in  noitrâ  eeeletiâ  soiemniter 
eétehrare ,  qum ,  pott  ^ius  obitvm ,  in  tmo  annivenario  ewmrletur  et  in 
Mntro  eap}<ii/o  ad  perpetuam  memoriam  ineeribetur.  Et  ad  hœ  w>$  et 
eueeeuoree  nottrot ,  qmm  poteumut  et  debemut ,  ohtinamm ,  prmitteniee 
pradieta  ftdeUter  odtmpfere.  M  eicfiw  ret  teefimomum  tiffUia  nastra  prm- 
màSbne  joêêimm  t^pweièda,  Datmn  «mm»  Aoimnt  iSSO,  trigeeimâ  die 
mentie  juin.  Ex  nuiiori  cartulario  Sancti-Vîncciilu. 

(S)  Vers  1611  »  le  prieuré  de  Sainl-Nicolas^Conlelle ,  fondé  es  1226  par 
Anselme  de  Haiiny,  n*était  plus  occupé  que  par  on  *seoI  rdigîenx.  Geoffroy  de 
B91y,  alors  évéque,  obtint  de  loi  qu'il  céderait  aux  Mininu»  élabUs  récem- 
meat  à  Laon ,  sa  maisea  et  ae^  d^^nadinces,  mAienaaatnae  renie  de  600  li- 
nes  pour  lui  et  de  tOO  Unes  au  profit  de  Tordre  du  Val-des-Escoliers. 
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Sous  le  même  abbé  Pierre  de  Villers ,  un  certain  homme 
riche  de  La  Ferté-Milon ,  nommé  Ciidart ,  sâgneur  du  même 
lieu,  fonda  une  chapellenie  dans  Téglise  du  prieuré  de  Saint- 
Goinin ,  y  donnant  des  biens  et  de  grandes  aumosnes  en  4355. 

En  ce  temps  Robert  Lecocq  ,  évèque  de  Térouanne,  en  Bou- 
lenois ,  fut  transféré  et  fait  évèque  de  Laon  après  que  Hugues 
d'Ârcy  eut  quitté  la  pr^i|ffsd4440fi)P0ur  celle  de  la  métro* 
pôle  de  Bmu  »  environ  l^année  1 380.  Le  même  évêqué  Robert 
estoît  ch(f4Q,<Mm8ei^  de  Fr^oce  pendant  que  le  roy  feanestolt 


prisonnier  en  Ângleterréi  Les  archives  de^ni-^lncent  font 
foy  que  cet  évèque  cstoit  encore  en  son  diocèse  et  le  gouver- 
noit  en  4357;  mais  ayant  esté  accusé  de  tra  hison  à  Tégard  de 
la  France,  qui  le  soupçonnoit  de  favoriser  ses  ennemis  etd'estre 
du  parti  du  roy  d'Angleterre  ,  il  quitta  le  royaume  et  s'enfuit 
daDst^^ênrigài},        hildonaa  fin  «itie<étêchéÀigouvfffifr 

-isijp  loufrf fiait ji  ii .  rj/i.'jq  /;  lu'ju  f!o  ijo  îlî^o  hj  ttuib  ino*î  ali 
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'  DESTRUCTION  DE  U  YILLEITB  ET  DE  U  YlLLK  ;  ^  ^'^J^- 
'  •  f      .     •  '  '..uinoanq 

i  •  •  •    j  ■  . .     ,  j.:  ,  w'M  n'iiiOfT 

'.  ••>  ■    ■  ?.f^'     .  .  Monm''l"iliî 

iRDAnt  VabseoM  de  Robert  Leeocq  ;  Ut'iaiie^jbeivft 

cvêque  a^ottlkU  autrefois  en  France  ne  laisséf^^^ 
jouer.  Vngluis ,  ayaul  amasse  une  grosse  armée,  viiu 
débarqupr  ^  Culdis  el  de  là  alla  n<«;ip<i:f*r  la  ville  de  Reims.  Mais 
ea  ayant  esté  repoussé  et  conUainl  de  lever  le  siège  ,  il  se  ré- 
pandit dans  le  Laonnois ,  et  montant  la  montagne  de  Laon  « 
pilla  et  renTersa  tellement  la  Yillette  et  la  Ville  de  Saint^lte- 
cent  p  a^iaceates  à  cette  abbaye,  que  présentement  il  &*y  reste 
auenn  édifice.  Les  églises  même  de  Safnt-Hnaire ,  de  Saint- 
Otbœuf,  de  Saint-Gencst ,  de  SaiiU-Viclor,  de  Saiiite-Geae- 
viève  et  de  Saint-Remy,  qui  estoient  en  ces  quartiers-là,  furent 
fort  endommagées*  Ce  coup  frappa  tellement  ces  édifices  dans 
les  fondations,  que  depuis  ce  temps ,  tombant  en  décadence , 
ils  sont  dans  un  estât  où  on  peut  à  peine  en  remarquer  quel- 
ques vestiges.  Cette  guerre  des  Ânglois  fût  la  cause  fondamen- 
tale de  cette  mine  ;  ma»  une  antre  caose  acddentelle  peut  estre 
doimée  pour  la  désolation  du  costé  droit  de  la  montagne  de 
Laon  ;  ce  sont  les  pestes  e  t  les  maladies  contagieuses,  lesquelles 
ayant  emporté  la  plus  grande  partie  des  habitans  dans  le  tom- 
beau I  en  1359  ou  environ ,  les  masures  acbevèrent  de  se  con- 
sommer et  les  édifices  entiers  se  désolèrent  d'eux-mêmes , 
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faute  de  réparalioB.  OeHee-esr  eHoicnt  d'autant  plus  abandon- 
née» 'et  nlfgltgéis  qub  les  eiirvivante  n-'anreient  pas  même  de 
qaoi  payer  les  eaoe  et  renlqi.  Ce  désastre  tat  cause ,  quélipie 
temps  après  ,  que  lean  de-Ooise ,  abbé  de  Saint-Yineent,  et 

les  paisans  de  Sciuilly,  ayant  obtenu  permission  de  Jean  de 
Houcy;  évèque  de  Laon  ,  dcniDlnH  iit  rntiL'retiiciit  la  nef  de  l'é- 
glise paroissiale  de  Saml  -  Hilaire ,  '  aulrelbib  moiiacale  ,  la- 
quelle estoitsituée!  devant  la  poHft>de  la  grande  cour  de  Saint- 
Vincent  ^  et  lés  matériaux^  en  Aurent  transportés  au  bas  de  Ja 
montagne  pour  serri^  àiagnu||dlf  l^liÉfe  de  Saint-Jaeiiues  et 
Saint43hHst6phé  deSemitly,  epil390*  dette  église  n'estoHaur 
piiravant  qu'une  chapelle  faisant  le- secours  de  Saint -^Hilafare; 
dont  nous  pai  lons.  Los  loiiU  Ijaplismaux  y  furent  aussi  trans- 
.  ferez  ,  eu  sorte  qu  il  Ji  '  re^toit  |i  us  (jue  le  chœur  de  celle  église 
de  Saini-.fiilaire,  lequel  l  abbe  Jean  de  Guise  fu  laisser  ei  sub- 
sister, obligeant  ies,M»taB)ts  (i^  Semilly^de  i  entretenir  «n 
toutes.aortesde  réparations  etiieeméde  UNir^iparoifpe  d'y  venir 
dire  la  messe  les  jours  de  Fai^Qi^S  i  Fenl^sAe'  f  Moël  ^  la  Gw- 
mémoratson  des  fidèles  trépassés  et  la  Testi^de  Saint-Itilaire»  et 
y  aduiiiuijUei  le&  s  u  reaiciiis  au  v  serviteurs  de  l'abbaye  toutes 
ioiset  qiiantes  il  seroil  iRct  ssauc.  La  requeste  en  fut  présentée 
à  i'évèque  le  dimanche  après  ta  teste  de  Saint-Pbilippeet  Satul- 
Jacqoes  ,  en  l'année  1390.  Les  principaux  promoteurs  de  celte  * 
aifoire  furent  Nicolas  de  Pariais ,  curé  de  Saint-Hilaire ,  les 
marguillers  qui  estoîent  Pierre  Desmoullns,  Gollard  d'Aubigoy, 
Gollârd  lé  Tonde^  ;  lési^àels  diiiisirénV^^^^^  S&âu ,  Jeaà  de 
la  Bouche,  ïeaÀ  d*Aiibigny,  jiêan  dé'fcbemont^i  'ifeiatfïfe 
Champenois,  Pierre  de  Hoye ,  Oudin  Wenoc,  Jean  Le  Camus  , 
qui  estuienl  les  principaux  du  village,  comme  i>roeureurs  de 
celle  aflàire.  Les  procureurs  de  Sainl-Vmeent  furent  dom  Guil- 
laume ,  dom  J'ean  de  la  Sel  v^é|r parent  d'un  religieux  de  Saint- 
Vincent  du  mèMé  '  n^oà  ^'  léquet  lTàvéïisiàtïè  abbé  du  inbiiàs- 
tère,  Pierre  dé  Vctidf(»sérÀitiWine  dé  Ciilssy  U  Pierre  Ceiilïl^fti 
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taïUs  de  Semilly  d'avoir  un  citaetièie  autour  de  leur  chapelle , 
devenue  paroisse  sous  le  titre  de  Sa i [il- Jacques  et  de  Saint- 
Christophe  ,  à  condition  que  la  qualité  de  patron  de  Tooe  ei 
fautre  église  lui  demeoratoit ,  ainsi  qu'À  ses  saccesseu»  »  que 
let  Mrvitflwsda  l'abbaye  ne  wraieBipoiiit  obligés  de  deieaiidre 
jQsques  à  Semilly  pour  reeevoîr  leaBafinmeiiU,  a'ilc  ae  le  von- 
krient.  Il  y  avolt  un  elmetièie  auteur  de  Saiot-Bilaîre ,  lequel 
estoit  institué  depuis  une  très-longue  antiquité  ;  c'estoit  pour 
cette  raison  que  l'abbé  obligeoit  le  curé  de  dire  dans  celte 
église  la  messe  des  deffunts,  au  jour  des  fidèles  trépassez,  pour 
le  repoe  des  Âmes  dont  les  corps  y  reposoienl.  L^évéque  Jean 
de  Rouey  aooorda  eette  requeste  et  ratifia  eette  tiuaslation  le 
4  août  1300*  Je  ii*ai  potafc  eseore  pu  apprendre  pourquoi  le 
ehcBor  de  Véglise  SaUit*llilaife ,  autratois  troisième  nège  de  Té- 
vêché  ,  a  esté  démoli  ;  mais  à  peine  peut-on  en  remarquer  au- 
jourd'huy  les  vc^liîîef;  11  restoit  néanmoins  encore  ,  en  ces 
mêmes  temps,  quelques  maisons  autour  de  Saint- Vincent  » 
quoique  Téglise  Saint- Hilaire  démolie,  ce  qui  se  prouve 
par  un  legs  teilameataire  d*uae  tame  nommée  Hamgiile  de 
Bertres ,  dmeumU  à  Saka^Vinemil ,  prH  Laon.  (Ce  sont  les 
termes  du  Groseartulaire].  Cette  donation  est  de  Tannée 
mais  il  est  croyable  que  celte  dame  n 'estoit  point  de  cette  pa- 
roisse-là. 


Notre  abbaye  de  Saint- Vincent  eut  part  aussi  à  cette  ruine 
générale  du  plus  beau  faubourg  de  Laon  ;  les  ennemis  brû- 
lèrent ,  pillèrent  et  renversèrent  une  grande  partie  de  ses  bâ- 
timents. Ce  fut  pour  lorsque  périt  cette  magnifique  bibliothèque 
de  onze  mille  volumes  manuscrits ,  à  ce  que  porte  la  tradition 
du  lieu.  Il  en  échappa  quelques-uns,  dont  un  ancien  catalogue, 
vieux  d'environ  deux  cents  ans,  fttit  le  dénombrement  ;  la  plu- 
part des  titres  et  papiers  fuient  réduits  en  cendres.  Les  reli- 
ques des  saints,  gardées  dans  le  trésor  de  cette  église  ,  furent 
dépouillées  de  leurs  reliquaires ,  lesquels  estoient  très-riches  et 
pleins  de  joyaux  de  très-grand  prix. 
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Les  granges  ou  fermes  de  l  abbaye,  dans  lespafs  cit  convoi- 
8tas>  furent  pareiUemeat ruinées  et  renversées  de  fond  eu  comble 
on  fortement  endommagé.  Les  postes  et  les  maladies  dont 
nms  aTons  |»rlé ,  avaient  tettement  mis  la  pauvreté  dans  ce» 
contrées ,  qu'on  ne  pouTOit  rien  tirer  des  débiteurs  et  fermierf 
qui  avoient  tenu  les  granges  et  en  avoieot  reeoeilU  les  fruits 
par  le  passé.  Auisi  le  temps  du  gouvei  iiement  de  Pierre  de  Vil- 
lers ,  qui  avoitesté  si  heureux  dans  les  commencements  ,  fut 
fort  triste  et  infortuné  ver»  la  ûn.  Il  ne  laissa  pas  de  faire  son 
possible  pour  remettre  les  possessions  de  Tabbaye  en  estât  par 
plusieurs  transactions  qu'il  fit  en  1364,  mais  cela  estoit  peu 
de  chose.  Il  falloil  on  grand  temps  pour  remettre  les  affiûres  en 
meilleur  estât ,  et  eecy  estoit  réservé  à  ses  successeurs. 

De  son  temps  les  abbéz  des  provinces  de  Ueims  et  de  Sens 
se  trouvant  en  dimeullé  avec  les  évêques ,  qui  vouloient  les 
obliger  de  se  trouver  aux  synodes  en  quelque  lieu  qu'ils  se 
tinssent,  eurent  recours  au  pape  Urbain  cinquième,  lequel  ex- 
pédia un  bref  apostolique  en  leur  faveur  daté  du  3  janvier  de 
l'année  1367,  par  lequel  il  exeraploit  les  abbéz  des  mêmes  pro- 
vinces de  se  trouver  en  personne  aux  syno  des  lorsqu'ils  se  fai- 
soient  hors  du  diocèse ,  déclarant  quMl  sullisoit  qu'ils  y  en- 
voyftssent  chacun  leur  procureur. 

Pierre  de  Vlllers  décéda  le  premier  jour  de  juaiet  de  Tannée 
i:m  ,  aprcs  avoir  gouverné  l'abbaye  de  Saint-Vincent  pen- 
dant trente-six  ans  ,  selon  Jean  de  Guise,  abbé  de  ce  monas- 
tère et  successeur  de  Pierre.  Il  tondason  anniversaire,  donnant 
au  couvent  pour  cette  raison  une  vigne  située  proche  le  moulin 
de  Honrlot,  dans  une  place  qui  se  nomme  Abeth  ;  il  en  donna 
autant  au  thrésaurier  en  ce  même  lieu. 

Pour  ce  qui  regarde  les  évêques  deLaon,  Geoffroy  leMeingre 
succéda  à  Robert  Lecocq.  11  estoiL  Irei  c  de  Jean  le  Mcingre , 
surnommé  Boucieaut ,  maréchal  de  France  et  connétable  de 
Tempire  de  ConsUntinople ,  gouverneur  de  Gènes  ,  comte  de 
Beaufort  et  vicomte  de  Turenne ,  admirable  pour  toutes  les 
wtQS  qui  se  rencontrèrent  en  lui  ;  car  aucune  de  celtes  qui  se 
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trouvent  en  un  grand  et  relevé  personnage  ne  iui  manquoit* 
Il  reconnoissoit  la  Tooraine  poar  sa  patrie.  Soa  père  estoit  ud 
nobie  chevalier,  nommé  Jean  le  Metbgre  de  Boudeaet ,  fort 
MOQ  Tenii  de  Charles  eînqiiîème,  dont  il  genvenioii  |'aniiée.Li8» 
mère  se  noimnoît  Florle  de  Linières^  i(  estoit  doyen  de  Tom 
aTiint  d^estre  évêque  de  Laon,  en  1363.  Il  est  décède  à  Bou- 
logne, en  Italie ,  vers  la  feste  de  Saint  André ,  en  Van  1370  , 
laissant  ses  deux  neveux ,  Jean  ei  Geoffrc^,  héritiers  ôfi  tout 
ce  qu'il  pofisédoit.    -  -nthiA 
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J£AN  DE  tiUlSË.  31e  aBBE. 

SON  ELECnON. 

BAir  de  Guise,  dit  Jean  de  Noyelle  à  cause  de  sa  famille 
et  de  GuUekcwm  du  lieu  de  3a  naiasaDce  y  eitoit  re- 
ligieux de  SaiAt-YiDCfiDt  et  fat  choisi  par  toute  la  com- 
munauté pour  estfe  abM  et  pasteur  de  Tabbaye ,  en  I86B.  Le 

commencement  de  son  gouvei  neaieat  fut  assez  malheureux,  à 
cause  des  deniers  emprantéz  qu*ii  faîloit  rendre ,  quoique  son 
prédécesseur  en  eut  déjà  payé  une  grande  partie.  Mais  les  pa- 
piers ayant  esté  bruléz  par  les  Angiois  et  Tabbé  Pierre  estant 
déoédé  depuis  ce  temps-là  »  les  crëaueiers  redemandèrent  leur 
argent  avec  d'autant  plus  d'assurance  qu^ils  sçavoient  qu*on  ne 
pouvoit  pas  les  conYaincre  du  premier  paiement.  Ces  deniers 
avoient  esté  empruntez  pendant  le  temps  des  pestes  et  autres 
maladies.  Le  juge  de  l'abbaye,  ou  bailly  de  Saint -Vincent , 
donnoit  des  sentences  conformes  à  la  vérité,  mais  les  appclla- 
tioDS  se  muItipUoient  et  mettoient  Tabbé  dans  Timpuissance 
de  les  soutenir;  ce  qui  fut  cause  qu'il  présenta  requeste  à  Char- 
les cinquième ,  dit  le  Sage  »  roy  de  France ,  exposant  l'in- 
cendie des  titres  de  son  abbaye  ;  sur  quoi  il  reçut  un  arrêt 
favorable. 

Il  est  une  autre  difficulté  très-grande  que  cet  abbé  eut  à 
soutenir  et  elle  lui  ftit  susdlée  par  Tabbé  de  Saint-4ean  de 
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Laon,  par  rapport  à  la  préséance  que  nous  devons  avoir  aa 
moment  de  Ventrée  de  l*évèqae  nommé  dans  la  ville  de  Laon.  ' 
Pierre  Aiseeiin,  molne-prleor  de  Mnt-Martîn-dee-Gliampe , 

et  proviseur  de  Sorbonne ,  venoit  d'estre  nommé  évèqoe.  H  fit 
son  entrée  à  Saint-Vincent  ayant  esté  consacre  auparavant  ; 
huit  boinmes  gagez  à  cet  effet  avoicnt  sonne  les  grosses  cloches 
de  ]*abbaye  lors  de  son  arrivée  à  i'égli&e  de  Saint-Victor,  pré- 
sentement démolie,  et  avoient  continué  josques  à  ce  qu'il  fut 
descendu  de  sa  faaquenée  à  la  port»  de  Saint-Vincent  L'évéque 
ayant  couciié  dans  notre  monastère,  selon  la  coutume  de  ses 
prédécesseurs,  se  mit  en  devoir  de  ftdre  le  len  demain^vers  se^ 
heures  du  matin ,  son  entrée  ducale  en  la  ville.  Il  y  enli  a  ac- 
compagné des  moines  de  Saint-Vincent  qni  le  conduisirent  jus- 
ques  au  portail  de  la  cathédrale;  mais  une  grande  difticulté 
venoit  de  s'eslever  entre  l'abëé  de  Saint-Vincent  cl  celui  de 
SaintnYean  ;  car  les  moines  de  SainWean  prétendoleat  avoir 
la  droite  de  Févéque  depuis  la  porte  Mortelle,  qui  est  Ventrée 
de  la  cité  ,  jusques  à  la  cathédrale  même. 

Le  diffcrcnd  fut  mis  entre  les  mains  de  Jean,  prètre-cardioal 
du  titre  des  Quatre-Couronnes ,  nonce  apostolique  en  France. 
Ce  prélat  ayant  entendu  et  pesé  judicieusement  les  raisons  de 
part  et  d^autre ,  8*appuya ,  pour  décider  la  question ,  sur  ce 
que  révêque  eouéhant  la  veille  de  son  entrée  en  la  vHIe  & 
Salut- Vincent ,  les  moines  de  ce  monastère  sont  les  premiers 
en  possession  de  le  conduire  et  dén&à  en  notre  faveur.  Il  au- 
roit  pu  s'appuyer  encore  sur  la  primauté  de  Saint- Vincent  au- 
dessus  de  Saint-Jean ,  tant  pour  la  fondation  antérieure  que 
pour  la  dignité  de  second  siège  de  Tévédié  de  Laon.  Ce  Juge- 
ment M  prononcé  À  Laon  par  le  susdit  cardinal,  nonce  apos- 
tolique ,  le  15  mai  1372. 

Depuis  ce  temps-là  Tordre  s'observe  de  telle  sorte  qu'en 
toutes  les  processions  et  autres  actes  publics ,  Tabbé  de  Saint- 
Vincent  et  sa  communauté  marchent  Immédiatement  après  le 

i)  Tolr  la  page  49. 
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chapitre  de  la  cathédrale  ,  et  les  moines  de  Saint-Jean  après 
ceux  de  Saint- Vincent  ;  les  moines  de  Saint-Martin  viennent 
après  ceux  de  Saint- Jean. 

Jean  de  Guise  fit  plusieurs  transactions  en  cette  année  1372, 
avec  le  chapitre  de  Saint-Pierre-au-Marchc  de  Laon ,  pour 
étouffer  quelques  matières  de  différends  et  procéz.  Il  assista  au 
chapitre  général  des  abbéz  bénédictins  des  provinces  de  Reims 
et  de  Sens  assemblez  à  Compiègne  ,  le  13  mai  4373  ,  auquel 
présidoit  en  partie  Pierre  ,  abbé  de  Saint-Lambert  de  Lies- 
sies.  On  y  nomma  pour  procureurs  Pierre ,  abbé  de  Saint-Ni- 
caise  de  Reims  ,  Jean  de  Guise ,  abbé  de  Saint-Vincent  de 
Laon,  Pierre,  abbé  de  Saint-Lambert  de  Liessies,  dont  je  viens 
de  parler,  Bernard  ,  abbé  de  Sainte- Berthe  de  Blangy,  frère 
Guy  Poulie,  docteur  en  décrets,  moine  de  Marchienne,  Gille 
de  Cardin  et  Jean  Canis  ,  prêtres ,  Jean  Noël,  Michel  Tucrbon 
et  Jean  Olivier,  clercs  de  Thérouanne,  Tournay  et  Soissons  , 
pour  signifier  aux  métropolitains  de  Reims  et  de  Sens  et  à  leurs 
sufi'ragants  les  bulles  des  papes  Urbain  V"  et  Grégoire  XI«,  par 
lesquelles  les  abbéz  des  deux  provinces  sus-nommées  estoient 
exemptéz  d'assister  en  personne  aux  synodes  des  divers  dio-' 
cèses.  Us  ne  le  pouvoient  en  efllet  sans  encourir  les  dangers  des 
guerres  ,  les  fatigues  des  chemins  souvent  fort  longs  ,  et  sans 
faire  à  ce  sujet  des  dépenses  inutiles.  Outre  que  pour  cette 
raison  ils  estoient  quelquefois  obligéz  d'estrc  absents  de  leurs 
monastères  aux  jours  des  patrons  locaux  et  des  plus  grandes 
festes  qui  s'y  célébroient.  Ils  avoient  déjà  fait  signifier  précé- 
demment la  bulle  du  pape  Urbain  V',  mais  les  métropolitains 
et  leurs  sufi'ragants  s'en  estoient  moquéz.  C'est  ce  qui  les  obligea 
d'avoir  recours  à  Grégoire  XI,  lequel  prenant  le  refus  des  évé- 
ques  pour  un  mépris  de  l'autorité  du  Saint-Siège,  décréta  par 
sa  bulle  donnée  à  Avignon  ,  la  première  année  de  son  ponti- 
ficat ,  que  comme  les  évcques  avoient  refusé  de  recevoir  les 
procureurs  envoyéz  quelque  temps  avant  par  les  abbéz  et  les 
avoient  déclaréz  coutumaces  ,  procédant  contre  eux  avec  trop 
de  rigueur,  au  mépris  du  Saint-Siège  et  au  grand  dommage 
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des  monastères  ,  il  donnoit  de  nouveau  pouvoir  aux  mûmes 
abbéz  d'envoyer  à  leur  place  un  |»racureiir  aux  synodes  qui  se 
tieadroient  hors  de  leurs  diocèees,  saiispeu?^  estie  eoAlfaiiiU 
en  aucune  façon  à  y  asBialer  par  eox-mdnies» 

On  pent  croire  sans-doute  que  les  procureurs  choisis  par  le 
cbapttre  général  de  Gonipiègne  n'estolent  pas  les  dentiers  de 
leur  corps  en  mérite,  par  conséquent  notre  abbé  Jean  de  Ijuise, 
qui  est  nommé  en  second  au  milieu  de  ces  abbéz,  doit  en  estrc 
reconnu  comme  au  des  plus  célèbres.  En  effet  sa  capacité  et  sa 
science  le  relcYoient  beaucoup  au-dessus  des  autres ,  et  lui 
donnent  rang  parmi  les  hifltoriens.de  son  tenps.  Car  il  a  escrit 
une  Hisîùirê  ummeneUe  en  quatre  volumes»  lesquels  composent 
vJngt^huit  livres  ,  où  il  a  mêlé  beaucoup  de  choses  qui  con- 
cernent particulièrement  la  cité  de  Lnon ,  l'église  cathédrale  , 
notre  abbatiale  et  autres,  il  en  reste  deux  volumes ,  l'un  latin 
et  Tautre  françois ,  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Martin  de 
Laon.  C'est  aux  soins  de  cet  abbé  que  ce  monastère  de  Saint- 
Vincent  doit  un  amas  d'environ  deux  cent  cinquante  manus- 
crits qui  estolent  dans  notre  bibliothèque  de  son  temps  »  selon 
le  catalogue  ancien  qui  en  est  resté  jusques  à  nos  jours  avec 
une  petite  partie  de  ces  livres.  Son  affoctiou  pour  Tétudc  et  les 
lettres  avoil  beaucoup  d*imitateurs.  Selon  le  nécrologe  de  Saint- 
Vincent,  nous  remarquons  un  dom  Kicaise  deNoyelle,  parent, 
du  moins  de  nom,  de  notre  abbé^  lequel  n'avoit  que  vingt-deuX; 
ans  lorsqu'il  passa  docteur  en  décrets  en  1373  j  il  régenta  long- 
temps à  Paris  où  il  mourut  dans  rexerdce  de  la  maîtrise  le 
20  septembre.  Il  estoit  un  des  plus  fameux  docteurs  en  décrets 
de  son  temps. 

Cestoit  peut-estre  aussi  du  temps  de  cet  abbé  que  vivoit  dooi 
Evrard  ,  prieur  claustral  de  ce  monastère  de  Saint- Vincent , 
auteur  d'un  manuscrit  dont  l'ancien  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque  fait  mention  au  nombre  135.  J'omets  les  autres  dont  la 
longueur  du  temps  a  empêché  les  noms  de  venir  jusqu*è^  noust 

'  g  t.  Soins  de  Jean  de  Guise  ,  abbé  de  Saint-Vimcemt  , 
poua  LE  rétablissement  de  son  abbaye. 
Jean  de  Guise  veilloit  toujours  a  la  réparation  des  pertes  que 
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son  abbaye  avoit  faites ,  tant  par  les  guerres  que  par  les  mala- 
dies contagieuses  dont  sa  communauté  aToit  esté  affligée  aussi 
bien  que  le  pafo.  G'estolt  le  sujet  qui  Pobiîgeolt  à  deinenfer 
fréqoémment  à  Paris  pour  y  poursuim  ceux  qui  deîdolent  de 

payer  et  leur  faire  rendre  à  l'abbaye  ce  qu'ils  lui  dévoient. 
L'aiTcl  qnr  lui  rendît  Charles  cinquième  ,  donl  dous  avons 
parlé  plus  haut ,  '  déclaroit  que  les  obituaires  et  toutes  autres 
escteitofeaidestinaîns  des  moiaes  jfussent  reçues  en  josUce  pour 
pfOttvefdafoseMottdu  mObasIèreài'égalFd  des  béritugs^q^'eki 
loi  devolt  et  que  tes  témoignages  des  moines  même  d&rab^ 
b^^e^.feJi^  dome^tlqi^  fip^ent  reçus,  pourvu  quefe^fté- 
moins  ne  fussent  pns  procureurs  eu  la  cause.  Cet  arrêt  favorisa 
beaucoup  le  rL'taljli.-^scmcnt  du  monastère  de  Saint-Vincent, 
mais  ce  IJtfpi^,|^.^;jû^,  %r^é  qui  Mf^nt  ^  çç;tt§i<)Cr 

J^é•Ml<iNMltfàlVri«pool^  les  afbdm'de  rableye  idl^, 

knrsqtitf'mtliMean  d^Aubigny,  doyen  de  là  collégiale  dëSàfni- 
Julien  ,  estant  décédé  ,  le  chapitre  dn  la  Dîême  église  iiomoia 
(les  procureurs  pour  aller  le  trouver  à  l'aris  et  lui  demander 
perjxussioti  de  taire  élection  d'un  oouveau  doyen,  selon  la  cou- 
tlHiio«ltlevdtoll^ancieo^  Ge  fiit  un  nomœé^mattro  tfréfard  de 
SfliiilHfinMnt^  maître  il»*i^^  quiflftfoiteie.4a:aeq|iiesleàiiolie 
abM/ Je^Mfc  l«l  «t^^tetses  letti^dei^eipii^^ 
d.juiftidela  mémo 800604374.  -i    i  t     r  ?-  r  r/}  -  u.  ; 

'  En  vcrlu  de  cette  permission  ,  le  chapiae  de  Saiiit-Julicn 
s'eMOrilto  et  l'élection  fut  faite  le  trois  de  juillet;  Télu  fut  Jean 
Ferroey^  lequel  notre  abbé  confirma' lë  tondi  4iptH  FOClâNre  d^ 

'"^L'abbé  Jcau  do  (juise  obliaL  encore  a  Paris  un  autre  arrêt 
pour  mainteaii' la  justice  de  Saint-Viuctiit,  11  obligea  l)iu5^iours 
personnes  qui  détenoient  les  possessions  de  l'abbaye,  de  le  re- 
eoGMOlIli^dtfvant  le  sieur  Jean  Brfly^^révd^de  la  cité  de  Uoti. 

'Miiùf  'h  rtiifitkiii  tti  jiq>  rM'H^q  If  fîiff|fA'l: 
(li  Vmm.  '     .  ,1  I  II. 
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11  Iransi^ea  avec  Jean ,  abbé  de  Saint-Martin  de  Lauii  ,  en 
1374,  pour  plusieurs  terrages.  Il  conserva  le  droit  de  chas*ie 
aux  Fosses  ,  proche  les  Greattes ,  et  ea  deui^  endroits  nomméz 
Einbertain  et  Mootfoucoû  ,  prêche  la  iBontagne  ét  LaoB  * 
contre  révéque  qui  prétendoit  qu'ils  «etoient  de  M  donuioe» 
Il  gagna  ausal  sa  cause  aux  grands  Joan  du  VenaandMs  «  à 
Srâil-Qiientiii ,  où  présidoit  un  Tristan  Dubois  ,  en  qualité  de 
ballly;  11  conserva  les  terrages  d'Tron  au  prieuré  de  Lesc^uielles, 
dépendant  de  Saint-Vincent ,  le  mars  de  la  même  année 
4374.-  .  ■.  .-.L.- 

Il  deUbndft  anssl  cooragepsement  la  jostîGe  baot6 ,  tatà^féààé 
«t  basse  que  ncftre  abbaye  a  an  irillage  de  Gonrbeii ,  fSà  {SYS'I 

l't  les  droits  de  chasse  aux  Creuttes  contre  Jean  de  Craon,  vi- 
dame  de  Laon.  Il  amortit  toutes  les  acquisitions  que  son  mo- 
nastère avoit  faites  depuis  quarante  ans,  payant  pour  cet  effet 
quarante-sept  livres  auxolfleiers  du  roy.  11  transigea  aussi  avec 
les  babitanti  de  Grépy  en  1376  »  pour  la  séparation  du  terril 
toi»  du  Sart  et  plusieurs  autres  différends  ^  et  avec  Tabbé  de 
Saint-Mardn  ponr  Incommodité  d'une  maison  appartenant  à 
cette  dciniere  abbaye.  A  l'effet  d'indemniser  cette  inconmio— 
dité ,  notre  monastère  lionna  douze  florins  on  1377.  Il  acheta 
plusieurs  vignes  et  maisons  et  particulièrement  une  vigne  si- 
tuée devant  la  chapelle  de  Saint-Victor,  entre  les  murs  de  Laon 
et  la  porte  Dame-Eve ,  proche  une  petite  rue  qui  pour  lors  es- 
toît  en  cet  endroit.  Il  éteignit  un  différend  qu*il  avoit  avec  Ro- 
bert de  Bétbnne ,  seigneur  de  Vendeuil ,  estant  en  rassemblée  " 
de  Saint- Quentui  le  3  juin  1377. 

Dom  François  de  YlUers,  religieux  et  procureur  de  la  com- 
munauté de  Sain(*ViMfl^#ie  travalUoit  pas  moins  de  son 
costé  au  rétablissem^il^E^^ipaison  «  comme  il  paroltparle 
gain  de  cause  qu'il  eut  ccHitre  les  officiers  de  la  dame  de 
Roucy  ,  aussi  dame  d'Aippe,  lesquels  \ouloienl  obliger  les  re- 
ligieux de  Sainl-Vincent  de  payer  passage  au  même  village 
d'Aippe  ,  d'où  il  paroit  que  la  maison  d'Aippe  est  fon4tt^  en 
celle  de  Roucy. 
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f  3.  fwnrKWOt»  Fims  a  Gr^py  si  «  Vaillt. 
Maison  mi  petit  Saimt-Vdcgbiit  b»  la  rujb  &kiiiT*>llARTi»  w  Laok. 
Participation  m  suffraobs  des  FRÈRES-iiiNBiiRa. 

URAGB  DBS  HABITS  PONTIFICAUX  AUX  ABBÉS  DE 

8aint*Vincbnt  db  Laon. 

Ck^mme  ce  temp»  estoii  fort  £Acbeux  à  la  France  à  cause  des 
guerres  que  les  Ânglois  lui  faisoient  »  il  n'y  ayoit  ni  ville  ni 
bourgade  qui  ne  tâchât  de  se  murer  et  de  se  fortifier  contre  les 
attaques  de  ces  ennemis. 

Les  maire  et  juréz  de  la  ville  de  Grépy-  cn-Vallois  voulurent 
se.  murer  aussi ,  ei  comme  ils  avoient  besoin  de  j^res  de  gré 
pour  leurs  ouvrages  et  qu^ils  n*en  trouvolent  point  plus  près  ni 
plus  commodément  qu  à  la  carrière  de  Besny,  dépendante  de 

notre  monastère  ,  ils  en  demandèrent  et  obtinrent  permission 
de  notre  abbe  Jean  Je  Guise  le  20  janvier  de  l'année  1377,  à 
condition  que  cette  permission  ne  préjudicieroit  point  à  notre 
monastère ,  tant  pour  le  présent  que  pour  i  avenir. 

Le  roy  de  France  et  Richard ,  archevêque  de  Reims ,  sei- 
gneur de  Yailly,  firent  aussi  fortifier  la  même  ville  de  Vailly 

en  Soissonnois.  De  quoi  tous  ceux  qui  possédoient  quelque 
chose  daus  le  territoire  du  même  Vailly,  furent  cotisez  à  cer- 
taines sommes  de  deniers.  Notre  abbé,  craignant  que  cela  ne 
tirât  à  conséquence  pour  Tavenir»  lot  trouver  Richard,  arche- 
vêque de  Reims,  en  1388,  lequel  en  qualité  de  seigneur  de 
Vailly,  donna  indemnité  pour  l^avenir  à  notre  abbé  pour  sem- 
blable cotisation. 

L'abbé  Jean  de  Guise  estoit  magnifique  et  généreux  pour 
soutenir  les  antres  dans  leurs  néoessitée ,  mais  aussi  ne  per- 
doit-il  pas  tout ,  esr  eeux^^là  même  qu^il  sôolageolt  n'estaient 
point  ingrats  envers  lui  ;  ils  reconnoissoient  ses  înenflûts , 

comme  il  arriva  à  un  Oudard,  de  Gricourl,  demeurant  à  Laon, 
et  à  Cécile  ,  sa  femme  ,  lesquels  se  souvenant  des  cliaritéz  qœ 
Tabbé  Jean  leur  avoit  faites,  lui  doiyiérent  une  maison  sise  à 
Laondaos  la  rue  de  Saintr-Martin ,  en  l'année  1382.  Dom  Jean 
de  la  Mve  en  pritpesseision  et  en  Ait  investi  le  7  novembre 


Digitized  by  Google 


—  496  — 

de  l'année  1388,  en  qualité  de  procureui  de  1  abbaye.  Nous 
verrons  ce  dom  Jean  de  la  Selve  successeur  en  son  temps  de 
J*abbé  Jean  de  Guise,  le  fais  mémoire  particulière  de  celte 
maison  parce  que  c*e8t  la  même  que  nous  appelions  aiyoor^ 
d'huy  le  PaU  Sam^Vine&U,  laquelle  l'abbé  Jean  Charpentier 
Ht  rebâtir  comme  on  la  voU  en  ce  temps-cy.     •       «  ;  :  •  o ') 

Si  notre  abi>é  Jean  de  Guise  mettoit  la  main  au  temporel  dé 
Tabbaye ,  il  ne  laissoit  pas  pour  cela  le  spirituel ,  marchant 
sur  la  traee  de  ses  prédécesseurs  abbés  qui  servirent  les  nou- 
Teauz  ordres  naissants  dans  le  diocèse,  comme  Mnumtré  « 
Saint-Martin  de  Laon ,  le  Val-des-Bseollèrs ,  la  collégiale  de 
Sainl-.lulien-au-Bourg  et  Tabbaye  de  Saiut-Jcan.  11  ne  profita 
pas  moins  aux  Cordeliers  après  leur  établissement  en  la  ville 
de  Laon  ;  de  quoi  le  père  Ange ,  leur  général  d'ordre  ,  estant 
à  Paris  en  Tannée  1383,  témoigna  sa  reeounolssance  en  don- 
nant  à  notre  abbé  et  h  tons  ses  religieux ,  tant  en  la  vie  qu'en 
la  mort ,  participation  de  tons  les  suflhiges  de  son  ordre,  an 
particulier  et  au  général.  v    •  f 

La  magniiicence ,  la  civilité  et  la  courtoisie  de  Jean  de 
Guise  gagnoient  tout  le  monde  et  lui  feisoient  des  amis  par- 
tout ,  même  dans  le  collège  des  cardinaux.  Un  certAin  dom 
Pierre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Harc,  archevêque  d*Embron, 
le  chérissolt  particulièrement  ;  par  son  moyen  notre  abbé  ob- 
tint pour  lui  et  ses  successeurs  abbéz  la  permission  déporter 
la  rcltre  et  d'user  des  autres  b;ibiti>  ponliflcaux  ainsi  que  de 
l'anneau  pastoral  •  de  donner  la  bénédiction  solennelle  après  la 
messe ,  les  vespres  et  les  matines,  poorvu  que  qoelqne  évéque 
ou  légat  du  Sain^iège  ne  se  trouvât  point  présent  dans  cette 
abbaye  on  ses.  éépendeiifies<^:de  plus  de  consaocer  des  autels , 
calices ,  vêtements ,  ornements  et  autres  vases  pour  le  service 
divin  ,  a  l'usage  de  ce  moDastere  ,  des  prieurez  et  autres  églises 
ou  lieux  dépendants  de  cette  abbaye.  Celle  permission  fut 
donnée  par  bref  apostoiiqij^e»  nonobstant  la  constitution  du  pape 
Alexandre  IV,  commençant  parce  mot  :  MbtiU$.  fille  est^latée 
d*Âvignon  Je  6  avril  1384,  la  sixième  amiée  dju  pontificat  de 
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i'antipape  Clément  VI[«.  '  Les  moines  de  Saint-Vincent  furent 
si  reconmiissante  à  Tégard  du  même  cardinal  Piem ,  arche*- 
Têqna  d'Emlimii ,  quils  a*obligèrent  à  faire  son  oUt  ou  aiiiit- 
vertaire  wtanelleaeDt  ehaque  année ,  comme  le  fiorte  notre 

obituaire ,  au  5  des  ides  d*août.  * 

§  4.  Jean  de  Roucy,  t.yt.QVE  de  Laon.  Service  de  î.\ 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE  INTRODUIT  PAR  LA  PROCESSION  DES  OFFICES 
CL4USTRAUX  DÉJÀ  PASSÉZ  EN  TITR£S.  DÉCED  DE  L*ABBÉ. 

Vierre  Aisoâin  de  Ifontaign ,  évèqne  de  Laon,  lait  cardinal 
^ar  Tantipape  Clteenl  VII* ,  se  démit  de  son  éféciié  en  1384, 

(1)  Clemem  ^iêcopuit  tenm  fervomm  Dei,  diieelo  fitio  Jomni  »  ab- 
^«H  numasterU  SancU-VineeiUU  Lauduneiuit,  ordkûs  San^-BeMiieH  » 
tahitm  el  ig»9loReam  beneHeÊkmm.  Sxptadi  tum  tdevoUoiiit  ttitceHIds 
«Ipernmem  tuem,  ipÊum  tfiuMH  fàMm  frateqjsàBmr,  dig/idt  hmiùrfbm 
nÊMImim*  Bk»  ef$  gmd  am  M  Ai  ikde  paflêwppHeaikÊiiki$  tivitfwti  ni 

oniMito,  el  aUis p&HtifieàUhut  uH,  ntènm  in  tvo  monatkriù  ae  jiHora- 
Ubu»  eiâêm  monatterio  wtjeeUê  ae  panehMituB  et  aUi»  eeektnt  àb  eodem 
monaeterio  âqmdmUtbm,  eeuadieei  monastetiim  i^mm  peHhmUbus , 
•  HneêkHtmm  êokmnm  poti  mitsarum  ;  vMpenmwi  et  molitiinarum  <o- 
hnmia,  dmn  moià  in  hemdieUwm  Aiffus  motH  e^quh  unUetee  twi 
loftètt  teiie  kffoluê  non  fimU,  etargiHtW tUmria,  eaUee»,  tciiet,  fwiitM 
«I  «oie  aUa  pro  dMno  eiiifii  dspelato  nmuUrii,  pHnurtÉorum  et  eoele- 
riarum  frmaeêanm ,  quoOet  fkerif  cpporimuÊm,  benedken  Uheri  et 
eUè  wàeoB,  fkikU  reeorâaHonU  ÂUxwéri  Papm  pnedeeettorie  noHri, 
qum  ine^  Abbafes^  et  àlUt  quthntamque  eonOituHonSbut  apoUoikie  in 
Mnlraniifii  edifti  tietniequàm  eiUtanUba»,  tibi  et  eiedem  eueeeetorlhit , 
auetoritate  apoitetkâ»  de  tpeeiàU  f/ntli  teiwre  pmenUmm  MtOgenm. 
Nulli  ergo  hamitam  Ueett  hmio  pagmem  n$itm  coiweMMé  M/HnfVf» 
vel  ei  ausu  temetwrh  eontroke.  Si  çms  autem  hœ  elttexUeare  piwmpeerU, 
Md^Mlfoiiem  ùmmpetmU»  Dei  et  beatorum  Peiri  et  Pauli,  epoeiolonm 
ejus,  se  noverit  ineurturtm.  DaUtm  Avenione  fUI^  iâue  ApptUe,  poiUi^ 
catû»  nottri  anno  texte, 

(t)  F»  idm  AugmU,  ehUt  domnm  PetHm^  pneebiter  CMémoUi  tOiM 
SamMtmi,  fvi  «d  peliikmem  iemni  Jfemmie  à  GMâ,  «Mto 
iiwiiMftfii,  mUréetaUitpOHttfieeiHbm  hàneeeéketam  perpetuà.inei^itlri 
preewmM;  enfm  mmivenetitim  em  éebUo  et  eèUgetimie  «MMiftei  teeere 
tenemur  eotemnUer, 


t 
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après  avoir  fondé  un  collège  de  son  nom  à  Paris.  *  Jean  Juvé- 
Ml  ta  UfiiM  en  ton  Histoire  de  Fiwiee»  dit  qn^ileefc  décédé  à 
Faiit  IdBiievenbréld^  et  qoe  sr  mort  pasii  ponr  avow  celé 
camée  par  dn  poiioii.  '  Son  eeqie  êBl  emanré  dam  le  ehoenr 
de  Salnt-Maitin-des*Ghamps,  à  Paris,  et  en  y  Itt  son  ^itaphe 
telle  que  nous  Tavonâ  escrite  ci-dessus  ,  page  ^78. 

Jean  de  fioncy ,  premier  du  nom ,  fils  de  Simon ,  comte  de  . 
Bovcy  ^  et  de  Marie  de  Ch&tdkm ,  loi  snceéda  en  4384,  Lea 
aelei  dn  parlaBaent  font  mentlea  de  lui  en  1393 ,  en  4413  et 
en  4447  ;  il  décéda  en  4449.  On  rappeHoit  eenHmméflMnt  le 

bon  évêque. 

Le  roy  Charles  YI*  fit  laire  de  nouvelles  fourches  patibu- 
laires à  Laon ,  maie  comme  le  fonds  oà  elles  estaient  assisse 
apparlandt  à  Saîni-Ytnceot  et.se  tranveit  dans  le  déCieit  de 
ia  Jnstiee  de  cette  abbaye ,  noire  abbé  Ican  de  (kiise  se  plai- 
gnit du  tort  qu'on  lui  faisoft  et  le  roy,  eonnoissant  la  Justice 
de  sa  plainte,  déclara  qu'il  n'cntendoît  point  préjuJicier  aux 
droits  de  Saint-Vincent ,  mais  que  la  nécessité  seule  l'obligeoit 
à  agir  de  la  sorte.  La  justice  royale  de  Laon  ayant  f»U  plus 
tard  enterrer  les  cadavres  des  soi»plioiés  dans  nna  terr^  aussi 
dépendante  de  In  jnslice  de  notre  abbaye  (1486) ,  donna  nne 
semblable  déelnralîon  par  ia<inélle  il  eslolt  dit  ^oe  ^a  ne  por- 
teroit  anenn  dommage  à  nos  droits. 

Du  temps  de  notre  abbé  Jean  de  Gui&c,  je  remarque  que  les 
offices  claustraux  de  $aintp>Yinceot  pa&soiant  déjà  en  titres  et 
qna  la  oonr  do  Eome  en  poorvoyoît  las  postulants  ^noiqne 
l'abbé  ftil  présent.  Gelni  qui  estait  ponrm  do  qnei^e  olBoe  on 

(4)  Ssa  Uioas  |véM  qM  Is  eolUse  ét  MoBld^ 
m  ém  vtHkm  àt  Plme  AlsodiB. 

(2)  G*cit  roiwkn  de  qnskiMS  asteiirs  qui  prétenéent  ijus  Pfm  AboeKs, 
cifdinil  et  cannai»  |b  Onriei  yi,  M  empoisonné  par  ki  «Mies  de  rai, 
pmee  «m  Itis  4i  sBwé  eosidl  Im  4  Roms  es  4M8,  il  amit  ééetaié le 
fmkt  ^  CMes  9*s«eit  plus  Ma  ée  aanni  et  éiaH  et^eMedetenriSBl 
les i4m  ée  im  CepiAt»  nmt  I  Amim  m  4388,  M  oM  éms  rés^ 
Seiol-llailiii-de^Champs ,  à  Paris. 
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bénéfice,  devoit  donner  la  moitié  des  fruits  d'une  année  à  la 
Chambre  apostoliqae;  ce  qui  bisoit  que  le  Souverain  Pontife 
avett  des  collatenrs  par  toutes  les  métropoles  et  des  sons-eol- 
lateun  dans  chaque  diocèse ,  pour  recevoir  les  droits  et  argent 

de  la  dite  Chambre  apostolique.  C'estoil  un  nommé  Robert  Ma- 
qnelain,  chapellain  et  sous-collateur  deLaon,  qui  estoit  en 
cet  ofâce  en  Tannée  137^  ,  lorsque  dom  Jacques  d'ËlTries  Ait 
pourvu  de  Taumônerie  de  Satato Vincent,  pour  laquelle  tt  paya 
neuf  livres ,  moitié  des  fruits  de  son  olAce  à  la  Chambre  apos- 
tolliiae .  le  32  novembre.  Ce  dom  Jacqaes  d'Efirtes  décéda  en 
1989 ,  et  le  même  office  d*aumdnier  Ait  donné  par  le  Saint- 
Siège  à  dom  Guy  Vargian,  lequel  paya  pareille  somme  de  neuf 
livres  pour  droits  et  deniers  dus  à  la  dite  Chambre  apostolique; 
ce  dont  il  reçut  quittance  le  iO  octobre  de  la  même  année 
1389. 

Jean  de  Chiise  ou  de  Noyelle  décéda  le  cmq  ou  six  avril  de 

Tannée  139G.  Son  corps  a  esté  enterré  à  coslé  de  l'évangile  du 
grand  autel  ancien  qui  estoit  au-dessous  de  la  lampe  du  chœur 
d'aujourd'huy.  Cet  endroit  est  présentement  le  passage  du 
chœur  dans  la  chapelle  ?îotre-Dame.  Les  religieux  firent  faire 
nn  beau  tombeau  sur  sa  sépulture ,  avee  son  effigie  en  bosse^ 
laquelle  lereprtente  en  habits  pontificaux  tailléz  et  formés  sur 
la  pierre.  Cette  tombe  est  présentement  transportée  en  la  cha^ 
pelle  Saint-Christophe ,  derrière  le  grand  autel ,  parce  qu'elle 
empêchait  le  p£^ssage  du  chœur  en  la  chapelle  Notre-Dame.  ' 


(i)  Voir  son  épiUpfae,  page  980. 
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ELÉCnON  DE  L*ABSÉ  JEAN  DÉ  U  SELVE. 
PIUGINE.DES  ANNàTSS  EN  FRANCE.  FOHTJmATlÇ«I$  A.  VAJ^^^ 
GÉNÉROflITâ  DE  L*AB8É  A  SOOTBNIR  LES  BROfm  j  e'n  fii 
DE  L'ABBAYE.  DÉCED  DE  L  ABBÉ.  '^o^'  3Q. 

BAN  de  la  Selvc  fut  élu  abbé  de  Saint- Vincent  après  le 
déced  de  Jean  de  Guise,  eu  1396.  Il  estoit  moine  proféz 
de  notre  abbaye  et  natif  du  village  de  Semilly,  sous  la 
montagne  de  Laon.  Il  exerça  quelque  temps  les  offices  de  prévdt 
et  procureur  du  monastère,  sous  le  gouvernement  de  Jean  de 
Guise ,  son  prédécesseur,  et  nous  Toyons  qu^il  Ait  élu  au  mois 
d'avril ,  c*est-4i-dire  inoonlinent  après  le  déced  de  ce  dernier. 
I!  paya  soixante-cinq  livres  d*une  part  et  quinze  florins  d'or  de 
Tautre  à  la  Chambre  apostolique,  quoique  notre  abbaye  ne  se 
trouvât  pas  encore  régulièrement  taxée.  Cestoit  un  chanoine 
de  Laon ,  nommé  Robert  Puer ,  qui  estoit  alors  receveur  de 
ces  deniers  dans  le  diocèse.  Ce  droit  estoit  autre  que  celui  des 
annales,  établi  en  cette  année  1396  par  Bonilkce  IX%  selon 
les  historiens ,  lequel  droit  consistoit  en  une  année  entière 
des  revenus  de  chaque  bénéfice  vacant  donnée  à  la  Ghambfe 
apostolique.  Tous  les  royaumes  soumis  à  ce  pape  Boniface  re- 
çurent cette  constitution ,  excepté  TAngleterre  9  qui  raccorda 
seulement  pour  les  gpnds  bénéfices.  Le  grand  camerlingue  du 
pape  estoit  pour  lors  un  nommé  François ,  nrchevéque  de  Nar- 
bonne. 
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Dès  lors  que  Jean  de  la  Selve  fut  en  possession  de  l'abbaye 
de  Saint- Vincent ,  il  fit  faire  deux  beaux  cartulaires  ;  le  plus 
gros  est  pour  le  corps  de  l'abbaye  ,  l'autre  pour  le  couvent,  les 
prieuréz  et  autres  annexes  et  dépendances  du  monastère  ;  il  y 
fit  transcrire  toutes  les  chartes  principales.  Le  même  abbé  def- 
fendit  courageusement  tous  les  droits  de  son  église ,  et  fit  re- 
venir quantité  de  biens  qui  s'estoient  distraits  de  la  mense  par 
les  pestes  et  les  guerres  II  revendiqua  le  droit  de  justice  contre 
le  prévôt  de  la  cité  de  Laon ,  en  1398  ,  et  résista  de  môme  au- 
tant qu'il  put  aux  habitants  de  Vailly,  lesquels  avoient  de  re- 
chef taxé  notre  abbaye  à  certaines  sommes  pour  les  fortifica- 
tions de  leur  ville,  nonobstant  la  déclaration  de  Richard, 
archevêque  de  Reims ,  qui  avoit  confessé  que  Jean  de  Guise , 
pour  lors  abbé ,  n'y  estoit  point  obligé ,  mais  que  ce  qu'il  avoit 
donné  estoit  de  sa  pure  grâce.  *  Us  ne  laissèrent  pas  de  saisir 
tout  le  revenu  de  cette  abbaye  sur  leurs  terres  et  de  le  mettre 
entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Reims ,  leur  seigneur  tem- 
porel. L'abbé  fut  contraint  par  ce  moyen  ,  pour  le  bien  de  la 
paix  et  par  pure  libéralité  de  sa  part,  de  leur  donner  huitescus 
d'or,  pour  avoir  main-levée  de  ce  qui  lui  appartenoit.  Ce 
paiement  se  fit  en  1399 ,  à  condition  qu'on  ne  feroit  plus  dé- 
sormais d'imposition  semblable  sur  cette  abbaye.  On  peut  con- 
jecturer combien  estoit  grande  cette  somme  de  huit  escus  d'or 
par  le  prix  des  espèces  de  ce  temps-là.  Les  archives  de  notre 
abbaye  font  foy  qu'un  rauid  de  vin,  en  l'année  1404,  ne  va- 
loit  que  huit  sols,  dix  sols  ,  seize  sols ,  vingt  ou  vingt-quatre 
sols  ,  pour  le  plus  grand  prix  ,  ce  qui  feroit  maintenant  dix  ou 
douze  escus  pour  les  moindres  vins  de  Laon. 

L'abbé  Jean  de  la  Selve  s'occupoit  de  son  abbaye  dans  les 
affaires  même  de  moindre  importance ,  et  aussi  dans  les  cas 
griefs  et  extraordinaires  ,  comme  il  parolt  par  une  difficulté 
qu'il  eut  avec  Tévéque  de  Laon  en  la  personne  d'un  autre  dom 
Jean  de  la  Selve  ,  son  parent  sans-doute  ,  accusé  d'homicide. 

(1)  Page  495. 


Le  font  se  termina  à  l'amiable  et  j)ai  chai  il*'  ;  cotte  affaire  fut 
même  cause  que  les  deux  prélats  de  Laon  spéciâèreat  «  dans 
une  transaction  particulière ,  les  cas  aiUMioato  réféqoe  anmt 
droit  de  jtMliea  sut  laa  reltgiMx  do  oe  flMQaalèae,  et  eeoxqoi 
ai^ptrticiidiotonl  à  TaUié  privatiTOMit  à  rMqoo  ;  oo  qui  flit 
oMlogilé  tant  à  Laon  ^*oii  ooor  du  Par hoMot ,  le  96  aart  do 
l'année  1410,  la  trent^t-oniènie  du  règne  de  Charles  sixième 

Jean  de  la  Selve  décéda  le  27  avril  de  Tannée  1419.  il  fonda 
son  anniTersaire ,  donnant  au  eouvent  trente  livres  et  six  sols 
de  rente  au  village  de  SaîAtrTboiiias  snr  une  maison  sifoée  au-^ 
près  du  prieuré  du  mèm  lieu*  Son  corps  est  enterré  dans  l*an^ 
efen  presbytère  qm  est  le  èfaœur  de  notre  temps ,  et  sa  tombe 
se  voil  «^ncore  à  costé  de  l'épître  du  grand  autel.  C'est  une  belle 
pierre  sur  laquelle  son  effigie  est  gravée  ;  il  y  paroit  en  habits 
pontiticaux ,  la  mîlre  en  teste  et  la  crosse  passée  dans  son  bras 
gandie.  Ses  mains  paroissent  croisées  sur  le  ventre  et  sont  cou* 
▼srles  de  geats  pontifleaox»  * 

L'évéque  de  Laon  Jean  de  Roacy  décéda  aussi  en  la  mémé 
année  1419  ,  de  sorte  que  la  cathédrale  et  l'abbaye  de  Saint- 
Vmcent  vaquèrent  presque  en  même  temps. 

Jean  de  Booey  avoit  envoyé  un  ambassadeur  en  son  nom  aii 
concile  de  Piae  tenu  en  Tannée  1409,  si  le  chapitre  de  Laon 
avolt  aussi  envoyé  son  député  au  même  concile ,  pour  Textlne- 

tion  du  schisme  qui  estoit  en  l'église.  Ce  prélat  se  trouvoit  de 
plus  à  l'assemblée  des  évêques  de  France  convoquée  |)ar  ordre 
du  roy  Charles  YI%  en  l'année  1394.  'l  ' 


i  Yoir  son  épitaphe,  page  26S. 
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CKUflBS  VI. 

ELECTION  DE  GUILLAUME  DE  CUAMPEAUX 
GOmiB  ÉVÊQUE  DK  LAON,  BT  DE  INGBLIIAN  Iffi  HORUKIL,  GOMMB 
ABBÉ  DE  SAINT^VmCËMT.  MiSÈHËS  DE  CETTE  ABBAYE. 

QM^  Ë^TÛiX  LE  SCËËL  DU  COUVENT. 

tiin^èlttdeGlkampeaux,  troisièiMda  nom,  ftil  fltti 

évéque  de  Laon  en  la  même  année  i4l9.  Il  estoit  pré- 
sident de  !a  Chambre  des  comptes  à  Paris  et  conseiller 
du  roy.  Il  baptisa  Louis  daus  la  cathédrale  de  Bourges  et 
le  parrain  estoit  Jean  d'Âlençon.  Le  sieur  Bel  lotte ,  en  ses  Ot)- 
lervations ,  dit  avoir  trouvé  dani  le  cbartrier  de  ia  cathédrale 
des  titres  datéi  da  8  teptendife  de  l'aimée  i43tt»  par  leiqoelt 
révèqae  Gui naame  de  Giaiiipewix  eootee  q«'il  a  esté  ooeapé 
dans  TAquitaine  par  ordre  do  roy.  Pendant  le  temps  de  bob 
absence  ,  Jean ,  évéque  de  Pamiers ,  Msoit  les  fonctions  épis- 
copales  en  l'évêché  de  Laon.  Il  faudroit  alors  dire  que  Guil- 
laume a  esté  tire  de  son  évêché  par  le  roy  des  Tannée  même  de 
sa  consécration  ,  et  qu'il  ne  faisoit  que  d'y  retourner  en  1435» 
Peut-estre  y  reata-^il  alors  depuis  cette  époque  Jui^pies  eu 
1444  qu'A  esl  mon. 

Ingelran  de  Morueil  ,  moine  de  c{3lte  maison,  fut  élu  abbé  de 
Saint-Vincent  en  1419.  il  termina  plusieurs  différends  avec 
Jean  Vairct,  abl>é  de  Saint-Martin  de  Laon  ,  au  mois  de  no- 
vembre de  l'année  1490.  Usant  des  condittons  portées  dans 
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Faete  de  société  entre  les  deux  abbayes ,  notre  abbé  prit  pour 
deOendre  ses  droits  de  son  costi?  deux  chanoines  réguliers  de 
Saint-Martin,  sçavoir,  Henii  tlt:  Crécy  ,  prieur,  et  Jean  des 
Autels  ,  religieux  de  la  même  maison.  L'abbé  de  Saint-Martin 
choisit  d'autre  part  pour  soutenir  son  droit  dom  JeuiGoèl, 
prieur  de  notre  abbaye,  et  dom  Wiard  de  Chéry,  prév^ ,  les- 
quels quatre  aibitres  terminèrent  de  leur  propre  autorité  tous 
les  diflérends  qui  eitoient  entre  les  deux  monastères,  afin  d'en- 
tretenir la  charité  et  société  qui  avoient  toujours  existé  depuis 
la  naissance  de  Tordre  de  Prémontré. 

Le  temps  du  gonvernement  d'ingelran  de  Morudi  tai  fort 
infortuné  à  tout  le  palÉ  et  h  celle  abbaye  mémo ,  car  les  An^ 
glois  y  Arent  de  fameux  ravages.  Le  duc  de  Bourgogne  assiégea 
et  prit  Laon  et  la  donna  &  ces  derniers.  *  Ensuitte  les  yiiles  de 

Coucy,  Neuf-Cliâtel ,  Clacy,  Crépy,  Marie,  Guise,  Vervins  , 
Roucy,  prirent  le  parti  des  Anulois.  Les  murailles  de  Crépy 
furent  rasées  en  ce  temps-là.  Quelques-uns  disent  aussi  que  ce 
lut  en  celte  occasion  que  le  château  de  Montaigu  fut  détruit  par 
le  roy  de  France ,  à  la  prière  des  Bémols  et  des  Laonnois,  en- 
Tlroa  l'année  Gependaatil  est  plus  probable  qoecettedes- 
truetlon  du  obftteau  de  Montaigu  s'estoft  faite  en  IdTt.  Cette 
abbaye  souffrit  beaucoup  en  cette  occasion,  et  Tabbé  craignant 
qu'elle  ne  fut  entièrement  désolée,  obtint  des  lettres  de  sau- 
vegarde de  Henri  VI%  roy  d'Angleterre,  qui  se  disoit  aussi  roy 
de  France  en  Tannée  i4â5. 

Cette  abbaye  respira  quelque  peu  de  temps ,  lequel  ne  dora 
guère,  car  Jean  de  Luxembourg  vintTassiéger  une  seconde  fois** 

(i)  Ce  fui  Jeau-saiib-peur,  duc  de  Bourgogne,  qui  prit  la  ville  île  Laon  et 
son  ûls  Philippe-le-BoD  qui ,  apr^  le  meurtre  de  soa  père,  la  livra  aux  Anglais. 

(3)  Jflaa  ëe  Luembooi,  ipris  avoir  éehoaé  éevnitSiial-^nBCMii  m  liSl , 

finit  par  s'en  rendre  nuttra  en  i43i.  Les  BonrgnignoBS ,  conunanâés  par  lui, 
s*y  établirent  dans  Tcspoir  de  pénétrer  de  là  dans  la  ville  de  Laon ,  si  Tocca- 
siOD  s'en  présentait.  Mais  les  Laonnois  ayant  supplié  Charles  Vil  de  les  délivrer 
dfl  ce  licheiu  voisinage,  le  duc  de  Richement  vint,  à  la  téte  des  troupes 
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Le  eonBétable  de  Richemoiit  l'assiégea  une  troisiènie  avec  pies 
de  «oeeév,  car  il  l'emporU  en  l'année  1434.  On  peiU  bien  con- 

jeciurei  qu  elle  souffrit  alors  de  très-grandes  perles  et  dom.-  . 
mages  ;  à  peine  les  murailles  et  les  bâtiments  échappèrent  à  la 
destruction  entière  et  totale;  les  moines  forent  contraints  d  a- 
bandonner  le  monastère  poor  se  retirer,  partie  à  Corbie,  partie 
à  Saintrifartin  de  Tonmay,  en  Flandre ,  où  ils  demeurèrent , 
alnfll  que  dans  d'autres  monastères ,  ne  laissant  qu'un  seul  des 
leurs  à  Saint-Yinceni  afin  d'en  empêcher  la  ruine  entière.  Mais 
la  paix  ayant  esté  faite  alors  entre  la  France  et  TAngleterre , 
ïe  fort  de  Saint- Vincent  fut  rasé  par  les  manants  des  villages 
circouvoisins.  Cette  paix  donna  le  loisir  de  respirer  quelque  peu 
à  notre  abbaye;  les  religieux  y  retournèrent  et  vécurent  dans 
une  si  estrtme  pauvreté  que  Tabbé  n'a? oit  qu'un  muid  de  via 
pour  ma  breuirage  de  toute  Tannée,  et  chaque  religieux  un 
▼em  de  Tfn  à  chaque  repas. 

C*est  Tabbélngelran  de  Morueil  qui  essuya  toutes  ces  misères 
de  son  temps;  il  décéda  en  l'année  1435  ou  143»,  le  10  d'août. 
Son  corps  fut  enseveli  dans  le  milieu  du  presbytère ,  proche  le 
degré  qui  y  monte  ai^ourd'buy.  Tenant  de  la  croisée.  Lorsqu^on 
crensoit  en  1640  les  fondements  d'une  muraille  en  cet  endroit, 
on  découvrit  le  corps  entier  de  cet  abbé*  La  chair  estoit  con- 
sommée, mais  le  squelette  estoit  entièrement  revêtu  d'un  babit 
monastique  dont  la  forme  approchoit  fort  de  celle  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur.  *  Sa  couleur  estoit  d'un  noir  naturel  et 
rétofîe  en  estoit  encore  aussi  ferme  et  aussi  entière  que  si  elle 
fut  sortie  de  la  boutique  du  marchand.  Lies  jambes  estoient  dans 
des  bottines ,  selon  la  coutume.  Dans  les  mains  de  Tabbé  estoit 
une  crosse  de  bois  dont  le  haut  est  gardé  encore  aifjourd'huy 
par  dom  Pierre  de  Lallaln  ,  prieur  de  ce  monastère.  Le  bAton 
et  les  habits  ruieot  divisez  en  parties  à  uue  fouie  de  peuple  qui 

royales,  fiiire  le  siège  de  Saînt-Vincenf.  UsDourguigoons,  serrés  de  prés,  se 
leoffiient;  Luxembourg  obtint  pourlant  les  homeiiis  de  Ii  guerre.  Le  fort  de 
Saint-Viiieent  ftit  alors  démoli  à  la  prière  des  babitants  de  Laoo. 

(1)  Vuii  la  page  259. 
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estoit  venu  pour  voir  ce  squelelte  d'abbé,  chacun  C0Dser?aat 
paiHe  eoiMM  par  forme  de  raUques*  Le  eereneil  de  piemes- 
toit  plflltt  de  chaux  me. 

Le  sceel  du  monastère  estoit  en  ce  temps-là,  au  rapport  d'un 
certain  qui  dit  l'avoir  vu,  un  portai!  dans  le  milieu  duquel  es- 
toit  une  image  de  Notre-Dame;  à  costé  estoieut  celles  de  saint 
Yioceat  et  de  saint  Christophe ,  patrons  de  ce  moDastèra,  et 
au-deesons  eefle  de  saint  Canoald  «  évéque  de  Laon ,  ami  pa* 
tron  cooptatif  de  TaUwye*  le  trom  néamnoias  q^t  le  plas  M- 
qnent  sceel  dont  notre  abbaye  useit  esloit  flmage  4e  salnl  Vin- 
cent,  d'un  costé  ,  revêtu  d'un  habit  de  diacre,  la  main  gauche 
sur  la  poitrine  ,  la  droite  tenant  une  palme  et  la  teste  couverte 
d'une  espèce  de  toque  ou  bonnet,  avec  Tinscription  ordinaire 
antoorda  cachet:  SigiUim,  etc.  Le  contrc-sceel  estoit  une  teste 
jasqnes  aux  épaules  mt  cette  inscriptioik  :  StmeUu  VinoêMtm  ; 
la  teste  estoit  parelllenieiit  couverte  d'une  togue  ou  bonuet. 
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SCEÂXr  DE  L'ABBAYE 

DE  ST  VINCENT. 


CONTRE  -  SCEAU  DE  L'ABMYE 
DE  ST  VINCENT. 
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CHAPITRE  VU. 

SIMON  DE  LA  PORTE,  XXXJV«  ABBÉ. 
TRAITÉ  AVEC  LES  HABITANTS  DU  PRIEURÉ  DE 
SAINT-THOMAS  POUR  L£S  CLOCHES  ET  LA  MOITIÉ  D£  U  NËF. 
L*ABBÉ  FAIT  PAIRE  PLUSIEURS  RELIQUAIRES. 
DÉC£D  m  L'AEBÉ,  ÛË  L'ÉVÉQUE  D£  UON  £T  DU  N£V£U  û£  L  ABBÉ. 
ANTOINE  ET  JEAN,  ÉYÉQUE8  DE  LAON. 

mon  de  la  Porte  succéda  en  cette  abbaye  de  Saint- 
Vincent  à  Ingeiran  de  Moruei! ,  environ  l'année  1438. 
En  cette  qualité  il  accorda  aux  habitants  du  village  de 
Saint-Thomas  '  la  moitié  de  la  nef  et  de  la  tour  de  Téglise  du 
prieuré  y  existant ,  dépendant  de  cette  abbaye.  U  leur  donna 
aussi  les  deux  grosses  cloches  qui  cstoient  pour  lors  dans  la 
même  tour»  à  condition  que  le  prieur  du  lieu  pourroit  les  faire 
sonner  toutes  fois  et  quantes  il  Inf  piairoit,  et  que  les  habitants 
du  lieu  seroient  obligéz  d'entretenir  les  cloches ,  beffroy  et  la 
moitié  de  la  nef  en  bon  et  suffisant  estât ,  de  plus  la  moitié  de 
la  tour  à  leurs  firais  et  dépens,  et  de  réparer  Tautre  moitié  des 
tour  et  nef  pour  une  fois  seulement.  Pour  cette  raison  Tabbé 
leur  donna  une  clef  de  la  porte  du  grand  portail  de  la  même 
église  prieurale  de  Saint-Thomas.  Ce  traité  fait  vdir  la  pau- 
vreté de  cette  abbaye ,  laquelle  estoit  obligée  de  donner  one 

(i)  Ganh»  de  Gfmmiiw.  Folr  pm  m. 
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partie  de  l'église  pour  réparer  le  tout ,  et  il  semble  aussi  que 
dans  ce  tempt-Ià  il  n'y  avoii  déjà  plus  qa'an  prieur  dans  ce 
prieuré ,  sans  religieux  ni  communauté  avec  lui.  Gomme  ce 
sont  les  guerres  qui  dissipèrent  les  revenus  de  cette  égliie  »  il 
est  croyable  que  les  guerres  firent  la  même  chose  pour  les 
prieuréz  que  nous  voyons  réduits  à  un  estât  semblable.  Ce 
traité  fut  fait  en  1440 ,  le  dix  d'avril.  L'abbé  eut  aussi  quelque 
diilérend  avec  la  cathédrale  de  Laon  eu  1445  et  1446.  Usant  du 
privilège  accordé  aux  abbéz  des  provinces  de  Eeims  et  de  Sens, 
dont  J'ai  parlé  plus  baut ,  '  il  assista  dans  ce  temps  au  sjfnode 
de  Noyon» 

Le  zèle  pour  les  choses  saintes  paroît  dans  cet  abbé  ,  en  ce 
qu'il  a  fait  faire  les  reliquaires  dans  lesquels  sont  encore  à  pré- 
sent renferméz  Tos  du  bras  de  saint  Vincent ,  lévite  et  martyr, 
et  le  chef  de  saint  Ganoald,^véqoe  de  Laon  ;  mais  il  n*a  pas 
oublié  d*y  Ikdre  giaver  sov  non  de  cette  numière:  Simum,  oUm.* 
n  est  probable  que  la  plupart  des  autres  petits  reliquaires  que 
les  moines  portent  présentement  en  la  procession  du  Saint-8a* 
eremcut  à  la  cathédrale  de  Laon  ,  out  esté  faits  du  temps  de 
cet  abbé  ,  spécialement  range  qui  porte  la  dent  de  saint  Gbris- 
tophe  ,  martyr,  patron  titulaire  de  ce  monastère* 

la  pomme  du  bâton  de  la  croix  processionnale  n*a  pas  esté 
faite  par  cet  abbé,  mais  par  quelque  fils  de  France ,  car  elle 

contient  entre  autres  écussons,  un  écusson  à  trois  fleurs  de  lys 
surmonté  d'une  crosse  abbatiale  placée  en-dessus  et  tout-à-fait 
en  dehors.  L'abbé  Sirnon  de  la  Porto  avoit  pour  ses  armes  trois 
grandes  roses  à  cinq  feuilles  et  une  petite  au  milieu. 

Il  fonda  son  anniversaire  à  haute  voix  en  cette  abbaye ,  k 
condition  qu'on  le  feroit  avec  la  solennité  du  son  des  grosses 
clocbes.  Il  donna  au  couvent  pour  celte  ioudaiiou  plasieurs 
maisons  à  Sainte-Croix  et  une  autre  à  Cbamouille,  avec  quatre 

(1)  Page  401. 

(S)  c  Simon,  abbé.  » 
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mares  d^argent  en  six  tasses  en  argent.  Il  est  décédé  le  tl  Juin» 
jour  auquel  Tobitualre  de  cette  abbaye  lût  mémoire  delni/ 

La  cathédrale  de  Lacm  perdît  aussi  son  évéque  Guillautne  de 
Ghampeaux  en  1444.  Le  chapitre  élut  en  sa  place  un  Pierre  de 
Godemont ,  le  3  aTril ,  lequel  quitta  et  résigna  ses  droits,  à  Jean 
Juvénal  des  Ursins ,  évèque  de  Beauvais ,  qui  par  ce  moyen 
fut  transféré  à  révécbé  de  Laon  et  ensuitte  à  rarchévécbé  de 
Beiros. 

bimon  de  la  Porte  avoit  avec  lui  son  neveu,  nommé  Jean  de 
la  Porte  ,  religieux  de  cette  abbaye ,  lequel  décéda  en  Tannée 
1489.  Il  fonda ,  en  un  certain  vingt-huit  mai ,  son  anniver- 
saire en  cette  abbaye,  donnant  plusieurs  revenus  et  possessions 
aux  pitances  de  ce  monastère.  Il  fit  cette  fondation  de  Tanto^ 
rité  et  par  permission  de  Tabbé,  et  son  anniversaire  devoit  se 
faire  le  lendemain  de  celui  de  soa  oacle. 

Jean  Juvénal  des  Ur&ins  fût  fort  peu  d'années  évêque  de  Laon» 
ear  Antoine  Grespin  lui  avait  déjà  snecédé  en  I4B0.  Ce  dernier 
prélat  prit  connoisBance  des  misères  et  des  ruines  arrivées  à 
l'abbaye  de  Nogent ,  du  temps  des  Anglois ,  par  la  fsute  de 

Jean,  abbé  de  la  môme  abbaye,  lequel  il  fit  citer  devant  lui  en 
i45i  avec  dom  Jean  du  Cbâtel ,  prieur  claustral,  domINicoîas 
Lestoc ,  pitancier  et  thrésaurier  de  la  même  abbaye.  Après 
avoir  informé  sur  le  fait  et  spécialement  sur  la  perte  des  reli- 
quaires et  ornements  du  trésor  et  de  Téglise ,  lesquels  avaient 
esté  dissipés  mal*à-prapos  «  il  déposa  Tabbé  Jean  BousmI  et 
établit  en  sa  place  Jean  de  Lestoc ,  d*autaQt  plus  que  Jean 
Roussel ,  fort  avancé  en  âge ,  estoit  devenu  incapable  du  gou- 
vernement de  Tabbaye. 

Antoine  Crespin,  évéque  de  Laon,  fût  transféré  àMarbonne 
en  l'année  1460.  Jean  de  Gaucourt ,  etumolne  de  Noyon ,  issu 
de  la  fomille  des  Gaucourt  d*où  sont  sortis  quelques  évoques 
d*AmienS|  toX  feit  évéque  en  sa  place  et  prêta  serment  de  fidé- 

* 

(i)  Vojtti  floa  épitaqpli6|  pafe  868. 
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lité  au  roy  le  6*  jour  de  novembre  de  la  même  aoûée  1460*  U 
e8tdéeédélel0jigiii468j 

§  2.  Droit  de  curé  trimitif  a  Mons-en-Laomnois  et  ▲  Pierbepont. 

L  AfiBÉ  ASSISTE  AU  SACEE  BE  LODIS  Xi«. 

Jean  de  Monts  gouvernoit  celte  abbaye  eo  qualité  d^abbé  dèe 
Vannée  IM),  et  il  semble  qoil  avoit  dé|à  commencé  aupara- 
vant. C'est  pourquoi  je  rapporte  à  son  temps  la  reconnoissance 
que  messirc  Jean  de  Brive  et  mailre  Jean  Boulanger,  prêtres- 
curéz  de  Mons-en-Laonnois,  ont  faite  le  12  août  1459,  que  les 
deux  parts  des  offrandes  qni  avoient  lieu  annuellement  au  jour 
de  la  Ghandelenr  on  toutes  les  messes  qui  se  disotadt  dans  la 
liarolsse  du  lieu,  appartenoîent  à  Saint-Yincent.  L*abbé  commit 
pour  en  receToir  acte  un  nommé  Jean  Gberon ,  maire  de  notre 
abbé  en  sa  Juridiction  sur  le  même  lieu.  L'acte  ne  fut  point 
passé  par-devant  notaire,  mais  par-devant  un  commis  du  roy, 
établi  à  cet  effet  ;  c'estoit  Simon  Grocbart  d'Estouvelies.  Cecy 
confirme  la  qualité  de  patron  ou  de  curé  primitif  que  nos  abbéz 
Ipossédoient  à  Mons-^en-Laoïmois*  G*est  d'après  ee  droit  que  ks 
religiein  de  notre  abbaye  emnt  soin  de  fldreeiéciitflr  la  tar* 
datiflD  de  Henri  Carpentin»  dunoinede  Tonmay,  lequel  oUîgca 
les  curés  de  Mons  de  lui  dire  annnellenent  qnaire  messes  par 
semaine  à  l'autel  de  Samt-Nicolas  ;  les  marguillicrs  du  lieues- 
toient  obligéz  de  fournir  les  ornements.  Pour  cet  effet,  il  donna 
dix-sept  ver^s  de  vignes  dans  un  lieu  dit  l'Ëpinette ,  et  cent 
autres  tergot  ou  environ  en  un  aUro  lieu  dit  les  Orgelois. 

L'abbé  conserva  aussi ,  en  4i59 ,  le  même  droit  d*ayoir  des 

oblations  ,  en  la  paroibse  de  Pierrepont ,  aux  jours  de  la  Pu- 
rification de  Notre-Dame  et  du  Vendredi  saint,  à  l'adoration 
de  la  vraie  Croix, 

B  constitua  dom  Simon  Félon,  prieur  claustral  de  Saint- 
Vincent  ,  dom  Jacques  Wat^  et  dom  Jean  Corbf  au  ,  moines 

de  la  même  communauté  ,  pour  estre  ses  procureurs  et  main- 
tenir ses  droits  contre  le  chapitre  de  la  cattié  li  ale  ,  en  un  dif- 
férend pour  une  somme  de  dO  livres  de  rentes  amiuelles.  Pierre 
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Du  Pont,  abb^  de  Sain^Martin  de  i*aoii ,  fut  pris  pour  arblire 
iwr  les  deux  partis. 

Il  assista ,  au  inlliea  des  autres  prélats ,  aïu  sacre  du  roy 
Louis  XI',  à  Reims,  en  l'aonée  1462. 

Le  temps  de  son  gouveraeinent  ne  fut  pas  plus  bearenz  qae 
celui  de  ses  prédécesseurs  abbéz  ;  car  tm  moine  de  cette  ab- 
baye /nommé  frère  Guillaume  Joubelat,  contemporain  de 
Jean  de  Monts ,  témoigne  que  la  pauvreté  estoit  si  grande  en 

ce  monastère  que  Tabbé  fut  contraint  d'engager  ses  ornements 
et  habits  pontificaux  pour  subvenir  aux  frais  de  la  nourriture 
de  la  communauté.  La  peste  et  la  guerre  faisoient  alors  beau- 
coup de  dommage  dans  la  Picardie,  et  il  semble  que  le  pauvre 
abbé  mourut  dans  ces  misères  le  13  avril ,  environ  4467, 

i  8.  lAOQinS  WâfKL  ET  lux  COSBIAU ,  kSÊlÉX  DB  SAmT-TOIGIIIT. 
CBABLES  VB  LuXCMBOORG  est  FAR  ÉVÉQUE  DE  LàOll  EN  fli7t. 

Jacques  Watei ,  moine  de  Saint- Vincent ,  fut  élu  abbé  en 
la  place  du  defifunt  Jean  de  Monts.  Le  temps  de  son  gouver- 
nemmit  fut  fort  court  et  assez  malheureux*»  car  il  perdit  le 
procès  intenté  contre  le  chapitra  de  la  cathédrale.  Pierre  Do 
Pont,  abbé  de  Saint-Martin ,  condamna  le  monastère  à  payer 
1,735  livres  an  même  chapitre.  Jacques  Watcl  décéda  le  22 
avril  1468  ou  environ.  11  fonda  son  anniversaire  ,  laissant  au 
couvent  une  maison  à  Saint-Thomas  ,  avec  deux  jallois  de  vi- 
gnes rapportant  pour  lors  sept  livres  tournois  de  rente. 

Jean  Gorbian  estoit  d^à  abbé  de  Saint-Vincent  en  1409 , 
selon  le  gros  cartulaire  de  cette  abbaye  ;  il  est  décédé  en 
i477,  le  47  juillet.  Je  ne  trouve  rien  de  ^lus  remarquable  sur 
cet  abbé. 

De  son  temps  Jean  de  Ganeonrt ,  évéque  de  Laon,  décéda 
et  Charles  de  Luxembouig,  chanoine  de  Cologne,  fils  de  Louis, 
comte  de  Saint-Paul  et  connétable  de  France  ,  et  de  Jeanne  de 

Bar  ,  fut  élu  évêque  de  Laon  en  4472  ,  n'estant  alors  âge  que 
de  vingt-six  ans  ;  il  obtint  dispense  du  papr  Sixle  ÎV"  touchant 
le  deflaut  de  son  âge.  Ce  prélat  prit  possession  de  i'évécbé  par 
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prijnirenrle  2Cjuln1i73;  mais  comme  il  encourut  ladisgràce 
du  roi  Louis  XI*,  par  suite  de  la  trahison  de  Louis  de  Luxem- 
bourg, son  père,  le  pape  doDoa  un  rescrit  pour  qa'il  fut  Uran»- 
féré  à  l'évôcbé  de  Lombei ,  que  Jean  de  Grolay  oecapoit  pour 
lors.  Ce  rescrit ,  daté  de  Rome ,  &  Sainl-Pierre ,  le  16  avril 
1493  *  ne  Ait  point  exéeuté.  Charles  de  Luxembourg  institua  la 
feste  de  la  Visitation  de  Notre-Dame  en  son  église  de  taon  et 
décéda  le  24  iioveaibre  de  l'année  iaOO  ;  son  corps  est  euseveli 
dans  la  cathédrale  sous  une  belle  tombe  de  cuivre.  * 


(1)  Voir  soD  ëpiUphe,  page  278. 
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OHAFXT&S  VliZ. 

UhLiE  D'ARSON,  GOMMENDATAIRE.  * 

'iNfTiTOTMKi  des  oomsieiidfis ,  sainte  et  nécessaire» 
paiee  qu'elle  oste  aux  couvents  le  superflu  de  leurs 
biens ,  aveit  dégMré  en  teUe  sorte  pour  ceux  qui  en 
estoient  investis  ,  qa^elle  n^estoit  plus  qu'une  couv«srture  d'a- 
varice et  d'ambition  pour  avoir  le  prétexte  de  mettre  la  main 
sur  les  biens  et  les  lioaueurs  de  TégUse.  Ce  vice  s  estoit  telle- 
ment multiplié  dans  la  France  en  ce  temps-cy,  selon  le  témoi- 
gnage de  Sponde»  qn*un  cardinal  ne  craignoit  pas  de  dire  au  pape 
dans  le  oonelave  que  dans  peu  de  temps  il  n'y  auroit  plus  aucune 
abbaye  en  France  qui  eût  son  propre  abbé  régulier.  L'abbaye 
de  Saint-Vincent  courut  même  fortune  que  les  autres  après  le 
déced  de  dom  JcanCorbiau.  Un  certain  ecclésiastique,  nommé 
Hélie  d'Arson  ,  protonotaire  apostolique  ,  en  obtmt  la  corn- 
mende  par  une  bulle  du  pape  Sixte  IV,  donnée  le  cinquième  - 
jour  de  Juin  de  Tannée  4478  »  qui  estoit  la  sixième  de  son  pon- 
tificat. 

Les  torts  que  cet  abbéi  commcndataire  fit  à  notre  abbaje  de 

(1)  On  ap[H  l;uL  alibi'  <  ommendalaire  celui  qui ,  sans  ëlro  astreint  anx  rè- 
gles du  couvent ,  cl  même  quelquefois  sans  y  demeurer,  percevait  ant  partie 
désignée  des  revenus  de  la  maison ,  et  abbé  titulaire  ou  ré(juHer  celui  qui 
gouvernait  la  comiuujiaulé ,  ca  observait  les  règles ,  et  était  Uim  sévèrement  & 
la  résidcncd. 

33 
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SaiuU Vincent  furent  très-grands.  II  dissipa  plusieurs  fonds  et 
revenus  de  cette  église,  sous  prétexte  de  faire  un  jubé  orné  de 
plusieurs  ûgures  de  la  Passion  de  ^otre-Seigneur,  dont  la  table 
d'aolel  est  atyoard'buy  composée. 

la  foudre  du  ciel  n'épargna  pas  non  plus  cette  église  ;  le  23 
juin  4493 1  après  un  horrible  tonnerre,  elle  en  brisa  toutes  les 
vitres. 

•  Les  anciens  comptes  de  celte  abbaye  font  foy  que  la  peste 
affligea  encore  une  fois  ce  monastère  et  tout  le  piâs  de  La  on  ; 
ce  qui  fut  cause  que  le  célèbre  anniversaire  de  l'abbé  Hugues 
fàt  différé  en  cette  abbaye  depuis  le  mois  d*aaût  jusques  au 
premier  jour  des  A  vents  de  la  même  année  1498.  Cest  pour- 
quoi le  fermier  de  1  abbaye  résidant  à  Courbes  ftrt  averti  de  ne 
point  faire  et  apporter  les  pains  pour  Taumosne  générale  de  cet 
anniversaire  ,  mais  de  les  différer  Jusques  au  Jour  que  je  vicDS 
de  dire.  Le  même  fémter  estait  obligé  aussi  de  faire  fournir  e| 
apporter  le  pain  nécessaire  pour  Tanmosiie  générale  du  Jour  des 
cendres ,  au  commencement  du  caresme. 

Du  temps  de  cet  abbé  Hélle  d'Arson»  révèque  Charles  de 
Luxembourg  fit  son  entrée  dueale  et  épiscopale  à  Làon.  Toute 

la  communauté  de  Saint-Vincent  raccompagna  jusques  au  por- 
tail de  la  cathédrale  ,  selon  Tusagc.  Il  n*est  pas  fait  mention 
dans  Tacte  de  cette  cérémonie  de  la  présence  de  Tabbé  ,  soit 
qn*il  f ùl  pour  lors  absent ,  soit  que  les  moines  ne  le  voulussent 
pas  recevoir  dans  leur  corps.  Le  grand  majeur  de  Saint-Vin- 
cent t  qui  estoit  juge  ou  garde  de  la  justice  de  ce  monartère , 
y  estoit  présent  ;  il  s'appelloit  Jean  de  Bucilly. 

Le  commendataire  Hélie  d^Arson  fonda  son  anniversaire  en 
cette  abbaye  eu  l'année  ii93,  et  décéda  le  42  août  de  l'année 
4504.  Le  nécrologe  de  Salnl-Vincent  place  son  anniversaire 
au  30  séptembre ,  mais  il  font  alors  qu*il  soit  àUÊéié ,  car  il 
est  constant  par  les  aetes  de  Téleetion  de  dom  François  de 
Fresebeneourt  qu'il  décéda  et  fut  enterré  le  42  août  4504. 
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g  t.  i<UÀNçois  DE  Fa£S€B£ncourt  ,  3D«  abbé. 

L^abbé  commendataire  Bélie  d*ÂrfloB  estant  décédé ,  les 

moines  de  Saint- Vincent ,  craignant  qu'un  second  abbé  com- 
mendataire ne  prît  la  place  du  premier,  s'assemblèrent  et  indi- 
quèrent rélcction  d'un  prélat  successeur  au  jour  suivant  13  du 
même  mois  d'août  1004.  lia  firent  une  telle  diligence  cpie  tfm 
les  religieux  forains,  tant  des  cures  que.des  prieurés ,  se  trou- 
vèrent présents.  lUm  Simon  de  la  Croix  expédia  toutes  leilet* 
très  et  les  scella  du  sceau  du  couvent  en  sou  nom. 

La  communauté  fut  assemblée  en  les  personnes  de  dom 
Raoul  de  Corble»  prieur  claustral  et  titulaire  de  Moutaigo,  dom 
Jean  Beozart,  prieur  de  Lcsqui elles ,  dom  François  de  Fres- 

chencourl,  prieur  de  Yendeuil  ,  qui  avoit  esté  pitancier  du  mo- 
nastère et  prieur  de  Saint-Thomas  du  temps  de  l'abbé  Hélie 
d'Arson  ,  dom  Antoine  Chevalier,  Guy  Martin  ,  prieur  d'Haut- 
mont ,  Charles  Morel ,  prieur  de  Saint^bain ,  Simon  dé  la 
Croix»  Jean  Mourette ,  tiers^rieuf  de  Saint-Vfaieenty  Antoine 
Lambert ,  sous-prieur  et  chantre  du  monastère  et  prieur  de 
La  Ferté  ,  Antoine  Cachou  ,  thrésaurier,  Jean  Cocille ,  celle- 
fier,  Guillaume  Sandraps,  pilancier,  Guy  Bourré,  sous-chantre, 
EsUenne  de  Leuzis  «  Léon  de  Fianqueville ,  Antoine  Loctjuet , 
prieur  de  Neuf  viUe ,  Nioolas  Adam  •  Jean  Charpentier»  tous  re- 
ligieux  profés  et  prêtres  composant  la  communauté  aivee  Jean 
Chaudron  ,  qui  n'estoit  que  diacre  pour  lors. 

Lorsqu'ils  furent  tous  réunis  dans  relise ,  entre  cinq  et 
six  beures  du  matin ,  on  dit  une  messe  basse  du  Salnt*Esprit 
pour  l'élection  future  dHin  dbbé.  Quinze  des  religieux  que  je 

viens  de  nommer  y  communièrent  et  les  autres  se  réservèrent 
pour  dire  les  messes  ordinaires  dans  la  môme  journée.  La  messe 
estant  terminée,  dom  Simon  de  la  Croix  fut  eslu  pour  président 
de  l'élection  »  lequel  reçut  le  serment  des  notaires  et  autres  té- 
moins. Cela  fàtt  Y  il  fut  demandé  si  tous  ceux  qui  avoient  droit 
d'assister  à  l'assemblée  estoient  présents ,  à  quoi  il  fût  répondu 
que  tous  y  esloieat«  Alors  ie  président  piouou^a  un  mouitoiro 
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par  lequel  il  commandoit  à  tous  excommuniée,  suspens  de  leurs 
ordres  el  ioterdil» ,  ainsi  qu*À  toutes  autres  personnes  qui  ne 
devotenl  pirfBl  assister  4  réleeiion ,  si  «neniM  e*y  tr9iiT<^  »  de 
se  retirer»  d'aount  que  riatentioa  da  ehapilie  o'esloil  point 
de  les  rendre  participanis  de  cette  «etion  ni  danser  de  lair  ser- 
vice. 

Eosoitte  ies  religieux  eheisiient  k  voie  d'inipirition  en  dn 
Seint-Cepril  ponr  proeéder  à  réieetiea ,  avee  protestation  ftdte 
par  le  prudent ,  an  nom  des  capi  talents ,  quMls  pourroient 

avoir  recours  aux  deux  autres  voies ,  en  cas  qu'ils  ne  réussis- 
sent pas  en  celle-cy.  Puis  tous  s'estant  mis  à  genoux  ,  les  re~ 
ligieuz  récitèrent  à  voix  basse  le  Veni  Creator,  le  verset  Emittes 
avec  la  collecte  Z^ms^  ^ut  corde.  Puis  le  président  s'estant  levé 
an  mllien  de  tous  les  rellglenx  qui  estolent  en  silence,  fit  le 
signe  de  la  croix  ,  et  levant  les  yeux  au  ciel ,  estant  prié  de 
faire  lui-même  Vélection .  dit  ce  qui  suit  en  langue  latine:  * 

Al  Mùminfi  Mrû  «I  Ftltt  H  SjrirUûs  SmieH,  Amm.  Bffo,  Simm  de 
Ù!uce,  ptvubyier  religiosu9  professw  hujus  monaslerii  Sancti-Vincentii , 
pnpé  et  exké  muros  iMudumentii,  crdiniê  SaneH^Benedicii ,  vice  meâ 
ommumptB  et  tmgvhrum  meorum  eonfirotrum,  nmnino  et  eligo  in  ofr- 
hatem  et  pa$torem  ^mte  monatkrU  SoneO^Vineettin  reUffhtum  vkrum 
domlmim  FrmeiKum  de  Freaeheneeurt,  prmA^ilemm,  ejueiem moiMw- 
ÈtHi  fûiigimm,  Is  alsie  lefilM  eoniHfiiliMi  ef  ds  Uifilim  mtirimmio 
prMreafMi,  M  «I  MoHHrt  oo  ie  tiee^M  rt^isriiie  nmU^UeUer  ûom~ 
mendainm* 

Tous  consentirent  à  cette  nomination  ,  et  s'estant  levez  de 
leurs  sièges ,  commencèrent  incontinent  l'hymne  Te  Deum  à 
liante  voix ,  laquelle  ils  continnèreot  conduisant  le  nouvel  abbé 
devant  le  grand  autel ,  an  son  des  elocbes.  JL*bjmne  estant 
achevée  «  dom  Sloion  de  la  Croix ,  an  nom  de  tons  les  capf  tab- 
lants ,  présenta  au  nouvel  abbé  Télection  qui  venoit  d'cstre 
Hiite  de  sa  personne  atin  qull  y  donnât  son  consentement ,  ce 

(1)  Les  cérémonies  dYIeclion  (îb  François  de  Freschencourt  et  de  ses  suc- 
cesseurs sont  tout-à-fait  distinctes  de  ct-lles  qufl  Tauteur  indique  au  chapitre  4 
du  livre     page  300,  et  i  la  page  478. 


Digitized  by  Google 


—  517  — 

qnll  fit  en  ces  temei  latins ,  aprèf  avoir  qnelqiie  pen  délibéré 

à  part  soi  : 

Ani0li  glATÎMteimflgiM  Firtfiiiif  BfÊrim  «c  beaUfftim  mortymm  FAmmIK 
al  Àrtiiopftari»  1»  fifonuii  MmiBifaw  /MWs  eif  ffOMan»  «eotNte.  iw<* 
km  dkim  fuitiwvokmkH,  deêHmd  dê  m  fiitlm  eotuuiHo, 

Le  président  ou  directeur  de  réiection  ,  ayaut  reçu  le  con- 
sentement de  Tabbé ,  le  mit  en  possession  de  la  dignité  abba- 
ttale,  Ty  installant  dans  la  première  chaire  du  chœnr,  an  costé 
droit ,  vers  le  grand  autel.  Tons  les  religieux  da  monastère  y 

estant  présents ,  on  présenta  une  seconde  fols  réiection  à  l'abbé 
pour  en  obtenir  son  coasentenaenl ,  qu'il  donna  aussitM.  En- 
sultte  dom  Raoul  de  Gorbie ,  prieur  claustral  de  céans ,  publia 
réiection  à  haute  voix,  ajoutant  que  le  chapitre  des  religieux 
avait  jugé  à  propos  d^en  user  de  la  sorte  ^  iàlsani  Téleetton  oa 
secret  »  de  crainte  que  les  otteiers  du  roy,  qui  esloieDi  aelntf* 
lement  dans  le  monastère,  n'apportâssent  quelque  empèdîe- 
ment  à  leurs  projets.  De  quoi  ils  demandèrent  et  obtinrent  acte 
des  notaires  qui  estoicnl  Matthieu  Larchier ,  prêtre  natif  du 
diocèse  de  Bayeux ,  notaire  et  tabellion  juré  de  la  Cour  spiri- 
tuelle de  Laon ,  par  autorité  apostolique ,  et  Nicolas  Roquier, 
aussi  prêtre  et  notaire.  Les  témoins  ei^toient  Nicolas  iiaren  et 
Jean  Sans-Terre  *  prêtre  de  Laon.  Gétte  élection  se  fit  le  13 
aoât  I50é. 

Les  moines  s^estant  assemblés  une  seconda  fols  le  19  aoAt 
de  la  même  année ,  nommèrent  pour  procureurs  dom  Jem  Go- 
cille,  Antoine  Gachou  et  Antoine  Locquet,  moines  de  cette  ab- 
baye ,  avec  quatorze  séculiers  ,  présents  et  absents  en  partie  , 
qu'ils  envoyèrent  à  Monseigneur  Charles  de  Luxembourg  , 
éf  êqne  de  Laon ,  pour  lors  en  son  château,  de  Vendeuil ,  afin 
d*obtenlr  confirmation  de  l'élection  de  leur  abbé.  L'évêqne  ne 
voulut  pas  terminer  l'afEiire  par  loi-même ,  mais  11  renvoya  lea 
députés  des  moines  aux  vénérables  chanoines  de  Laon  Jean  de 
Lor ,  doyen  de  la  catlicdrale ,  Jacques  de  Vauboulou  et  Ro- 
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tertlfogailletf  Uetiiekft  è»-déereU,  par  «d  reicrit  daté  do  3S 
août  de  la  mdine  année  1604. 

Le  rescrit  fui  rais  cs-raains  des  grand  s- vicaires  de  l'évéque 
dès  le  niêinejour,  '22  août,  et  ie  "23  ils  mirent  leurs  affiches  à 
la  porte  des  églises  cathédrale  et  abbatiales  de  Laoo ,  pour  en- 
joindre, 80US  peine  de  suspension,  à  tous  les  ecclésiastiques 
et  séculière  du  dioeèse ,  de  se  trouver  le  16  septembre  devant 
eux,  afin  de  déelarer  s*Us  avoient  quelque  raison  ^ J^ji^f^ 
eontre  cette  élection ,  à  faute  de  quoi  ils  proqéden^ 
déclarer  bonne  ou  auUement  de  nulle  valeur.  \ 

Dans  eette  coi^oncture ,  un  certain  maître  Jacques  Honrate» 
protonotaiie  apostolique ,  croyant  que  Télection  de  dom  Fian^ 
çois  de  Fresehencourt  estoit  nulle  «  obtint  des  bulles  du  Sainte 
Père  Iules  »  en  date  de  la  même  année  1604 ,  par  lesquelles  il 

se  faisoit  pourvoir  de  Tabbaye  ,  par  droit  de  dévolu  ,  selon  et 
en  vertu  des  saints  décrets ,  et  en  commeude ,  selon  qu'il  îe  fai- 
soit  connoître  par  ses  plaidoyers  iàits  eu  présence  des,griuidllr 
vicaires  de  Laon.  :  .  \ 

Le»  causes  de  nullité  qtt*il  objeotoit  à  cette  élection  estoient 
que  les  moines  avoient  traité  de  la  ftiturs  élection  du  présent 
abbé  avant  le  déced  de  maître  Hélie  d*Arson ,  commendataire, 
et  que  pour  cette  raison  ils  avoient  convoqué  tous  les  religieux 
des  prieuréz  de  leur  corps ,  avant  que  Vabbayc  ne  vînt  à  va- 
quer. Surtout  il  alléguait  que  dom  François  de  Fresehencourt, 
nouvel  abbé  élu»  les  avoit  attlrézafin  d  evoir  leurs  suffrages 
peur  son  électimi;  de  plus  que  les  notaires  publics  et  les  té- 
moins avoient  esté  Introduits  par-dessus  les  murs  dans  le  mo- 
nastèM  et  non  par  la  porte  »  et  que  Tabbé  leur  avoit  promis  de 
ks  mettrs  à  couvert  de  toute  sorte  de  punition  à  ce  sujet ,  par 
sa  protection  et  par  son  autorité.  Il  accusoit  ensuiltc  le  nouvel 
élu  de  s'estre  vanté  d'avoir  douze  voix  pour  soi ,  les  ayant 
mendiées  avant  le  déced  du  prédécesseur  ;  il  «joutoit  que  la 
measedn  Sa|pl4lq»rit  n*avoit  point  esté  dite  avant  Félectlon  et 
qoetit^itlIlgièaiÉ  n'avoient  pas  reçu  la  Sainte  Buebaristie  avant 
d'y  proeéiler.  '  ■ -î»' 
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Mais  d'ailleurs  le  méaie  Jacques  Hurault  esloit  coupable  de  ce 
dont  il  accusoitles  moines  capitulants;  carlai«inême,  prévoyant 
qneflélié  d'Anon  estoiteasté  de  vieillesse,  avoit  obtean  da  roy 
Urais  Xiff  afx  mois  avant  le  déced  du  mêioe  Hélia ,  des  lel- 
très  par  lesquelles  le  prince  ordonnoit  aux  moines  de  Soint- 
Vincent  de  demander  le  susdit  lacques  pour  leur  abbé^  eomme 
estant  noble  de  père  et  de  mère.  Cela  fut  cause  qu'un  cortaiu 
maître  Rcgnauld  Doulcet  fit  entrer  des  gens  d'armes  dans  le 
monastère  »  trois  jours  avant  le  déced  de  Hélie  d'Ârson,  et  que 
le  même  Douleet  fit  deffense  de  la  part  du  roy  aux  moines  de 
procéder  à  une  élection  on  posinlattoii  d'autre  personne  que 
do  mêine  Jacques  Hurault.  Le  t^it  flegnattiil  Doaloet  avoit 
même  mis  le  temporel  de  Tabbaye  entre  tes  mains  des  commis- 
saires ,  couvrant  cecy  de  ce  prétexte  que  la  ville  de  Laoa  es- 
tant limitrophe  dj  royaume  de  France  et  des  estais  da  duc  de 
Bourgogne ,  le  roy  avoit  intérêt  à  ce  qu'il  y  eut  à  Saint-Vin- 
enit  on  bon  abbé  qui  loi  fût  fidèle.  Il  avoit  mémo  engagé  le 
proeorenr^à  roy  à  soutenir  cette  affaire;  snr  quoi  les  moines 
prirent  prétexte  pour  ftire  venir  leurs  religieux  forains  afin  de 
prendre  avis  pour  sçavoir  par  quel  moyen  ils  poorrolent  se  dé- 
livrer d*une  telle  vexation.  Le  procéz  fut  porté  au  Parlement 
de  Paris  ,  où  l'élection  de  dom  François  de  Freschencourt  fut 
maintenue  et  confijrméc  et  le  commendataire  débouté  le  13 
mara  iâ04.  ^ 

Dom  François  de  Ptaeiienoonrt  estoit  tttuhdre  do  Saint-* 

Thomas  depuis  Tannée  i49S  et  continua  jusques  à  ce  qu'il  eût 
obtenu  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  pour  sa  coufirmaiiou.  Il 
estoit  noble  d'extraction  ,  et  ses  parents  cstoient  assez  connus 
dans  le  Laonnois  où  il  avoit  pris  naissance  ;  il  est  marqué  dans 
les  antiquités  de  cette  abbaye  avee  le  titre  de  très^igno  abbé. 
Il  donna  deux  vignes  situées  à  SemiUy  et  une  maison  située  à 
8aini-Thonas ,  ta  couvent  de  ce  monastère  pour  y  fonder  son 
amiivcmire.  Je  ne  trouve  presque  rien  autre  chose  de  lui , 
parce  que  le  peu  de  temps  qu'il  a  gou vcrnù  i'abl)ayc  ne  lui  a 
pas  permis  de  faire  grande  cliose.  Il  décéda  le  i9  février  de 
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rannée        enTlron  |»fte  ée  deux  aM  après  sacoalIrMltoD 

en  l'abbaye  en  qualiU  d'abbé.  Son  corps  est  enterré  daoB  le 
chœur  de  cette  égîisc  ,  à  costé  de  l'ipitrc  ,  proche  de  la  mu- 
raille qui  sépare  la  nef  ruinée  d  avec  le  chœur,  qui  e8ioii  Vàar 
eien  presbytère.  * 

2  3.  DoM  Charles  Morel  ,  iQ^  hBht. 

Les  ftmérailles  de  dom  Frmiçohi  da  Frescfaeiicoiirtt;  dsffMir 

abbé  y  ayant  esté  faites  selon  la  coutume,  le  20  février  1806,» 
les  religieux  (jemandèrent  et  obliarent  permission  de  Charles 
de  Luxembourg,  cvêquc  de  Laoa,  pour  procéder  à  une  nou- 
¥eUe  éleelioD.  Le  il  des  mêmes  mois  et  an»  tous  s'assemblè- 
reDt  en  chapitre  pour  ee  sojet ,  sçavaîr,  dom  Bamil  de  Corbie, 
prieur  elamtral  de  Saint^Vineent  et  titulaire  de  IfoDtaigu , 
Jean  Bcuzart,  prieur  tîe  Lesquielles,  Charles  Morcl ,  prieur  de 
Saint-Gohain  ,  Simon  de  la  Croix ,  sous-prieur,  Jean  Meure! , 
pitancier,  Antoine  Lambert,  prieur  de  La  Ferté,  Jean  Cocillo» 
Ibrésaurier,  6aiUaame  Sandiaps,  prévôt,  Goy  Boorre,  An- 
toine Looqaet ,  prieur  de  Nenrville,  ISstieuie  de  Lem,  eeU 
lerier,  Léon  de  Franqueville ,  ebantre ,  Nicolas  Adam ,  800S-> 
chantre,  Jean  Charpentier,  coutre  de  TégUse,  tous  prêtres 
profôs,  et  aussi  Jean  Chaudron ,  prolSéz  diam. 

On  dit  la  messe  do  Saint-Esprit  à  laquelle  quelques-uns  com- 
munièrent ,  les  autres  se  réservant  pour  célébrer  en  partknller, 

et  rélection  eut  lieu  en  la  même  forme  que  celle  de  François 
de  Freschencourt.  Je  remarque  seulement  que  dom  Simon  de  la 
Croix  fut  encore  président  de  rélection  et  proclamé  tel  par 
Porgane  de  Nicolas  De  la  Place  »  chanoine  de  ia  cathédrale  de 
Laon ,  lequel  avolt  esté  prié  d'esiie  directeur  de  la  ftitnre  élee* 
lion.  Je  remarque  encore  qu'au  moment  de  Tappel  des  moines 
devant  faire  partie  delà  cérémonie,  un  nomme  dom  Albin  Ca- 
chou ,  moine  de  cette  abbaye  et  prieur  de  Saint-Gohert-d'Haut- 
mont ,  se  trouva  absent*  On  le  ût  chercher  partout ,  par  ordre 

(1)  Voyez  son  épiUpbe,  page  %bè  ,  note  3. 
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du  président ,  sans  qu'on  pût  le  trouver;  ce  qui  tu.,  cause  qu'on 
le  déclara  contumace  par  T organe  d'ua  des  notaires  et  sur 
l'ordre  da  président  el  du  directeur. 

L'hymne  Vmi  Creator  estant  chantée  ,  tous  les  moines  priè- 
rent Simon  de  la  Croix  de  choisir  selon  sa  conscience  celui  qu'il 
trouveroit  plus  capable  et  plus  utile  pour  la  charge  d'abbé  y  et 
son  choix  tomba  sor  dom  Charles  Morel ,  qu'il  proclama  selon 
la  forme  voulue.  Tons  les  capHnlants  se  levant  donnèrent  leur 
consentement  à  celte  élection  »  et  le  nouvel  abbé  y  consentit 
aussi  en  ces  termes  : 

Ego  confideM  in  a4iuiorio  D.  N.  /.  C-,  eketàoni  de  mefoeêmconsenUo 
el  «o6û  gratias  nUki  pOMt6iIe»  nfèrmiào. 

Le  même  21  février  lS06y  Télection  ftit  eonflrméd  par  Charles 

de  Luxembourg ,  évêque  de  Laon.  Les  trois  témoins  fUrent 
Jacques  Camus  ,  chanoine ,  Jean  de  Romay ,  chapellain  ,  et 
Thomas  de  Beaujeu ,  curé  de  Voyenne.  Le  pape  existant  alors 
estoit  Jules  i**. 

Cet  abbé  n*a  gouverné  Tabbaye  que  quatre  ans;  il  est  décédé 
le  2G  mars  1510.  Son  corps  est  enterré  vis-à-\is  de  celui  de 
son  prédécesseur  dom  François  de  Frescbencourt ,  proche  de  la 
muraille  qui  fait  aujourd'huy  la  séparation  du  chœur  ou  an- 
cien presbytère  d'avec  la  croisée  et  la  nef  détruite  et  aban- 
donnée. C'est  dn  eoslé  de  révangUe,  oh  il  parott  sur  sa  tombe 
gravé  avec  habits  pontificaux  et  mitre  en  teste.  *  U  estoit  natif 
de  Yendeuii. 

§  4.  Jean  Charpentier  ,  4l«  abbé. 

Dom  Jean  Charpentier,  natif  de  la  ville  de  Reims  *  *  moine 

proféz  et  thrésaurier  de  notre  église  abbatiale ,  fut  fait  abbé 
après  dom  Charles  Morel ,  en  Tannée  'idlO,  par  les  communs 
suffrages  de  tons  les  capitulants. 

* 

(1)  Vofu  son  épilaphe,  page  959. 

(â;  La  Caaùlle  des  Gbarpealier,  d'après  Paul  CoilieUe,  était  originaire  de 
Saint-Quentia. 
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C'est  cet  abbé  qui  fonda  la  messe  de  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  pour  tous  les  jours  de  vendredi  de  Tannée,  laquelle 
s'acquitte  encore  aujûurd'huy.  Pour  cette  fondation  il  a  donné 
la  ferme  de  Housseavx,  située  à  L'hm»*  il  a  fondé  aussi  son  an- 
niversaire y  qui  doit  estre  foit  le  jeudi  avaut  la  fesie  de  la 
teeôte,  et  pour  lequel  il  donna  une  autre  ferme  appellée  d'BaaI- 
villers.  Il  donna  aussi  cinq  livres  de  rente  annuelle  pour  fonder 
une  messe  ou  obit  solennel  par  chaque  année ,  laquelle  devoit 
se  dire  tous  les  ans  le  lundi  après  le  dimanche  Cantate  '  pour 
tous  les  fondateurs  et  bienfaiteurs  de  notre  abbaye.  Cette  fon- 
dation est  du  43  mars  1535. 

La  maison  appartenant  à  cette  abbaye  dans  le  faubourg  de 
Laon  lui  doit  sa  structure ,  c'est  l'hospice  que  nous  appelions 
aujourd'buy  le  Petit^Saint-Yinoent.  Cette  structure  de  fort 
belles  pierres  de  taille  marque  asm  la  magnifloenee  et  la  gé- 
nérosité de  cet  abbé,  qui  en  augmenta  le  pourpris  *  et  Peslendae 
en  l'année  1597,  par  eschange  de  quelques  maisons,  afin  d'en 
avoir  d'autres  plus  proches  de  celle-cy.  Cette  maison  a  presque 
toujours  servi  pour  la  justice  du  bailly  '  et  ofiicier  de  TabbayOi 

4 

(t)  4*  dinunche  après  Pâ^pies. 

(2)  C'est-à-dire  Xmdos. 

(S)  L'tbbtys  dtt  Siin^VinMDt,  oonne  la  pinpirt  des  ecmiHitianitfi  reli* 
fieuees,  avait  m  oflleier  chargé  de  rendra  la  jualica  éans  riatirliir  de  ses  de* 
maines;  cet  officier  se  nommait  tai7ly. 

D'autres  officiers  relevaient  encore  d'elle  et  leurs  fonctions  étaient  tout  ho- 
noriflques.  Les  vieux  auteurs  nous  parlent  d'un  chambellan,  dont  la  charge 
était  d'accompagnor  à  l'i'glisf;  et,  d'assistei  à  sa  cour,  une  verge  à  b 

main.  Il  marc  hall  de  ylns  m  tête  de  U  procession  le  jour  des  fêtes  de  &init- 
Vincent  et  de  Saint-Christophe,  gardait  l'huis  du  choeur  et  reillait,  pendant  le 
repas,  à  la  vaisselle  de  la  maisou.  Cet  (Vicier  en  revanche  jouissait  de  teitains 
droits,  que  nous  trouvons  ainsi  désignés  au  45e  siti  le:  //  avoit  nue-  micM 
de  pain,  chaque  an,  et  un  lod  de  vin;  aux  [estes  de  Saint-Vincnt  et  de 
Saint- Christophe,  une  riùrhe  de  pnin  et  un  seplier  de  vm  et ,  le  jour  du 
caresme  prenant,  une  charbointee  de  lard  d  un  pied  (f  (Umi  de  long» 
prm  de  l'eipès  du  bacon,  sans  fendre  à  tout  la  couenne. 
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SUT  ses  sujets  ,  comme  il*  paroit  par  an  escrit  de  Fannée 
1535. 

L'église  abbatiale  doit  sa  perfection  à  cet  abbé  Jean  Charpen- 
tier ;  il  en  a  acheTé  la  nef  et  fait  faire  le  portail  plein  de  figures 
et  assez  agréable.  C'est  cet  abbé  qui  a  bâti  le  bout  du  dortoir 
coDtigu  au  cloître,  au-dessus  du  Chapitre  et  des  deux  parloirs. 
U  a  rétabli  la  moitié  du  cloître  on  plutôt  Ta  rebâti  tout  à  neof; 
le  reste  du  elotire  et  le  réfectoire  me  semblent  subsbter  depuis 
le  temps  de  Tabbé  Hugues ,  sur  la  fin  dn  douzième  siècle.  Les 
voûtes  de  tonte  régtise  et  la  chapelle  de  Saint- Christophe,  der- 
rière le  choeur,  le  reconnoissent  pour  leur  auteur,  et  elles  en 
portent  les  marques  par  les  armes  de  cet  abbé  qui  y  sont  atta- 
chées. Mais  de  tout  ce  grand  corps  d'église  il  n'y  a  plus  que  les 
diapeUes  de  Sainl-Ghristopbe ^  de  Saint-Quentin,  de  Sainte 
Benoit ,  de  llotre4>am6  et  de  Samt-Nicôlas,  laquelle  est  à  pré- 
sent la  sacristie  »  qui  subsistent ,  avec  le  presbytère  dont  les 
voûtes  menaçant  ruine  sont  retenues  par  de  groses  chaînes  de 
fer.  '  L'abbé  Jean  Charpentier  embellit  cette  église  de  plusieurs 
ornements  dont  eUe  avoit  esté  privée  depuis  que  les  Anglois 

(i)  Noos  empnmloQS  à  une  noliee  ée  M.  MèDeville  »  intitulée  :  Les  EgHses 
êê  Uon ,  quelques  détails  sur  rordonnanoe  intérieure  de  relise  de  Saint- 
"Vfaieeat-. 

c  Cette  église,  à  rint^rienr,  dit  II.  Melleville,  présentait  une  grande  res- 
t  semblance  avec  la  cathédrale.  A  Saint-Yinceot ,  Togive  peut-être  moins  in- 
«  décise  que  dans  cet  édifice ,  s'y  montrait  aussi  partout  mêlée  au  plein  cintre; 

<  une  large  allée  principale  entourée  d^étroits  bas-côtés;  des  colonnes  dont  les 
c  cbapitetn  portaient  les  même^  ornements;  des  travées  ogivales  surmontées 

•  d*nne  sento  petite  galerie;  des  voûtes  également  ogivales  et  dont  les  nervnres 
«  retombaient  snr  des  ftiseeanx  de  colonnettes  qui  descendaient  elles-mànes 

<  jusque  snr  les  grosses  colonnes,  en  se  rattachant  aux  parois  de  l'élise  par 
«  des  anneaux;  un  chevet  carré  percé  de  trois  fenêtres  lanoelfes  dans  le  bas 
«  et  d'une  rose  dans  le  haut;  une  douUe  rangée  de  petites  fenêtres  cintrées 

•  ou  à  peme  ogivales,  ouvertes  au-dessus  de  la  galerie  et  le  long  des  bas- 
«  cêtés;  tout,  en  un  mot,  dans  Téglise  de  Sainf^Vincenl,  rappelait  la  calbé- 
«  drale  et  loraissaH  «voir  été  copié  sur  elle.  Néanmoins  cette  église  n*élait 
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«itoMoi  venus  oa  cet  pais.  Il  av^t  plusieun  aotres  bonnes  in- 
tantions  4|o*il  n*a  pu  mattra  à  axéeation  »  ayant  esté  prévaau 
de  la  Déoasaité  à  laquelle  tous  las  hommai  sont  sujets. 

Sa  charité  envers  les  pauvres  a  paru  notablement  lorsque  la 
faniine  estant  en  ces  contrées  ,  il  ût  distribuer  à  très-vil  prix 
las  grains  qui  estoleot  dans  les  greniers»  L^observance  régulière 
la  racooiiatt  pour  son  proteeteur  en  ea  monastère ,  lequel  ce  e 
reçu  une  très^bonna  odeur  par  aa  piété. 

Cet  abbé  lean  Charpantiar  avoll  un  neveu  qui  estotl  dosran 
en  la  cathédrale  de  Laon,  lequel ,  à  Timilation  de  son  oncle,  fit 
quelques  foiidntions.  C'est  au  nom  de  ce  neveu,  lequel  s'ap- 
pelloil  Claude  Charpeotier,  que  la  fondation  de  la  messe  dite 
pour  les  bienfaiteurs  et  fondateurs  le  lundi  après  le  dimanche 
CoêUoU  ,  a  esté  faite  en  1535*  Pour  lors  la  eoounuaaulé  de  Oe 
monastère  estait  eompoaée  de  ceux  dont  laa  noma  suivant:  Dam 
Pierre  Poitevin ,  prieur,  dom  Sioaon  de  la  Croix ,  dam  Léon  de 
Franqueville,  prieur  titulaire  de  Saint-Gobain ,  dom  Pierre  de 
la  Fosse,  thrésaurier,  dom  Nicolas  le  Grand,  cellerier,  dom 
Michel  Barbier,  dom  Nicolas  deMonehy,  i>révùt  ,  dom  INicolas 
Turpia,  sous-prieur,  dom  Jean  Preslot,  pitaucier ,  dom  EasUen 
de  Mesrelessarty  dom  Jean  Verges  «  dom  Glarembauld  Gamue  • 
dom  lean  Ghauvcau,  prêtres  religieux  proféi,  frère  Jean  Piearl , 
diacre,  Regnauld  de  Condé,  sotis-diaere,  Antoine  de  la  Garde, 
sous-diacre ,  Jean  Pelletier,  Innocent  Cotte  ,  novices  proféz , 
Vincent  lioilcau  ,  Adrien  Vignoc  ,  Pascal  Macquart  et  Aaloine 
de  la  Forge  ,  novices,  tous  ensemble  faisant  vingt-deux  re- 
ligieux, sçavoir,  treize  prêtres,  cinq  novices  proféz  et  quatre  no- 
vices non  proféz, 

L*abbé  avoit  un  prêtre  séculier  qui  vivoit  dans  ce  monastère, 
en  qualité  de  procureur  du  temporel ,  comme  on  le  remarque 
à  propos  d'une  difficulté  soulevée  contre  le  prieuré  de  Saint- 

■  oraée  (fM  d'une  aoule  tour»  qui  ne  Ait  même  termioée  qu'en  1511.  A  oette 
1  époque  on  reeonslniislt  le  portail  et  l'on  Toûta  h  nef.  • 

De  ranckone  ^jliw  de  SainUVlneent ,  dâruile  à  Tépoque  de  la  révolution, 
il  ne  reste  plus  «^jourdlml  que  quelques  pans  mëconnaiifiaUes. 
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Thomas»  pour  lequel  Jean  Le  Barbier,  chanoine  de  Saint- Vul- 
fran  d^Abbeville ,  commis  à  cet  effet  par  le  roy,  vouloit  faire 
payer  ce  qui  estoit  d'usage  pour  les  francs-fiefs.  Le  prêtre  sé- 
culier qui  se  nommoit  Nicolas  Lemoine ,  répondit ,  soutint  et 
prouva  qu'il  ne  devoit  rien  pour  le  prieuré  de  Saint-Thomas , 
d'autant  qu'il  estoit  uni  à  la  mense  abbatiale  de  Saint- Vincent, 
selon  qu'il  le  prouva  par  plusieurs  bulles  des  papes  et  autres 
pièces  authentiques  à  Vaiily»  le  20  septembre  1518. 

Enfin  l'abbé  Jean  Charpentier  paya  le  tribut  à  la  nature  le 
8  septembre  1538  ,  après  avoir  fait  bâtir  dans  Tenclos  du  mo- 
nastère un  beau  logis  abbatial  qui  subsiste  encore  présente- 
ment ,  augmenté  les  pitances  de  plus  de  quatre  cents  livres  de 
rente  ,  et  rédigé  les  comptes  du  temporel  de  cette  abbaye  sur 
parchemin  ,  pour  conserver  plus  longtemps  la  mémoire  du  re- 
▼enu  ,  et  enfin  après  avoir  fait  connoître  aux  pauvres  que  sa 
charité  n'avoit  point  de  bornes. 

Son  anniversaire  doit  se  faire  au  son  des  grosses  cloches , 
selon  la  convention  de  la  fondation  faite  de  son  vivant.  J'ajou- 
terai que  la  tradition  des  plus  anciens  de  cette  abbaye  porte 
qu'ils  ont  vu  des  personnes  qui  vivoient  du  temps  de  cet  abbé, 
lesquelles  assurent  qu'il  assistoit  fort  souvent  aux  offices  di- 
vins dans  la  cathédrale  de  Laon,  où  il  occupoit  la  seconde  place 
du  chœur,  et  qu'il  y  faisoit  l'office  aux  grandes  festcs ,  en  l'ab- 
sence de  l'évêque  ,  selon  le  droit  ancien  de  notre  abbaye. 

Son  corps  est  enterré  au  milieu  de  la  nef  de  cette  église  ab- 
batiale ,  sous  une  fort  belle  pierre  de  tombe  qui  porte  sa  figure 
en  bosse ,  laquelle  le  représente  avec  la  crosse  ,  la  mîtro  et  les 
autres  ornements  pontificaux.  '  Cette  pierre  et  figure  de  la 
tombe  de  Jean  Charpentier  a  esté  transportée  dans  la  chapelle 
de  Saint-Christophe  ,  à  costé  de  l'épître,  quand  la  nef  de  celte 
église  fut  plus  tard  ruinée  par  la  négligence  des  commcnda- 
taires.  'r  -n 


-  (1)  Voir  son  épitaphe,  page  269. 


DE  THISTOIBB 
DE  L'ABBAYE  DE  SAINT-VINCEM, 


LOUIS  DE  BOURBON  ,  CARDINAL  ... , 

DU  TUBE  DE  SAINT-SYLVESTRE  ,  CGMMENDATÂliiE. 

(1538). 

E  roy  François  P%  usant  du  droit  que  lai  donnoit  le 
lipl  concordai  Cait  entre  le  pape  Léon  X*  et  Sa  Majesté  très* 
I^qS^ÎI  ehrétieom ,  en  l'année  1516 ,  '  nomma  ^  .)fal4viKI>;  ^ 

(1)  Ce  eoiicordat,  dont  ran  des  elets  fiit  rabolidon  de  la  Pragmiliqiie- 
Sanction,  doontit  an  rai  le  drdt  de  nomnief  aux  évêchés  et  de  pounrair  les 
ifeilnycs  de  HttlaireB.  La  nomiiialioii  devait  se  fidr»  dans  les  six  acte,  aprts 
mance  d«  liige,  et  les  sqjeta  propoeds  devaiflot  idoir  certalMGOBdttMnsoa 
certains  titres  sans  lesquels  ils  ne  ponvtet  être  aeee|ilés.  Le  grade  de  declw 
ou  de  lieencid  en  théologie  ou  en  droit  était  nécessaire  poor  can  qni  étaient 
nommés  à  un  évécbé;  les  titadaives  anx  sUmiss  et  les  prieurs  eoDventndsn*é> 
talent  obUgés  à  aucun  titre,  seulement  ils  devaient  dire  âgés  d*aa moins fingt- 
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Saini-Vlooeat  de  Laon,  vacaDle  par  le  décid  de  dom  Jean 

Charpentier,  dernier  aM>é  régaKer,  leeéréoissinie  prince  Louis 
de  Bourbon,  cardinal  du  titre  de  Saiut-Sylvestre,  eQ  cette 
même  année  4538. 

Un  éTéoemeDl  qui  n*eût  pas  de  suHtes  tiès-tteheittés  éistoll 
arrivé  le  7  septembre ,  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  de 
l*année  1536 ,  deux  ans  avant  le  déœd  de  l'abbé  Jean  Gbar- 

pentier.  Sur  les  deux  heures  après  minuit ,  tous  les  moines  esr 
tant  dans  le  chœur  pour  chanter  matines  à  Tordinaire,  comme 
ils  achevoient  l'office  ,  le  tonnerre  tomba  sur  la  grande  tour  de 
l'église  de  Saint-Vincent,  et  descendit  dans  le  chœur  en  forme 
d'une  barre  de  fer  tout  en  feu.  Il  fit  plusieurs  Ibis  le  tour  de  la 
lampe  qui  estott  devant  le  Saint^Saerement ,  pals  voltigea  sur 
les  moines  sans  en  blesser  aaeon  ;  de  là  il  passa  dans  la  eba- 
pelle  de  Notre-Dame ,  où  il  fracassa  et  anraeha  quelques  pierres 
de  la  nuiraille  ,  puis  sortant  par  la  rose  de  la  croisée  septen- 
trionale, il  alla  gâter  et  renverser  une  grande  partie  de  la  char- 
pente qui  couvroit  l'église  et  sortit  par  une  fenestre  ronde  qui 
est  iiuâ&ius  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  aans  blesser  per- 
sonne* Dé  quoi  les  moines  rendirent  grâces  à  Dieu  après  avoir 
aehevé  matines. 

Quelques-uns  virent  dans  ce  fait  une  action  de  Tcsprit  malin, 
lequel  se  prévalut  de  ce  que  Féglise  ,  achevée  par  les  soins  et 
réeonbmie  de  dom  Jean  Charpentiert  n'avoit  pu  estre  encore 
consacrée  par  l'évéque.  Cette  cérémonie  avoit  esté  différée  par 
le  précédent  ai>bé ,  et  Louis  de  Bourbon  estant  devenn  abbé  de 
céans  et  évêquc  de  Laon ,  son  grand-vicaire  messire  Jacques 
Annexy,  professeur  en  théologie  et  évêque  de  Calcédoine,  jugea 
à  propos  d*cn  faire  la  dédic^e  le  lendemain  de  la  feste  de  Saint; 


trois  ans  cl  apparlctiii  au  même  oidrc  que  le  couvent  dont  coUatioa  leur  était 
faite.  Ëû  faveui  des  princes  du  sang ,  des  grands  seipeurs  et  des  religieiix 
mendiants  qui  ne  pouvaient  par  leur  position  aspirer  aux  distinctions  acad^ 
miques,  le  délaul  de  degrés  u'empécliait  jamais  la  validité  des  nominations  fli 


|irovl 
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Bamalié,  ua  samedi  12  juin  4630.  Cet  évéqve  de  Galeédoine 

estoit  aussi  chancelier  de  1  Lliiiversité  de  Paris. 

Le  grand  autel  du  chœur  et  un  autre  ,  dorrière  le  chœur* 
furent  cousacréz  en  même  temps.  Le  mémo  évêque  y  mit  deft 
ré&qiam  de  saiot  Vincem  et  de  saint  Canoaàd ,  évèque  |c|e  I^n» 
aniiiiel  Tautel  derrière  le  ehcsnr  fut  dédié.     . .     7 •  ^ j  ,. , 

Ce  cardinal  Lovis  de  Bourbon  estoit  fils  de  François  de 
Bourbon ,  comte  de  Vcndosme ,  et  de  Marie  de  Luxembourg. 
Il  reçut  la  tonsure  cléricale  des  mains  du  cardinal  Georges 
d'Âmboise ,  légat  à  latere  du  Saint-  Siège  en  France.  Il  fut  coa- 
saeré  évéqne  de  Laon  le  3  mai  de  l'année  4517»  en  relise  du 
ValitorEBOOlien,  à  Farla,  par  Pbilippe  de  tuemboni^,  éTéqoe 
du  Mans  et  cardinal-légat  à  lalere  da  SaintrSiège.  Ce  dernier 
a  voit  pour  assistants  dans  cette  cérémonie  les  évèques  Estienne 
de  Paris,  Jean  de  Luxeuii»  les  prélats  de  Castres»  de  Uè^e  , 
d'Avranche,  etc.  j  iH  06 

Le  même  Louis  de  Bourbon  fut  créé  cardinal  du  titce  de 
Satn^ylvestre  par  le  pape  Léon  X*»  le  pfemier  j<n|i^  JoUlct 
de  la  même  année  1547.  Le  chapeau  de  cardinal  lai  fiât  donné 
dans  noire  église  de  Saint- Vincent  le  A  octobre  de  la  même 
année ,  et  il  prit  nom  cardinal  de  Bourbon.  Le  lendemain,  il 
fit.  son  entrée  à  Laon  »  qui  évêque  habiUé,  qui  cardinal  monté  sur' 
tais  mu^  (ce  sont  les  termes  d*nn  vieux  manuscrit)*  Il  estoit 
assisté  dans  cette  cMmonie  par  rarehisvéque  de  Beims ,  les 
évêques  de  Soissons ,  Châlons ,  Amiens ,  Beauvais ,  INoyon  et 
plusieurs  abbéz  du  diocèse  et  princes  de  la  maison  de  Ven- 
dosme  ;  son  frère  François  de  Bourbon  »  comte  de  Saint-Paul , 
le  duo  de  Guise  qui  avoit  épousé  la  sœur  du  nouveau  cardinal , 
Moniteur  de  Piennea ,  le  cqmW  Àe  jBraispe  et  plusieurs  au- 
tres gentilshommes  du  pals  y  ésU^i^présents.  Le  même  car- 
dinal de  Bourbon  fut  onsuittc  tait  evêque  du  Mans  et  arche- 
vêque de  Sens  en  i:)l9  ,  puis  abbé  de  Saint-Denys  en  France, 
de  Saint-Léonard  de  Ferrièrcs,  de  Sainl-Faron  de  Meaux,  de 
3aint-Amand,  de  Saint-Serge.  *  H  décéda  le  43  mai  4557. 

.       I  •  vil  « 

(1)  Le  cardinal  de  Bottrtwn  était  encore  évéque  de  Saintes,  de  Luçon  ,  de 
Tiéguier,  et  sbM  conuDMidalVirç^^CIprbie,  d'Msnay  et  de  St-Crépin-le-Grand. 
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Son  corps  a  reçu  sépulture  dans  la  cathédrale  de  Laen  et  son 

cœur  dans  l'église  de  Saint-Denys  en  France ,  sous  une  oo- 
ionne  de  porphyre  située  dans  le  collaLéral  du  eliœur  devant 
Notre-Dame  la  blanche.  Il  avoit  fait  la  cérémonie  du  couron- 
nement de  Catherine  de  Hédicis,  reine  de  France,  épouse  dn 
roy  Henri  II,  dans  la  même  église  de  Sednt-Denys. 

Cet  évèque-cardinal  faisoiL  sa  résidence  dans  notre  abbaye 
de  Saint-Vincent ,  où  il  avoit  fait  bâtir  quelques  logis  et  ap- 
partements ,  ce  qui  donna  sujet  aux  moines  de  se  trouver  fort 
souvent  en  sa  conr,  aux  dépens  de  la  discipline  régulière  qui 
en  reçut  un  préjudice  et  une  perte ,  laquelle  n*a  pu  estre  ré^. 
parée  du  depuis.  On  doit  néanmoins  cette  gloire  h  cet  abbé- 
cardinal  qu'il  a  fait  réparer  et  entretenir  les  lieux  réguliers  de 
son  abbaye  et  construit;  plusieurs  édifices  nouveaux  dans  la 
cour  abbatiale  pour  la  commodité  de  l'abbé,  il  a  fait  refondre 
et  augmenter  de  beaucoup  les  grosses  cloches  de  notre  église  ; 
elles  estoient  les  plus  excellentes  et  les  plus  harmonieuses  de 
tout  le  diocèse,  mais  plus  tard  elles  ont  esté  cassées  et  brisées 
lorsqu'elles  tout  tombées  de  la  tour  où  elles  estoient  en  Tannée 


Je  trouve  dans  ces  divers  temps  plusieurs  fondations  faites 
par  quelques-uns  de  nos  moines.  Dom  Adam,  normand,  prieur 
claustral  de  ce  monastère  et  titulaire  du  prieuré  de  Hontaigu, 
fonda  une  messe  pour  les  deffunts ,  avec  diacre  et  sous-diacre, 

dans  la  chapelle  de  Nuire-Dame,  pour  y  estre  chantée  immé- 
diatement après  celle  de  la  Mere  de  Dieu ,  au  son  des  cloches 
moyennes  et  avec  deux  cierges  allumée  sur  Tautel.  Il  donna  au 
couvent  pour  cette  fondation  deux  années  de  Ued ,  à  prendre 
par  chacun  an  à  Erlon  ,  et  quarante  sols  tournois  à  Gisy,  dix 
sols  pour  le  luminaire  et  le  thrésaurier  qui  estoit  obligé  de  dire 
cette  messe,  à  prendre  à  Bucy.  Celte  ioudalion  est  de  i'aa- 
née.i502. 

Un  autre  prieur  claustral  de  céans,  appeilé  dom  Pierre  Poi- 
tevin ,  titulaire  du  prieuré  de  Salnt-Gobain ,  fonda  aussi  un 
obit  qui  se  devoit  dire  le  soeond  jour  de  novembie,  dédié  à  la 


1G18. 
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mémoire  de  tous  Ws  fitlèles  trépassez,  à  liaule  voix,  et  pour 
lequel  il  donna  au  couvent  une  demi  faulx  de  foin  au  village 
de  Courbes.  Le  même  dom  Pierre  Poitevin  fonda  aussi  Tofilce 
de  la  VisilaikNi  de  Motie-Daine*  au  second  jour  de  juillet,  pour 
estre  célébré  avec  toleoDilé  de  premi^  ordre ,  en  1540.  La 
mesie  qu*on  avolt  coutume  de  chanter  tous  lie  jours  à  Tantel 
de  Notre-Dame ,  doit  estre  chantée  ce  jour-là  avec  diacre  et 
sous-diacre,  chantre  et  sous- chantre,  revtHus  d'aubes,  comme 
à  la  grande  messe  du  même  jour.  Les  grosses  cloches  doivent 
aussi  estre  sonnées  et  deux  enfants  no  vices  doivent  porter 
chandeliefs  avec  deux  cierges  allumés.  Cette  première.  ljifè|^ 
à  Pantel  de  Notre-Dame  est  de  la  fondation  de  dom  Ra^j^ 
Corble,  prieur  claustral  el  prédécesseur  de  dom  Pierre 
tevin.  Le  même  dom  Raoul  de  Corble  obligea  le  couvent ,  par 
la  même  fondation  ,  de  donner  tous  les  ans  treize  deniers  aux 
pauvres  le  jour  du  jeudi  saint.  Je  ne  trouve  presque  point  de 
fondations  de  séculiers  en  ces  siècles.  Je  ne  vois  qu'un  certain 
Jaeques-le-Grand ,  prestre»  lequel  donna  une  vig|^|.  Qor- 
missy,  afin  de  fonder  une  messe  chantée  à  haute  J^^^^Ê^Ùf 
salut  de  son  âme.  Cette  vigne  fut  aliénée  par  les  nuB|ym 
temps  de  Tabbé  Geoffroy  de  Billy,  pour  subvenir  à  un  procès 
que  ceux-cy  poursuivoient  contre  leur  abbé  pour  leur  ves- 
tiaire. 

Les  anciens  mémoires  de  ce  monastère  marquent  que  l'été  de 
Tannée  1544  fut  si  sec  et  si  aride ,  que  tons  les  puits  et 
toutes  les  fontaines  estoient  taris  presque  partout,  quoiqu'ils 

fussent  très-profonds,  et  que  cela  dura  deux  années  consécu- 
tives, ce  qui  rendit  le  vin  si  chaud  et  si  fort  que  plusieurs  en 
furent  incommodéz.  Mais  en  contre- échange  les  vignes  furent 
gelées  en  Tannée  1547,  en  la  nuit  du  septième  au  huitième 
Jour  de  Juin,  auquel  on  devoit  célébrer  Toffice  du  très-augnsle 
Sacrement  de  Tautel.  Cette  sécheresse  des  années  1544  et  1545 
fit  naître  une  extrême  cherté  des  vivres ,  en  sorte  qu'en  Tan 
4546,  le  cartel  de  froment  valoit  20  sols  et  rasnée  12  livres. 

Les  mêmes  mémoires  rapportent  que  la  paix  fut  faite  entre 
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les  lois  d6  Piranee  el  â'Âvglelem ,  à  coadilioD  que  1* Angloîs 
randroit  aux  François  BoittognèHMilr-Mér,  et  que  la  Franee 

payeroil  trois  cent  mille  livres.  Ils  disent  de  même  qu'il  y  ent 
difficulté,  en  cette  même  année  i&46 ,  pour  célébrer  la  feste  de 
fialnt-iesn-Baptiste  »  qui  tomboit  le  â4«  jour  de  juin ,  concur- 
mmaami  me  le  Jour  de  la  Me  du  Saint-Saieffeiveot  de  l'aoteL 
C'est  pont  quoi  les  prélafts  de  France  ordonnèrent  qvCoa  célé^ 
breroH  la  feste  de  Saist-Jean  par  tout  le  royaume  le  londi  on 
mardi  précédant  immédiatement  la  dite  feste. 

L*année  1545  fut  infortonée  pour  la  grande  église  de  Salnt- 
Quentîn,  en  Yermandois  ;  car  le  14  avril,  eniiron  sur  les  boit 

heures  du  soir,  le  tonnerre  tomba  sur  l'église  collégiale  de 
la  \ille  de  Saint-Quentin  et  en  consuma  toute  la  charpente  avec 
le  clocber  qui  estoit  sar  le  ehœur,  et  en  fondit  toutes  les  clo- 
ehes  qui  s^y  tronvoient,  causant  un  dégât  notable  aux  voûtes 
à  cause  du  feu  qui  tomba  dessus.  Semblable  accident  arriva  en- 
core en  l'année  4669,  à  cause  de  la  négligence  de  quelques 
couvreurs  qui  avoient  laissé  du  feu  sur  les  voûtes  sans  y 
prendre  garde.  * 

(!)  L'antique  église  de  SaiiU-Quentin  souffni  uu  iiutablc  dommage  lors  de 
ces  deux  incendies.  En  1545,  elle  perdait  un  de  ses  clochers;  en  1669,  la 
charpente  de  l'église ,  les  deux  clochers ,  les  orgues  furent  totalement  consu- 
més. Les  sept  grosses  cloches,  celles  du  petit  clocher  et  les  six  de  l'horloge 
se  fondirent,  les  voûtes  môme  et  les  pierres  des  entablements  se  calcinèrent; 
la  voûte  du  premier  transept ,  entre  le  chœur  et  la  nef,  crdva  sous  la  ehûte  de 
son  clocher.  Peu  s'en  failuL  que  l'incendie  ne  se  comnui[ii(}ijfa  i  ii;)  lé  rieur  de 
l'église.  La  uiuaificence  de  nos  rois  vint  en  aide  poui  I;i  itjstauration  de  ces 
ruines  aux  efforts  réunis  des  chanoines  et  des  bourgeois  de  la  ville...  «  C't^tde 
«  cette  dernière  époque  (1C09),  dit  Paul  Collielte  (Mém.  du  Yermandois,  t. 
«  III),  que  l'église  de  Sainl-Quenlin  n'a  plus  qu  un  petit  clocher  sur  son 
«  vaste  comble ,  ombre  légère  des  belles  coostrucUons  que  les  flammes  ont 
«  dévorées.  » 

Deux  pnwessions^coaiiiiâiioratives  ont  lieu  toos  les  ans  à  8aiiiH)iimtiii,  la 
H  avril  et  le  44  octobre»  en  aeHons  de  grftces  de  k  dAifrance  de  eee  deux 
incendies. 
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g  i.  ÙU«LE8  DE  ik)liaBON  ,  SECOND  ABBÉ  GOHMUIpÀXMRIb 
DE  L'AmYE  DB  SaINI^ViMCSKT. 
1547.  . 

Vue  remarque  iniérée  dans  le  llm  dès  diarles  de  estto  ab- 
baye ,  m'oblige  à  dire  que  Louis  de  Bourbon  résigna  son  titre 
d*abbé  de  ce  monastère  à  un  de  ses  parents  nppellé  Charles  de 
Bourbon  f  cardinal  de  ia  sainte  église  romaine,  évèque  de 
Xaintes  et  de  Garcassonne.  Il  estoit  frère  d'Ânloioe  de  fiourbon, 
due  de  Vendosine  et  n»y  de  Nftvim«  à  came  de  son  épouse 
Jeanne  d^Àlbrel ,  mère  de  Henn  IV*  Toutes  ces  ciieonstaoees 
Cont  assez  voir  qne  ce  cardinal  de  Bourbon  estoit  un  autre  que 
Louis  de  Bourbon  ,  *  lequel  vescut  encore  dix  ans  après  sa  dé- 
mission. 

Il  me  semble  que  ce  fut  tout  aussitôt  sa  prise  de  possession 
quecetabbé^rdinal  Charles  de  Bourbon  fit  un  somptueux 
dtner  à  tous  les  religieux  dans  le  réfectoire  commun  »  auquel 
il  assista  en  personne ,  le  dernier  jour  de  septembre  de  cette 

année  lui",  qui  tomboil  un  vendredi.  Cel  abbé  Charles  avoit 
probablement  commencé  sa  possession  dès  Tannée  lo4ô. 

Bom  Jean  d'Oc,  religieux  et  grand  prieur  de  Saint-Denys 
en  France»  fils d*un  autre  Jean  d*Oc ,  escuyer  du  roy»  futlinit 
évéque  de  Laon  après  le  déced  de  Louis,  *  cardinal  de  Bourtton. 

Il  retint  néanmoins  toujours  la  qualité  de  grand- prieur  de 
Saint-Denys,  mèine  estant  évèque,  et  décéda  en  l'année  4560. 
Son  corps  reçut  sépulture  dans  la  catbédrale  de  Laon ,  auprès 

(1)  Cette  opinion ,  contredite  par  i»  certain  nombre  d*«tttew8,  a  été  adoptée 
par  les  écrivaifls  do  (rbUia  ChritHana,  (Voir  tom.  9 ,  page  58S). 

(2)  Ou  plutôt  après  résignation  de  Louis,  cardinal  de  Bourbon.  Ce  prt^lat, 
pour  obéir  à  la  constilution  de  Jules  II ,  sur  la  pluralité  des  sièges  épiscopaux, 
se  démit  de  son  titre  (1552)  en  faveur  de  Jean  d'Oc,  grand-prieur  de  son  ab- 
baye de  Saint-Deiu's.  Néanmoins  il  conserva  les  honneurs  et  les  revenus  du 
siège  de  Laon  sous  le  titre  de  ci-devant  evéque,  duc  et  pair  de  France.  0 
mourut  à  Paris  le  12  mars  1557  et  fut  epterré  à  Laon,  dans  le  sanctuaire  do 
la  cathédrale. 
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de  Loiiis  é»  Bourbon,  qui  avoH  esté  son  Mécénas  et  auquel  il 
dédia  deux  livres  sur  VBUfrnàk  $énératwn  du  Verbe  et  sur  êa 
Naissancê  temporeUe. 

Jean  de  Bours ,  abbé  commendataire  de  Saint- Qucntin-en- 
rble ,  laissa  sou  abbaye  au  duc  de  Luxembourg ,  moyennant 
une  pension  annuelle  de  quinze  cents  lims»  et  fat  fait  évèque 
de  Laon  et  consacré  le  9  noTembre  1564.  Il  prêta  foy  et  hom- 
mage au  roy  le  21  novembre  1566.  G^estoit  un  homme  d'un 
port  vénérable  ;  il  estoit  aumônier  du  r  oy  et  doyen  de  la  grande 
église  de  Saint-Quentin.  Il  assista  à  rassemblée  du  clergé  des 
estata  de  Blois  en  1577,  > .  . 

g  3.  CBESPIN  de  BaiGUANTEAU  ,  3*^  ABBÉ  COMMENDATAiaK. 

1560. 

Crespin  de  Briehanteau,  moine  bénédictin  de  Saint-Denys 

en  France,  noble  d'extraction ,  fut  fait  abbé  de  ce  monastère 
de  SaintrVinctnt  par  Tiominalion  du  roy,  en  1560.  Peu  deihois 
ensuitte  il  fut  nommé  à  révêché  de  Senlis  et  décéda  dans  cette 
dignité  éplicopale  en  Tannée  1590. 

Vers  ces  mômes  temps  les  «oines de  notre  abbaye  obtinrent 
un  arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné  que  leurs  pensions  seroient 
augmentées  de  deux  cent*  livres  sur  le  tout  et  qu'on  prendroit 
la  somme  de  mille  livres  annuellement  sur  la  mense  abba- 
tiale pour  estre  employée  anx  réiwrations  et  k  romonent  de 
réglise.  Mais  aussi  il  (bldeffendu  anxmdnes  de  couper  aueun 
bois  dans  la  futaie  du  Sart.  Pour  eiécution  "de  cet  arrêt ,  le 
Parlement  comniii  son  autorité  à  Nicolas  Lefebvre,  lieutenant 
de  Coucy,  en  la  même  année  1560.         .     i  ^ 


■l 
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GËOIIliOY  D£  filLLY  DE  PRUNAY  »  4«  ÂB6Ë  COMMËNDATAIRË. 

fp'^^  >       ftyAnt  fait  Grespin  de  BriciMiBtoaa  évèqiie  de 
WPS^  Senlis ,  donna  l'abbaye  de  SaiBt-Vioceût  de  taon  à 
Geoffroy  de  Bilty,  ans»  religieux  de  Siiînt*Denys  en 

France  ,  en  1561.  11  connmcnça  à  payer  les  pensions  aux  re- 
ligieux le  28  novembre  de  la  même  année  ;  depuis  ce  temps-là 
ce  ne  fut  que  dissension  entre  lui  el  nos  moines  au  sujet  de  ces 
peniioiis ,  m  sorte  que  nos  rdigieiix  forent  obllgéa  de  vendre 
et  aliéner  quelques  fonds  domiéi  pour  des  Ibndatioiis,  afin  de 
ponrsuiTre  les  fMrocéz  qu'île  eurent  contre  leur  abbé  pour  ta 
réparation  des  lieux  réguliers  du  monastère.  Je  ne  puis 
passer  sous  silcnee  TacUon  que  cet  abbé  fit  en  chassant  son 
prieur  daustral  de  ce  monastère  ,  l'obligeant  de  se  retirer  à 
Vauxelair;  il  fat  cependant  obligé  par  arrêt  du  Parlement  de  le 
rappeller  et  de  le  recevoir  au  mmi  des  cloches  et  des  oigues.  Ce 
prieur  s'appelloit  dom  Antoine  d*Âvis»  et  le  svjct  pour  lequel 
ràbbé  le  traita  de  la  sorte  estott  que  le  prieur  se  plaignoit  des 
négligences  apportées  à  la  réparnlion  des  lieux  réguliers  ,  les- 
quels menaçoient  mine.  Celte  ruine  arriva  pour  l'églifse  ,  la- 
quelle porte  encore  les  marques  du  peu  de  soin  qu'on  mit  k  la 
conserver. 

Ce  numastère  souflhût  beaucoup  en  ces  tempthlà,  et  ce  n*e»- 
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toit  qii*Qne  suîlte  d*aiitres  souffrances  passées  ;  car  du  temps 

du  cai  duial  r.harlcs  de  Boui  boti ,  on  vendit  plusieurs  posses* 
sions  de  l'nbbaye  par  son  eommandemeut ,  lesquelles  posses- 
sions appartenoient  à  celles  que  dom  Jean  Cbarpeaùer  acquit 
en  1552.  On  vendit  aussi  deux  calioes  viec  un  bna  d*argent 
dont  la  main  et  les  bords  du  vêlement  estoieot  couverts  de 
lames  d*or.  Un  ossement  do  bras  de  saint  Philibert ,  abbé  de 
Jumièiie  ,  y  estoit  renferme  depuis  un  très  long  temps  et  y 
estoit  gardé  dans  le  trésor  de  ce  monastère.  Plusieurs  autres 
pièces  ti*^~considérables  du  même  trésor,  étoffées  d'or,  d'ar- 
gent et  de  (Verreries,  furent  aussi  dissipées  du  temps  du  même 
abbé  Gharks  de  Bourbon. 

La  tradition  porte  aussi  que  les  religieux  de  ce  monastère 
se  trouvant  en  nécessité  a  cause  de  la  vexation  des  abbcz  eoni- 
içendataires  ,  voulurent  rompre  une  image  de  Noti  e-Darne  te- 
nant son  fils  entre  ses  bras  »  cl  qu'un  feu  parut  visiblement 
sortir  de  celte  image ,  lequel  épouvanta  beaucoup  sans  blesser 
personne* 

Un  autre  événement  vînt  causer  encore  infortune  à  cette  ab- 
baye. Le  roi  Henri  IV%  estant  maîlrc  du  royaume,  vint  uii  tUe 
le  siège  devant  la  ville  de  Laon  ,  qui  tenoit  encore  le  parti  des 
Ligueurs.  Il  commença  le  siège  do  cette  ville  en  1  an  i594, 
le  25  mars.  Le  roy  prit  son  quartier  en  cette  abbaye  de  Saint- 
Yînoent  et  faisoit  sa  demeure  dans  le  cbapitre ,  sous  le  dortoir 
ancien.  Gomme  il  estoit  un  jour  sur  une  terrasse  eslevée,  contre 
le  chevet  de  la  cViapcllc  de  Sainte-Magdelciuc  ,  au  milieu  du 
jardin,  on  lui  lâcha  une  eouleuvrine  des  remparts ,  laquelle 
lança  son  boulet  à  un  pied  et  demi  ou  deux  pieds  au-dessus  de 
la  teste  du  roy»  faisant  son  trou  et  son  éclat  contre  la  piene. 
Celui  qui  fit  ce  coup  avoit  remarqué  le  roy  à  Tbabit  de  satin 
blanc  dont  il  avoit  coutume  de  se  vêtir.  Le  roy,  voyant  le  péril 
où  il  estoit ,  dit  avec  la  gaieté  qui  lui  estoit  ordinaire  :  Ventre 
Saint-Gris ,  il  ne  fait  pas  bon  icy,  retournons-nous  en  dans 
mon  cliapitro.  '  Four  venir  à  bout  de  la  ville ,  il  ûi  planter 

(1)  Voir  la  |>age  173. 
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sou  cauou  ^ur  voùto-  df  r<*trlist'  et  ,iii[)rès  de  ct'llc  al>baye  ; 
ce  qui  ébranla  tellement  luus  ias  bàUmcuU»  qu'une  ruine  déso- 
laote  t^en  «ulvit ,  causée  par  cet  incidaii  et  le  nasquc  d'en- 
iKetten  et  de  réperalioo.  Pioeieen  aannto  ayant  eité  donnée  à 
la  Yine ,  edie-cy  te  rendit  le  3  aeût  de  la  mémt  année  1904^ 
et  le  roy  y  entra  leméroe  jour,  partantde ce  monastère.  Il  linsea 
pour  l'usage  des  relitzieux  plusieurs  choses  ^i^raudes,  rares  et 
d'étemelle  mémeire ,  dont  i'abba^e  se  trouva  fort  honorée* 

On  ne  manqna  pas  cependant  de  mettre  «ne  taxe  de  nenf 
eents  esctis  gnr'  cette  abbaye,  et  comme  elle  n*avoit  pasde  qvoi 

y  satisfaire  ,  elle  fut  contrainte  de  rendre  des  fermes  et  phi- 
sieurs  autres  possessions  à  Irès-vil  prix.  La  taxe  ayant  esté  en  fin 
payée ,  l'abbé  Geoffroy,  commendataire ,  fut  accusé  de  s'eslre 
emparé  da  surplus  de  la  vente  sous  prétexte  de  faire  embellir 
un  Jubé  au  bas  dn  cbœor»  lequel  lui  co^ka  peu  cber. 

Il  lie  faut  pas  priver  néanmoins  cet  abbé  de  la  gloire  qu*il 
s'est  acquise  dans  ia  coiijuralion  de  la  possédée  Nicole  Obry, 
de  Vervins.  L'histoire  de  cette  coiyuration,  arrivée  en  décembre 
1565  et  en  janvier  1566,  marque  son  sèle  à  assister  l'évéque 

r 

Jean  de  fiours  en  cette  circonstance.  Cet  évéque  revenoit  de 
Paris  où  il  estoit  allé  prêter  serment  de  fidélité  au  roy,  lorsqo^il 

trouva  toute  celte  alTaire  dans  son  diocèse.  Ce  fut  une  occasion 
qui  lit  triompher  le  très-auguste  Saint-Sacremcnl  de  l'autel  à 
la  vue  d'une  infinité  de  personnes  de  toutes  provinces  et  de 
tous  pais.  Cardans  cette  conjuration  on  remarqua  visiblement 
la  puissance  de  ce  sacrement  par  les  opérations  extérieures  que 
le  diable  ûi  sur  la  possédée  aux  approcbes  du  divin  mystère.  * 

(1)     Le  diable  doncques,  dit  la  relation  intitulée:  Le  ^ésor  et  erUière 

«  histoire  de  la  triomphante  victoire  du  corpi  de  Dieu  sur  l'esprit  tnaling 

«  Beehabub,  adjuré  par  les  évangiles,  oroisons,  conjurations,  bnisleores  de 

«  son  nom  et  ostension  de  la  vrayc  croix,  de  sortir  présentement,  respondit 

«  à  la  première  foys  :  Qu'il  ne  sortiroit  pas  cncores.  Puis  à  ce  que  l'évcsque 

«  luy  distr  Jp  ne  te  demenderay  plus  quand  tu  sortiras,  mais  je  te  fvty  Men 

t  sortir  pr(^sentenieiit  par  la  puissance  du  Dim  vivant  et  da  précieux  corp$ 

«  de  Jè^M-Chmi  son  cher  ûl<  ici  présent.  Il  confiMa  «paenanettientc'eBtolt 
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Cet  évéqiie  Jean  de  Bonrs  gotrmna  le  dioeèse  de  Laen  jus- 
ques  en  l'année  1580  ,  co  laquelle  il  est  mort,  le  ^22  du  mois 
de  juin.  L'abbé  Geoffroy  deBiUy,  sçachant  qu'il  avoil  cslu  sé- 
pulture en  la  cathédrale  avec  ses  prédécesseurs,  fit  son  possible 
ver»  Pierre  EmaUe,  doyen  de  la  même  cathédrale»  et  vers  M e»- 
sleurs  du  dic^rc,  pour  les  obliger  d'apporter  le  corps  de  Té- 
véque  deffunt  dans  relise  abbatiale  de  Saint-*yincent,  afin  d'y 
passer  une  nuit  ,  selon  la  coutume  ancienne  »  *  promettant  de 
le  rendre  le  lendemaia  pour  qu'il  fut  conduit  honorablement 
en  sa  sépulture.  L'abbé  protesta  à  Messieurs  du  chapitre  que 
s  ils  estoient  refusants  de  ce  faire  «  il  se  pourvoieroit  à  la  cour 
da  Parlement.  Les  chanoines  répondirent  qa*il  lenr  estoit  im« 
possible  de  satisfaire  à  cette  demande,  attendu  que  la  me  Saint- 
Martin  ,  par  laquelle  il  lalloiL  passer  pour  venir  à  Saint- Vin- 
cent ,  estoit  infectée  de  cotflagion  ,  et  l'abbé  Geoffroy  de  Billy 
jugea  leur  excuse  raisonnable ,  mais  leur  demanda  unescrit 
par-devant  notaire,  pour  servir  tant  à  lui  qu'A  ses  successeurs, 
en  cas  semblable;  oe  ^ue  Messieurs  du  chapitre  trouvant  rai- 
sonnable ,  M  aecordèrent. 

Maître  Pierre  Emotte  suivit  bientôt  sou  évêqae  ,  car  il  dé- 
céda le  1*'  d'août  de  la  même  année  1580,  environ  six  semaines 
apr^  Jean  de  Bours. 

«  luy,  qm  6*«ioU  son  miislre,  quMl  estoit  fort  llelié  de  Is  cosfnaer,  mab 
I  qu'il  y  estoit  eonbiint,  et  quevoinmeat  il  sortirdtpiéNiilMient  enhiotB 
•  dHcduy  Corps  de  Lieu  ;  qu'il  estoit  bieo  flicbé  de  le  confesaèr,  mais  qii*il 
«  liiy  Moft  sortir  ;  qu'il  estoit  bien  filché  de  sortir  si  tost  et  de  cooftsser  cetto 
c  vérité  qui  ne  venoit  pas  de  luy,  mais  de  son  maistre  qui  Tavolt  envoyé  ^ 
«  M  eommandoit  et  contraignoit  de  la  dire  ;  répétant  cela  plusieurs  fois.  (Page 
€  212).  Et  le  peuple,  avec  larmes,  fundoit  en  ilévolion.  Tous  louoyent  Dieu. 
€  Tous  magnifioyent  Dieu.  Tous  leriRrcioyeut  Dieu.  Ils  disoient  eslre  plus 
t  fermes  en  la  foy  dix  mille  foys  plus  qu'ils  n'cstoycnt  auparavant,  qu'ils 
«  croyoicut  ferniemont  que  le  précieux  Corps  de  Noslre  Sauveur  et  Seigneur 
«  Jésus-Christ  est  en  la  saincle  hostie  par  le  i)rebsti"e  consaci'(5e  en  la  messe , 
«  qu'ils  vonloyent  mourir  pour  soutenir  la  querelle  de  Dieu,  aqudquun  y 
«  vouloii  contredire.,.  »  (Page  220). 

(1)  Voir  la  page  55. 
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Dom  Valent iii  Duglas  ,  moine  do  SainL-lkijyb  ,  en  France  , 
et  de  Saint-Kemy  de  Seos ,  fui  consacré  évéque  de  Laon  en 
. 11  prêta  toy  et  hommage  au  roy    dernier  Jour  de  jaiUet 
dé  la  Diâiiie  année eidéeéda  Ie5 avril  1588« 

La  conimiinaiité  du  monastère  estoit  composée  en  ces  temps 
(1563]  des  moines  qui  suivent;  Dora  Jean  Preslet ,  prieur 
claustral,  dom  Jean  Charpentier,  sous-prieur,  ÂdriOD  Viguryz, 
pitançier,  Jean  Picart ,  tbréBanrier»  Michel  Barbier  et  Jean  de 
la  Blvlère,  prêtres  prolKa.  Le  32  juin  iM5»  tout  y  eiloil 
changé  et  la  communauté  se  eomposoit  ainsi  :  Dom  Antoine 
de  la  Garde  ,  prieur  claustral,  dom  Jean  Preslet,  dom  Antoine 
Postel ,  dom  Michel  Barbier,  dom  Germain  ,  doyen  ,  dom 
Adrien  Viguryx,  sons-prieor,  dom  Pasehal  Macquart ,  prient 
de  Montafgu,  dom  Glande  Formez,  curé  de  Versigny,  dom 
Jean  de  la  Rivière ,  thrésanrier,  dom  Jean  Jessé  de  May,  au- 
mônier, dom  Michel  Chambellan  ,  prêtre ,  lesquels  firent  un 
nouveau  concordat  avec  Tabbé  pour  leurs  vivres  et  leur  ves- 
tiaire ,  qui  fut  changé  par  un  autre  fait  en  1573  ,  le  15  oc- 
tobre. Les  moines  estoient  pour  lors  ceux-cy  :  Dom  Antoine  de 
la  Garde ,  prienr  daustral ,  Jean  Preslet,  Nicolas  de  Mouchy, 
Antoine  Postel,  Germato ,  doyen ,  Jean  Pelletier,  Jean  de  la 
Rivière ,  sous-prieur,  Jessé  de  May,  anméniet,  Michel  Cham- 
bellan, prévôt,  Crespin  Moi  lot  et  Antoine  Davis,  prêtres  ,  les- 
quels avec  les  novices  et  les  serviteurs  faisoteat  le  nombre  de 
vingt  personnes. 

La  station  de  cette  abbaye  subsistoit  encore'  dans  ces  tcmps- 

cy  ;  un  cordelier  estoit  gagé  pour  prêcher  tous  les  vendredis 
d'avent  et  de  caresme  dans  cette  egUse.  L'abbé  lui  fournlssoit 
le  pain  et  le  vin  qu'on  lui  d4mnoit* 

Geofliroy  de  Billy  fut  fait  evéque  de  Laon  et  consacré  en 

1600.  Disons  icy  qu'il  estoit  lils  de  Louis  de  Billy,  seigneur  de 
Prunay,  homme  de  guerre  sous  le  roy  François  premier  ;  sa 
mère  estoit  Marie  de  Brichanteau.  De  moine  de  Saint-Denys 
il  estoit  devenu  abbé  de  Saintp-Vineent  de  Laon  et  de  Saint- 
Jean  d^Amiens ,  puis  évéque  de  Laon.  Geoffroy  avoit  un  (Iràre 


— ^ 
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nommé  Jacques  de  Biily,  homme  docte  .  abbé  dv.  Saint-Michel 
en  rHerm  »  '  interprète  des  œuvres  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  et  de  plusieurs  antres  auteurs. 

Geoffroy,  évéque  de  Laon ,  établit  les  Pères  m  mi  me  s  dans  le 
monastère  de  Saint-Nicolas  du  Val-des-Escoliers  ,  dont  nous 
avons  parié  plus  haut.  *  Il  décéda  le  28  mars  1612  ;  son  corps 
a  reçu  sépulture  dans  la  cathédrale  de  Laon. 

Il  a  vu  avant  de  mourir  la  désolation  de  cette  église  abba- 
tiale de  Saint-ViDceot  comme  un  funeste  fruit  de  son  avarice  ; 
car  la  négligence  qui  iUt  apportée  pour  la  réparation  delà  tour 
de  la  croisée  septentrionale  »  fit  que  la  ruine  de  cette  tour  lût 
en  même  temps  celle  de  Téglise,  dont  t'anden  cherar  ftit  ren- 
versé par  le  même  désastre.  Les  belles  et  grosses  cloehes  ,  si 
estimées  par  tout  le  diocèse ,  qui  estoient  en  cette  tour,  lurent 
fracassées ,  tombant  plus  tard  avec  toutes  ces  ruines. 


(1)  Auetauie  alibaye  de  bénétlietins ,  près  Lucon. 
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PHILIBERT  DE  BRIGHAMTEàU  » 
ABBÉ     SAINT-VIHCEMT  ET  ÉVÉOUB  DE  UM,  (IMt). 

§  1«. 

HiUBm  de  Briehanteaa»  parent  de  Geoffroy  de^iUy, 
fut  foil  abbé  de  Saiai-?iaceiil  en  la  même  année  4613, 

par  nomination  du  roy,  et  en  prit  possession  en  même 
temps.  Il  ne  oégligea  pas  moins  i  cparalions  de  l'église  que 
80Q  parent  et  prédécesseur  ;  de  là  vint  la  ruine  de  la  grosse 
tour  où  estoient  les  cloches  dont  nous  avons  parlé  à  la  fin  du 
précédent  chapitre.  Ce  désastre  arriva  en  Tannée  1618;  i'abbé 
avof  t  dénié  une  somme  fort  modique  pour  empêcher  cette  se- 
conde ruine.  Il  donna  aux  révérends  pères  capucins  les  pierres 
et  bois  de  ces  ruines  pour  bâtir  leur  maison.  Il  en  donna  aussi 
une  partie  aux  filles  de  Sainte-Marie  pour  construire  la  leur, 
après  les  avoir  fait  venir  en  cette  ville  de  Laon,  laissant  la  se- 
conde église  et  le  second  siège  de  sa  dignité  épisoopale  telle- 
ment désolés,  qu'il  n*y  avoit  plus  aucun  lieu  où  on  pût  dire  la 
messe  en  assnrance ,  à  cause  du  vent ,  lequel  envola  un  jour  la 
sainte  hostie  de  dessus  Tautel.  Les  moines  alors  furent  con- 
traints d'abandonner  le  grand  autel  et  de  se  servir  de  Tautel 
de  Saint-Nicolas  et  Saint-Martin  pour  les  offices  divins ,  pre- 
nant la  vieille  sacristie  qui  est  att«âessous  de  l'anden  dortoir 
pour  servir  de  choMir,  et  la  neige  y  couvroit  quelquefois  les 
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fhMf  des  mAtm  de  teUe  aorte  qu'il  semblett  qu'ils  eeioient 
Kmfcblaacs» 

§  2. 

RÉPOBlUnOlf  ftB  L*ABBàTC  BB  SaINT-VIIICBIIT, 

EN  1640.  • 

iniililMrtdeBnoliaiiteaiiqttl,  ii*eBtBBt6DCore  que  ample  ctore 

séculier,  avoit  esté  pourvu  de  cette  abbaye  ,  considérant  que 
tout  y  tomboit  eti  mine  et  que  la  discipline  régulière  alioiL  en 
décadence  tous  les  jours ,  s'aboucha  avec  les  révérends  pères 
bénédictins  de  Tabbaye  de  Saint- Vanne ,  '  en  Lorraine,  car 
eelle  de  Sainfr-llaur,  à  laqueUe  il  a'esloit  déjà  adressé ,  n'es- 
tait enoore  que  lovt  fUble  et  ne  pouvoit  répondre  à  la  multi- 
tude des  iodoiia^es  qui  se  préseaitoieat  à  elle  pour  estre  ré- 
formez. Mais  il  ne  put  obtenir  Teffet  de  sa  demande  sitôt  qu'il 
le  désiroit.  Un  autre  conseil  lui  fut  donné  sur  ces  entrefaites. 
11  estoil  déjà  évéque  de  Laon ,  et  quelques  personnes  de  qua- 
lité voulurent  lui  persuader  d'unir  les  revenus  de  son  abbaye 
à  l'évèebé  et  la  mense  conventuelle  au  ebs^tre,  dumgeanl 
ainsi  les  moines  en  cbanelnes  et  les  sécularisant,  pour  donner 
ensuitte  le  monastère  de  Saint-Vincent  à  quelque  ordre  men- 
diant. Mais  le  principal  auteur  de  ce  conseil  fut  emporté  par 
la  mort ,  et  le  projet  ne  fut  point  mis  à  exécution.  Le  monas- 
tère  aveit  esté  ofiEert  à  Tordre  des  Chartreux,  et  ceux-cy  aimeat 
esté  sur  le  point  de  raeeepter ,  ensuitte  aux  Minimes ,  aux 
Feuillants,  puis  les  Pères  Jésuites  Tavoient  demandé,  mais  par 
suitte  de  cette  mort  dont  nous  venons  de  parler,  aucun  n'en  fut 
mi^  en  possession. 

Gq>endant  les  bâtiments  tombaient  en  ruines  »  les  voûtes  et 

(1)  L'abbaye  de  Sainf-Vanne  de  Verdun  était  le  chef-lieu  de  la  coDgrégatioa 
des  bénédictins;  réformés  par  le  Didier  de  la  Cour,  en  1600.  Elle  donna 
naissance  aux  réformes  de  Saint-Maur ,  de  Cluny,  de  Saint-Placide ,  &,  La 
réforme  de  SâiatrYamie  se  répandit  m  Lorraine ,  en  Champagne  et  en  Bour- 
gogne, celle  de  Saint-Maur  embrassa  la  France  entière. 


le  corps  de  régliso  abbaliftîe  a  voient  sabl  la  destruction,  comme 
j  al  dit  ci-dessus.  '  Les  lieux  réguliers  et  abbatiaux  roenaçoieot 
de  te  dissiper  inUsitUblemcnt.  Pbilibert  de  Brlchaoteau  eut  en- 
core une  fois  xeeows  aux  Pères  bénédietinsde  la  eoagrégation 
de  Saini-llaur,  pour  les  presser  dTentrer  dans  notre  abbaye, 
n  donna  o?dre  à  quelques-uns  de  ses  domestiques  et  amis  de 
presser  cette  alTau  e  ,  mais  il  ne  prit  pas  garde  que  ceux  à  qui 
il  commit  ce  soin  ,  en  ilét  iurnèrenl  rexéculion  avec  une  très- 
graode  adresse  «  jusques  a  une  longue  suitte  d'années.  Enfin 
Toecasion  s'en  présenta  très-favorable.  Un  certain  dom  Pierre 
Moyen  estoil  alors  prieur  claustral  du  monastère ,  lequel  mit 
tellement  captivé  les  bennes  grâces  de  Vabbé  évé(iue  de  Laen 
que,  de  pauvre  (Ils  de  menuisier,  il  estoit  devenu  son  économe 
et  grand-vicaire  avec  ia  cimrge  de  prieur  claustral  du  monas- 
tère. Mais  il  fut  bien  ingrat  de  tant  de  boulez  et  d'bomieurs* 
à  ce  point  qu'il  n'eut  pas  confusion  d'intenter  procès  eontre  son 
évéque  el  abbé.  Quelquea-uns  diasim|neore  qu'il  toulut  em- 
poisonuer  certains  religieux  qu*îl  ^^peyoît  lui  estre  contraires 
dans  ses  dessehis.  On  tient  que  quét^oe^-uDfi  moururent  et  que 
quelques  autres  furent  gravement  uicomroodéz  ,  les  soius  seuls 
et  les  remèdes  prompts  leur  a^aot  sauvé  la  vie.  •  - 

L'abbé  et  évéque  »  apprenant  toute  cette  aibirCt  Ail  trouter 
les  supérieurs  de  la  congrégation  de  Saint-Haur  pour  les  pres- 
ser d'entreprendre  ta  réfbrmation  du  monastère.  Déjà  il  leur 

avoit  envoyé  un  exprès  ,  mais  voyant  le  retardement  qui  avoit 
lieu  toujours  ,  il  y  fui  kn-méme.  La  chose  néanmoins  traîna 
en  longueur  jusques  au  ^  mars  de  l'aDuée  1640,  que  dom 
Firmin  Kainssant ,  visiteur,  ayant  reçu  procuration  du  révé- 
rend père  dom  Grégoire  Tarisse ,  supèrieur^genéial,  et  estant 
assisté  de  dom  Benott  Bonté,  prieur  de  Saint-Thierry  de  Beims, 
et  de  dom  Cyrille  Godin,  son  compagnon  ordinaire,  passa  coii- 
cordât  avec  le  même  abbé  el  évêquc  ,  dans  ce  monastère  ,  et 
avec  les  aiicieus  du  couvent  pour  «ou  umon  à  ia  Congrégatioii. 

(1)  Page  540. 
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Ce  concordat  fut  raliflé  par  le  révérend  père  Tarisse  ,  dans 
le  numaatère  de  Saint-DeDys  eo  France ,  le  29  mal  suivant,  en 
sorle  que  les  Pèies  de  la  congrégation  de  Saint-llaur  prirent 

possession  de  Saint- Vincent  le  28  septembre  1640 ,  par  le  mi- 
nislère  de  dom  UainssarU  ,  visiteur  de  la  province  de  France. 
Mais  d'autant  qu'il  falloit  réparer  les  lieux  réguliers,  on  jugea 
de  difTércr  rintroduolion  d'une  communauté  jusques  à  trois  ans 
de  là.  Pendant  ce  temps ,  les  anciens  moines  qui  estoient  huit, 
s^engagèrent  à  faire  rolfiee  divin  par  eux-mêmes.  On  répara 
alors  le  monastère  dans  la  forme  assez  bétéroclite  dans  laquelle 
ou  le  voit  encore  aujourd'liuy.  Dom  Dcnys  Plouvier  y  fut  en- 
voyé en  qualité  d'architecte  pour  cet  effet ,  avec  dom  Sébas- 
tien Chrcstien  ;  cecy  eut  lieu  le  premier  jour  d  octobrc  1640.  Il 
commença  par  le  toit  et  les  voûtes  de  la  chapelle  Saint-Chris- 
topbe«  derrière  le  grand  autel»  qu'il  distingua  par  une  muraille 
contre  laquelle  il  adoesa  le  même  grand  autel,  employant  pour 
la  table  de  ce  dernier  le^^dèlnis  de  Tancien  Jubé  que  Geoffroy 
de  Billy  y  avoit  fait  l'aire  ;  car  le  grand  autel  cstûit  sous  la 
lampe  du  chœur  qn  i  n  \  oit  aujourd'huy  ;  il  boucha  ensmttela 
rose  qui  se  trouvoit  au-dessus. 

Le  même  dom  Denys  Plouider  passajusquesà  la  Pentecèste 
à  faire  cet  ouvrage  ;  il  partit  ensuitte  de  ce  monastère  pour 

aller  ailleurs  ,  laissant  la  conduite  de  ce  qu'il  avoil  entrepris  à 
un  certain  dom  Rmilicn  de  la  Vigne,  qui  avoit  esté  désigné  et 
envoyé  par  ses  supérieurs  pour  cet  effet.  Celuy-cy  y  resta  huit 
ans  entiers,  pendant  lesquels  il  répara  le  dortoir  et  le  réfectoire 
en  la  forme  où  on  les  voit  aujourd*huy,  mais  non  sans  de 
grandes  difficultés»  carie  prieur  claustral  rempêchoit  de  couper 
les  hautes  futayes  pour  prendre  les  bois  nécessaires.  Ce  prieur 
clausUal  esloU  dom  Pierre  Moyen,  lequel  procédoit  alors  ,  pour 
ce  sujet ,  contre  son  abbé  en  cour  du  Parlement.  Mais  enfin  le 
même  Pierre  Moyen  estant  décédé ,  on  eut  facilement  main- 
levée de  toutes  les  oppositions.  L*évéque  ensuitte ,  de  qui  dé- 
pendoit  tout  cet  ouvrage  ,  vint  à  tomber  en  une  grave  et  dan- 
gereuse maladie,  dont  il  recouvra  cependant  la  santé,  mais 
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tëtte  conjonctaré  tttoH  d'àntàiit  piiis  lieMiée^i^ra  tt'J'  mK 
encore  aoevn  partage  ftdt  |iar  rapport  an  temporel ,  poar  Ten» 

tretien  des  moines,  et  que  rien  nestoit  achevé  dans  Teglise. 
Une  autre  conti  ariolé  bien  grande  vint  s'opposer  encore  à  Pou- 
viage  de  cette  réparation  ;  ce  fut  lors  de  la  victoire  des  Fran- 
çois sur  les  Espagnols,  à  la  batallte  de  Rocroy  (1643),  les^iels 
avolent  brûlé  peu  de  temps  auparaTaut  le  célèbre  monafttère 
des  filles  d'Origny.  *  La  yflle  de  Laon  fol  remplie  de  soldats , 

qui  empèchoient  par  leurs  fréquentes  incui  sions  qu'on  ne  pût 
emmener  les  matériaux  nécessaires  en  cette  abbaye  de  Sainl- 
Tincent ,  oatrc  qu'ils  firent  encore  uu  grand  dégât  aujiJxus 
destinéz  aux  réparations. 

On  a  considéré  comme  une  merveille  que  eeni  occasidiissè 
l^résentèrent  où  il  y  alla  de  la  vie  des  ouyrlers,  sans  que  per- 

ftit  SKetgé  et  brftU  par  las  Espagnols  ea  i6i%,  '    •  r  ,  ,  i 

Fondé  au  9«  siècle,  d  après  Mahillon,  patHermeutrude,  dpouse  de  Charles- 
le-Ciiauve,  et  Pardule,  évéquc  de  Laon,  ce  monastère  s'était  élevé  près  diuiû 
maison  de  moines  établis,  depuis  100  ans,  sur  le  lieu  même  où  sainte  Be* 
noîte  avait  cueilli  la  palme  du  martyre  et  de  la  virginité.  Bientôt  les  inoin^ 
furent  sécularisés ,  réduits  à  de  simples  prébendes  ;  douze  d'entr'cui ,  sous  la 
conduite  d'un  prévôt,  d'un  doyen  et  d'un  trésorier,  conservèrent  à  titre  de  col- 
légiale i'église  Saint-Vast,  autrefois  église  de  leur  couvent...  Dotée  des  bieas 
des  moines ,  enricliie  des  largesses  et  de  la  munificence  royales ,  Tabbaye  Haus- 
sante prit  de  rapides  accroissements.  Plusieurs  fois  détruite  dans  le  cours  des 
âges ,  elle  répara  toi^ours  par  la  sagesse  et  l'intelligence  de  ses  abbesses  ses 
désastres  et  ses  ruines.  Ses  revenus  étaient  considérables  et  ses  privilc'j!:es  très- 
étendus.  Son  abbesse  possédait  douze  cures  «ous  sa  dépendance  et  conférait  de 
plein  droit  les  prébendes  et  chapelles  aux  titulaires  de  la  collégiale  Saint-Vast; 
ses  vassaux  lui  faisaient  hommage  et  lui  renouvelaient  tons  les  ans  leur  serment 
de  fidélité..  Le«  premières  familles  de  France  compilent  des  noms  parmi  les 
ibbctses  du  monastère  d'Origny.  Qu'il  nous  suffise  de  citer  Catherine  de  Lon* 
gueval  (1419),  Caroline  de  Créqui  (1509),  Louise  de  Bourbon  (1511),  An- 
toinette de  Lorraine  (1584),  Marie  de  Montloc  (1604),  Ëléonore  de  Roh» 
(1714).  Sa  decnièie-abbesae  fût  U"*  de  Sabran. 

,  Les  restes  du  monastère  d*Origny-Sainle-Béiio1to  sont  aujourdlnii  xm  y»- 
priéld  particnUère. 
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sonne  en  Ait  endommagé.  On  trouva  encore  palpablement  la 

confirmulion  de  celle  véiiLc  que  Saint- ViriccnL  csloit  ancieQ- 
nement  la  sépulture  de  tous  les  habitaiis  de  la  ville  et  lieux  cir- 
convoi&ins ,  par  la  grande  quantité  de  sépulcres  et  de  corps 
morts  qa*on  rencontra  dans  les  fondements  des  morailles,  Jas- 
qnes  dans  les  officines  même  dn  monastère  et  sous  les  foyers 
des  cheminées  de  Tanoien  coavent,  à  plus  de  huit  pieds  de  pro- 
fondeur. Cecy  se  passoit  en  On  bAtit  alors  le  petit  clocher 
qui  est  sur  le  chœur,  avec  le  dortoir,  qui  fut  fait  de  l'aucienne 
bibliothèque  et  de  i'cspace  qui  esloit  là  jusques  au  dortoir.  On 
lit  sons  ce  dortoir  le  réfectoire  »  la  cuisine ,  puis  une  longue  et 
spacieuse  salle.  On  répara  ensuilte  le  cloître ,  le  pressoir  et  la 
grange  ou  grenier,  qui  estoit  randen  réfectohre ,  avec  le  toit  du 
logis  abbatial  et  d*antre8  bâtiments  qui  tomboient  en  ruines. 
Oii  lefoLidiL  les  quatre  giusscis  cloches  qui  avoient  este  cassées 
en  46J8,  et  on  en  fit  quatre  petites  pour  mcllre  dans  le  petit 
clocher  au-dessus  du  chœur.  On  répara  aussi  la  tour  carrée  en 
laqudle  sont  présentement  les  quatre  grosses  cloches,  ainsi  que 
quelques  murailles  de  Téglise;  on  rétablit  aussi  le  comble  de  la 
grosse  tour  (i643)« 

On  fit  aussi  le  concordat  de  partition  des  manses  conventuelle 
et  abbatiale,  en  1642,  lequel  f  ut  i^prouvé  par  le  très-révérend 
Père  Général  dom  Grégoire  Tarisse  et  par  le  chapitre  général. 
Tout  fût  donc  disposé  pour  recevoir  une  communauté  au  Jour 
assigné. 

8  3. 

Introduction  de  l4  réforme  dans 

CGTTB  ÀSSAYE  DE  SaINT-YiMCENT  ,  LB  3  OCTOBBB  1643. 

♦ 

Les  lieux  réguliers  estant  disposés ,  le  révérend  père  dom 
Anselme  des  Rousscaux ,  visiteur  de  la  province,  accompagné 
de  dom  Sébastien  Chiestien  ,  de  dom  Germain  Mommonier^ 
premier  prieur  désigné  par  le  révérend  Père  Général  dom  Gré- 
goire Tarisse  »  prit  possession  de  la  communauté.  Elle  se  com« 
posoit  pour  lors  de  ceux  qui  suivent ,  sçavoir«  dom  Manr  Be- 
netoat»  homme  d^esprit ,  savant  et  plan  de  mérite ,  lequel  fit 
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un  sermoD  au  jour  de  rintroductlon  de  la  réforme  devant  le 

clergé,  le  présidial  et  toute  la  ville  de  Laoïi ,  bur  le  sujet  pré- 
sent; (ce  dom  Maur  Benetost  fut  fait  plus  tard  premier  prieur 
de  la  réforme  en  l'abbaye  de  Saiut-Jeau  de  Laon)  ;  dom  Em- 
manuel des  Cbampa  »  aussi  prédicateur  assez  suivi,  dom  Be- 
noit de  la  Salle ,  lequel  fut  le  premier  procureor  de  la  réforme 
dans  Saint- Vincent  (il  est  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Christophe  ,  derrière  le  giand  autel)  ^  dom  Jean  le  Chanteur, 
doiii  iliérome  Jourdain  ,  jeune  proféz  ,  et  quelques  autres,  en 
tout  dix-huit,  lis  furent  introduits  en  possession  du  monastère 
le  samedi  avant  le  premier  dimanche  d'octobre,  troisième  jour 
du  mois  environ ,  à  deui  heiires  de  Taprès-midy,  en  Tannée 
1643. 

Philibert  de  Brichanteau  ,  évéque-abbé  de  Saint-Vincent , 
reçut  lui-même  en  personne  cette  nouvelle  colonie  et  ebaata 
les  premières  vespres  de  la  dédicace  de  cette  église,  revêtu  de 
ses  babils  pontificaux  ,  en  présence  de  Messieurs  les  anciens 

religieux  de  cette  abbaye ,  sçavoir,  dom  Cliai  les  Herduin , 
prieur  claustral  et  titulaire  de  Neufville,  prédicateur  assez  es- 
timé ,  dom  Jean  d'Heure ,  prieur  titulaire  de  La  Ferté ,  dom 
Jacques  de  Lancy,  cellerier  et  prieur  de  Vendeuil,  dom  Pierre 
de  Lallain ,  prévôt  de  Saint-Yincent ,  prieur  de  Lesquielles  t 
et  de  Messieurs  les  anciens  de  ce  monastère ,  dom  Antoine 
Woiuiiel,  aumônier,  et  dom  François  Lcfebvrc,  prieur  deSaint- 
Gobert  d'Hauitmout  eu  Remois.  Les  religieux  retorméz  y  as- 
sistoient  aussi ,  chacun  en  son  rang ,  après  Messieurs  les  an- 
ciens ,  et  une  grande  partie  des  notables  de  la  ville  de  Laon 
8*y  estoit  rendue  pour  voir  la  cérémonie  et  entendre  le  sermon. 

Le  bon  évèque  passa  une  grande  partie  de  la  nuit  eu  oraison 
et  se  retira  dans  Tanoien  dortoir  qui  estoit  disposé  pour  les  in- 
firmeries ,  afin  d'y  prendre  on  peu  de  repos.  11  se  trouva  à 
matines  le  dimanche  suivant,  quatrième  jour  d'octobre,  à  une 
heure  et  demie  après  minuit ,  avec  les  religieux  de  la  nouvelle 
colonie  ,  parce  qu  (ui  célébroit  ia  dédicace  de  cette  église.  A  la 
sortie  de  Prime ,  il  consacra  le  grand  autel ,  qui  avoit  esté 
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transporté  dans  le  fonds ,  an-dessous  de  la  rose  en  vttre;  en  la 

place  d'un  autre  dédié  à  saint  Canoald  ,  évêque  de  Laon  ,  afin 
de  rendre  l'église  plus  spacieuse  pour  l'olTice  divin  ,  et  il  cé- 
lébra les  grandes-  vespres ,  revêtu  de  ses  habits  pontiûcaux  ; 
auxquelles  cérémouies  il  y  eut  toujours  afduence  du  peuple  de 
LaoD. 

8*. 

Relation  des  reiiqles  di:  saint  Canoald, 
tvÈQLL  i;l  Lxos,  i:n  clite  adbaye  ue  Saint-Yincent  , 

LE  u  OCTOBRE  lGi3. 

La  ville  de  Laon  ayant  esté  affligée  d'épidémie  en  Tannée 
4696,  le  clergé  et  les  Messieurs  de  ville  eurent  recours  aux  mé- 
rites de  saint  Canoald,  leur  ancien  évéque  et  tutélaire,  comme 
à  un  remède  très-pressnnt  a  un  mal  qui  ne  trouvoit  aucun  re- 
mède parmi  les  escoks  des  médecins.  Ils  vinrent  demander  la 
châsse  de  ce  grand  prélat  par  une  requeste  présentée  aux  prieur 
et  couvent  de  ce  monastère ,  lesquels  accordèrent  la  demande 
si  juste  de  Messieurs  de  Laon,  à  condition  qu*avant  de  la  trans* 
porter  chez  eux  ,  ils  donneroient  un  acte  signé  de  l'évôque  , 
du  chapitre  et  des  notables  de  la  ville  ,  par  lequel  ils  promet- 
troient  de  restituer  la  cbâsse  dans  le  même  estât  qu'elle  leur 
seroit  confiée. 

L' évéque ,  accompagné  du  corps  de  son  chapitre  et  de  la 
plus  çrrande  et  plus  lioble  partie  de  Laon  ,  vint  en  ce  monas- 
tère enlever  la  cluvsse  de  saint  Canoald  pour  la  porter  procès- 
sionnellemenl  et  en  pompe  dans  sa  cathédrale.  Chose  admi- 
rable I  dès  lors  que  ces  sacrées  reliques  entrèrent  en  la  première 
porte  de  la  ville  ,  du  costé  de  Saint-Martin ,  on  remarqua 
sensiblement  que  la  contagion  fut  abattue  et  devint  sans  forée 
ni  vigueur,  en  sorte  que  ces  saintes  dépouilles  estant  arrivées 
et  ayant  esté  déposées  en  la  cathédrale,  délivrèrent  en  un  ins- 
tant la  ville  de  cette-maladie  lâcheuse  dont  elle  esloit  affligée 
depuis  trois  ans  ou  environ. 

La  châsse  do,  saint  Canoald  ne  fut  pas  incontinent  rapportée 
dans  ce  monastère  ,  mais  clic  resta  dix-sept  ou  dix-huit  ans 
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éans  là  cathédrale  de  Laon,  sçavoir,  depaisTan  i6S6  jusqaes 

au  eiiiquicme  jour  d'octobre  1643. 

Ce  Jour  donc,  cinquième  d'octobre,  qui  estoit  un  lundi.  Té- 
véque  et  abbé  de  Laon,  messire  Philibert  de  Bricbanleau»  pour 
rendre  le  lustre  ancien  à  cette  abbaye  nouvellement  réformée  , 

ne  voulut  pas  souiïrir  que  les  reliques  du  glorieux  saint  Ca— 
noald  en  demeuràssent  plus  lori'^-temps  absentes,  et  il  ordonna 
qu'elles  fussent  apportées  en  grande  pompe  dans  notre  église 
abbatiale.  Avant  que  de  commencer  la  procession  de  ces  dé- 
pouilles précieuses  »  il  fit  la  translation  des  sacréz  ossements 
dans  la  cathédrale  ,  où  11  conserva  un  grand  ossement  qu'on 
croit  estre  une  cuisse  du  même  saint  Canoald  ;  puis  il  fit  faire 
la  procession  de  la  relation  en  notre  abbaye  ,  à  laquelle  il  as- 
sista avec  tout  le  clergé  et  une  foule  des  habitaots  de  la  ville. 

Le  chef  de  saint  Canoald  n*est  point  dans  la  même  châsse 

que  les  autres  ossements  ,  mais  il  se  trouve  en  un  reliquaire 
séparé,  fait  d'argent,  en  façon  de  ciboire;  il  est  l'œuvre  de 
dom  i:;imon  de  la  Porte  ,  abbé  de  céans.  Un  ossement  d'un  des 
bras  est  aussi  à  part  dans  un  reliquaire  fait  en  forme  de  bras  « 
lequel  estoit  revêtu  anciennement  d*or,  d^argent  et  de  pier- 
reries. 

Il  y  a  aussi  dans  le  trésor  de  cette  abbaye  deux  anneaux  pas- 
toraux du  même  saint  Canoald,  le  plus  grand  est  certainement 
de  ce  samt ,  sa  matière  est  de  l'or  avec  une  pierre  précieuse 
blanche  ;  quant  au  plus  petit ,  une  tradition  croit  qu'il  est  de 
Tabbé  Charpentier.  Ces  deux  anneaux  apportent  on  très^rand 
soulagement  aux  femmes  en  mal  d*enfant. 

L*évéque  ne  put  pas  assister  aux  vespres,  ayant  esté  mandé 
ailleurs  pour  les  affoires  de  sa  charge.  Après  vespres,  la  châsse 
de  saint  Canoald  fût  scellée  des  sceaux  du  visiteur  dom  An- 
selme des  Rousseaux  et  du  couvent  de  Saint^Yincent,  le  5  oc-> 
tobre  ,  en  présence  des, autres  supérieurs  et  moines  an- 
ciens et  modernes.  Cette  châsse  de  bois  peint ,  contenant  les 
reliques  de  saint  Canoald ,  est  à  costé  du  grand  autel,  au-des- 
sus d*un  tableau  du  même  saint ,  vis-à-vis  une  autre  cbftsse 
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conteDant  le  dief  de  saint  P&ul ,  premier  ermite ,  et  quelques 
autres  rettques.  Ainsi  se  termiDa  la  solenoité  de  ta  réformaUon 
de  cette  abbaye. 

J'ajouterai  icy  qu'il  y  avoit  dans  le  trésor  de  ce  monastère 
une  dent  et  an  bras  de  saint  Philibert  »  abbé  de  Jamiège  «  les- 
qaeis  Févéque  et  abbé  Philibert  defirichanteao  enleva,  comme 
voulant  dire  que  la  relique  loi  appartenoit  parce  qu'il  portoH 

le  nom  de  ce  saint.  Ce  fut  le  sujet  pour  lequel  il  obligea  dom 
Denys  Plouvier  de  quitter  Saint- Vincpnt  de  l  aon  ,  parce  qu'il 
lui  résistoit  en  cette  occasion.  Le  même  évêque  dispersa  aussi 
quantité  de  reliques  de  saint  Ganoald  et  en  donna  en  divers 
iieui.  11  y  en  a  quelques  pareettei  dani  réglise  du  prieuré  de 
Lesquielles. 

De  ce  ara  BEGARDB  LB  BBSTB  DBS  ACnONS  SU  UÊUB  aVÉQUB  £T  ABSÉ 
DE  LàON  PaiLIBBaT  SB  BaiGBAMTBAO. 

Le  même  évêque  et  abbé  deLaon  Philibert  de  Brichanteau, 
ayant  pris  la  liberté  de  parler  du  cardinal  de  Hichelieu  d'une 
(àçon  qui  ne  lui  estoit  point  agréable ,  fut  obligé  de  s  absenter 
de  son  diocèse  pendant  Tespace  de  six  années,  et  enfin  mourut 
le  21  septembre  de  Tannée  16S0.  Son  corps  est  enterré  en  la 
chapelle  de  la  Très-Sainte-Trlnité.  * 

Philibert  de  Brichanteau  estoit  frère  de  Benjamin  de  Bri- 
chanteau, abbé  de  Sainte-Geneviève  de  Paris  et  de  Barbeaux,* 
de  Tordre  de  GIteauz,  lequel  avoit  esté  consacré  évêque  et  duc 
de  Laon  après  le  déced  de  Geoffroy  de  Billy,  son  oncle  •  en 
Tannée  1612.  Tous  deux  estoient  fiU  d'Antoine  de  Beauvais 
Nangis  ,  chevalier  des  deux  ordres  du  roy  et  ambassadeur  de 
Sa  Majesté  en  Portugal.  Leur  mère  estoit  Antoinette  de  la  Bo- 

(1)  Celle  chapelie  était  située  sa  centre  de  la  ^ ,  aur  la  place  da  Bourg, 
contre  la  gmee  tour.  EUe  avait  été  fondée  ilOO  par  Jean,  ae^pieor  de 
damecy  et  de  ProuTais.  Le  chapitre  de  Sainl^ean  ladessenrait'et  Fun  de  ses 
membres  y  disait  la  messe  tous  les  dimanclus  et  les  jouis  de  (Stes. 

(2)  Âncieajie  abbaye  dans  le  Gâlioois,  à  deux  lieues  de  Melun. 
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ehefoQcauld-Barbmeux,  Notre  Philibert  n'eslolt  poini  eneore 
d«QB  lei  ordres  sacrés  de  l'église  lorsqu'il  fût  nommé  à  Té- 
vécbé;  c'est  pourquoi  il  8*y  fit  promouvoir  au  plus  tôt,  pendant 

le  caicsme  de  ramiée  lUiO  ,  par  messire  André  Fremonl,  ar- 
cbexéipie  de  Bourges,  puis  peu  de  t»  nips  îipiès  il  reçut  la  con- 
sécration épiseopale  des  niaiiis  de  François  de  )u  Uocliefou- 
cauld,  cardinal  de  la  sainte  Kglise  romaine,  lequel  estoit  son 
cousin  du  costé  de  sa  mère.  Pliilibert  assista  À  rAssembLée  do 
dergé  de  Fi-auce  tenu  à  Fonlenay,  en  Poitou,  en  Tannée  4628. 
On  a  remarqué  en  lui  un  amour  particulier  pour  la  Hère  de 
Dieu  ,  cil  riionneur  de  laquelle  il  elablila  Luoa  la  maison  des 
religieuses  de  la  Coujjrcgulion  de  Notre-Dame. 

La  réformation  du  monastère  de  Saint-Jean-Baptiste-csi-la- 
Cité  de  Laon  est  aussi  un  de  ses  ouvrages.  *  11  y  mit  les  reli- 
ques de  sainte  Salaberge  et  de  sainte  Anstrude  dans  un  estât 

plus  décent. 

Le  révérend  Père  dom  Gabriel  de  Sainte-Marie ,  anglais  de 
nation  et  arcbevéquede  Bbeims,  reçut  le  paiUum  des  mains  de 
Pbilibert ,  évèque  de  Laon ,  dans  sa  métropole  ,  par  ordre  du 

pape.  11  donna  un  cruciûx  d'argent  à  Antoine  Bellotte  ,  doyen 
de  la  cathédrale  et  grand-vicaire  de  l'évêque  Philibert ,  lequel 
ce  doyen  loua  fort,  dans  son  ouvri^e  sur  les  anciennes  cérémo- 
nies de  réglise  de  Laon,  pour  ses  austérités  et  sa  vigilance  pas- 
torale, qu'il  préféra  toujours  à  sa  propre  santé,  laquelle  11  eut 
néanmoins  a^sez  bonne  jusques  à  son  déced,  qui  arriva  la 
soixante  et  dlsième  année  de  son  Age.  "  "  ' 


(1)  Celte  réforme  eut  lieu  ea  1648. 
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CHAFXTM  ZV, 

DE  QUELQUES  RUINES  ARRIVÉES 
AU  DIOCÈSE  DE  LAON  £N  1650.  ARMAND  DE  UÛGQUINCOURT, 

6»  ABBÉ  GOHUENDATAIRE. 

S^gK|5  u  mois  de  mai  de  rannée  1650,  les  Espagnols,  euiiemis 
^¥1^  des  François  ,  estant  entiez  en  Fraace  ,  donuèrent  l'é* 
MsiSM  pouvante  aux  villes  de  La  Capelle  et  d^GuUe ,  et  vin- 
rent camper  entre  la  rivière  d'Oise  et  la  Somme ,  proche  de 
Chauny,  où  après  avoir  ravagé ,  ruiné  et  brûlé  plusieurs  vil- 
lages et  pris  le  Castelet,  ils  assiégèrent  la  ville  de  Guise  et  s'en 
reDdirent  maîtres.  Mnis  ils  furent  contraints  de  la  quitter, 
parce  que  lecliàteau  reaisla  luriement ,  sans  que  les  miiit  urs 
aient  pu  y  faire  brèche  par  leurs  mines  ,  lesquelles  ebraolereût 
seulement  la  forteresse  sans  y  causer  d'autre  tort.  D'ailleurs  le 
maréchal  Duplessis-PrasUo  ,  ayant  ramassé  Tarmée  du  roy 
proche  de  Grécy  et  s*ostant  avancé  josques  à  La  Fère ,  y  at- 
tendoit  le  général  Rose  qui  estoH  eampé  à  Bnilères,  devant  ia 
ville  de  Laon  ,  lequel  s'alla  joindre  au  maréchal  de  Praslin  par 
Follembray,  où  il  campa  cinq  ou  six  jours  ;  ensuilte  le  maré- 
chal de  Saineterre  passa  par  le  i-aonnois  avec  ses  troupes,  qu'il 
fit  loger  à  Disy  et  à  Aosoy,  et  assembla  Tarmée  du  roy  à 
Athies ,  proche  Laon.  De  là  il  aHa  à  Guise ,  ce  (fui  obligea 
Tennemi  de  laisser  cette  ville  libre  ,  après  un  siège  de  dix-^ept 
jours  ,  au  mois  de  juin.  Le  maréchal  de  Praslin  se  relira  à  Ri- 
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bemoat.  Les  ennemi»,  après  quinze  jours,  assiégèrent  ensuitte 
La  Capelle ,  et  le  maréchal  de  PrasUn  Tint  à  Marie  avec  ses 
troupes ,  mais  la  ville  de  La  Capelle  s'estant  rendue  le  12  août* 

il  se  retira  à  La  Fère  ;  le  maréchal  de  Saioeterre  alla  à  Rheims 
avec  ses  troupes,  tandis  que  le  général  Rose  vint  à  Laou  avec 
le  corps  d'armée.  11  y  demeura  douze  jours ,  tant  dans  la  \iUe 
que  dans  les  faubourgs. 

L*arehidne  Léopold,  arrivé  à  Tarmée  des  Espagnols,  la  trouva 

occupi  c  à  la  réparation  de  La  Capelle.  Il  passa  la  rivière  d'Ebiic 
à  NcutVliAtel  ,  ayant  laissé  deux  régiments  à  Vervins.  H  prit 
Marie  en  passant  et  obligea  le&babituits  de  lui  fournir  (quelques 
provisions  de  bonehe  pour  son  armée.  Sortant  de  Neufchàtel  • 
il  assiégea  et  prit  Rethel»  le  Château  Poreien»  Fismes,  et  passa 
aux  murs  de  Rheims  et  de  ChAlons.  Cecy  avoit  lien  aux  mois 
d'août ,  S(  pteiLibrc  cl  octobre.  Le  maréchal  de  Praslin  vint  à 
Laon  ,  où  il  assembla  un  corps  d'armée ,  et  en  partit  y  ayant 
laissé  les  régiments  de  Masarin  »  de  la  Marine  et  un  autre.  Il 
passa  la  hvière  d'Esoe  au  Pont-Arcy,  alla  à  Fismes  et  de  là  à 
Ebelms;  huitjoursaprès,  rArchidoe  ayant  surpris  le  Pont-Arey« 
ville  de  eepaïs^là,  ravagea  tout  le  territoire  du  Laonnois ,  et, 
abandonnant  Fismes  ,  alla  assitger  Muuzon.  Le  duc  de  Ville- 
quatre  vint  de  Soissons  à  Laon  pour  y  renouveler  la  garnison  , 
et  y  ayant  laissé  les  régiments  de  Piémont ,  de  Picardie  et  de 
RambareSy  en  emmena  trois  autres  avec  lui  à  Mézières.  11 
û*etX  pas  néeessaire  de  faire  un  dénoml»emcnt  des  maux  que 
souffrit  le  Laonnois  pendant  ce  temps-là  ,  lesquels  ont  fait  ex- 
périmenter à  ce  pais  tout  ce  que  ia  guerre  a  de  plus  rude,  ex- 
cepté le  siège. 

§  2. 

ÂRMÂ?CD  Dë  ilOCQULNCOLllT  ,    G<   ABBÉ  COMME.NDATAUŒ. 

1053. 

César  d  Estrées ,  abbe  de  JNctre-Dame  de  Long-Pont ,  '  au 

(1)  L^aUitya  «te  Loog-Poot  Atl  fondée  «n  liSS  par  SûskUi ,  évéque  de 
Soiisoiu;  ce  prélat  fondait  dans  las  mâmes  temps  les  abbayes  de  Ghartrenve , 
de  Ueu-Reslauré,  de  Val-Gbrétien ,  dn  Charme  et  de  firaioc. 

C'était  danscedomième  siècle,  si  fécond  en  iustitulioBS  monastiques  ;  l'ordre 
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diocèse  de  Soissons  ,  fils  d'ÂniiilMil  d'Estrées ,  marquis  de 
Cœuvres ,  et  de  Marie  de  Bëthune.  sœur  de  Henri  de  Bélhane, 

archevêque  de  Bordeaux  ,  reçut  U  brevet  de  sa  nomiDation  à 
J'évêché  de  Laon  au  mois  de  février  1653.  Il  obtint  ses  bulles 

de  Siiiifc-SerBtrd  venait  de  naître,  et  déjà  des  communautés  nombreuses  obéis- 
satonl  à  sa  règle.  Mm,  <]ae  les  vieilles  chroniques  appellent  un  Pasteur 
télé ,  le  Père  des  monastères  et  le  promoteur  de  la  piété  dans  son  dio- 
eèM,  awttt  remarqué  dans  ses  courses  apostoliques  le  lieu  dit  Long-Pont,  situé 
aux  conffais  de  la  grande  forêt  de  Reti ,  et  que  distinguait  raménité  de  soa 
m.  QuekiDes  demeures  isolées,  restes  â*nne  andeone  paroisse,  eu  occupaient 
rempUcement.  Josleiii  fbnne  le  pnget  d'y  établir  un  monastère  sous  la  rè^le 
de  SaîntpBeriiard,  et  lui-même  va  demander  à  l'abbé  de  Qervaux  des  religieux 
et  an  abbé*  Eniîcfai  dw  largesses  du  pieux  pontife  et  de  celles  des  seigneurs 
.  voians ,  le  couvent  de  Long-Pont  prend  bientôt  rang  parmi  les  plus  célèbres 
abbayes  du  diocèse.  Kaool  1«»  comte  de  Yemandois ,  le  dote  avec  la  munifi- 
cence qui  lui  est  propre,  et  fait  bfttir  son  ^lise  et  ses  lieux  réguliers.  Raoul  n, 
son  fils ,  et  la  comtesse  £léooore  de  Vahris  muttiplient  envers  lui  les  dona* 
tioiis;  Us  seigneurs  de  Gbérisy,  de  Hontmiraîl ,  de  Goucy  marchent  sur  leurs 
traces.. -Dévasté  lors  des  invasions  anglaises  et  dans  les  guerres  de  religion,  ^ 
le  monastère  de  Long-Pont  se  releva  toqjours  brillant  et  répara  ses  désastres, 
n  devint  dans,  le  cours  des  âges  la  retraite  choisie  de  plusieurs  grands  person- 
nages recommandabies  par  leur  noblesse  ou  leurs  vertus.  IMerr^e-ChanlPe , 
docteur-régent  en  théologie ,  s*y  retire  au  moment  où  brillent  devant  ses  yeox 
les  splendeurs  de  répiscopat;  Jean  »  seigneur  de  Hontmirail  et  d*Oisy,  nent  y 
ensevelir  son  nom  et  sa  sainteté  sous  la  robe  d*un  simple  moine.  Les  comtes 
de  Yerroandois  et  de  Valois ,  plusieurs  éréques  et  comtes  de  Soissons  y  tron- 
vent  leur  sépulture.  Trente  abbés  réguliers  se  succèdent  dans  son  enceinte  dto 
il38  i  1531  ;  ses  abbés  commendataires  sont  issus  des  ph»  nobles  HuniUes 
de  France  et  occupent  les  premières  positions  de  l^Eglise. 

Les  restes  de  l'ancien  couvent  des  bernardins  de  Long-Pont ,  conservfe 
jusqu'à  ce  jour  par  une  main  intelligente ,  font  encore  Tadrairation  des  visi- 
teurs. Deux  vastes  aîles  de  bâtiments,  une  partie  des  cloîtres,  débris  du  passé, 
témoignent  de  la  munificence  des  anciennes  constructions.  L'église  a  ('té  dé- 
truite fcii  majeui  e  partie  ;  son  vaste  portail ,  avec  sa  rosace  ouverte ,  (jnelciues 
pans  de  murailles,  quelques  parties  de  vofttes  préservées  avec  soin,  sont  les 
seuls  vestiges  qui  nous  en  restent..  Un  petit  sarcophage  en  fer,  orne  des  bla- 
sons des  seigneurs  de  Monlniirail  et  de  leur  famille ,  et  renfermant  les  osse- 
ments de  Jean  de  Montmirail ,  qualifié  du  titre  de  f^tunl  dans  le  nécrologe  de 
Clleaui,  est  conservé  encore  anjourd'bui  dans  l'église  paroissiale  de  Long-Pout. 
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du  pape  Alexandre  Vll«,  en  septembre  1605,  ei  fut  sacré  éréqne 
de  Laon  par  <on  oncle  Henri ,  archevêque  de  Bonleanx.  Les 
assistante  estofent  Denys  Sanguin ,  évèque  de  Senlis»  et  Louis  ' 

de  Bichcsne  ,  évêqne  de  Tulle.  Le  nouvel  ôvêque  prit  posses- 
fion  de  son  évèclu'  par  It  iiiiiii^ttTe  d'Anluitie  Bellotlc  ,  t  ha- 
noine  et  doyen  de  sa  cathédrale ,  lui  en  ayant  envoyé  procu* 
ration  expresse ,  lequel  II  constitua  ensuitte  son  grand-vicaire 
comme  il  Testoit  déjà  sous  son  prédécesseur. 

Estant  arrivé  en  son  évéchc  ,  il  s'employa  tout  de  bon  aux 
fooctious  de  sa  di^Dité  ,  lit  réparer  &oa  palais  épiscopal ,  éta- 
blit un  séminaire  pour  l'instruction  des  jeunes  ecclésiastiques^ 
et  ayant  acheté  une  maison ,  y  introduisit  les  Pères  de  la  Mis- 
siou.  Il  fut  ensuitte  créé  cardinal,  du  titre  de  Sainte^llarie-en- 
la  Voie ,  par  le  pape  Clément  X*,  à  la  recommandation  du  roy 
de  Portugal,  auquel  il  avoit  couduit  la  reine,  son  épouse,  ma- 
dernoiselle  dt*  Nemours.  Il  estoiten  ambassade  à  Rome  avec  le 
duc  d'Estrées ,  son  frère ,  lorsque  le  pape  iui  conféra  celte  di- 
gnité. 

Le  maréehal  d^Estrées  avoit  demandé  pour  lui  notre  atbaye, 

vacante  en  ces  meutes  temps  ,  mais  elle  fut  donnée  à  Armand 
de  Uocquiocourt ,  *  fils  du  maréchal  de  même  nom.  , 

LàON,  APFUGÉB  DE  CONTAGION  ,  EN  EST  DÉUVaÉE       '  ^  r 
LES  MÉRITES  DE  SAINT  CaNOALD  ,  DORT  LES  SACB^ES.  KBLI(HII8 
SONT  PORTÉES  EN  LA  CATHÉDRALE  ET  RAPPORTÉES  DAIffl  CBTI|;  '^^ 
ABBATE  DE  SaINT-VIKCENT ,  EN  1668.  ''-.A'  ^ 

La  pc&tc  b  estant  glissée  dans  la  Flandre,  mais  particulière- 
ment en  la  ville  de  Lille,  à  la  fin  des  conquêtes  que  le  roy  ^^ 
fit  en  1668,  les  soldats  se  répandant  par  la  Pieardteet  la  Cham^ 
pagne ,  en  infestèrent  toutes  les  villes.  Bheims ,  boissons  et 
Laon  fbrent  fort  affligées  de  ce  fléau,  sans  en  pouvoir  estre  ga- 
ranties par  aucune  diligence  cl  par  aucun  becouio  huuiaiu.  Les 
principaux  de  la  ville  de  Laou  s'estaut  assembiéz,  ne  trouvé - 

(1)  Armand  de  Hocquiflcourl  fut  aussi  abbé  coauneadataire  de  fiohéries. 
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reni  point  de  remède  plus  eflicace  et  plus  firessant  que  celui 
du  ciel.  G*est  ce  qui  les  obligea ,  le  dernier  Jour  d'octobre  de 
cette  année  466B  ,  d*avoir  reeoars  à  la  sainte  Mère  de  Dien  , 

lui  faisant  vœu  de  lui  porter  dans  son  éizlise  de  Notre-Dame  de 
Liesse,  en  grande  pompe  du  clergé  et  du  peuple ,  une  statue 
d'argent  la  représentant.  Ils  se  transportèrent  aussi  dans  notre 
église  de  Saint  Vincent ,  le  3  novembre  de  la  même  année 
1668,  sur  la  fin  des  vespres,  afin  d'enlever  avec  permission 
des  religieux,  la  eb&sse  de  saint  Ganoald  et  de  la  transporter 
dans  la  cathédrale ,  pour  qu*elle  y  restftt  jusqu'à  rentière  ex- 
tinction du  tléau,  doiiii;iiit  un  escrit  par  lequel  ils  pioaictloieuL 
de  rendre  la  cliàsoe  et  les  reliques  lorsque  le  fléau  seroit  cessé; 
ce  qui  s'est  eiécuté  le  8  juillet  1670,  sur  les  neuf  heures  du 
matin  ,  en  une  procession  pompeuse  et  solennelle ,  à  laquelle 
tous  les  magistrats  assistoient,  avec  tous  les  corps  de  ville,  de 
justice  el  de  religion,  eu  présence  desquels  les  chanoines  chan- 
tèrent la  messe  ,  en  notre  église  abbatiale  ,  en  Thonneur  de 
saint  Canoald ,  par  les  mérites  duquel  ils  ont  confesse  avoir 
reçu  uu  très-grand  soulagement  dans  leur  misère. 

Pour  s'acquitter  ensuitte  de  leur  vœu  envers  la  très-hono- 
rable Mère  de  Dieu ,  Févéque  et  tout  le  clergé ,  ainsi  que  les 

magistrats  et  le  peuple  de  Laon ,  partirent  de  cette  ville  à  cinq 
heures  du  matin,  dans  Toctave  de  la  Visitation  de  Notre-Dame, 
pour  aller  processionuellement  porter  la  statue  d'argent  en  l'é- 
glise de  Liesse.  L'évéque  y  célébra  la  sainte  messe,  revêtu  de 
ses  habits  pontificaux .  et  y  fit  un  sermon  de  trois  heures  en-- 
tières.  Puis,  la  procession ,  retournant  à  Laon,  arriva  dans  la 
cathédrale  lorsque  onze  heures  de  la  nuit  sonnoient  (1670). 

J'ajouterai  icy  qu'au  moment  où  on  s'assembloiL  dans  la  ca- 
thédrale pour  teporter  la  châsse  de  saint  Canoald  en  notre 
église  abbatiale,  le  temps  estoit  si  obscur  et  si  chargé  de  nnées , 
même  pendant  hi  procession ,  la  messe  et  le  retour  de  la  pro- 
cession ,  qu'il  sembloit  que  les  cataractes  du  ciel  dussent  s'ou- 
vrir à  chaque  moment  pour  verser  un  second  déluge  sur  la 
terre;  cependant  pas  une  seule  goutte  d'eau  ne  tomba  pendant 
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totti  ce  temps ,  et  ce  qui  est  plus  admirable,  c'esl  que  la  pro- 
cession ne  ftit  pas  pins  tM  rentré  en  la  cathédrale,  que  la  pluie 
se  répandit  en  très-grande  aboodanee.  H  semble  qne  cela  soit 
une  merveille  qui  doit  estre  attribuée  aux  mérites  de  saint  Ca- 
noatd  ,  patron  et  évéque  de  Laon  ,  puisqu'il  s'agij»âûiL  de  sou 
bonneur. 

Pmt  DS  Là  Fama  at  sa  VUpkm* 

Le  28  février  1660,  on  chanta  le  Te  Deum  dans  la  cathé- 
drale de  l  aon  ,  m  actions  de  grâces  de  la  paix  faite  entre  la 
France  et  l'Ëspagoc ,  au  sujet  du  mariage  de  Loui^  XIV*»  roy 
de  France,  avec  Marie-Thérèse  d'Aotriebe,  infante  d'Espagne, 
fille  dn  roy  Philippe  IV*  et  sœnr  atnée  de  Charles  YI%  roy 
d^Espagne.  Le  lendemain ,  39  février,  tons  les  corps  religieux 
et  autres  de  la  ville  tle  Laon  se  rendirent  dans  la  cathédrale  , 
ou  tous  li  s  rcrlésiastiques  estant  revêtus  d'aubes,  on  Ot  la  pro- 
cession du  Saint-Sacrcmeni  pour  le  même  sujet,  à  la  fin  de  la- 
quelle on  chanta  de  rechef  le  Te  Dmn,  Les  communautéa  re- 
ligieuses s'acquittèrent  de  ce  devoir  le  dimanche  suivant  après 
vespres  ;  car  toutes  les  communautés  de  la  ville  sont  obligées 
d'assister  à  toutes  les  processions  de  la  cathédrale ,  môme  à 
celles  qui  se  font  tous  les  premiers  dimanches  du  mois,  depuis 
une  fort  longue  antiquité,  sur  les  cinq  ou  six  heures  du  malin. 

Gela  fat  cause  que  quelques  communautés  y  ayant  manqué 
le  premier  dimanche  d'avril  de  Tannée  1663 ,  les  défaillants 
furent  citéz  le  mardi  suivant  par  un  appariteur  devant  Toffi— 
cial,  pouf  rendre  raison  de  leur  absence.  Tous  les  corps  reli- 
glenz  obéirent  à  la  sentence  de  Tolficial  pour  ce  sujet ,  excepté 
ceux  de  Saint-Vincent  et  de  Saint^^ean,  lesquels  s'absentèrent 
de  reebef  de  la  procession  ftite  pour  la  santé  du  roy,  la  pros- 
périté de  ses  armes  et  de  Testât ,  ainsi  que  pour  la  santé  de  la 
reine-mère,  le  premier  dimanche  de  mai  suivant ,  espérant  par 
ce  moyen  se  délivrer  de  la  servitude  de  ces  processions  trop 
lréqnentes.4dais  la  sentence  derofficial  y  obligea  tous  les  corps 
de  la  ville  sans  exeeptioa«  Quant  aux  religieax  de  Saint-Vin* 
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cent,  qu!  sont  trop  edoignés,  ils  en  furent  exemptés,  à  eon- 
ditlon  qu^ilfl  donneroienl  qaatre  des  leurs,  sans  croix  proces- 
sioDnale ,  pour  assister  aux  T$  ïïmm  devenus  si  fréquents.  De 

quoi  ils  sont  en  possession  et  usent  habituellement. 

Dieu  bénit  le  mariage  de  notre  auguste  loy  Louis  XIV*  et 
de  Marie-Thérèse  d*Autriche,  par  la  naissanee  d*un  fils,  dan- 
pbin  de  France ,  lequel  vint  au  monde  le  premier  Jour  de  no- 
vembie ,  dédié  à  la  mémoire  de  tous  les  Saints,  en  466i* 


Digitized  by  Google 


—  558  — 


GmUUBlE  EGON  DE  FURSTBMBERG.  7«  ^BÉ 
GOMMËNDATAIRE. 

rmam)  de  Hocquineourt  estant  transkrcde  l'abbaye  de 
y  f\  }  Saint' Vincent  à  révécbé  de  Verdun,  le  monastère  resta 
^^1^  quelques  années  vacant ,  et  enfia  haut  et  puissant 
prince  Guiltanme  de  Furstemberg  en  fut  pourvu  au  commen- 
cemoQt  de  Tannée  16 . . . 


ICT  FIMrr  L*HIST0IRB  MAÏlIJSCaiTE 

DK  l'abbàyk  de  SA.INT -Vincent  de  Laon. 
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FkAHÇon  DB  Baauom  »b  1.4  Sali,  Paui.  o*Albe8T  db  Lutnes, 
Etibmiib  RÉBti  Potier  db  Gestbes  ,  debhiers  abbés  cohvbnoataibbs. 

Ce  lui  piobablenient  vers  1070  .  duu\  ans  aprùs  la  promo- 
tion d'Armand  de  Hocquiiudiii  t  A  ré\éché  de  Verdun,  que 
Guillaume-Isgoa  de  Furstemberg  obtiut  la  commeade  de  l'ab» 
baye  de  Saiot-Vincent.  Il  était  ÛU  du  prinee  Sgon  de  Furs- 
temberg  et  d*ADae»llarîe  de  Hoheiizoll«ra,  de  la  famiUe  royale 
de  Pniese;  son  frère,  Fraoçois-EgoD  de  Forstemberg,  oceu- 
paît  le  siège  épiscopal  de  la  ville  de  Strasbourg.  Simple  cba- 
noine  en  cette  ville  lorsque  le  ror  Louis  XIV  portait  dans 
l'Alsace  ses  armes  victorieuses,  Guillaume-Egou  prit  parti 
pour  la  France  et  seconda ,  de  concert  avec  son  frère,  les  des- 
seins  da  roi.  La  cathédrale  de  Stresbourg,  long-temps  occupée 
par  les  Luthériens .  venait  d'être  rendue  au  culte  catholique. 
A  la  porte  de  son  église  révèqoe  François ,  environné  de  tout 
son  clergé,  avait  reçu  et  complimenté  Louis  XIV,  et  peu  de 
temps  après  ce  piulat  mourait  à  Cologue  où  il  i'tait  Grand- 
Prévôt  et  Miniiître  de  l'Electeur.  Guillaume-Ëgon,  nommé  à 
runanimité  par  le  chapitre ,  monta  sur  le  siège  épiscopal  de 
Strasbourg  et  succéda  à  son  frère  en  1682. 

A  cette  époque  l'abbaye  de  Saint-Vincent  continuait  à  dé- 
choir de  sun  ancienne  splendeur.  L'introduction  des  moines 
reformés  de  Saint-Maur  dan:>  i^ou  enceinte  ne  lui  avait  rendu 
vie  que  puur  un  temps  ;  le  nombre  de  ses  religieux,  était  en- 
core diminué  depuis  1643.  Nous  ne  iroyons  pas  dans  les  divers 
documents  qui  nous  ont  servi  à  tracer  Thisloire  de  Guillaume 
de  Furstemberg  <  que  ce  prélat  se  soit  intéressé  beaucoup  aux 
événements  qui  se  passèrent  dans  l'intérieur  de  Saint- Vincent. 
Résidant  loin  de  Tabbaye  dont  i!  était  tiiulairc,  il  se  bornait, 
comme  la  plupart  des^bbés  commendataires ,  à  percevoir  les 

(1)  Gallia  Chrislauia,  Toiu.  V.  —  Histoire  de  VAblnaje  royaile  de  Saini- 
Germain-des-Prei ,  par  dom  Jacques  Bouillard.  Dictionnaire  biographique  de 
Feller.  Dictionaaire  de  Buuiliet. 
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firuits  du  bénéfice  doDt  il  avait  été  gratifie.  Soozè'e  pourtant 
se  manisfestait  et  trouvait  à  s'étendre  dans  son  diocèse.  Dès 
les  débuts  de  ion  épiscopat  »  il  se  montra  plein  d'ardeur  pour 

la  restauration  de  la  discipline  ecclésiastique.  La  ville  de  Stras* 
bourg  lui  doit  son  séminaire  ,  qu'il  fonda  des  1682  et  dont  il 
conlia  la  direction  aux  révérends  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jésus;  trois  ans  plus  tard  un  collège  érigé  par  ses  soins  el 
confié  aux  mêmes  Pères,  était  doté  par  Louis  XIV  avec  nne 
munificence  tonte  royale.  Cardinal  en  1686,  et  proposé  dans 
ans  après  comme  évéque  coadjoteur,  puis  comme  archevêque 
de  Cologne  ,  Guillaume-Egon  eut  pour  compétiteur  le  prince 
Cément  de  Bavière  qui  réimporta  sur  lui.  Le  roi  Louis  XIV , 
qui  favorisait  Guillaume ,  en  conçut  un  dépit  très-vif  et  ce  ne 
fbt  pas  Tune  des  moindres  causes  qni  décidèrent  la  guerre  de 
1688  contre  rAllemagne ,  guerre  terminée  en  1697  par  la  paix 
de  Ryswiek  *  L*évéque  de  Strasbourg ,  déclaré  par  la  Diète 
de  Hatisboone  ennemi  de  l'Empire ,  se  retira  peu  après  en 
France.  • 

Les  bénéfices  ecclésiastiques  s'étaient  accumulés  sur  sa  téte. 
Abbé^commendataire  de  Salnt*Vincent ,  de  Saint-Evroul,  près 

Evreux  ,  de  SaÏDL-Remi  de  Reiras  ,  pnoce-administrateur  et 
abbé  de  Siavelo  ,  de  Malraedi,  etc.,  Guillaurae devint  en  1690 
commendataire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Son 
zèle  et  sa  sollicitude  donnèrent  un  nonveau'lustreàce  couvent; 
Il  en  fit  sa  demeure  babituetle,  restaura  les  lieux  réguliers  et . 
réédifia  le  palais  abbatial.  Enfin,  le  10 avril  1704,  Guiltaome- 
Egon  5  prince  de  Furslcmberg,  rendait  son  âme  à  Dieu  au  l'ab- 
baye de  Saint-Germain  ;  il  était  âgé  de  74  ans.  Son  corps  fut 
inbumé  dans  l'église  du  couvent  •  en  la  chapelle  Sainte-Mar- 
guerite ,  près  des  restes  du  comte  Ferdinand-Guillaume  de 
Furstemberg,  son  neveu.  Un  même  tombeau  les  réunit  et  leurs 
épitapbes,  gravées  sur  le  marbre  et  Talrain.  ont  transmis  Jus* 
qu*iei  k  la  postérité  les  titres  et  les  vertus  du  cardinal-abbé  de 

(1)  FeUer,  Dictioanaire  biographique,  Art.  Furttentberg  (GvUkmmt). 
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Furfltembcrg  '  Une  petite  rue,  prè&  le  cbevet  de  ('église  Saint - 
GennaiD-^es-Près  à  Paris,  porte  eocore  aujourd'hoi  le  nom 
de  Bm  de  Funtmbêrg. 
Depals  un  an  déjà  (1703),  ]acôiiiiii«ndede  Vabbaye  de  Sainte 

Vincent  était  passée  en  d*autres  mains.  Le  cardinal  Guillaume 
s'en  était  dessaisi  en  faveur  de  Jt'an-Ernes.1  de  Lowenslein  , 
uo  de  ses  neveux.  Ce  dernier,  originaire  des  nobles  familles 
de  Lowenstein  et  de  Wertheim»  était  chanoine  de  Téglise  ca* 

(1)  Epitaphe  du  cardinal  Guillaume-Egon  de  Furstemberg  : 
Icy  gist  le  corps  de  irés^haul ,  très-puissant ^  éminentissime  et  sérénis- 
sime  Monseigneur  Guillaume-Egon,  cardinal  de  la  Sainte  Eglise liontaine^ 
Landgrave  de  Furstemberg ,  évéque  et  prince  de  Strasbourg ,  prince  cl 
administrateur  de  Stavelo  et  Matmedi,  abbé  de  l'abbaye  royalle  de  Saint- 
Germain-des-Pre%  f  dépendante  immédiatement  du  Saint-Siège,  décédé 
m  «Ml  iMlotff  aMiai,  U  jeudi  40  aoril  47ôi,  âgé  de  7^  mu  et  4  moii. 

Epitaphe  ou  comte  Ferdiuand  de  Furstemberg. 

D.  0.  M. 

Qtuiumqup  srriptum  nomen  hîc  legis  nosirum. 

Mémento  eodein  condita  esse  sub  saxo 

Vicina  'uostri  patrui  ossa  Guillelmi: 

Qiinn  ,  dmn  manebat  vita .  ut  optimum  graius 

Colin  parentem  ,  ciincta  cui  ipse  dehebnm. 

Meum  est  sepnkri  vocte  promere  injuslâ 

Virum,  perenni  dignam  ni  œre  servari. 

De  sfirpe  nnfu^  ilie  Fdrsfe>id)erf)i 

Germaniciquc  hiutlr  principis  florens,  < 

Argentinensis  ijifulœ  simul  clarus 

Honore  snvro  ,  purpurœrjue  romanœ, 

Régal is  hujus  Cœiiobii  pius  rector 

Majus  trahehat  e  suis  decus  faclis . 

Commendat  illum  recta  mens  et  invieta 

Et  Ludovico  experta  rébus  adversis 

Fides,  paternum  deniquè  in  suos  peetÊti, 

Notœ,  Viator  ,  salue  justa  virtuti 

Et  apprecarc  fausla  nianibus  sanctis. .. 
Obiit  Guilleimus  Egon ,  S.  R  E.  Cardinali* ,  Landgraviut  à  Furstem- 
berg ,  die  X  AprUis  MDCCIV »  œUUis  LXXIV. 

30. 
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tbédrale  de  Cologue.  ^iommé  évâque  de  Tournai  en  1714, 
Ernest  de  Loweastein  deviiil  eommendaUiire  de  Tabbaye  de 
Stavelo,  prèB  Uèfie,  et  par  le  droit  de  son  litre  fot  déclaré 
prinoe  do  Saint-Empire  et  adntiiilstrateQr  de  la  Tille  et  princi- 
pauté de  Stavelo.  Ce  prélat  tiut  Tabbaye  de  Saint- VinceDt  eo 
coramende  jusqu'à  sa  mort  (I73i). 

Sous  cet  abbé  coaimaidataire  ,  comme  sous  les  autres  com- 
mendataires  qui  lui  succédèrent ,  François  de  BagUon  de  la 
Salle,  évéque  d*ârras  {iT39),  Paul  d'Albert  de  Luynes,  ar- 
eberéque  de  Sens  (1754),  Etienne  «Béné  Potier  de  Gesfres, 
eardinal-évèque  de  Beau  vais  (i756),  le  nombre  des  religieui 
continua  toujonrs  à  diminuer  dans  la  communauté  de  Saint- 
Yiooent.  Ce  nombre ,  eu  1751 ,  ne  s'élevait  plus  qu'à  quatorze 
on  qnime  '  et  les  fermée  do  partage  de  la  mense  eonTentoelle 
n*ea  désignaient  que  hait.  Cette  mense,  à  rëpoqoe  dont  noas 
parlons,  était  de  48,803  lims ,  grevées  de  14,952  livres  de 
charges  *  ;  la  communauté  possédait  encore  un  revenu  de 
7,656  livres  dans  le  diocèse  de  Soissons. 

(1)  DédanUioiis  données  «o  syndic  du  diocèse  de  Laon,  le  18  février  1151. 

{ Archives  de  l'Aisne). 

N<His  devons  ici  unlumunage  de  reconnaissance  à  M.  Matton ,  archiviste  du 
département  derAisoe,  qui  voolutbien  mettre  à  notre  disposition  tous  tes 
renseignements  qa*!!  |Rit  trouver  sor  l'abbaye  de  SainUTinceot,  dus  les  ar- 
chives de  TAisoe. 

(t)  CBàacis  M  LA  ConmniAirrÉ  m  Sàiirr>YnfCBMT  sa  1751. 


Elle  payait  annoèllenienl  610  livres  de  décimes   6S0  livns. 

Offanist» ,  8  asnées  de  néteil ,  iOO  liv.  d'argent ,  1 00  fagots.  f 06 

nieteor ,  pour  rentretiea  de  Torgue   60 

Bèdean  »  S  asaées  de  aiAeil ,  30  II?,  d'argent   60 

Sonneurs  et  entretien  des  cordes  des  cloches   1S5 

Fain,  8  liv. ,  8  pots  d»  vin  chaque  jour  qu'ils  donnent.   .    .  50 

Luminaire  (cire,  huile  de  la  lampe  ,  chandelles  pour  l'ofTice).  250 
Entretien  des  orneniciiU  tl  du  linge  de  l'Eglise  ;  enfants  de  la 

sacristie   S50 


A  hBporkr.   ....  1,591  Krr» 
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Telles  étaient,  sous  les  abbés  •eommendataires,  les  dernières 

ressources  de  ces  religieux,  autrefois  si  riches  et  si  opuh  nts  sous 
Icï'  abbts  réirulicrs.  Le  travail  des  iiiams,  la  culture  des  terres 
par  les  moines  et  les  itéro^  convers  '  avaient  été  l'un  des 
germes  les  plus  féconds  de  prospérité  pour  le  couvent  ;  main-* 
tenant  affermées  à  des  colons  étrangers,  les  terres  ne  produi- 
saient d'autres  revenus  que  des  redevances  proportionnelle- 
ment miDimes.  La  part  des  abbés-commendataires  s'élevant 
d  ailleurs  presque  aux  deux  tiers  de  la  recette  générale,  alisor- 
bait  la  majorité  des  redevances.  A  Tépoque  de  la  Révolution 
française  »  cette  part  était  évaluée  à  Î9,Û00  livres  ,  déduction 
non  faite  des  charges  qui  y  éiaient  annexées  ;  le  revenu  ret  de 
la  roense  abbatiale  de  Saint* Vincent  avait  été  en  1730  de 
13.700  livres.  • 


Heport,   .   .   .  1,591  livres 

Secours  aux  pauvres  .       . ,   2,000 

Reiîtcs  et  droits  seigneuriaux   10 

Rente  sur  la  dimc  de  Chevre|[iiy,  au  chapitre  de  Laon.   .   .  30 

Médecin,  clururgieu  et  barbier   130 

Portier   30 

Ganles-bois   90 

Ré[nralioits   1,995 

la  eommunmUé  jouissait  de  S^jalois,  98  v.  de  vignes,  pro- 
duisanl ,  année  commune  y  436  pièces  devin,  ee  qui 
fait  six  pièces  pwrjaloU,  Faceo  des  vignes,  achat d*é- 

chalats,  de  fumier,  ete   4,21S 

Elle  fait  valoir  la  dime  en  vin  de  Chevregny^  ee  fuiluipro- 
dttii  3S  pièces  de  vin.  Dépenses  pour  frais  de  percep- 
tion, etc.         .   178 

Rentes  d'emprunts  pour  le  rachat  des  biens-fonds  depuis  le 

partage   1,386 

Frais  du  corps  de  la  congr^tion,  dont  Tabbaye  est  membre.  300 


Total  des  charges,    .    .    ..11 ,952  livres 


(Archives  de  l^ Aisne) 

(1)  Voir  les  pages  U3«  &  455«. 
{%)  Archives  de  l'Aisne. 
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SAIRT-ViliaOlT  DB  liAOll ,  DIVOIS  Là  BÉWUmmX  FlâWÇAIBB. 

Le  dernier  titulaire  du  couvent  de  Saint-Vincent,  Etionue- 
Réné  Potier  de  Gesvres  .  était  mort ,  et  l'abbaye  se  trouvait 
régie  en  économat ,  quand  éclata  la  révolutioo  de  47Sd.  Pié- 
panée  par  les  doctrioee  impies  do  phUoaopbisme  qui ,  plaçant 
la  Melété  en  dehors  de  ses  lois  fondamentales,  eoostitoali  iin 
ordre  de  ebose s  eontraire  à  eelni  de  Diea ,  *  elle  devait ,  en 
brisant  le  joug  de  la  rtligion,  briser  le  joug  de  toute  autorité 
et  amonceler  au  milieu  de  notre  France  bien  des  désastres  et 
bien  des  ruines,  ^ious  n'avoDs  pas  ici  à  tracer  son  histoire , 
noos  n'entrerons  même  dans  Texposé  des  divers  événements , 
qa*aiitaiit  qn*il  sera  néeesssire  à  la  narration  des  fliila  qui 
concernent  l'abbaye  de  Saint- Vincent*  Lors  de  la  crise  finan- 
cière qui ,  en  octobre  4789  ,  fit  décréter  par  TAs^^emblée  na- 
tionale l'impôl  (iu  quart,  ou  cmtributwn  patriotique  afTectant 
le  quart  des  traitenoents  et  revenus  des  propriétés ,  le  couvent 
de  Saint-Vincent  s'inscrivit  pour  trois  mille  sept  ceul  trente* 
trois  livres ,  quart  allégué  par  lui  de  ses  revenus  annuels  ;  la 
part  contributive  du  clergé  de  ta  ville  de  Laon  s*éleva  en  tota- 
lité à  quatre*vingt>nn  mille  huit  cent  quatre-vingt  quatorze 
livres.  Survint  Tioique  décret  du  2  novembre  de  la  même 
année.  Par  une  odieuse  et  manifeste  spoliation  ,  tous  les  biens 
ecclésiastiques  passaient,  d'un  trait  de  plume«  dans  le  domaine 
de  la  nation  ;  celle-ci  s'engageait  à  pourvoir  d'une  manière 
fODvenable  aux  frais  du  culte  «  à  Teotretien  des  ministres  H 
an  soulagement  des  pauvres.  Les  capitalistes  seuls  et  les  en- 
nemis du  clergé  devaient  trouver  dans  celte  mesure  l'accroie- 
senncnt  de  leur  fortune  ou  rassouvisseraent  de  leur  haine. 
Fidèle  au  principe  arbitraire  qu'elle  avait  posée,  1  Assiinhlée 
nationale*  par  un  décret  du  i3  novembre  1789,  ordonna  bien- 
tôt à  tous  titulaires  de  bénéfices  ecclésiastiques  »  de  quelque 
nature  qu'ils  Aissent ,  supérieurs  k  tous  de  maisons  et  établis- 

(1)  L'abbé  Jager ,  HUloirc  de  l'Eglise  4e  Frmu,  pendant  la  Mévolution, 
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5;ementB  religieux ,  de  faire  sous  deux  mois ,  entre  les  mains 
de»  olfieiers  rnooicipaux ,  une  déclaratioD  détaillée  des  biens 
moMliers  et  îmmobilîers  dépendant  de  leurs  bénéfices,  maisons 
et  établissements,  y  annexant  Pétat  des  charges  dont  ces  biens 

étaient  grevés  *.  Ces  dédaraiions  affichées  aux  portes  des 
églises  ,  devaient  y  recevoir  le  contrôle  des  citoyens.  Toute 
déclaration  frauduleuse  et  fausse  dont  la  teneur  aurait  tendu 
à  grossir  les  charges  ou  à  soustraire  quelque  chose  des  bioos 
et  des  titres  de  propriété  ^  devait  être  poursuivie  par  les  tri^ 
bunaux  ;  le  délinquaut  conyainco  et  jugé,  perdait  tout  droit 
dans  Tayenir  à  une  pension  «ecclésiastique.  Les  déclarations , 
malgré  toutes  ces  mesures  de  prudence,  ne  furent  en  majorité 
m  explicites  m  sérieuses  ;  elles  servirent  néanmoins  à  baser 
approximativement  le  chiffre  des  ressources  que  possédaient 
la  plupart  des  établissements  religieux  quand  la  Nation  con- 
fisqua leurs  domaines  et  leurs  biens.  L*abbaye  de  Saint-Vin- 
cent possédait,  nous  Tavons  dit,  un  revenu  d*envîron  ein-- 
quante-cinq  mille  livres,  dont  vingt-neuf  affectées  à  ta  mense 
abbatiale  ;  le  nombre  de  ses  religieux  ne  s'élevait  plus  alors 
qu'à  onze  ou  douze. 

Cependant  la  Révolution  continyait  sa  marche  destructive; 
les  atteintes  portées  par  elle  an  clergé,  n'étaient  que  le  prélude 
déplus  odieuses  poorsuites que  bientôt  aile  allait  entreprendre 
et  continuer  contre  lui.  Un  décret  du  49  février  1790  prohibait 
en  France  les  vœux  monastiques  ci  supprimait  les  ordres  et  les 
congrégations  religieuses,  sans  qu'il  put  être  possible  d'en 
établir  encore  dans  l'avenir.  Un  autre  décret  du  17  mars  de  la 
même  année  ordonnait  la  vente  des  biens  ecclésiastiques  et 
les  aliénait  entre  les  mains  des  municipalités  «  créant  ainsi  une 
double  transmission  de  propriété,  pour  vaincre  les  répugnances 
qu'auraient  certains  acquéreurs  à  les  tenir  directement  de 
l'Etat,  regardé  comme  spoliateur. 

Les  pensions  des  moines  ,  discutées  long-iemps  au  sein  de 
la  Constituante ,  avaient  été  enfin  votées  et  réglées.  Elles  s*é- 

(1)  Eleury.  Le  Clergé  du  déparlement  de  l'Aisne  pendant  la  Révo- 
l'oltUion,  —  L'abbé  Jager.  L'Eglise  de  France  pendant  lu  HévolutioR» 


levaient ,  pour  les  inoines  incndiaiUb  ,  dc-hept  cciits  a  nu\k 
livres,  selon  leur  âge ,  et  pour  les  auUts,  de  neuf  cents  à 
douze  cents  livres ,  égaleoient  graduées  sur  leur  âge.  11  n'élait 
Caitaulto  distiaction  eotro  les  religieux  voulaot  vivre  daos 
rétat  séculier  et  ceux  qui ,  choisissaat  aae  des  encdotes  coa- 
servées  par  la  Natioa ,  voulaient  continuer  à  vivre  en  coinmu* 
nnulé.  Nous  trouvons  ,  dans  un  rapport  fait  sur  Tabbaye  de 
Saint-Vincent ,  le  il  mars  1701,  par  le  Comité  de  comptabi- 
lité de  la  ville  de  Laon,  1  état  nominatif  des  religieux  qui  i'ba-  . 
bitaient  alors»  le  chiiTre  de  leur  âge  et  le  taux  de  leur  peusion  : 


Pension  fixée  à  ^000  livres. 

Pierre- Josse  Boyez   C8.  ans. 

Claude-Pierre  Tempêté   ^  ans. 

Etienne-Joseph  Denise   63  ans. 

Louis- Cliarles  réval   56  ans. 

Philippe-Albert  Gauihiet    .    •    .  55  ans. 

Pliilippû-^icolas  Lefèvre    ....  5-4  ans. 

Jeau-Jacques-Mcolas  Le  veau.   .   •  53  ans. 

Jean-Philibert  Payen   52  ans. 

Jacques  Henry   51  ans. 

Pension  fixée  à  900  livret. 

Pierre-Louis  Gambray   31  ans. 

Anne-Marie-Jean  Blslet   31  ans  V 


Xels  étaient  les  derniers  et  uniques  descendants  de  cette 
nombreuse  communauté  de  moines  qui ,  au  moyen-âge ,  s^é- 
taient  élevés  Jusqu*à  quatre  cents;  maintenant  dépossédés  de 
leurs  biens  »  réduits  au  nombre  de  onze ,  ils  erraient  isolés  et 
perdus  au  milieu  de  leurs  solitudes  dévastées. 

La  dévastation,  en  effet ,  avait  gagné  Tintérieur  de  Saiot- 
Yinceut.  Conservé  d'abord  sur  la  demande  de  la  ville  de  Laon, 
qui,  tirant  son  importance  et  ses  richesses  des  nombreuses 
communautés  qui  jusqu'alors  avaient  peuplé  ses  moindres 

(1)  Arcbiwsde  PAIsoe,  6«  Comill,  N«  104,  Dmameg  naUmwuD  eeclé- 
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rues ,  voyait  avec  peine  disparaître  en  ses  élablissemeuts  re- 
ligieux la  source  unique  de  Taisance  commune  \  le  couvent 
de  Saint- ViDoent  tombait  dans  quelques-unes  de  ses  parties , 
faute  de  réparations  intelligentes ,  devenues  néceisaires.  Les 
déprédations  exercées  bienUyt  fmr  les  pauvres  de  la  ville,  ne 
pouvaieuL  i\uq  rendre  plus  complète  celte  dévastation.  Qui  ne 
sait  qu'un  des  effets  de  la  loi  du  2  novembre  1789 ,  sur  la 
conOscation  des  biens  du  clergé ,  fut  de  les  livrer  à  peu  près 
sans  défense  à  l'avidité  de  quiconque  voulut  regarder  comme 
sienne  la  propriété  qu*avait  envahie  le  Gouvernement. 

Les  événements  toutefois  se  pressaient  et  la  persécution  s*é* 
tendait  orageuse  et  menaçante  contre  le  clergé  et  TEglise.  Les 
mouastères  vendus  et  détruits  ,  les  temples  renversés  ou  con- 
vertis à  des  usages  profanes  ,  la  religion  attaquée  jusque  dans 
ses  bases,  la  France  décatholisée  %  uue  constitution  iDique, 
assemblage  monstrueux  dlmpiétés  et  d'hérésies ,  prenant  la 
place  des  lois  saintes  et  des  inviolables  constitutions  qui  jus- 
qu'alors avaient  régi  l'Eglise,  les  ministres  fidèles  déposés,  pour^ 
suivis,  traqués,  la  mort  planant  partout,  le  sang  des  prêtres 
arrosant  la  terre  et  inondant  It  s  places  publiques  avec  celui 
des  nobles  et  du  roi,  le  culte  de  la  luxure  impudemment  établi 
jusque  dans  le  lieu  saint ,  les  débauches ,  les  orgies  souillant 
les  sanctuaires  et  promenant  leurs  blasphèmes  sous  les  voûtes 
séealaires  des  cathédrales  polluées,  tels  en  somles  princi- 
paux traits.  Voilà  ce  qu'en  moins  de  quatre  ans  venaient  de 
réaliser  ces  hommes  qui  prétendaient  à  la  régénération  et  à 
la  rcformalion  du  pays. 

Sai m- Vincent ,  durant  cette  période  désastreuse,  vit  se 
multiplier  en  son  sein  les  scènes  de  la  destruction  et  du  van- 
dalisme. En  novembre  1791,  fargenterie  de  son  église  fut 
•  envoyée  à  la  Monnaie  ;  quarante-six  marcs  sept  onces  étaient 

(1)  Ed.  Fleiiry.  U  Ckrgé  du  dépàiêmêai  de  VAinie  pendtuU  la  Hé- 
volttiim, 

(2)  Ce  fut  îe  mot  rorome  aussi  le  vœu  de  Mirabeau  :  11  faut  décaiholiser  la 
FraDce,  s'étail-il  ëcrié.  Vœu  impie  fini  ne  fut  que  Irop  réalisé. 
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portés  sans  autre  dénomloation  sur  Tkivttitaire  qn'on  en  dressa. 

Quels  étaient  les  objets  dont  l'abbaye  fut  ainsi  dépossédée? 
ËD  quoi  consistait  leur  valeur  artistique?  De  cela  nul  détail, 
nulle  mention.  Dans  le  cours  de  Tannée  1792 ,  les  statues  qui 
décoraient  l*église  furent  vendues  en  place  publique  de  Laoo; 
aucune  désignation  particulière  n*en  faisait  connattre  le  si^et, 
la  matière  ou  le  travail  ;  elles  passèrent  sous  le  litre  de  : 
a  Quinze  Statues  »  entre  les  mains  d*on  acquéreur  insolvable; 
TEtat  même  perdit  son  dû.  Que  sont  devenus  ces  nombreux 
objets  d'art ,  ces  toiles  signées  de  noms  illustres  qu'avait  réu- 
nis à  Saint-Vincent .  pendant  le  cours  des  Ages,  la  bautein- 
telllgience  des  abbés  réguliers  T  Qu^est  devenue  cette  sonnerta 
remarquable,  plus  complète  et  plus  belle  que  la  sonnerie  de  la 
cathédrale ,  dont  les  cloches  balancées  dans  les  airs  les  jours 
de  solennités,  donunaient  de  toute  la  puissance  de  leur  son  les 
cloches  nombreuses  des  paroisses  et  des  couvents  de  la  cité  ? 
Toute  péri,  tout  a  disparu:  la  balne  aveugle  a  pillé  sans  pro- 
fil et  vendu  sans  intelligence ,  souvent  même  elle  a  détruit  pour 
détruire. 

Si  Tabbaye  ,  privée  de  ses  derniers  moines  ,  ne  tomba  pas 

de  suite  sous  le  marteau  révolutionnaire,  c'est  que  les  res- 
sources particulières  qu'offraient  son  enceinte  et  ses  vastes 
dépendances  la  sauvèrent  pour  un  temps.  Au  mois  d'avril 
i7d3,  les  commissaires  choisis  par  le  district  et  la  municipalité 
de  Laon  firent  dresser  par  rarchitecte  Coltenest  un  état  des 
lieux  pour  conclure  à  rétablissement  d*un  hospice  militaire 
dans  rinteiicur  de  Saint-Vincent.  D'autre  pari ,  le  commis* 
saire  des  guerres  de  Lille  cliargeait ,  le  \0  mai  1794,  le  com- 
missaire des  guerres  de  la  place  de  Lnoa  de  préparer  l'abbaye 
pour  recevoir  six  cents  malades  militaires  et  les  représentants 
Cbaudieu  et  Richard  la  mettaient  à  la  disposition  de  l'agence  - 
des  hôpitaux  de  l'armée  du  Nord  *.  Elle  ne  garda  cette  desti- 
nation que  pendant  peu  de  temps ,  convertie  bientôt  en  maison 
de  répression ,  elle  vit  échouer  encore  ce  nouveau  projt't.  ta 

(tj  Archives  de  r.\isne. 
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maison  de  Saint^VInceot  offrail  peu  de  sûreté»  leséVàâlbiis 

étaient  trop  faciles;  le  Directoire  du  départcmeot  de  TAisiie 
décida,  le  6  juillet  1794,  que  les  détenus  seraient  transférés 
ao  dépôt  de  mendicité  de  la  \ille  de  Soissons.  Enfin ,  au  mois 
de  décembre  suivant ,  Tabbaye  de  Saint-Vincent  fut  convertie 
en  maison  de  récloston  *. 

Ce  fut ,  pendant  la  période  révolutionnaire ,  sa  dernière  des* 
tipation.  Vendue  bientôt  pour  un  prix  modique ,  elle  devait, 
comme  la  plupart  des  édifices  relijïieux  qui  conviai*  nt  notre 
département,  disparaître  au  moins  eu  partie.  Le  vandalisme 
BUait  de  nouveau  pénétrer  dans  son  enceinte  et  sapant  ses 
murs  séculaires,  ne  laisser  presque  partout  que  démolition^  et 
que  débris.  Nuus  entrerons  dans  quelques  détails  par  rapi>offt 
aux  particularités  de  cette  vente;  donnons  ,  auparavant ,  sur 
rétat  du  domaine  et  des  constructions  de  Saint- Vincent,  le 
procès-verbal  qu'en  dressaient,  le  29  octobre  1796,  les  ar- 
chitectes Cottenest  et  Martin ,  nommés,  l'un  par  l*adminis- 
tration  de  TAisne,  et  Tautre  par  les  parties  désirant  réaliser 
Tacbat. 

Saint  -  Pincent ,  d'après  le  procès-verbal  d* estimation  du 
8  brumaire  an  If^^  de  Jean  Cottenest^  architecte  à  Laon^  expert 
nommé  par  délibération  de  l'administration  de  l'Aisne  du  42 
prairial,  et  Jean-François  Martin  ^  M  Daniel  y  aussi  arcH- 
tecte  à  Laon ,  expert  nommé  par  Anbert  et  Base ,  ie  25  fruê- 
iidor. 

Les  experts  se  transportent  à  huit  heures  du  matin  chez  le  ci- 
toyen Georges  Hamaide  V  commissaire  du  Directoire  exécutif  près 
i  Administration  iiiuincipaie  du  canton  deLaon,  qui  ies  accom- 
pagne à  Saint- Vincent. 

Petite  avant-cour  d'environ  vingt-quatre  toises,  close  de  murs 
et  précédée  d'un  pont  en  une  seule  arclie  en  pierre  avec  deux  pa- 
rapets. Un  ancien  bâtiment  à  la  suite,  formant  l'entrée  de  la  cour, 
lequel  est  de  60  pieds  de  long  sur  28  de  large ,  bors-d'œuvre ,  avee 

(1)  Archivei  de  rAïue. 

(8)  Ex-curé  coostitolionnel  do  Téglise  Notre-Dame  de  Laea. 
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une  petite  touit  llr  i  -nti  augle  <;n"l-(ist.  et  est  élevé  de  deux  étages 
au-dessus  du  rez-du-diaussc'c  ,  cuiistruàl  eu  murs  de  pierre  cl 
moellons,  avec  comble  droit  à  deux  égoûts  et  couverture  en  ar- 
doises dont  une  forte  partie  est  détruite.  11  est  distribué  au  rez-de- 
chaussée,  en  une  allée  charretière  de  24  pieds  de  largeur,  pavée 
de  grés,  voûtée  en  pierres,  et  fermée  A  son  entrée  par  une  porte 
charretière  et  une  porte  bâtarde,  en  uneloge  non  éclairée  àdroitede 
la  dite  allée,  et  une  chambre  à  feu  à  gauche  d'icelle  éclairée  par 
ime  croisée  sur  la  cour;  au  premier  étage,  en  une  chambre  sans 
cheminée,  éclairée  par  une  croisée  sur  U  cour,  au  second  étage , 
en  un  seul  galetas  à  usage  de  grenier. 

Un  autre  bâtiment ,  formant  une  étable  contre  le  pignon  du 
précédent,  vers  le  ^o^d ,  lequel  est  de  22  pieds  de  longueur  sur  42 
pieds  de  largeur,  dans  œuvre,  construit  en  murs  de  pierre  et 
moellons,  avec  comble  en  appentis. 

Un  pelil  bàliiiicnt  en  ruine,  foiinanl  une  lo^'C  à  porcs,  sur  la 
ligne  et  à  peu  de  distance  des  précédents,  vers  le  midi,  lequel  est 
de  \  A  pieds  de  longueur  sur  8  pieds  de  largeur ,  construit  en  murs 
de  pierre  et  moèilons,  avec  comble  en  appentis  et  couverture  en 
tuiles. 

Un  autre  b&timent  formant  une  étable  aussi,  à  peu  de  distance 
des  précédents ,  vers  le  midi ,  qui  est  de  48  pieds  de  longueur  sur 
•14  pieds  de  largeur,  hors  d'œuvre,  construit  en  murs  de  pierre  et 
moèllons ,  avec  comble  droit  à  deux  égoûts  et  couvertures  en  tuiles. 

Une  cour  d'environ  2780  toises  de  superficie,  dans  laquelle  sont 
deux  puits  et  une  descente  de  cave,  défendue  par  un  carré  de 
murs  couvert  d'une  voûte. 

Un  principal  bâtiment  de  22  toises  2  pieds  de  longueur  sur  6 
toises  3  pieds  de  largeur,  bors  d^ruvi  e ,  élevé  d'un  étage  au-dessus 
du  rez-de-chaussée,  avec  face  à  la  cour  .susdite  vers  l'Occident, 
lequel  est  construit  en  murs  de  pierres  de  taille  et  briques ,  avec 
comble  droit  à  deux  croupes  et  couverture  en  ardoises,  et  est  dis- 
tribué au  rez-de-chaussée  eu  un  vestibule  d'entrée  pavé  de  pierres 
et  plafonné,  une  petite  chambre  à  feu  à  droite dudit  vestibule, 
laquelle  est  carrelée ,  plafonnée  et  éclairée  par  une  croisée  sur  la 
cour ,  un  cabinet ,  une  saUe  pavée  de  pierres  octogones  et  éclairée 
par  sept  mtisées,  vers  le  Midi  et  TOccident  ;  une  chambre  à  feu  à 
gauche  dudit  vestibule,  laquelle  est  pavée  on  pierres  octogones, 
plafonnée  et  éclairée  par  deux  croisées  sur  la  cour,  deux  cabinets, 
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une  autre  chambre  à  feu  avec  petite  auliciKiniluc  il  alcôve  et  petit 
cabinet,  carrelés,  plafonnés  et  éclaires  par  deux  croisées  sur  la 
cour ,  une  aulre  clianil>ro  à  Itii  avec  petite  anlichambic  cl  alcôve, 
carrelées,  plafuunées  et  éclairées  par  une  croisée  sur  la  cour,  un  ca- 
binet répété  en  enlresol ,  cl  une  ^Mlene,  ci-devant  dite  , 
de  dix  pieds  de  largeur  sur  toute  la  longueur  dudit  bâtiment,  vers 
rOrient,  laquelle  est  pavée  de  pierres,  plafonnée  et  éclairée  par 
cinq  eroisées,  un  œil  de  bœuf  et  uno  porte  vitrée  vers  TOrienl,  et 
une  porto  croisée  au  bout,  yets  le  Midi.  Au  premier  étage,  en  une 
chambre  à  feu,  carrelée,  plafonnée  et  éclairée  par  quatre  croiséef: 
vers  le  Midi  et  TOccident,  une  petite  chambre  à  feu,  carrelée, 
plafonnée  et  éclairée  par  une  croisée  vers  le  Midi,  un  cabinet  noir, 
une  antichambre  carrelée ,  plafonnée  et  éclairée  'par  une  croisée 
sur  la  cour,  une  chambre  à  feu,  carrelée,  plafonnée  et  éclairée 
par  deux  croisées  au  mcnie  aspect,  une  autre  chambre  à  feu  ,  car- 
relée, plafonnée  et  éclairée  par  une  croisée,  une  petite  anti- 
chambre avec  un  cabinet  noir  et  une  seconde  antichambre,  carre- 
lées, plaloiinées  et  éclairées  par  une  croisée,  uiic  autre  petite 
antichaml)re  avec  un  cabinet  noir  et  une  seconde  anlicliambre 
carrelées  ,  plafonnées  et  éclairées  par  une  croisée,  une  cliambrc  à 
fin  aussi  carrelée,  plafonnée  et  éclairée  pai*  deux  croisées,  une 
autre  chambre  à  feu ,  carrelée,  plafonnée  et  éclairée  par  une  croi- 
sée ,  un  cabinet  aussi  carrelé,  plafonné  et  éclairé  par  une  croisée , 
une  petite  antichambre  et  un  corridor  sur  partie  de  la  longueur 
dudit  b&timent  vers  rOrieut ,  lequel  est  aussi  carrelé ,  plafonné  et 
éclairé  par  sept  croisées  et  dans  le  comble,  un  grenier  briqueté  sur 
toute  U  longueur 4  au  bout  duquel  bâtiment,  et  y  tenant,  vers  le 
Nord ,  est  un  appentis  dans  lequel  sont  des  latrines,  servant  au 
rez-de-chaussée  et  au  premier  étage. 

Un  autre  bAtiment,  formant  une  aile  droite  au  précédent,  vers 
rOrient,  ayant  face  au  Midi,  lequel  est  de  22  toises  do  longueur 
sur  5  toises  un  pied  de  largeur ,  hors  d'œuvre,  y  compris  un  pa- 
villon sur  le  1  lU  ,  vers  TOricnt.  11  est  élevé  d'un  étage  au-dessus 
du  rez-de-chaussee  et  cousîruit  en  murs  de  pierres  de  taille  et 
briques,  avec  comble  droit  à  deux  croupes  et  couverture  en  ar- 
doises. Le  rez-de-chaussée  est  distribué  en  une  chambre  à  feu 
avec  une  alcôve  et  deux  petits  cabinets,  carrelés,  plafonnés  et 
éclairés  par  trois  croisées,  vers  le  midi,  une  seconde  chambre  à 
feu,  carrelée,  plafonnée  et  éclairée  par  deux  croisées,  au  même 
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aspect ,  une  iroisiénic  cliambre  à  feu ,  carrelée,  plafonnée  et  éclai> 
rée  par  uno  croisée  au  même  aspect,  une  quatrième  chambre  à 
feu,  pav«'t'  (Ir  pinrros  octogones,  plafonnée  et  éclairée  par  deux 
croisées,  une  cinquième  chambre.  p;iv('e  et  échurée  comme  la  pré- 
cédente ,  un  cabinet,  carre  lé,  plaionné  et  éclairé  par  une  croisée, 
une  galerie  de  dix  pieds  de  largeur,  carrelée,  plafonnée  et  éclairée 
par  six  croisées,  vers  le  Nord ,  une  cuisine,  pavée  de  pierres ,  pla* 
îonnée  et  éclairée  par  quatre  croisées ,  vers  TOrient  et  le  Midi,  un 
garde-manger,  un  petit offiee,  carrelé  et  éclairé  par  une  croisée, 
vers  rOrient,  et  un  cabinet  en  entresol.  Le  premier  étage  est  dis^ 
tribué  en  une  chambre  à  feu ,  atee  une  alcOve  et  deux  petits  ea- 
bînets,  carrelés,  plafonnés  et  éclairés  par  une  croisée  et  une  demi- 
eroisée,  une  autrer  chambre  à  feu,  conforme  en  tout  à  la  précé- 
dente, une  autre  chambre  sans  cheminée,  aveo  une  petite  anti- 
,  ohambre  et  une  alcôve,  carrelées,  plafonnées  et  éclairées  par  une 
croisée,  une  autre  chambre,  conforme  en  tout  à  la  précédente, 
une  autre  chambre  h  feu,  avec  une  petite  antichambre  el  une 
alcôve,  carrelées,  plafonnées  cl  éclairées  par  une  croisée,  une 
autre  chambre  sans  cheminée,  d'ailleurs  conforme  à  la  précédente, 
quatre  autres  chambres,  conformes  en  tout  à  la  précédente,  une 
petite  antichambre,  carrelée,  plafonnée  et  éclairée  par  une  croi- 
sée, vers  l'Orient,  une  seconde  antichambre,  erim  h  e  et  plafon- 
née comme  la  précédente,  et  éclairée  par  deux  croisées,  vers 
l'Orient  et  le  Midi,  une  autre  chambre  à  feu,  avec  une  aicÔve 
et  une  garde-robe,  carrelée,  plafonnée  et  éclairée  par  une  croisée, 
yers  le  Midi,  un  corridor,  carrelé,  plafonné  et  éclairé  par  six 
croisées,  vers  le  Nord,  et  dans  le  comble  est  un  grenier  briqueté 
sur  toute  sa  longueur. 

Un  autre  bâtiment,  en  retour  du  précédent,  vers  le  Nord  etpa- 
ndlèlé  au  principal,  ayant  face  à  TOrient,  lequel  est  de  9  toises 
5  pieds  de  longueur  sur  6  toises  3  pieds  de  largeur,  hors  d*œuTre, 
élevé  d*un  étage  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  «t  construit, 
comme  les  précédents,  tant  en  murs  que  comble  et  coumture.  11 
est  distribué  au  rez-de-chaussée,  en  une  cage  d'escalier,  dont  Tes- 
calier  est  en  pierre  et  bois,  sans  rampe  d'appui,  une  salle  carrelée, 
vouiiie  et  éclairée  par  trois  vitraux  vers  l'Orient,  et  une  galerie, 
carrelée,  plafonnée  et  éclairée  par  quatre  croisées  vers  l'Occi- 
dent, avec  une  porte  au  même  aspect.  Au  premier  étage  ,  en  un 
coriidor ,  carrelé ,  plafonné  et  éclairé  par  cinq  croisées ,  vers 
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l'Occident,  une  chambre  à  feu,  carrelée,  plafonnée  cl  éclairée  par 
une  croisée,  vers  l'Orient,  une  pièce,  ci-devant  bibliothèque,  car- 
relée, plafoimée  et  éclairée  par  deux  croisées,  au  même  aspect, 
eiuné  allée  carrelée.  Dans  le  comble  est  un  grenier  sans  plancher. 

Un  édifice,  ci-devant  Eglise,  joignant  les  deux  extrémités  du 
précédent  bâtimènt  et  du  principal,  vers  le  Nord,  lequel  estd^en- 
viron  512  toises  de  superficie ,  dans  œuvre,  en  forme  de  croix, 
augmenté  de  deux  tours  hors  d^œuvre,  vers  le  Midi  et  le  Nord , 
le  tout  eonstruit  en  pierres  de  taille  et  moellons,  avec  comble  en 
plusieurs  parties  réunies  et  couverture  en  ardoises.  Il  est  pavé  de 
pierres,  voûté  partie  en  maçonnerie  et  partie  en  charpente  pla- 
fonnée, et  est  percé  aux  quatre  aspects  de  cent-cinquante  vitraux, 
y  compris  quatre  roses  et  trente-quatre  petits  œfls-de-hœuf  ;  contre 
lequel  édifice,  vers  le  Midi,  se  trouve  un  appentis  de  42  toises  4 
pieds  de  longueur  sur  3  toises  5  pieds  de  largeur  hors  d'œuvre, 
d'un  seul  rez-de-chaussée,  construit  en  murs  de  pierre  et  briques 
avec  couverture  en  aidoiscs,  lequel  est  distribué  en  un  petit  ves- 
tibule et  quatre  chambres  sans  cheminée,  dont  une  grande  percée 
à  trois  croisées  et  trois  petites  percées  chacune  d'une  croisée. 

Un  préau  dans  l'enclave  des  quatre  précédents  bâtiments,  qui 
est  d'environ  44  verges  de  superficie,  dans  lequel  se  trouve  un 
puits  et  dans  son  angle,  au  sud-ouest,  un  bâtiment  de  trois  toises 
cinq  pieds  six  pouces  de  longueur,  sur  deux  toises  un  pied  de 
largeur,  hors  d'oeuvre,  élevé  d*un  étage  au-dessus  du  rez-de- 
chaussée«et  construit  en  murs  de  pierre  et  briques,  avec  comble 
droit  à  une  croupe  et  couverture  en  ardoises,  lequel  forme,  au  rez- 
de-chaussée,  un  cabinet  carrelé,  plafonné  et  éclairé  par  une  croi- 
sée, vers  rOrient,  et  une  cege  contenant  un  escalier  en  bois,  la- 
quelle est  éclairée  par  une  croisée,  vers  le  Nord,  et  au  premier 
étage,  une  petite  chambre  à  feu,  cairelée,  phifonnéeet  éclairée 
par  une  croisée  vers  le  Nord. 

Une  petite  basse-cour,  tenant  à  la  ci-devant  Eghse,  vers  le  Nord, 
qui  est  d*environ  200  toises  de  superficie  et  séparée  de  la  cour  par 
un  mur  de  clôture  contre  lequel  est  un  bâtiment  de  S  toises  de 
longueur  sur  3  toises  3  pieds  de  largeur,  hors  d'œuvre,  d'un  seul 
rez-de-chaussée,  construit  en  mui's  de  pierre  et  moellons  avec 
comble  brisé  et  couverture  en  tuiles  et  ardoises,  lequel  forme  des 
écuries  avecfointier  dessus,  et  sur  la  même  ligne,  contre  la  ci- 
devant  Eglise,  est  un  autre  bâtiment  de  2  toiscs5pieds  de  longueur 
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sur  lieux  toi>es  <le  iar,t,'('ur,  dans  (i«uvrc,  aufruu  nie  <i  une  loureile 
de  6  piciis  de  diamètre  intérieur ,  vers  l'Occident;  le  tout  élevé  de 
deuK  étages  au-dessus  du  rcz-de-ciiaussée  et  eoustruil  en  murs  do 
pierre  et  moëUons  avee  comI)lc  droit  et  couverture  en  tuiles,  le- 
quel forme,  au  rez-de-chaussée,  une  serre,  au  premier  étage, 
une  chambre  à  feu,  briquette,  plafonnée  et  éclairée  par  une 
croisée,  vers  le  Nord ,  au  second  étage,  un  cabinet  plancheyé, 
Toûté  et  éclairé  par  une  croisée ,  vers  le  Nord ,  et  dans  la  tourelle, 
une  cage  contenant  un  escalier. 

Un  ancien  bâtiment,  au  derrière  des  principaux,  vers  TOrient, 
qui  est  de  41  toises  3  pieds  de  longueur,  sur  7  toises  2  pieds  de 
largeur,  horsd^œuvre,  d*un  seul  rez-de-ebau-lsée,  construit  en 
murs  de  pierre  et  moellons  avec  deux  combles  droits  à  une  croupe 
cl  couverlurc  en  tuiles;  environ  uiuilic  du(|uel  bâtiment  est  à 
usage  de  bûcher  et  le  reste  distribué  en  quatre  chambres  à  feu, 
carrelées,  plaibnines  cl  éclairées  par  cinq  croisées,  vers  le  Midi, 
i^uatre  cabinets,  pratiqut's  jtar  un  eorridor  et  quatre  autres  cabi- 
nets au-dessus,  en  forme  d'enlrexjl.  au^M  ]iratiqucs par  un  cor- 
ridor; (1  lis  le  comble  est  un  grenier  plancheyé. 

Tn  autre  ancien  b.ltimenl,  tenant  au  précédent,  vers  le  Nord, 
(|ui  est  de  3  toises  de  longueur  sur  3  toises  deux  pieds  de  largeur, 
dans  œuvre,  élevé  d'un  étage  au-dessus  du  rex*do-chaussée,  et 
construit  en  murs  de  pierre  et  moellons ,  avec  comble  droit  à  une 
croupe  et  couverture  en  tuiles,  lequel  forme,  au  rez-de-chaussée, 
une  cuisine,  au  premier  étage,  un  galetas  et  dans  le  comble  un 
petit  grenier. 

Un  petit  bâtiment,  tenant  au  pignon  du  précédent,  vers  le  Nord, 
lequel  est  de  4  toise  3  pieds  3  pouces  de  longueur  sur  une  toise  2 
pieds  de  largeur,  dans  œuvre,  élevé  d'un  étage  au-dessus  du  res- 
de-chaussée,  et  construit  en  murs  d(;  pierre  et  moêllons  avec  com- 
ble  droit  à  une  croupe  et  couverture  en  tuiles  ;  lequel  forme  au 
rez-de-chaussée  un  passage  et  an  premier  étage  une  petite  cham- 
bre A  fcu. 

I  n  autre  petit  bAtimcnt,  au  même  pignon,  lequel  est  de  2  toises 
•I  |iie»l  0  pouces  de  longueur  sur  5  pieds  de  largeur,  dans  œuvre, 
construit  (  ii  murs  de  pierre  cl  moellons,  avec  comble  droit  à  deux 
égoAts  et  (  oiiveriure  en  tuiles,  lequel  forme  une  cage  qui  coulienl 
an  escalier  en  pierres. 

Un  appentis,  contre  la  ci-devant  Eglise,  vers  le  Midi,  lequel  est 
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de  7  toises  5  pieds  de  longueur  .^ur  2  loiscs  do  largeur,  hais 
d'oRuvre,  élevé  d'un  étage  au-dessus  du  rez-de-chaussée  et  cons- 
truit en  murs  de  pierre  et  moo!lon«  avec  couverture  en  ardoises, 
lequel  forme  au  rez-de-ctmussée,  une  serre  et  un  cabinet  de  corn- 

modiii's. 

Une  terrasse  en  avant  dudil  appentis,  vers  le  midi,  en  retour, 
vers  l'Occident,  jusqu'à  la  cour,  laquelle  est  d'environ  30  verges 
lie  superficie ,  partie  en  jardin  potager  et  partie  en  labour. 

Vne  autre  terrasse,  sous  la  précédente,  vers  TOrient,  et  en  avant 
de  rancien  bâtiment,  vers  le  midi,  laquelle  est  d^environ  44  verges 
de  saperficie,  y  compris  un  petit  jardin  elos  de  murs  séparément 
à  son  angle  sud-est,  laquelle  terrasse  est  partie  en  jaidin  potager 
et  partie  en  labeur  et  dans  le  mur  de  clôture  d'ieelle,  vers  le  Midi, 
se  trouve  une  tourelle  de  «14  pieds  de  diamètre  dans  œuvre  formant 
une  serre  voûtée. 

Une  autre  terrasse,  au  derrière  de  Tancien  b&timent  et  delà 
ci-devant  Eglise,  vers  le  Nord,  laquelle  est  d'environ  verges 
de  superficie ,  y  compris  un  trottoir  longeant  le  côté  Hcr  la  basse- 
cour,  vers  le  Nord,  le  loul  incullc  et  sous  le  l)out  de  laquelle  ter- 
rasse, vers  rOrient,  se  trouvent  deux  serres  voûtées  en  maçon- 
nerie. 

Un  jardin,  inférieur  à  la  précédente  terrasse  cl  y  tenant  vers  le 
Nord,  lequel  est  d'environ  ^  arpent  9  verges  de  superUcic.  en  la- 
bour, et  sur  le  bout  duquel,  vers  1  Orient,  est  un  petit  bâtiment 
de  3  toises  de  longueur  sur  2  toises  3  pieds  de  largeur,  horsd'œu- 
vre,  construit  en  murs  de  pierre  et  moellons,  avec  comble  en 
mansarde  et  couverture  en  tuiles  et  ardoises,  lequel  forme  une 
chambre  de  jardinier,  avec  un  petit  jardin  clos  de  murs  sépa- 
rément. 

Un  autre  jardin,  aussi  en  labour,  à  la  suite  du  précédent  et  des 
terrasses  susdites,  vers  lH>rient,  lequel  est  d*environ  2  arpents 
22  verges ,  employés  par  une  piôce  d'eau  qui  s'y  trouve  et  dans  le- 
quel jardin  se  trouve  aussi,  à  son  angle  sud-ouest,  un  bâtiment 
de  4  toises  ^  pied  de  longueur  sur  2  toises  de  largeur,  dans  œuvre, 
consli  uil  en  murs  de  pierre  et  moellons,  avec  comble  droit  h  deux 
croupes  et  couYcriure  en  luiles  j  cl  à  chacun  des  deux  angles  de 
son  bout,  vers  l'Orient,  une  tourelle  formant  une  serre,  avec  ter- 
rasse au-dessus. 

Des  souterrains,  consistant  en  un  cellier  voûté  en  maçonnerie 
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sous  partie  du  principal  hàlimcnt.  un  autre  cellier  rn  deux  parties 
voûtées  de  même  sous  l'ancien  bàlimcnl,  une  cave  d'une  assez 
grande  étendue  aussi  voûtée  en  maçonnerie  sous  la  tenasse  tenant 
ittdit  anoien  bAtiment,  vers  le  Midi ,  dans  laquelle  care  se  trouve 
un  puits ,  un  couloir  ou  cellier  voûté  en  ma^nnerie  gui  cemmu- 
nique  du  cellier  sous  le  principal  bAliment,  à  une  eave  de  grande 
étendue  sont  la  eour,  laquelle  eave  eit  partie  Toùtée  et  partie  non 
YOfttée,  plusieurs  cavaux  tenant  à  ladite  ea?e  et  une  autre  eaie 
d*ttne  asaex  grande  étendue  ausai  sous  la  oour  et  pareilleDenl 
Toûtëe  en  maçonnerie,  laquelle  a  son  enifée  sons  la  Âte  oour. 

Un  jardin,  tenant  à  la  oour,  yen  lX)eoideiit  et  à  droite  de  son 
entrée,  lequel  est  d'environ  64  verges  desupeifide. 

Toute  ladite  maison ,  bAtiments ,  eonr ,  Ikassensour,  lerte  et 
jardin  en  dépendant ,  sont  clos  de  murs  de  maçonnerie  de  toutes 
parts  et  au  surplus  défondus  par  un  fossé  vers  rOccident. 

Va  linalement  une  portion  de  terrain  inculte,  hors  l'enceinte  de 
ladite  maison  et  précédant  son  entrée  vei*»  rOccident.  laquelle  est 
d'eiiviron  I  at  iu  nt  47  verpres  de  superficie,  non  compris  le  chemin 
qui  la  traverse,  et  tient  d'une  itôiére  vers  le  Midi,  iaisanl.  hache 
au  citoyen  Lépicier  


Nous  observons  que  la  mijeure  partie  des  bâtiments  qui  com- 
posent ladite  maison,  et  notamment  les  principaux ,  sont  dans  un 
tel  état  de  dégradation,  qu*une  grande  partie  des  cloisons  de  dis- 
tribution se  trouvent  détruites,  ainsi  qu'une  partie  des  cheminées, 
des  carrelages,  des  plafonds,  des  portes,  des  croisées  et  d'autres 
objets. 

Ce  ne  fut  que  le  18  fructidor  an  V  (4  septembre  1797)  ,  que 
l'abbaye  de  Saint  Vincent  fut  vendue  par  l'Adniinisf ration  de 
l'Aisne  à  Henri-Etienne  Âubert ,  notaire  Yendeuil ,  et  à 
Louis  Bosc ,  marchand  à  Laon.  Les  bâtiments  et  dépendances 
dont  désignation  vient  d'être  faite ,  leur  étaient  livrés  poar 
]a  somme  modique  de  32,664  livres.  Quels  étaient  les  projets 
des  acquéreurs .  en  .  se  rendant  propriétaires  du  domaine  de 
Sainl-Vinccnt  ?  Conoptaient-ils,  par  la  division  du  terrain  ea 
lots  de  propriété ,  se  procurer  des  ressources  abondaDtes  et 
leur  achat  n'était-il  qu'une  de  ces  odieuses  spéculations  où  la 
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veiUe  des  bâtiments  démolis  devait  les  défrayer  des  avances 
que  leur  demandait  le  Gouvernement?  La  suite  des  faits  va  % 
mettre  à  Jour  leur  |>en8ée;  nous  verrons  toutefois  que  leurs, 
projets  furent  loin  de  prospérer  au  gré  de  leurs  désirs.  A  une  - 

époque  assez  peu  éloignée,  Louis- Etienne  Aubfrl  se  sépara  de 
Bosc  et  lui  vendit  sa  part;  ce  dernier,  resté  seul  propnelairc, 
accomplit  Tœuvrc  de  destructiou  pour  laquelle  tous  deux  s'ë- 
laient  unis.  Obéissant  à  ses  instincts  et  au  vandalisme  qui  le 
pousse,  il  amoncèle bientôt  ruines  sur  ruines.  La  majeure  partie 
des  bâtiments  claustraux  est  à  terre;  le  portail  de  l'église,  la 
nef,  le  chœur  et  une  partie  du  sanctuaire  subissent  le  même 
sort.  La  loi  réclame  et  i  xigcscs  amuiilés,  Bosc  se  sent  in\puis- 
sant,  il  démolit  pour  soiiir  de  la  gêne  qui  le  presse.  L'intérieur 
de  Saint-Vincent  ne  présente  plus  que  l'aspect  d'une  immense 
carrière  exploitée  sans  profit  ;  quelques  années  suffisent  pour 
détratfe  l'œuvre  des  siècles.  £nân,  à  bout  de  ressources,  tou- 
jours impuissant  et  toujours  insolvable,  Bosc  est  dépossédé  par 
expropriation  forcée.  Le  domaine  de  St-Vincent,  remis  en  vente 
Ie6  juin  ^810,  en  l'audience dt sériées datribnnal  del'*instance 
de  Laon  ,  passe  entre  les  mains  du  sieur  Uelvincourt-Servant. 

Restaient  de  l'antique  abbaye,  autrefois  si  cél^re,  la  façade 
principale  des  bâtiments  claustraux  %  telle  que  nous  la  voyons 
aujourd'hui ,  et  une  tour,  seul  vestige  d'une  église  qu'avaient 
élevée  à  si  grands  frais  les  abbés  réguliers.  La  tour  sapée 
jusque  dans  ses  bases ,  a  failli  s'écrouler  sous  les  efforts  des 
démolisseurs;  sa  ruine  devient  imnunente,  le  nouveau  proprié- 
taire la  fait  renverser.  Une  chronique  et  des  bruits  populaires 
ont  accrédité  Texistence  prétendue  d'un  trésor  au  sein  des 
tombeaux  de  Saint-Vincent.  Des  fouilles  y  sont  pratiquées , 
mais  en  vain.  La  seule  découverte  qu'elles  amènent  e»t  celle 
d'une  crosse  épi^copale  du  xti*  siècle ,  qu'on  croit  avoir  ap- 
pai  teau  a  1  évéquc  Gaudi  i',  de  quelques  anneaux  de  chevalier, 

(1)  Cette  façade  et  la  plapairl  dtîs  lidluu^ûU  cidu^traux  avaient  éié  rebâtis  à 
neuf  vers  le  milieu  du  1 8»  siôole. 
(â).Voy<22  la  page  243. 
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de  quelques  dtbris  de  mi  ire.  l'iicoie  ces  restes  précieux  , 
vénérables  par  eux -ineiues  et  les  antiques  sonveiiirs  qu'ils 
rappèleot  De  semblcnt-iU  ravis  à  la  lerre  que  pour  appeler  sur 
.  eux  une  nouvelle  prolfiiiatioD*  Ils  sont  vendus  de  main  A  la 
inaio  el  au  plus  ofirant  par  Tavidité  iniotelllgente  qui  s'en 
empare  et  deviennent  la  propriété  de  quelques  brocanteurs 
juifs  qui  les  emportent  avec  eux  à  Francfort-sur-Ie-Mein. 

De  4810  à  ,  peu  d  événemeuts  rt-marquables  s'accom- 
plissent daus  rintcrieur  de  Saint- Vineent.  Les  troupes  aillées 
Toccupent  dans  la  campagne  de  4814;  de  gros  corps  d'in- 
fanterie sont  placés  par  le  feld-maréchal  Blueber  dans  son 
enceinte  et  concourent  avec  les  baltn^ies  avancées  de  Glassoa, 
de  Morlot  et  du  Blanc-Mont  à  rendre  inabordable  la  place  de  . 
Laon.  La  mise  en  défense  de  la  ville  en  4815  donne  occasion 
d'y  établir  un  dépôt  de  pondre.  Ce  dépôt,  placé  en  partie  dans 
les  bâtiments  de  Tancicn  liôteUDieu  et  en  partie  dans  un  des 
locaux  du  Palais  de  Justice ,  est  transféré  pour  caase  de  sécu- 
rité publique  à  Saint-Vincent.  La  garde  nationale  de  la  ville 
est  requise  pour  y  entretenir  un  poste  et  ,y  exercer  une  con- 
tinuelle surveillance. 

Puis  le  domaine  de  Saint- Yiocent  rentre  quelques  années 
après  dans  i*oubli  et  le  silence.  Au  visiteur  qui  parcourt  la 
montagne  sur  laquelle  il  est  assis  et  les  allées  ombragées  du 
bosquet  qui  en  est  procbe ,  il  ne  montre  que  ses  mprs  noirs  et 
crévassës,  ses  tours  séculaires  qui  semblent  menacer  les  pas- 
sants et  leur  interdire  l'entrée  Une  vigilante  et  inquiète  solli- 
citude écarte  de  lui  les  regards  indiscrets;  ce  n'est  qu'à  de 
rares  et  de  longs  Intervalles  que  quelques  privilégiés  pénétrent 
dans  son  enoelnte.  La  voix  seule  du  jardinier  défrichant 
eette  terre jadis  sanetiflée  par  la  mortlflcatton  et  Tesprît  de 
pénitence  de  ses  enfants,  trouble  le  silence  de  ses  majestueuses 
solitudes. 

Il  appartenait  à  un  Pontife  aussi  remarquable  par  ses  vertus 
que  par  son  ^e  à  sauver  de  FonbU  les  établissements  reli^sieux 
qui  avaient  illustré  son  diocèse,  de  rendre  à  la  religioii  et  à 
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TEglbe  les  mtes  de  Tanriqué  et  célèbre  abbaye  de  Saint* Vio- 
ceot  de  Laon.  Au  mois  dejiiillet  1851,  Monseigneur  deOar- 
signies,  évêque  de  Soissons  et  Laôn  ,  acheta  des  héritiers  du 
sieur  Delvincourt ,  le  domaine  de  Saint- Vincent.  Une  pensée 
noble  et  généreuse  animait  Sa  Grandeur.  Réali!<ant  une  œuvre 
autrefois  entrepri  e  par  un  de  ses  prédécesseurs  sur  le  siège 
de  Laon,  Jean  d'Ëstrées  (1690),  Monseigneur  ouvrait  dans  l'en» 
ceinte  de  Saint'Vmcent  un  asilepoor  les  membres  du  sacerdoce 
que  teurâge  ou  les  fatigues  d*un  laborieui  ministère  appelaient 
à  une  retraite  honorable  et  méritée.  La  fondation  d'une  so- 
ciété de  Prêtres  auxiliaires,  destines  aux  missions  diocésaines, 
s'unissait  encore  dans  fa  pensée  de  Sa  Grandeur  à  ce  premier 
établissement  si  heureusement  conçu. 

La  Providenee,  qui  garde  les  couvres  généreuses  et  marquées 
au  sceau  de  )a  charité ,  bénira  ces  naissantes  institutions.  Sur 
celte  terre  qu*ilittstrèrent  autrefois  de  sublimes  vertus  et  dont 
le  sein  conserve  silencieusement  des  dépouilles  augustes  et 
vénérées,  la  prière,  comme  aux  âges  liasses,  va  s'élever  long- 
temps encore.  Des  prêtres  veillent  toujours  près  de:»  ossements 
des  Pontifes  et  des  Preux. 
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reliques ,  77i  429.  5IR.  Il  est  patron  de  Saint- Vincent ,  îfi. 
Cartulaires  de  Tabbaye  de  Saint- Vincent ,  5Û1 . 
Castres,  abbaye,  443. 

Cathédrale  de  Laon ,  sa  description  ,  2(L  Sa  consécration ,  3Ûi.  L'ancienne 
cathédrale  est  incendiée ,  237. 

Càtillon-du-Temple ,  4fi(L 

Caltus  (Nicolas),  3M. 

CellH ,  abbaye ,  428.  Contracta  société  avec  Sainl-Vincent ,  460. 
Chaise-Dieu ,  abbaye ,  201 . 

Cérémonies  de  la  profession  des  religieux  î  2M,  de  leurs  funérailles,  2ââ. 
Chambellan  de  Saint-Vincent,  im.  {Noie  S^). 
Cbamouille ,  terre  de  Tabbaye  de  Saint-Vincent ,  14t.  374. 
Champeaux  (Guillaume  de) ,  évéque  de  Laon ,  502. 
Chanoines  de  Laon ,  leur  nombre ,  'iSL 
Chantres  de  la  cathédrale ,  37. 
Chantnid ,  prieuré  dépendant  de  Saint-Martin  de  Tournay , 
#   '     Chapelains  de  la  cathédrale  :  société  £aitc  avec  eux  ,  425. 

Chapelle  de  Saint- Vincent ,  son  ordonnance  intérieure,  5iiL  Voya  Eglise  de 

Saint-Vincent. 
Chapelle  de  la  Madeleine  dans  le  jardin ,  171. 
Chapellcnies  dépendant  de  Saint-Vincent,  157. 
Charpentier  (Jean),  abbé  de  Saiiit-Yincent,  %âl  et  suiv.  Sou  épilaphc , 
Châtillon  (Jean  de) ,  comte  de  Blois ,  359.  —  Madeleine  de  Châtillon  et  Jac- 
queline de  Châtillon ,  abbesses  du  Sauvoir,  450. 
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Chimay  (Guillaume  de),  bienfaiteur  de  Saint-Vincent,  îtfiK 
Choiseu)  (Louise  de) ,  abb€sse  du  Sauvoir ,  i^. 
Christophe  (saint),  patron  de  Tabbaye,  41. 

Cinoctiére  établi  à  Saint-Vincent,  il  et  suiv.  M.  et  suiv.  Atteintes  portées  au 

droit  de  sépulture  de  Saint-Vincent ,  53^  54^  322^  Oiii 
Clacy,  érigé  en  paroisse , 
Clairrontaino ,  abbaye  (notice),  331 
Clerc ,  que  signifie  ce  mot  ? 

Clérembault  de  Chivy,  bienfaiteur  de  Saint- Vincent,  Atfl. 

Clérembauit  du  Marché ,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent ,  315- 

Clérembault  de  Vendeuil,  bienfaiteur  du  prieuré  ilu  nn^me  nom,  178. 

Cloches  de  Saint-Vincent ,  5i5. 

Colomban  (saint),  sa  vie ,  ses  miracles ,  li  et  suivaiites. 

Commune  établie  à  Laon ,  229  .  abolie ,  îâi.  Conjuration  contre  l'évOquc 
Gaudri  à  cette  occasion.  232,  2Bi  et  suivantes. 

Comtes  de  Vermandois,  abbés  de  Saint-Quentin ,  1 35. 

Conception  (Fé(e  de  la) ,  établie  à  Saint-Vincent ,  A(U  - 

Concordat  entre  Léon  X  et  François  I",  52fi. 

Congrégations  de  Saint-Maur  et  de  Saint- Vanne .  511 . 

Convers  et  converses  dans  le  monastère  et  dans  les  fermes,  2â£  et  suivantes, 
3M  et  suivantes. 

Corbiau  (dom  Jean) ,  abbé  de  Saint-Vincent,  ML 

Corblet  (dom  Jean),  prieur  de  Saint-Jean  de  Lesquielies,  360. 

Corlandon  (Adam  de),  doyen  de  la  cathédrale ,  338. 

Coucy  :  Enguerrand  de  Coucy ,  fonde  une  chapelle  en  son  château  ,  démêlés 
avec  le  couvent,  i^i  Alix  de  Coucy,  bienfoitrice  de  Saint-Vincent,  155. 
Enguerrand  de  Goucy  »  évéque  de  Laon ,  2ÛI  et  suivantes.  Enguerrand 
de  Coucy,  Enguerrand  du  Coucy,  Raoul  de  Coucy,  bienfaiteurs  de 
Saint^Vincent ,  iûH.  Un  autre  Raoul  de  Coucy,  iS5.  Thomas  de  Marie, 
ses  démêlés  avec  le  couvent,  315.  Enguerrand  IIl  de  Coucy,  ses  démêlés 
avec  Téglise  de  Laon,  1^ 

Couvron ,  cure  dépendant  de  Saint- Vincent ,  158. 


i'.répxn  (Antoine),  ëvéquc  de  Laon  , 

Crépin  (Sainl-Crëpin-le-Grandi,  abbaye  {notice},  149. 

Cuissy,  abbaye  {notice),  3iâ. 

Dame-Eve  (porte),  2. 
Delalain,  historien,  2. 

Dent  et  Bras  de  saint  Philibert,  abbé  de  Jumiégc ,  enlevés  par  i'évéque  PMli> 

bert  de  Brichanteau  ,  î^iO 
Deuillet,  euro  dépendant  de  Saint- Vincent ,  1^ 

Didon ,  évéque  de  Laon ,  restaure  Tabbaye  100,  fait  ceindre  de  murs  le  bourg 

de  PierreponI,  âS*  Sa  mort,  iO-i. 
Doc  (Jean) ,  évôque  de  Laon ,  r.ng. 
Dormicourt ,  terre  de  Saint-Vincent, 
Doyens  de  Laon,  2(L 
Dudon  ,  doyen  de  Saint-Quentin  , 
Dupleix  t  historien ,  ^ 

Eau  froide ,  épreuve ,  30û. 
Ecole  de  Saint- Vincent ,  &!L 
Ecole  de  Laon ,  iiiL 

Eglise  de  Saint- Vincent ,  achevée  et  consacrée  par  Elinand ,  162 .  rebâtie  par 
l'abbé  Hugues  et  l'abbé  Jean  Charpentier ,  52^.  Son  ordonnance  inté- 
rieure ,  522.  Sinistres  qu'elle  a  éprouvés ,  5ûi. 

Eglise  de  Saint-Quentin ,  érigée  en  collégiale,        Ses  deux  incendies ,  &2L 

Election  d'un  abbé  de  Saint-Vincent,  3Û£L 

Elesme  (saint),  sa  vie,  ses  miracles ,  sa  mort ,  2ÛÛ  et  suivantes. 

Elinand,  évéque  de  Laon,  ses  largesses  à  l'égard  du  couvent,  148,  152,  iLL 
11  fait  achever  l'église  de  Saint- Vincent,  IM.  Sa  mort,  IM. 

Eloi  (saint),  fondateur  de  l'abbaye  de  Soliniac,  lû.  Translation  de  ses  reli- 
ques, 41iL 

Eloquin  (Saint-),  église  détruite ,  iOh. 

Enfants  reçus  au  noviciat:  formule  de  leur  réception, 
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Englancourt ,  cure  dépendant  de  Saint-Vincent,  1^ 

Enguerrand  de  Coucj ,  voya  Coucy. 

Enguerrand  Nior ,  abbé  de  Saint- Vincent ,  A39.  Sa  mort,  Ai5. 

Enguerrand  de  Morueil,  abbé  de  Saint- Vincent,  5Û1L  Sa  mort,  .^05. 

Epidémie  à  Laon ,  511,  514,  554. 

Epitaphes  des  tombeaux  de  Saint- Vincent ,  241  et  suivantes. 

Epithètes  de  Laon ,  leurs  étymologies ,  11. 

Eppe  (Chevaliers  d'),  4fi2  et  suivantes. 

Ercanée,  abbé  de  Saint- Vincent ,  14A. 

Erlou ,  cure  dépendant  de  Saint-Vincent ,  IM. 

Espagnols ,  ravagent  le  Laonnois,  551 . 

Estrées  (César  d'),  évôque  de  Laon,  55Î. 

Etang  de  Saint-Vincent ,  171. 

Eustase  (saint),  disciple  de  saint  Colomban,  IL 

Eustase  (saint),  abbé  de  Luxueil ,  IL 

Evêques  de  Laon:  leur  prise  de  possession,  M.  Leur  sépulture  à  Saint-Vin- 
cent ,  M  ,  55.  Catalogue  des  évéques  de  Laon , 

Excommunications  contre  les  ravisseurs  des  biens  de  Saint-Vincent,  177, 
311. 

Face  (Sainte),  iUL 

Fare  (sainte),  sœur  de  saint  Canoald ,  liL 
Faremoutier,  abbaye,  KL 
Faron  (saint),  frère  de  saint  Canoald,  6E. 
Fay,  cure  dépendant  de  Saint-Vincent,  158. 
Ferrières,  abbaye,  4R0. 

Ferté  (La)  sur  Péron  ou  Chévresis ,  prieuré  dépendant  de  Saint-Vincent ,  IBÛ 
et  suivantes. 

Fervaques ,  abbaye  à  Saint-Quentin  (notice) ^  357. 
Festieux,  cure  dépendant  de  Saint-Vincent,  iS7. 
Flodoard,  historien,  L 
Floref,  abbaye,  423. 
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Foigny,  abbaye,  (notice), 

Fortifications  à  Crépy  et  à  Yailly , 

Frescbencourt  (ïYançois  de),  abbé  de  Sainl-YiDcent,  51^ 

Frôres  convers  et  autres ,  2M  et  suivantes. 

Furstemberg  (Guillaume  de),  abbé  commendalaire, 

Fursy  (saint),  compagnon  de  saint  Gobain ,  Sâ. 

Fussigny,  cure  dépendant  de  Saint-Yincenl,  157 

Gaguin,  Robert,  historien,  Ql. 
Gamier,  évôque  de  Laon,  4M. 
Gaucourt  (Jean  de),  idem,  511. 

Gaudri,  idem,  21i  et  suiv.  Sa  fin  malheureuse,  236.  Son  épitaphe, 

Gautier  de  Saint-Maurice ,  évêque  de  Laon ,  iOS^  Al^ 

Gautier  de  Mortagne,  idem ,  àih.  Sa  mort ,  m.  Son  épitaphe, 

Gautier,  abbé  de  Saint- Vincent ,  ilû  et  suivantes. 

Gautier,  seigneur  de  ChamouiUe,  liâ. 

Gautier,  Sans-Terre  ou  de  MoDtaigu,  371. 

Gazo  de  Champagne ,  évêque  de  Laon ,  A7i. 

Gébuin ,  évêque  de  Laon ,  i ii 

Génebaut  (saint) ,  4iL 

Geoffroy  de  Beaumont ,  évêque  de  Laon ,  159. 
Geoffroy  de  Billy,  évôqne-abbé  de  Saint- Vincent ,  531. 
Geoffroy  Le  Meingre ,  évôque  de  Laon ,  487. 

Gérard  (saint),  abbé  de  Saint-Vincent,  ifiS  et  suivantes.  Ses  reliques,  IM. 

Gérard  de  Quierzy  ,  22J .  Sa  mort,  222. 

Gérard,  vidame,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent,  37A. 

Gilimer,  prend  la  ville  de  Laon,  8A. 

Gobain  (saint), 'son  histoire,  83^  iL^  —  Saint-Gobain ,  prieuré  dépendant 
de  Saint-Vincent ,  152.  Fondations  faites  en  sa  faveur ,  iLL  —  Saint- 
Gobain,  village  faisant  partie  du  domaine  des  sires  de  Coucy,  ifii- 

Goberl  de  La  Fère,  abbé  de  Saint- Vincent ,  AM. 

Gobert  de  Ribemont,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent,  i05. 


Goberl  d'Omonl  (Sainl-),  prieuré  dépendant  de  Sainl-Vincenl,  llL  Ses  diffé- 
rends avec  le  monastère,  185. 
Grand-Selve,  abbaye,  liâ. 

Granges  de  Tabbaye  tenues  par  les  frères  convers ,  442. 
Grenier  (do m),  préface,  XIII. 

Grimunie  (sainte):  sa  vie,  diverses  translations  de  ses  reliques,  IL 

Gripbon ,  fils  naturel  de  Charles  Martel , 

Giiibert ,  abbé  de  Nogent-sous-Coucy ,  8^  iil  et  suivantes. 

Guillaume,  moine  et  bienfaiteur  de  Saint-Vincent ,  àlSL 

Guillaume ,  abbé  de  Saint- Vincent ,  405,  Sa  mort ,  41^ 

Guillaume  de  Cbampeaui ,  évéquc  de  Laon ,  503. 

Guillaume  de  Chatillon ,  idem,  i5ÎL 

Guillaume  de  Moutier ,  idem ,  4âfL 

Guillebnains ,  voyeik  Saint-Gobcrt  d'Omont. 

Guise  (Jean  de),  abbé  de  Saint-Vincent,  45^  482  et  suivantes.  Sa  mort,  422^ 

Son  épitaphe ,  2fîfL 
Guy  de  Coucy,  bienfaiteur  de  Sainl^Vincent,  .^7R 
Guy ,  chevalier ,  bienfaiteur  de  Saiut-Gobert ,  t^fi. 
Guy,  archevéqpe  de  Reims,  145. 
Guy ,  évêque  de  Cbâlons,  ancien  doyen  de  Laon ,  3I1L 
Guy  de  Bruïères  ,  abbé  de  Saiut-Vinccnt ,  1^ 

Hamallrude ,  bienfaitrice  de  Saint- Vincent ,  212. 
Hattencourt ,  village  dépendant  de  Saint- Vincent ,  418.  453. 
Hautvilliers,' abbaye,  481. 

Ilélie  d'Arson ,  abbé  commendataire ,  512.  Sa  mort,  51L 
Helvide ,  bienfaitrice  de  la  Ferté-sur-Péron ,  181 . 

Henri  IV,  assiège  la  ville  de  Laon,  53^  U  loge  en  l'abbaye  de  Saint-Vin- 
cent ,  ibidem. 
Herbert ,  comte  de  Verroandois  ,  lOQ 

Héribert,  archidiacre  de  Laon ,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent ,  122. 
Herman,  bénédictin:  sa  notice,  21. 


Hilaire  (Saint),  ancienne  abbaye,  prés  Saint-Vinront ,  1  Klle  est  ruinée  \m-  les 

Normans ,  83,  98 . 
Hincmar  de  Reims , 
Hincmar  de  Laon,  âi. 
Histoire  de  Notre-Dame  de  Liesse ,  ifig. 
Hocquincourt  (Armand  de;,  abbé  commendataire , 
Homblières,  abbaye  (noiice),  m, 
Hubert  (Saint-),  abbaye,  175. 
Hugues d'Arcy,  évêque  de  Laon,  IfilL 

Hugues,  abbé  de  Saint-Vincent,  m.  Il  réédifie  l'église  ue  Saint-Vincent, 

AU.  Sa  mort,  m  Son  épitaphe,  ihh. 
Humbert  (saint),  abbé  de  MaroUes  ,85^86. 

Immon ,  archidiacre  de  Laon ,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent, 
Innocent  II ,  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye ,  377. 
Isle  (abbaye  d'),  à  Saint-Ûuentin  (notice),  ill. 
Itier  de  Mauny ,  évêque  de  Laon ,  iL2^ 

Jacques  Watel ,  abbé  de  Saint- Vincent ,  511.  ' 

Jean  (Saint-),  abbaye,  sa  fondation  par  sainte  Salaberge,  81_,  habitée  par  des 
moines  bénédictins ,  233  et  suivantes.  Sa  société  avec  Saint- Vincent,  AAl. 
Jean-au-Bourg  (Saint-),  abbaye,  82.  Elle  est  érigée  en  collégiale,  83^  iAl. 
Jean  (Saint-),  prieuré  à  Vendeuil ,  177. 

Jean  (Saint-),  prieuré  à  Lesquielies,  âiîû  et  suivantes.  Voya  Lesquielles. 

Jean  de  Bours ,  évéque  de  Laon ,  533. 

Jean  Charpentier ,  dernier  abbé  régulier ,  5iL 

Jean  Corbiau ,  abbé  de  Saint-Vincent ,  511 

Jean  de  Gaucourt ,  évêque  de  Laon  ,  509 . 

Jean  de  Guise,  abbé  de  Saint-Vincent,  189  et  suiv. 

Jean  Juvenal  des  Ursins ,  évéque  de  Laon ,  509 . 

Jean  de  Lafère,  abbé  de  St-Vincent,  4AL^Sa  mort,  iA9.  Son  épitaphe, 

Jean  de  Mons,  abbé  de  Saint-Vincent,  510. 

Jean  de  Saint-Quentin  I*' ,  abbé  de  Saint- Vincent ,  IfiiL 


Ican  de  Saint-Quenlin  II,  abbé  de  Saiot-Vincont,  173.  Soo  ëpitapbe, 
Jean  de  la  Selve,  abbé  de  St-Yincent,  bOSL  Sa.  mort,  tM.  Soq  épitaphe, 
Jouarre ,  sbbiye ,  IfL 

Judith ,  époase  de  Louis  le  Débonnaire ,  M. 

JuUcn-au-6ourg  (Saint-),  cure  annexée  à  Saint-Vincent,  Afli.  Erigée  en  collé- 
giale, 4Û&  et  suivantes.  Mode  d'élection  de  ses  doyens,  443. 

La  Capelle ,  lieu  où  se  retira  sainte  Grimonie , 

La  Fère  (Jean  de) ,  abbé  de  Saint-Vincent,  HT.  Sa  mort ,  IIQ.  Sou  épi- 
taphe,  ^hL 

La  Fère  (Gobert  de),  abbé  de  Saint-Vincent,  4M. 
La  Fère,  fief  cédé  par  Roger  de  Rosoy  à  Philippe-Auguste,  IIL 
La  Ferté-sur-Péron ,  prieuré  dépendant  de  Saint-Tincent,  IM  etsuiv. 
Lafiaux ,  bataille  en  ce  lieu, 

Lallain  (dom  Pierre  de),  prieur  de  Saint-Jean  de  Lesquielles,  3^ 
Lambert ,  abbé  de  Saint-Vincent ,  iAl. 

Laon,  sa  montagne,  1  et  suiv.  Elle  est  la  Bibrax  de  César,  ^  Fondation  de 
Laon,  ses  noms,  11^  11.  Ses  prérogatives,  iâ.  Elle  est  érigée  en  évéché, 
"  19^  âlL  Les  religieux  s'y  réfugient  pendant  Finvasion  normande,  9^  Elle 
est  assiégée  par  Hugues-le^Grand,  111.  par  Henri  IV,  535.  par  Jean  de 
Luxembourg,       Elle  est  prise  par  le  duc  de  Bourgogne,  50 A. 

Laurent ,  Jérémie ,  historien ,  A. 

Lecocq,  Robert,  évéque  de  Laon, 

Le  Meingre ,  Geoffroy ,  évéque  de  Laon  ,  187. 

Léoteric ,  évéque  de  Laon  :  son  épitapbe ,  146. 

Lesquielles ,  prieuré  dépendant  de  Saint-Vincent ,  Des  chanoines  y  sont 
d'abord  établis ,  puis  des  moines ,  ot  suiv.  Foire  instituée  à  Les- 
quielles ,  35&. 

Liesse  (N.-D.  de),  4û2  et  suiv. 

Liessy,  abbaye,  415. 

Lœuilly  (pêcherie  de) ,  adjugée  à  Saint-Vincent , 
Long-Pont,  abbaye frio^tce; ,  552. 

88 


Lolbaire ,  roi  de  France ,  illL 

Louis  d'Outremer ,  roi  de  France',  IIL 

Louis  de  Bourbon ,  cardinal ,  abbé-conuneodataire  de  Saint-Vincent,  52&. 
Lowenslein  (Jean-Ernest  de),  abbé  commendataire  de  Saint-Tinc«nt,  5fiL 
Luxembourg  (Charles  de),  év<»qiie  de  Laon.  Ml.  Son  épitaphe,  iîE, 
Luxembourg  (Jean  de),  assiège  Laon,  504. 
Luynes  (Paul  d'Albert  de),  abbë-commendataire ,  562. 

Mabillon,  bénédictin  :  sa  notice,  LL 

Hacalin  ouMelcalan,  abbé  de  SainUVincent ,  iifi.  Sa  mort,  IIL 

Hacrobe ,  préteur  romain,  fondateur  de  Laon ,  11. 

Madeleine  (Chapelle  de  la),  dans  rintérieur  de  Saint-Vincent,  iiL  Fête  de 

sainte  Marie-Madeleine ,  1I2< 
Marconi  (Saint-),  abbaye  (notice),  lûL 

Marlot  (dom  Guillaume),  àL^  Son  histoire  de  l'Eglise  de  Reims,  Prc/àcejVIII. 

Marmoutiers,  abbaye,  115.  Société  faite  avec  Saint-Vincent, 

Martin  (Saint-) ,  abbaye,  aiû  et  suivantes.  Introduction  des  religieux  prémon- 
trés dans  son  enceinte ,  Armes  de  Saint-Martin .  321.  Cette  abbaye 
viole  le  droit  de  sépulture  de  Saint-Vincent,  222^  Société  faite  avec  elle, 
323.  32L  Elle  fleurit  en  sainteté ,  225. 

Mauny  (Anselme  de),  évéque  de  Laon ,  4M. 

Mauny  (Itier  de),  évôque  de  Laon,  A52. 

Maurice  (Gautier  de  Saint-),  évéque  de  Laon ,  408,  415. 

Médard  (Saint-),  abbaye  (notice),  311. 

Michel  (Saint-),  abbaye  enThiérache  (notice),  Iflâ. 

Michel  (Saint-),  église,  4â^ 

Moines  :  Cérémonies  de  la  tonsure  d'un  moine  clerc ,  22Û.  —  Profession 
monastique,  201.  —  Moines  à  secourir ,  221.  —  Moines  convers ,  296- 
Moines  reclus ,  IM.  Funérailles  d'un  moine  défuht,  2ââ. 

Molesme ,  abbaye ,  Cait  société  avec  Saint-Vincent,  2S2. 

Mons  (Jean  de),  abbé  de  Saint-Vincent,  510. 

Montaigu,  château  bâti  dans  le  Laonnois,  379.  Un  prieuré  y  est  fondé  sous  la 
dépendance  de  Saint-Vincent ,  3SÛ.  Difficultés  entre  l'abbé  de  Saint- 
Vincent  et  les  habitants,  381.  434. 
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Montaiga  (Simon  de),  bienfaiteur  de  SaintrVincenl,  415L 
Monl-d'Hor  ou  Saint-Thierry,  abbaye,  ML  EUe  fait  société  avec  Saint-Vin- 
cent, 

Montreuil-sous-Laou,  abbaye  (notice), 
Mont-Saint-Guillaume  ,  abbaye  ,  IM.. 
Mont-Saint-Quentin,  abbaye, 

Morel  (Charles)  abbé  de  Saint-Vincent,  m  Son  épitapbe,  m 
Morlagne  (Ûautier  de),  évêque de Laon,  ilh.  Son  épitapbe,  21^ 
Mortelle,  porte,  3,  4a. 

Monieil  (Enguerrand  de),  abbé  de  Saint-Vincent,  5ûa. 
Mouzon ,  abbaye , 

Muscourl  ou  Mussencourt ,  grange  de  Saint-Vincent, 

Nicolas-au-Bois  (Saint-) ,  abbaye  {notice) ,  22fi ,  fait  société  avec  Saint-Vin- 
cent, 42fL 
Nicolas-Cordelle  (Saint-),  prieuré ,  4M. 
Nicolas -sous-Ribemont  (Saint-),  abbaye,  iââ. 
Nior  (Enguerrand) ,  abbé  de  Saint-Vincent ,  430. 
NogenUsous-Coucy ,  abbaye  (notice),  221. 
Noms  latins  et  français  de  Laon ,  12. 
Norbert  (saint) ,  âllL  Voya  Prémontré. 

Normans,  font  invasion  en  France,       Us  détruisent  T abbaye  de  Saint-Vin- 
cent et  ravagent  le  Laonnois ,  97. 
Notre-Dame-de-Paix ,  ancienne  abbaye ,  152. 

Obasine,  abbaye,  12â. 

Obry  (Nicole) ,  de  Vervins;  histoire  de  ses  conjurations ,  &âiL 

Odon  de  TAbbaye ,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent ,  402. 

Oificiaux  de  Laon ,  3fi  et  suiv. 

Officiers  de  Tabbaye ,  h3± 

Omonl ,  voye»  Saint-Gobert  d'Omoni. 

Onction  (Eitrémc-)  donnée  aux  religieux ,  298. 
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Origoy-Saiote-Benolte,  abbaye  (noHcê),  &1L 
Omemeats  nnckm ,  le«r  forme ,  2^ 

Oroements  pootiilcaux  accordés  aux  abbés  de  Saiol-Vinceot ,  454,  àâlL 
Ostroald ,  évdque  de  Lâoo  ,  âl . 
Olbœuf(SaiQt-),  église,  m,  SfilL 

Paix  entre  la  France  et  l'Espagne ,  Sâfi. 

Palais  royal  à  Laoo ,  iû. 

Papes  sortis  du  chapitre  de  Laon  .  35. 

Pargny  (Bauduin  de),  abbé  de  Saint-Vincent ,  4^  Son  épilapbe, 

Paroisses  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  i&!L 

Patrons  de  l'abbaye:  saint  Christophe,  44^  saint  Vincent,  6ii  saint  Etienne 

et  saint  Laurent,  61;  saint  Canoald . 
Pélérinages  en  Terre-Sainte  au  12*  siècle ,  378. 
Pierre,  abbé  de  Saint-Vincent ,  9iL 
Pierre-au-Marché  (Saint-),  collégiale ,  iSSL 
Pierre  de  Corbie  (Saint-),  abbaye ,  IM. 
Pierre-le-Tif  (SainV-),  église  .  17. 

Pierrepont ,  siè^'ô  épiscopal  de  Laon ,  Sâ.  Fermé  de  murailles  par  Didon ,  09^ 
iûi.  Reliques  de  saint  Boêtien  à  Pierrepont,  iOl.  liâ.  Pierrepont, 
prieuré  dépendant  de  Saint-Vincent ,  1^ 

Pierrepont  (Roger  de):  ses  démêlés  avec  Sainl-Vmcent,  215. 

Porte  (Simon  de  la),  abbé  de  Saint-Vincent ,  5Û1. 

Potier  de  Gesvres  (Etienne-Réné),  abbé  commendalaire , 

Pragmatique-Sanction  abolie,  52fL 

Prémontré ,  3Ûâ.  Chapelle  desserre  en  ce  lieu  par  les  moines  de  Saint- Vin- 
cent, EilL  Donation  faite  dn  lieu  et  de  la  chapelle  à  Barthélémy  par  l'abbé 
Adalbéron,  311,       Prémontré,  chef-d'ordre  de  saint  Norbert, 
Société  de  prières  entre  Prémontré  et  Saint-Vincent ,  313.  4M. 

Preuve  (sainte),  sa  vie ,  11. 

Prieurs  :  leur  nombre  eo  l'abbaye  de  Saint- Vincent  .811. 


Prix  (Saint-) ,  abbaye  à  Saint-Quentin  (notice) ,  122.  Elle  fait  société  avec 

Saint-Vincent,  447. 
Procès-verbal  de  l'état  de  Saint- Vincent  en  1796 ,  5M. 
Profession  monastique  en  l'abbaye  de  Saint-Vincent ,  2âl  et  suiv. 

Quentin  (Saint-).  Son  église  est  érigée  en  collégiale,  1^  Ses  incendies, 
Quentin  l«r  (Jean  de  Saint-) ,  abbé  de  Saint-Vincent ,  4M. 
Quentin  II  (Jean  de  Saint-),  abbé  de  Saint-Vincent,  412.  Son  épitaphe,  214l. 
Quentin-en-risle  (Saint-),  abbaye  {notice)»  124. 

Rabbaud,  évéque  de  Noyon,  177. 

Rainaud  de  La  Fère,  bienfaiteur  de  Saipt-Vincent,  377. 

Rainon,  chanoine,  idem,  122. 

Raoul ,  évéque  de  Laon  ,  111. 

Raoul,  bienfaiteur  de  La  Ferté-snr-Péron ,  lâl. 

Rebay,  abbaye,  M. 

Reclus ,  moines  à  Saint-Vincent ,  194- 

Réformes  de  Saint-Maur  et  do  Saint-Vaimc,  5i1. 

Réforme  de  Saint-Maur  en  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  541.  . 

Régnier,  abbé,  15£L  Sa  mort,  1G4. 

Reliques  de  l'abbaye,  387. 

Remi  (Saint-),  église,  2I1L 

.Renansart  (Gautier  de),  bienfaiteur  de Saiut-Vincent ,  421. 

Renansart,  cure  dépendant  de  Saint- Vincent,  lika. 

Rethel  (Comtes  de) ,  bienfaiteurs  du  prieuré  d'Omont ,  IBi. 

RévoluUon  de  1789,  hùL 

Richemont  (Connétable  de),  assiège  Laon ,  5ûâ. 

Robert,  chanoine,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent,  3fi4. 

Robert,  abbé  de  Saint-Remi  de  Reiras,  ISL 

Robert  (saint),  abbé  de  Chaise-Dieu ,  2Û1 . 

Robert  de  Chatillon,  évéque  de  Laon ,  44i. 

Robert  Lecocq ,  idem,  482. 

ftobert  de  Torotte,  idem,  46â. 
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Roger  I«,  abbé  de  Sainl- Vincent ,  lii. 

Roger  II ,  idem ,  170. 

Roger  d'Armagnac ,  évéqne  de  Laon ,  àBSL 

Roger  de  Rosoy ,  idem ,  àîL  Ses  bienfaits  à  l'égard  da  couvent ,  AEL  Sa 
mort,  437.  Son  épitaphe ,  255. 

Roricon,  évôque  de  Laon,  115.  D  restaure  Saint-Vincent ,  iM,  Ses  lar- 
gesses, 12^ 

Roucy  (Jean  de) ,  évôque  de  Laon ,  iQl. 

Sainte-Croix ,  village  dépendant  de  Saint-Vincent ,  157. 

Saints  originaires  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Laon  ,  1&. 

Salaberge  (sainte),  abbesse  de  Saint-Jean,  &L 

Sarragosse,  délivrée  par  Tiutercession  de  saint  Vincent,  62. 

Sart ,  cure  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Vincent ,  Ali. 

Sauve-Majeur,  abbaye,  IM.  Elle  ùût  société  avec  Saint-Vincent,  1£L 

Sauvoir  (Le) ,  abbaye  (notice), 

Sceau  et  contre-sceau  de  Tabbaye  de  Saint-Vincent,  5ûfi. 

Saint  Sébastien  :  translation  de  ses  reliques  à  Saint-Médard-Iès-Soissoos,  91. 

Scifroy,  abbé  de  SaintrVincent ,  31^ 

Selve  (Jean  de  la),  abbé,  5£KL  Sa  mort,  502.  Son  épitapbe ,  2M. 
Semilly,  fauL  *rg,  3. 

Serment  réciproque  de  Tévéque  et  des  Laonnois ,  M. 

Serment  des  bénéÛciers  à  Tabbaye  de  Sûnt-Viacent ,  16Q. 

Servais ,  chapelle  et  secours  de  Siûnt-Gobain ,  152^ 

Siège  épiscopal  ;  cérémonie  de  sa  prise  de  possession , 

Sigebert,  historien,  èL 

Siger,  abbé  de  Saint-Vincent,  ii2. 

Signy ,  abbaye ,  MÂ. 

Simon  de  la  Porte  ,  abbé  de  Saint-Vincent ,  507. 

Soliniac ,  abbaye ,  HL 

Soupir  (Bauduin  de),  251  et  suiv. 

Soupir  (Cécile  de),  bienfaitrice  de  Saint-Vincent,  4Û2^ 


Sponde  ,  évéque  de  Pamiers,  5L 

Statues  de  Tabbaye  vendues  »  5ûfiL 

Strabon,  Evrard,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent, 

Suisy  ou  Namur  (Pierre  de),  abbé  de  Saint- Vincent,  IIL 

Tableaux  de  Tabbaye  détruits ,  568. 
Thenailles,  abbaye  [notice),  330- 
Thermes,  ce  que  c'était,  aifi. 
Tbfferret ,  érigé  en  paroisse ,  44Q. 

Thierry  (Saint-) ,  ou  Monl-d'Hor ,  abbaye ,       Société  faite  avec  Saint-Vin- 
cent, 

Thomas  (Saint-),  prieuré  dépendant  de  Sainl-Tmcent ,  5ÛL 

Thomas  de  Bruïères ,  abbé  de  Saint-Vincent ,  A5Ax 

Thomas  de  Marie  :  ses  démêlés  avec  l'abbaye ,  3iL 

Tombe  Brunehaut,  ce  que  c'était,  6ij  411L 

Tombeaux  anciens  de  Saint-Vincent ,  iliL 

Trésoriers  de  la  cathédrale  .  Hfi* 

Trinité  (chapelle  de  la),  à  Laon,  5-iÛ. 

Urnes  et  lacrymoires  trouvés  à  Saint-Quentin ,  52^ 
Urcel  :  droit  de  Saint-Vincent  sur  ce  village ,  111. 
Ursins  (Jean  Juvénal  des),  évéque  de  Laon  ,  Jiûâ. 

Val  des  Ecoliers  ou  Saint-Nicolas  Cordelle ,  iSi. 
Vailly ,  ses  fortiGcations ,  iââ. 
Vauclîdr,  abbaye  (notice),  3âL 

Vendeuil,  prieuré  dépendant  de  St-Vincent,  111.  Ses  bienfaiteurs,  178^  m 

Vermand,  abbaye  (notice)^ 

Véronique  ou  Sainte-Face ,  210. 

Victor  (Saint-),  église  ,  Ui.  , 

Ville  de  Saint-Tincent  sur  la  montagne,  ses  églises,  3,  OM. 

Villers-le-Sec ,  seigneurie  donnée  à  Saint-Tmcent,  llfi. 

Villers  (Pierre  de),  abbé  de  Saint-Vincent,  m  Sa  mort, 
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Vins  de  Laun,  leur  renommée;  culture  de  ia ligne  à  Laoo,  2. 
Viaceni  (ninl) ,  ses  reliques,  448. 

Salofc-Tiiiceiil*  abbaje:  Cewécnlien daHeafiillellrtNUit,IO.  Seii]ira* 

mier  patron  ,  44.  Elle  est  la  sépulture  des  évêques,  chanoines  et  nobles 
du  |«ys  Laonoois,  41  et  suiv.,  51  et  suivantes.  Direrses  attelâtes  [KMrtées 
à  son  droil  de  sépollore,  58,  m,  888.  Ses  prérogtliTeB ,  48.  Sa  fim- 
dalrice,  60. 

Premiers  moines  l  Sidnt-Vincent ,  65.  L'abbaye  ^t  minée  par  les 
Mormaiis,  91.  Sa  restaoralkm  par  Didon,  Mqa»  de  laon,  100.  Des 
cfaenoiiMe  piemieiit  la  place  dee  moines,  itiàem,  L^abbaje  esl  roioée 
une  SMonde  fois ,  106.  Sa  restauration  par  Adelelme,  éréque  de  Laon  , 
109.  L'abbaye  est  ruinée  une  troisième  fois,  111.  Sa  restauration  par 
Rerieon,  évéi|iie  de  Laoa,  116.  fille  est  pillée  par  kl  Anglais,  486. 
Desiroctioa  de  sa  bibtiothéqne,  jH<lem.  District  de  SaioUlHoceiit  snr  la 
monUig:ne  et  dans  la  vallée  de  Laon,  367.  Armes  de  Tabbaye,  119. 
Sceau  ei  contre-sceau  de  Tabliaye,  606. 
Saial-TiBceiit  (Petit)  à  Lmni,  496,  m. 

VisilalioB  de  la  Sainte-Vierg» ,  son  olllce  et  sa  ftle ,  199.  Oaaod  insfitiide? 
513. 

Watel,  Jacques,  abbé  de  Saint- Vincent,  511. 

Wétin,  Boine  d'Allemagne ,  188. 

Wjard  (Robert),  anleor  de  la  présente  histoire,  Préface,  Vl. 

Tpres  (Jean  d')  on  Jean-le-Long,  Idstorien,  61 . 

Yves,  bienfaiteur  de  Saint-Vincent,  430. 
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Page  9,  Lignb  -I  :  Laudunum ,  clatatum^  lisez:  Laudunum 

clavatum. 

—  55,    —  ^16  :  Vanmadencq, Vaumadoucq. 

—  S8,    —  29  :  Don  Luc  d'Achery  ,  Usez  :  dom  Luc...  et 

en  quelques  autres  endroits. 

—  42,    —  5J:  Défense  était  faite,  lisei:  défense  étant 

fail€. 

—  ^07,    —  24  :  S'opéroienl,  lisez:  s'opéraient. 

—  4^2,    —  26:  Eudalle,  lises:  Budalde. 

—  2-17^    —   54  :  Potentis^  lisez:  poientias, 

—  275,    —  49 :  4fmtez  au  ihot  Carolle,  fa  note:  {2)  Vieux 

mot  qui  signifie  petit  chœur, 

—  ."72,    —    12:  01  re,  /isez  :  noire. 

—  450 ,    -  44  :  Appelé  Le  Sautoir  et  s^  établirent,  en  4246, 

dn  consentement  de  Gamier,  alors  cvè- 
que,  tes:  appelé  La  Raméf.  et  s*y 
établirent  en  4246  du  consentement  de 
Garnier,  alors  évcque.  Ce  lieu  prit  dt^s 
lors  le  nom  de  Sautoir, 
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